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PRÉFACE 


[y à quinze ou vingt ans à peine, la Parasitologie, dans ses applica- 
tons médicales, n'existait pour ainsi dire pas. Après les études de Pasreur 
et sous l'impulsion donnée par lui et ses élèves à la Bactériologie, on à 
pu croire un instant que la Pathologie tout entière sortait dés formules 
hippocratiques et dé la conception purement vitaliste et humorale, pour 
entrer dans le dofnaine de la Bactériologie ; pendant quelque temps, on 
à pu $imaginer que dans l’éliologie dès maladies, il n'y avait plus rien 
à rechercher, qué la Bactérie était tout, et que la Thérapeutique, n’ayant 
à témif compté que d'élle seule, se résumerait aux microbicides ; fout 
semblait êtré réduit, en Thérapeutique, à la rechérche des microbes et 
des substances capables, sans danger pour l'organisme malade, de l'en 
débärrasser. Mais depuis, il a bien fallu reconnaitre que lés choses 
n’étaiént pas aussi simples ét que les bactéries n'étaiént pas les seules 
causés dés maladiés auxquelles sont sujets les êtres vivants ; il a bien 
fallu adméttre que d’aütrés organismes que les bactéries pouvaient don- 
nér liéu à dés manifestations morbides chez l’ètrèé aux dépens duquel ils 
vivént : c'est l'étude de ces organismes qui constitué la PArastroLoëre. 

Pénidant longtemps, éette Parasitologie, en médecine, avait été réduite 
aux heélmiñthes. En 1880, Lavenan découvrit l'hématozoaire du palu- 
disme, et Grassi en 1898 démontra la transmission du paludisme par les 
Anopheles. Ces découvèrtes furent comme des coups de tocsin, suscitant 
des légions de travailleurs qui se sont adonnés à la recherché du rôle des 
paräsités animaux et végétaux en pathologie humaine. Et en quelques 
années, là Parusitologie devenait une science, dont dépend l’étude de 
déux grands groupes dé maladies : 

les Zooses où maladies dues à dés parasites animaux, 
les Mycoses ou maladies dues à des parasites végétaux. 

Ce sont lés maladies des régions tropicales qui tiénnént la première 
plaée pañini celles qui dépendent de la Parasitologie, et cela aussi bien à 
cause de leur nombre que de leur gravité. Le fait est d'une telle impors 
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tance et si universellement reconnu que l’enseignement de la Parasitologie 
a le plus grand développement dans les écoles spots E RE no 
tiques qu'ont fondées les grandes nations de | Europe d’abord, de l’Amé- 
rique ensuite. Liverpool, Hambourg, Londres, Paris, Bordas ee vu 
successivement se créer ces écoles, où des praticiens, de jour en jour 
plus nombreux, se consacrent spécialement à l'étude des parasites, de 
leur biologie, de leur influence sur la santé et des moyens de les com- 
battre. 

Les conditions climatériques des pays exotiques : chaleur, humidité, 
vents, nature du sol, intensité de la lumière solaire, voilà ce qu'on 


donnait, récemment encore, comme causes aux maladies tropicales, 


lamentable erreur de l'époque qui nous condamnait à nous dire impuis- 
sants devant les endémies et les épidémies des tropiques et à abandonner 
ces pays, Car notre action est nulle, ou presque, contre les éléments 
naturels auxquels on les attribuait. C'est pour cela que Braurr, il y à 
quelques années, pouvait s'élever contre cette idée des causes chimaté- 
riques et protester contre la croyance qui attribuait toutes les manifesta- 
tions morbides sous les tropiques, aux éléments physiques et à la difficulté 
éprouvée par l'organisme à s’y soumettre, — faisant des graves endémies 
tropicales, non pas des maladies a frigore, mais des maladies a calore, 
lorsque la vérité est que ces maladies sont dues à des parasites animaux 
et végétaux, qui se transmettent en décimant les populations. « N’en 
« déplaise aux météorologistes de la médecine coloniale » dit Brauzr 
« c’est bien plus avec le microscope que baromètre et thermomètre en 
« mains, qu'il faut se diriger dans la pathologie exotique, et cela, sous 
« peine de se tromper de porte et de tendre nos efforts, chose désespé- 
« rante, vers la chaleur, vis-à-vis de laquelle nous pouvons assez peu, 
« au lieu de nous adresser, chose consolante, aux causes primordiales 
« des maladies, simplement spéciales ou plus fréquentes dans les pays 
« chauds, causes contre lesquelles nous pourrons de plus en plus en 
« travaillant à les mieux connaître » (Brauzr, Annales d'Hygiène publique 
et de Médecine légale, Paris, mai 1901). 

L'importance de la Parasitologie grandit de plus en plus, et son étude 
se fait de jour en jour plus nécessaire pour les médecins, surtout pour 


ceux qui auront à exercer dans les pays tropicaux. Aussi devons-nous, 


nous autres Vénézuéliens, la plus grande reconnaissance à MM. Jacques 


Surcour, chef des travaux pratiques de Zoologie au Laboratoire colonial 


du Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris, et R. Gonzaez 


Rixcones, docteur en médecine de la Faculté de Caracas, médecin légiste. 


et médecin colonial de la Faculté de Paris, par l'étude qu'ils ont entrepris 
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des diptères vulnérants du Venezuela pouvant transmettre des maladies 
parasitaires ou occasionner des troubles par leur parasitisme propre. 

Dans ce travail destiné à être présenté au premier Congrès vénézuélien 
de médecine, organisé en l'honneur de notre Libérateur, à l’occasion du 
premier Centenaire de l'Indépendance du Venezuela, les Auteurs 
se sont attachés à une partie toute spéciale de la Parasitologie de notre 
pays: l’étude des diptères qui, par leurs piqûres, peuvent transmettre des 
maladies, ou causer des désordres par leur parasitisme, soit lorsqu'ils sont 
encore à l'état larvaire, soit lorsqu'ils ont atteint l’âge adulte. 

Il était inévitable, pour un ouvrage de ce genre, presque le premier 

qui ait été fait pour notre pays, et dans des conditions particulièrement 
restreintes de temps, avec très peu de matériaux diptérologiques, de pré- 
senter certaines lacunes, qu'il sera facile de combler plus tard, mainte- 
nant que les premières données présentées par lui encourageront à étu- 
dier les insectes vénézuéliens, en facilitant grandement les recherches. 

Déjà MM. J. Surcour et Gonzacez Rincones, dans le très petit nombre 
d'insectes que l’on a pu leur faire parvenir du Venezuela, ont pu relever 
certaines espèces particulièrement intéressantes. C’est ainsi qu’ils ont pu 
reconnaître des exemplaires de Cellia argyrotarsis Romineau-Drsvoiny, 
qui doit être un des principaux agents transmetteurs du paludisme, 
dans des envois d'insectes récoltés par le D' Nunez Tovar à Caño Colo- 
rado et à Maturin, et par M. Raxcez à Cagua. Des spécimens de Stego- 
myia calopus MriGex, qui peut inoculer par sa piqüre la fièvre jaune, ont 
été recueillis dans l'Etat Monagas et à Ciudad-Bolivar, ce qui étend 
encore la distribution géographique de ce redoutable Culicinae qui avait 
déjà été signalé à Caracas par MM. Raxçec et Romero Sierra. Dans cette 
même sous-famille des Culicinae, les Auteurs ont relevé l'existence de 
deux espèces du genre Tæniorhynchus : T. fasciolatus ARRIBALZAGA et 
T. juxtamansonia Caacas; on sait que ce genre passe pour transmettre 
la filariose; la même observation doit être faite pour Cwlex fatigans 
Wiepemanx et pour le genre Mansonia BLANCHARD. 

Enfin, ils ont fait remarquer que Stomoxys calcitrans, assez générale- 
ment considéré comme cosmopolite, existe bien dans notre pays, ce qui 
précise l'indication de M. Races qui avait bien déterminé le genre de ce 
Muscidae, mais sans aller jusqu’à l'espèce. Est-il besoin de parler des 
larves trop bien connues de la Dermatobia cyaniventris E. BLancrarn 
qu'ils ont pu identifier sous ses deux formes, de berne ou torcel, et de ver 
macaque, ainsi qu'à la forme adulte, dans un envoi de la Commission 
du Congrès médical du premier Centenaire de l'Indépendance du Vene- 


- zuela ? 


[Ÿ PRÉFACE 


Ilimporte d'avertir, par la juste appréciation de gel ouvrage, que, parmi 

les spécimens qu'il a été possible de recueillir, l'on a remarque une 
grande rareté d'espèces autochtones ou indigènes de notre pays. Le plus 
part des espèces que l'on à récoltées dans notre pays, ont déjà été 
décrites par nos voisins du Brésil, de la Guyane anglaise, hollandaise ef 
française, des Antilles anglaises et américaines, d'après des insectes pris 
sur leur territoire. Nous pouvons cependant croire qu'il ny a pas au 
Venezuela que des espèces communes à notre pays et aux pays voisins, 
et nous pouvons attribuer la pauvreté que nous constatons dans notre 
faune autochtone au peu de connaissances actuelles que nous en avons, 
au peu de recherches qui ont été faites ; nous sommes en droit de croire 
que des études faites avec de très nombreux matériaux entomologiques 
feront découvrir que.notre territoire renferme en outre des espèces et des 
- genres encore inconnus et particuliers à Jui. 
Quoiqu'il en soit, les auteurs ne revendiquent pas pour leur ouvrage 
les titres d'originalité et de nouveauté ; ils aspirent simplement à mettre 
entre les mains des naturalistes vénézuéliens les éléments indispensables 
pour déterminer une quelconque des espèces connues de l'Amérique 
intertropicale. Car l'expérience a démontré que tous les États, depuis 
l'Amérique centrale jusqu'au Brésil, au Paraguay et à l'Argentine, 
fournissent leur contingent régional à la faune entomologique vénézué- 
lienne. Sans affirmer l’universalité de toutes les espèces, c'est un fait 
qu'il y à une grande uniformité dans leur distribution, ce qui est bien 
en rapport avec l'analogie que l’on a constaté dans les maladies des dif- 
férents pays de l'Amérique intertropicale, transmises par les insectes 
piqueurs. Si quelques espèces, comme S/egomyia calopus Mmieex, volant 
peu, soumises à un développement larvaire dans des eaux stagnantes, ne 
peuvent se répandre au loin qu'entrainées par le vent, à l'état adulte, 
transportées au milieu des chargements des navires, des convois de che- 
min de fer, avant l’éclosion de l'œuf, d'autres insectes au contraire sont 
capables de traverser les Andes, de passer du Paraguay au Brésil, de la 
Colombie au Venezuela, comme par exemple quelques espèces de la 
famille des Simulidae. 

La partie vraiment nouvelle de l'ouvrage est constituée par les dessins, 
qui sont, à part quelques-uns, faits d'après nature par Mie L. Guxon. 
Ilest inutile d'insister sur les services que peuvent rendre ces dessins : 
ils apprendront à discerner ce que les descriptions les-mieux faites ne pour- 
ront que faire entrevoir; ils orienteront les chercheurs en présentant 
d'une facon très nette les détails fondamentaux pour la compréhension des 
tableaux dichotomiques des genres ; ils feront mieux que rendre le livre 
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plus agréable à parcourir, car ils rendront le lecteur plus sûr de lui, en 
lui donnant dans ses recherches des points de comparaison bien établis, 
pour jalonner sa route vers la détermination des espèces. 

La personnalité scientifique de M. Suncour, ses recherches sur les 
diptères piqueurs et transmetteurs de maladies, comme en témoignent 
ses ouvrages sur les Tabanides d'Afrique etles Tabanides de Madagascar, 
sont autant de garanties de la probité du travail. Quant à M. Gonzarez 
 Riconss, il a été heureux de faire son devoir de bon patriote en contri- 
buant à la connaissance plus complète de son pays. 

Pour moi, c'est avec un vif plaisir que j'ai accepté l'honneur de pré- 
senter ce si intéressant ouvrage au public médical de mon pays. 


A. MAcHADo, 


Ancien président de l’Académie de médecine, 
Président de la Commission organisatrice 
du premier Congrès médical du Venezuela. 


Caracas, 8 mai 1911. 


DONNÉES GÉNÉRALES 


_Les Diptères sont parmiles insectes les plus divers ceux dont le nom- 
bre est Le plus considérable, ils vivent dans les plantes, dans la terre, 
dans les eaux douces et marines même, ils vivent enfin en parasites 
d'un grand nombre d'êtres y compris les Vertébrés supérieurs et 
l’Homme. Le rôle que jouent les Diptères dans la Pathologie générale 
est des plus importants, soit par leur parasitisme propre, soit par l’ap- 
port, dans l’économie générale des êtres, de microorganismes nuisibles 
toujours, parfois mortels. 

Les caractères qui les distinguent essentiellement des autres insectes 
consistent dans les deux ailes auxquelles ils doivent leur nom et dans les 
deux organes également mobiles nommés balanciers qui sont la seconde 
paire d’ailes transformée en un organe sensoriel, richement innervé. 

Le corps se compose d’une tête, d’un thorax et d’un abdomen dis- 
üincts. 

La tête porte des yeux composés et fréquemment des ocelles situés 
au vertex, des antennes, des palpes et des pièces buccales. 

Les antennes sont à la fois organe du toucher, de l’odorat et de l’au- 
dition, leur second article recèle un ganglion nerveux. 

L'appareil de la nutrition se compose d’un labre protecteur situé en 
dessus, recouvrant deux mandibules, deux maxilles et un hypopharynx 
ou langue percée d’un canal salivaire, le tout est enveloppé dans une 
lèvre inférieure molle, plus ou moins charnue, disposée en gouttière. 

La langue est située sur le plancher buccal. 

Les palpes labiaux manquent toujours chez tous les Diptères. 

L'appareil de nutrition peut subir de plus ou moins importantes 
réductions, mais il reste toujours la langue et le labre. 

Le thorax se compose de trois segments ankylosés, il existe un stig- 
mate situé sur le flanc à la limite des deux premiers segments, un 
second plus vaste est ouvert sur le métathorax. 

Les pattes, les ailes et Les balanciers s’insèrent sur le thorax. 

Surcouf et Gonzalez-Rincones { 
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L'abdomen se compose de dix segments dont les deux derniers sont 
plus ou moins transformés en pièces génitales. 

Les ailes sont construites sur un même type. Les recherches faites 
par M. le Professeur Bouvier, celles de Mrazz et d’autres auteurs no 
trent que les Diptères forment un groupe qui à évolué à partir des 
Névroptères. 

Le nombre des Diptères est extrême ; on voit dans les bois etles 
près, le soir vers l'heure douce du soleil couchant, des nuages vivants 
de Tipules qui s'élèvent du sol et dansent interminablement dans la 
gloire des derniers rayons de l’astre créateur de vie. 

Les Muscides existent par myriades ; on les voit répandus sur tous les 
points du globe, tourbillonnant autour de tous les végétaux, de tous 
les êtres animés et de tous ceux qui sont morts. 

Ils se nourrissent parfois entre eux, mais s'adressent parfois aussi 
aux humains. 

Les Cousins, les Moustiques, les Psychodidae, les Simulies nous font 
une guerre cruelle et rendent presque inhabitables aux blancs plu- 
sieurs contrées de la terre. Les Groenlandais, les Hovas et les Congo- 
lais souffrent autant, en des points si divers de la terre, des piqûres des 
Simulies, que seule une fumée opaque peut étourdir et lasser. Les 
Tabanides, les OEstrides s'attaquent à nos troupeaux, les harcèlent, les 
tourmentent, les rendent furieux et causent parfois leur mort. Nos 
moissons, nos céréales, nos vignes sont exposées à leurs dévastations. 

Ce parasitisme a modifié quelque peu la forme des Diptères, mais 
ceux-ci ont plutôt réagi en s’adaptant à la diversité des milieux. Nous 
ne pourrions mieux comparer cette plasticité extrême qu'à la matière 
fondue dont l'artiste en des moules divers forme cent objets divers. 

La terre, les airs, les eaux s’animent de la présence des Diptères ; 
les uns habitent les bois, d’autres les prairies, les champs, les rivages, 
nos habitations. Ils se partagent les végétaux en adoptant le trone, le 
feuillage ou les fleurs, suivant les besoins de leur vie et leur existence y 
parait attachée comme l'était celle des Nymphes, des Oréades, des 
Hamadryades, des fables gracieuses de l'antiquité grecque et latine. 

La conformation de l'appareil buccal des Diptères est aussi variée que 
leur alimentation. Ceux chez lesquels cet organe est le plus déve- 
loppé : les Moustiques, les Taons, se jettent sur les Vertébrés et s'abreu- 
vent de sang chaud ; les Asiides rôdent dans les haies et sur les fleurs, 
se jettent sur les autres insectes, puis les dévorent ; les Muscides s’atta- 
quent aussi aux animaux pour sucer les plaies, la sueur, toutes les 
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excrétions ; les Empides chassent les petits insectes fragiles et en sucent 
le sang, mais le fond principal de la nourriture de la plupart des Dip- 
tères est le nectar que sécrètent les fleurs ; c’est sur leurs corolles dia- 
prées qu'ils abondent. Pendant l'été et l'automne, les fruits les attirent 
aussi, d’autres enlèvent la miellée des pucerons, ou la sève qui s'écoule 
des blessures des arbres. 

Nos substances alimentaires attirent dans nos demeures la Mouche 
domestique et les Phorides. 

Les Taons mâles sont uniquement floricoles, leurs femelles seules 
sucent le sang, mais à défaut, elles recherchent aussi la miellée des 
fleurs. 

M. ce PROFESSEUR Bouvier se reposant pendant quelques semaines au 
cœur de l'été, dans les montagnes françaises du Jura, eut l'attention 
attirée par de nombreux bourdonnements qui partaient de dessous un 
toit en zinc; il se rendit compte qu'une centaine de Taons y étaient 
groupés, attirés par la miellée extrêmement abondante que produi- 
saient certains arbres: l'attrait de cette nourriture et celui de la chaleur 
de cet abri y avait conduit ces insectes qui presque tous étaient des 
mâles. | 

Les amours des Diptères, quoique souvent mystérieuses, laissent par- 
fois s’entr'ouvrir le voile qui nous les dérobe ; c’est dans les airs qu’elles 
ont le plus souvent leur siège; elles provoquent parfois les innom- 
brables réunions des Tipulides dansant au-dessus des prairies dans l'air 
attiédi du soir ; Le pâtre qui garde ses troupeaux ne trouble pas leurs 
ébats, il sait, joyeux, que leur ronde fantastique [ui présage du beau 
temps pour le lendemain. Les Taons s’accouplent sur les lieux élevés, 
le matin avant le lever du jour ; au chant du merle, annonciateur de la 
lumière, ils se dispersent ; certains autres guettent au bord des cours 
d’eau la venue des femelles. 

Lorsque les soins de la maternité commencent, les Diptères déploient 
alors une ingéniosité extrême; les uns confient leur postérité aux eaux 
dormantes ou courantes, leurs œufs forment un radeau qui flotte et s’ac- 
croche ; d’autres confient leurs œufs à la terre humide, à la vase du 
bord des lieux marécageux, sur les bourgeons des plantes, occasionnant 
ainsi la formation de galles dans lesquelles les larves se développent. 
Plusieurs genres destinent à leur postérité une nourriture animale ; les 
Syrphides pondent au milieu des amas de Pucerons et les proies immo- 
biles sont dévorées par centaines ; les Vo/ucelles parasitent les nids des 
Bourdons; les Tachinaires se montrent redoutables aux autres insectes, 
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particulièrement aux Lépidoptères ; elles insérent leurs œufs sur les 
Chenilles. Les OEstrides pondent sur les animaux domestiques de telle 
sorte que ceux-ci, en se léchant, entraînent dans leur tube digestif les 
œufs qui s’y développent. Certaines Mouches parasitent des Tipules. 
Un Empide creuse un enfonnoir comme le fourmi-lion. 

Après ce court et insuffisant exposé, destiné ànous donner l’idée de la 
vie si variée des Diptères, nous en venons à la partie aride en appa- 
rence de ce mémoire : nous voulons parler de la classification ; quoique 
fâcheuse et parfois artificielle, nous allons en donner une qui servira de 
base aux recherches ultérieures. 

L'étendue du Venezuela, la variété de son terraim,ses montagnes, ses 
plaines, ses eaux, ses forêts, ses troupeaux entretiennent un monde de 
Diptères dont le nombre et l'espèce parfois sont redoutables aux Humains 
et à leurs produits (1). 


(1) Le fait que le Venezuela est un pays tropical rend beaucoup de ces Diptères particu- 
lièrement dangereux ; tout le monde sait aujourd’hui que la chaleur et l'humidité ne sont 
pas les conditions uniquement capables de produire des maladies spéciales aux pays 
chauds ; il est pleinement démontré que ces éléments agissent favorablement dans le déve- 
loppement de la vie des germes producteurs de ces maladies et sur les animaux intermé- 
diaires entre l’homme et ces germes, dont une portion considérable est constituée par des 
Diptères. Le paludisme, la filariose, la fièvre jaune, la trypanosomiase des équidés et bovidés 
ayant des germes qui ont besoin d’un hôte intermédiaire, il est évident que ces maladies 
existent parmi nous, car ils trouvent en abondance leurs éléments de transmission : l’Ano- 
phélès, le Culex, la Stegomyia, les Tabanides et les Muscides piqueurs. 


CLASSIFICATION . 


Les Diptères peuvent se partager immédiatement en deux grands 
groupes : 
Les Nématocères où Némocères, 
Les Brachycères. 


Les Nématocères se distinguent par leurs antennes composées de plus 
de trois articles ; ceux-ci sont souvent très nombreux, présentant fré- 
quemment l'aspect de grains de chapelet enfilés bout à bout (antennes 
moniliformes); chacun de ces grains peut porter un verticille de poils. 

Les Brachycères ont des antennes composées de trois articles mobiles 
et parfois d'une soie plumeuse ou glabre implantée sur des points diffé- 
rents du troisième article. 

Nous étudierons successivement les Nématocères etles Brachycères en 
ne nous arrêtant qu'aux seules familles nuisibles aux hommes et aux 
animaux. 


NÉMATOCÈRES 


Cellules basales de l’aile courtes, 
ce qui donne à l’aile une réti- 
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Fig. 2. -- Thorax de Tipulidae (grossi 8 fois), 
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Fig. 3. — Aile de Culicidae (grossie 21 fois). 
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Fig. 4. — Aile de Chironomidae (grossie 15 fois). 
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tie on Alerte Mycelophilidae (grossie 15 fois). 
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Fig. 7. — Aile de Rhyphidae (grossie 21 fois) 
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Fig. 8 — Aile de Bibionidae (grossie 8 fois) 


Fig. 9. — Aile de Blepharoceridae (d’après Schiner). 


Fig. 10, — Tête de Simulidae (grossie 68 fois). 


PREMIÈRE FAMILLE 


PSYCHODIDAE 


Les Psychodidae — dont le nom vient de Yvy* (papillon), — sont ou de 
petits moucherons à l'aspect de Noctuelles, couverts de poils ou d'écailles, ou des 
insectes non velus, à ailes non en toit, présentant la suture en V du thorax que 
- nous retrouvons chez les Tipulidae. 

Leur caractère commun est la nervation ; les cellules basales sont rapprochées 
de la base chez les Psychodidae et leurs nervures rayonnent en éventail sur 
toute la surface du disque. 

Les genres de Psychodidae sont au nombre de huit, comprenant 91 espèces 
connues, mais le plus grand nombre appartient à l'Ancien Monde. 

Les genres Pericoma, Psychoda et Maruina sont seuls représentés au Nouveau 
Monde; le groupe des Phlebotominae appartient à l'Europe, à l'Afrique et à 
l’Asie. ; 

Le genre Pericoma comprend 51 espèces dont 13 d'Amérique Septentrionale 

et 2 du Brésil. 

Le genre Psychoda contient 30 espèces parmi lesquelles nous signalerons : 


Psychoda albitarsis Banks 

Psychoda alternata Say 

Psychoda cinerea Banks 

Psychoda degenera Walker de l'Amérique Septentrionale. 
Psychoda schizsura Kincaid 

Psychoda sigma Kincaid 

Psychoda slossonae Williston 

Psychoda albipunctata Wiiston - . + Cuba, Havane 
Psychoda dubia Bigot 

Psychoda hyalinata Blanchard 
Psychoda fimbriatissima Blanchard 
Psychoda notata Blanchard 
Psychoda pulla Rondani 

Psychoda punctata Philippi 
Psychoda septempunctata Philippi 
Psychoda tenella Philippi 
Psychoda punctatella Townsend . 
Psychoda stellulata Lüw 


de l'Amérique Méridionale, 


du Chili. 


EP 


du Mexique. 
. du Brésil. 


Le genre Maruina F. Müller comprend quatre espèces dont trois d'Amérique, 
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M. lanceolata Kincad (Sycorax) se s 
M. nigra Banks (Psychoda) Amérique Septentrionale. 


M. pilosella F, Müller . du Brésil. 


Quelques espèces piquent les humains ; personnellement il nous est arrivé, à la 
chasse au marais, en Algérie, d’être piqué par de nombreux Psychodidae. 


SECONDE FAMILLE 


CULICIDAE 


Les moustiques sont extrèmement nombreux sur toutes les parties de la terre ; 
ils sont caractérisés par une trompe cornée, longue et ferme, dont ils se servent 
pour piquer les animaux et les humains, afin de se nourrir de leur sang. Leurs 
larves et leurs nymphes sont aquatiques. 

On reconnaît aisément le sexe des moustiques à leurs antennes : celles des 
mâles sont longues et plumeuses, composées de quinze articles; celles des femelles 
ont un article de moins et ne présentent que quelques poils verticillés. 

Les mâles ne piquent pas, sauf de rares exceptions telles que Culex elegans en 
Angleterre (THEOBALD). 

La trompe des moustiques femelles comprend sept pièces dont trois impaires et 
deux paires. On y distingue : 41° le /abre ou lèvre supérieure, affectant une forme 
en fer à cheval ; 2° deux mandibules; 3° deux maxilles munies chacune d’un 
palpe polyarticulé; 4 une langue ou hypopharynx repliée en gouttière et tran- 
chante sur les bords; 5° une lèvre inférieure, molle, non piquante qui renferme 
et met à l’abri tous les stylets du moustique. Les mâchoires et les maxilles sont 
transformées en stylets; la gouttière formée par la langue est un canal salivaire, 
chez les mâles cette langue est soudée à la lèvre inférieure. 

Le thorax est normal ; il diffère de celui des 7ipulidae par l'absence d’une 
suture en V ; il porte deux ailes, deux balanciers et trois paires de pattes. 

Les ailes présentent une nervation normale mais parfois la septième nervure 
manque, les nervures 1, 2, 3, 4, 5, 6 sont visibles (fig. 11). 
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Fig. 41, — Aile de Culicidae [grossie 21 fois), 
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La première est double. La seconde naît de la première à angle Ds ee 
par une fausse nervure transverse — cette deuxième nervure se bifurque, for- 
mant une cellule dont la longueur est utilisée pour la Cle ipenon des genres. 

Troisième nervure simple ne dépassant guère le milieu 2e l aile. “ 

Quatrième nervure prenant naissance ainsi que la première, Ja ogese et la 
sixième vers l’origine de l'aile; cette quatrième nervure est bifurquée et comprend 
entre ses branches une cellule longue ou courte suivant les genres. 

Cinquième nervure bifurquée. 

Sixième nervure simple. 

Septième nervure manquant fréquemment. 

Ces diverses nervures comprennent entre elles des cellules dont la figure 
ci-jointe donne le nom (fig. 12) (1). 

Il y a de nombreuses écailles sur toutes les nervures, sauf sur les RE 6 
ces écailles se répandent sur presque toutes les parties du corps et s'emploient 
pour la classification. de 

Pattes longues ayant à l'extrémité du dernier tarse deux griffes, deux pulvilli 
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et une soie empodiale. Les griffes sont égales ou non, en outre elles peuvent être 
ou non pourvues de dents. | 

L’abdomen est formé de dix segments dont neuf sont visibles. Chacun des 
segments comporte deux pièces : un tergite et un sternite, réunis latéralement 
par une membrane pleurale; sur le dixième segment sont les cercopodes, appendi- 
ces sexuels, simples chez la femelle, en griffe de deux articles chez le mâle. 
Nous pouvons donc brièvement caractériser les moustiques par les caractères 
suivants : 


Pas d'ocelles,pas de suture thoracique en V, pas de cellule discoïdale ; de lon- 
gues cellules basales. 

Les femelles des moustiques recherchent pour pondre l'eau ou les plantes 
aquatiques; les œufs sont de forme et de nombre variable, ceux du Culex pipiens, 
espèce répandue dans presque tout le monde connu, forment des radeaux flottants 
de dix à vingt rangées d'œufs accolés; chaque ponte contient de 200 à 400 œufs; 


(1) Selon Turosaup et BLancuann, la cellule comprise entre les deux branches de la 
nervure 2 et que nous nommons : 


: deuxième cellule marginale, devrait s'appeler : première 
cellule sous-marginale, la cellule comprise entre la branche inférieure de la nervure 2 et la 
nervure 3 devenant un 


\ervt vena e : deuxième cellule sous-marginale, au lieu d’être, comme nous 
l'indiquons, l'unique cellule sous-marginale, 
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ils sont fusiformes, la partie la plus élargie repose sur l’eau, c'est par ce côté 
que la jeune larve y tombe. 

Les œufs des Anopheles ne sont pas agglomérés de la même facon: ils forment 
des petits bateaux entourés d’une membrane réticulée contenant des chambres à 
air. Cette disposition curieuse rappelle un peu celles des graines de pollen des 
Conifères. 

Chez les Séegomyia, les œufs sont ovalaires, entourés d’une enveloppe de cham- 
bres à air qui leur permet de flotter et qui constitue un véritable matelas d’air 
les protégeant contre les intempéries des saisons; ceci explique comment la fièvre 

- jaune à pu être transportée et si largement répandue. 

M. Serre, consul de France à Batavia, a envoyé il y a quelques années au 
Museum National d'Histoire Naturelle de Paris, des œufs dans une lettre. Après 
une absence d'eau de plus de six semaines, ces œufs ont parfaitement éclos; il en 
sort une larve eucéphale, c’est-à-dire à tête nettement distinete du reste du COrps ; 
cette tête non rétractile comprend le cerveau ; la larve possède un thorax de trois 
segments fusionnés et un abdomen de dix articles ; autour de l’anus sont insérées 
quatre lamelles pourvues de branchies trachéennes, puis vient une nageoire 
caudale de soies barbelées. 

On sait que les Diptères portent toujours un stigmate respiratoire sur le hui- 
tième segment; chez les larves de Stegomyia, comme chez les autres genres de 
Culicides, il se développe sur ce segment où aboutissent réunis les deux stigmates, 
une rosette de minces lamelles qui s’écartent lorsque l’animal veut flotter et res 
pirer. 

La tête de la larve porte des cils vibratiles qui battent et lui amènent sa nour- 
riture. 

Il y à pourtant une exception, c’est celle des larves d’Anopheles ; celles-ci, en 
effet, n’ont pas de tube respiratoire et les deux stigmates du huitième segment 
s’ouvrent l’un à côté de l’autre. Les orifices respiratoires étant dorsaux, la larve 
peut tourner de 180° sa bouche pour manger à la surface. 

Il est donc aisé de reconnaître à première inspection une larve de Culex à sa 
position presque verticale dans l'eau, — tandis que celle des Anopheles se main- 
tiendra presque horizontalement. 

Les Anopheles peuvent transmettre et cultiver l'hématozoaire du paludisme. 

Les larves des Culer vivent dans les eaux stagnantes, même décomposées, les 
bassins des jardins publics, les citernes où l’on recueille les eaux de pluie pour 
l'alimentation; les baquets ou les amphores placés dans certains pays au-dessous 
des gouttières ét des canaux de descente sont des lieux d'élection pour les larves 
des Culex. 

Il suffit d’un pot cassé, de la dépression produite par le pas d'une mule, de 
l'ornière laissée par la roue d’une voiture, pour donner aux moustiques femelles 
un lit pour le développement de leurs œufs. 

Les Anopheles ont besoin d’eaux plus pures, clarifiées et assainies par la pré- 
sence de plantes vertes. \ 

Les Stegomyia pondent dans les lieux humides. La vie moyenne de ces larves 
dure une quinzaine de jours; il se forme ensuite une nymphe à tête fusion- 
née avec le thorax, l'abdomen est terminé par une nageoire formée de deux 

_amelles, 
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La nymphe des moustiques flotte à la surface; elle AA 
respire par des cornes stismatiques PIOIDOTACIRICS en entonno 
les, en pointe fendue à l'extrémité chez les Culex. ps cn 

Ces nymphes s’enfoncent plus difficilement dans l’eau que les larves, 

5 ar orthorrhaphie. ‘ 
se ae et Fe poil étoilé, il se forme une fente par laquelle ee 
adulte passera. Il fait hernie à travers, c'est le dos qui sort le noue” ; ulte 
sort petit à petit de la peau nymphale. Si les ailes sont HOAUES pi Fe 
l'animal peut se noyer. On a remarqué que les jours de tempête, l'éclosion es 
entravée. sets 

L'adulte emploie sa dépouille nymphale comme un radeau, puis s'enxolés 

Les moustiques piquent le soir ou le jour à l'ombre, ils sont attirés par les 
couleurs sombres et leur vol produit un bruit aigu qu’on n'oublie pas après 
l'avoir entendu ; leur piqûre est peu douloureuse au début, mais après le départ 
du moustique il se produit une induration parfois considérable. | 

Ils transmettent de bien nombreuses maladies, entre autre les maladies à try- 
panosomes. LÉ | 

La question de savoir si ce transport des trypanosomiases était possible a été 
tranchée par les expériences faites au Congo par M. Rougaup et les docteurs 
Lesœur et Martin ; ils faisaient piquer par des moustiques un animal atteint du 
« nagana » (7rypanosoma Brucei) ; puis le moustique gorgé de sang piquait 
après un jeûne de quelques heures un chat né et élevé dans une cage. 

Après quelques essais infructueux, ils sont parvenus à infecter le chat ; d'autre 
part il y a eu des épidémies de cases dans des lieux dépourvus de glossines ; 
parfois tous les habitants d'une même case disparaissaient successivement. I ya 
lieu de penser que certains moustiques pouvaient être les intermédiaires et les 
véhicules de la maladie. 

Ces intéressantes expériences détruisent un argument qui a été employécontre 
l'identité de la trypanosomose des équidés et bovidés des-plaines du Venezuela 
avec le nagana; en ellet, quoique les glossines n'existent pas dans le pays, la 
maladie qu’elles véhiculent en Afrique peut être transmise dans Los Llanos par 
d'autres Diptères ; il faudra donc pour fixer définitivement la nature et l'étiologie 
de cette maladie, reprendre les très importantes expériences que M. RANGEL 
avait commencées avec des Diptères piqueurs au laboratoire del'Hôpital Vargas, 
à Caracas. 

Nous avons été témoins d’un cas de trypanosomose accidentelle chez un singe 
que MM. RaxGez et ALFONsOo-Rivas réservaient pour l'étude de la maladie 
appellée « Boubas ». Le singe se trouvait attaché à quelques mètres de distance 
des cages renfermant des chiens inoculés avec le trypanosome de « la Derren- 
gadera », et dans l'espace d’un mois il succomba à une maladie fébrile, prise 
pendant quelque temps pour de la tuberculose, dont le diagnostic se fit dans les 
derniers jours par l'examen du sang et fut confirmé par l’autopsie. La rate était 
très volumineuse et fourmillait de trypanosomes. Quoique ne s'agissant pas 
d'un singe anthropoïde, ce cas de contamination est intéressant ; car il a dû se 
faire par des Diptères qu'il serait facile d'étudier au laboratoire de Caracas, 


parmi lesquels il faudra tenir en ligne de compte les nombreux moustiques 
qui y abondent. 
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M. RanGeL à fait des expériences de transmission à la suite de ce cas acci- 
dentel en faisant piquer des chiens trypanosomés avec les mouches existant à 
l'étable. Nous ne savons quel a été le résultat obtenu par cet observateur, mais 
il serait intéressant de répéter les expériences de Rousau», .MarTIN et Lepœur 
avec la trypanosomose vénézuélienne. 

M. le professeur LavEeranN ne croit pas à la possibilité da la transmission 
directe par les moustiques ; il prend comme exemple la maladie du sommeil et 
fait remarquer qu'elle n’a jamais été signalée aux Antilles où les nègres venus 
d'Afrique habitaient et où les moustiques abondent. 

nous semble, malgré la haute valeur scientifique de M. le professeur LAvERAN, 
que l’argument est un peu spécieux — en effet, on n’a jamais signalé de maladie 
du sommeil aux Antilles ; mais à l'époque où les esclaves noirs quittaient enchat- 
nés leur terre d'Afrique, la maladie du sommeil existait et on ne la connaissait 
pas — on attribuait à des maladies de foie, fréquemment, les décès que nous 
savons maintenant être dus aux trypanosomes — depuis cette époque les nègres 
n’ont que peu émigré et la maladie, si elle a existé aux Antilles, a cessé d’être. 

Nous allons en quelques mots tracer le rôle des moustiques dans quelques 
maladies, car nous n'avons ni l'intention ni la prétention de faire ici un traité 
de parasitologie ; ensuite nous donnerons la classification générale des Mousti- 
ques. puis la description détaillée de tous les genres connus ou cités d'Amérique 
Centrale et Méridionale. 

Les Moustiques inoculent et cultivent le paludisme, la fièvre jaune et la filariose. 

Le paludisme est un nom générique qui comprend plusieurs sortes de fièvres 
intermittentes dues à l'introduction dans l'organisme de trois Hémosporidies : 
Plasmodium malariae, Plasmodium vivax, Plasmodium falciparum, générale- 
ment seuls, parfois associés. 

Ces Hémosporidies évoluent comme une coccidie et n’en diffèrent que par 
l'introduction d’un cycle exogène chez les Moustiques. 

Le jeune P/asmodium qui vient de pénétrer dans une hématie, y grandit, se 
pigmente et son noyau se divise; chaque noyau secondaire attire à lui une partie 
du cytoplasme et constitue un mérozoïte. Au moment de l’accès de fièvre ces 
mérozoïtes mis en liberté dans le sang assaillent les globules sanguins sains, et 
le cycle évolutif recommence. A un moment donné de leur existence, lorsque le 
Plasmodium commence à perdre sa force de division, soit que son heure soit 
venue, soit que le sang ait modifié son état de concentration ou de conditions 
générales, le P/asmodium se différencie en éléments sexués nommés gamètes. 
Ces éléments sont de sexe différent; les uns sont mâles, ce sont les plus 
réduits, on les nomme icrogamétocytes ; les autres plus gros, du sexe femelle, 
sont connus sous le nom de macrogamétocytes. Ges cellules éliminent leurs deux 
globules polaires et deviennent les macrogamètes où œufs non encore fécondés. 

C’est là que s'arrête cette différenciation sexuée dans le sang humain ; ici 
intervient le second cycle qui se déroule en entier dans le Moustique. 

(Il semble cependant que les gamètes peuvent se diviser exceptionnellement 
dans le sang circulant sans quitter les vaisseaux : ce qui est désigné sous le 
nom de Schizogonie régressive de SCHAUDINN). 

_ Le Moustique à piqué le paludéen et dans le sang dont il s’est nourri étaient 
peut-être des microgamètes et des macrogamètes. Dans ce cas, le microgamète 
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féconde le macrogamète qui porte à partir de ce moment le nom de Oocinèle, à 
cause de sa mobilité. Cet œuf traverse la paroi du tube digestif du Moustique ; 
parvenu à un endroit favorable, il s’enkyste et forme un tone Ce dernier 
grossit et se subdivise en sporozoïtes. Après une quinzaine de jours l oocyste trop 
gonflé se rompt et les sporozoïtes tombent dans la cavité générale du Moustique; 
mus, on ne sait par quel aveugle instinct, ils traversent les glandes salivaires 
et s'accumulent dans leurs canaux excréteurs ; ils sont introduits dans le sang 
humain par la piqûre du moustique, s’attaquent aux hématies et le cycle 
recommence. | 

Filariose : cette maladie est due à la présence dans le saug et dans l'organisme 
d’une microfilaire — ver de la famille des Nématodes. 

Les filaires ont été découvertes en 1863 par le chirurgien français DEMARQUAY 
dans le liquide laiteux d’une hydrocèle chyleuse. En 1872, Lewis découvrit ces 
parasites dans l'urine et le sang du même malade, il leur donna le nom de 
Filaria sanquinis hominis. En 1875, le D' Parrick MaNsow, médecin des douanes 
chinoises à Amoy, eut l’idée qu’en raison de la périodicité nocturne des 
embryons, le Moustique qui vient piquer l’homme pendant son sommeil pour- 
rait être l'agent de la transmission. En 1884 il en donnait la preuve expérimen- 
tale : le D' Parrick Manson constata que si un moustique pique pendant la nuit 
un malade atteint de filariose, il aspire en même temps des embryons de filaire; 
ceux-ci sont d'abord, par le fait de la succion, refoulés dans l’estomac du Mous- 
tique, puis ils se libèrent de leur gaine, traversent la paroi de l'intestin, gagnent 
la région des muscles thoraciques alaires et y résident jusqu'à leur transforma- 
tion larvaire. 

Le D' Low en 1900 constata qu'après un stade de 17 jours, les embryons 
restent localisés dans les gros muscles moteurs des ailes ; ils émigrent ensuite et 
vers le 20° jour après s'être rassemblés dans la région antérieure du prothorax, 
ils se rendent dans la gaine de la trompe, qui est la lèvre inférieure (Grass), 

Durant son passage dansle Moustique, l'embryon se modifie ; il se produit une 
phase où il a la forme d’une saucisse, puis une forme dite larvaire à extrémité 
trilobée. 

Lorsque le Moustique piquera un individu sain, les stylets, le labre et l’hypo- 
pharynx ou langue pénétreront dans la peau ; mais la lèvre inférieure non coriace 
se repliera contre la peau sans y entrer ; comme cette lèvre se trouvera remplie 
de larves, elle sera moins souple et sous cette pression la mince membrane qui 
la double se rompra ; les larves de filaires seront alors mises en liberté à 
l’endroit de la piqûre même ; elles y pénétreront, gagneront les vaisseaux lym- 
phatiques et donneront naissance à des abcès et à l’une des espèces d’elephan- 
tiasis. Cette filaire a reçu le nom de Filaria Bancrofti ; à l’état adulte la femelle 
atteint 10 centimètres de longueur sur un tiers de millimètre de largeur, le mâle 
est moitié moindre ; les embryons ou larves envahissent le sang périphérique 
pendant le sommeil. 

L'homme constitue l'hôte définitif de la iaria Bancrofh et le moustique est 
son hôle provisoire. De nombreuses recherches ont été faites pour connaître 
l'agent de transmission ; d'autre part la maladie est répandue sur une aire 

extrêmement considérable: le D' Brumpr signale deux cas d'Europe ; en Asie on 
la rencontre en Chine, au Japon, aux Philippines, dans l'Inde ; en Océanie sauf 
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extrêmement considérable : le D' Brumpr signale deux cas d'Europe; en Asie on 
la rencontre en Chine, au Japon, aux Philippines, dans l'Inde ; en Océanie, sauf 
l'Australie ; en Afrique, sur la Côte ; en Amérique, dans les Antilles, la Guyane, 
le Brésil. 

En ce qui concerne le Venezuela, les manifestations présumées de la filariose 
seraient seulement, d’après le D' Lucrani, quelques cas d'hématochylurie et sur- 
tout des hydrocèles bilatéraux, très fréquents à Puerto Cabello. L’éléphantiasis 
des Arabes est assez fréquente sur la côte de Güiria et dans le massif monta- 
gneux de l'Etat Falcon. Parmi les observations qu'il a recueillies en 4910, il y a 
des cas provenant de « Los Teques », Macarao, Carora, Aragüita, Guacara et 
Rio Chico. Après avoir recherché soigneusement les microfilaires dans le sang 
périphérique et au niveau des membres atteints, à l'heure de minuit environ, il 
n'a pas pu arriver à mettre en évidence le parasite. Ce fait est en rapport avec 
les résultats obtenus par Le Danrec, Gurarr, RicorT, JEANSELME, qui sont tous 
d'accord à déclarer que l'absence de microfilaires dans le sang est chose cou- 
rante dans l’éléphantiasis des Arabes. 

Après avoir passé en revue une série d'arguments contre la doctrine filarienne 
de l’éléphantiasis de P. Manson, le D' Lucranr est porté à croire que ce sont des 
infections secondaires, principalement l'infection streptococcique, très fréquentes 
sous les tropiques, chez les indigènes qui vont pieds nus, à travers la boue et sur 
le sol humide, qui sont les causes de l’éléphantiasis des Arabes. Cette hypothèse 
qui paraît convenir aux cas de pachydermie des membres inférieurs s'applique 
moins bien aux cas d’éléphantiasis du scrotum et des grandes lèvres (Thèse, 
no 92, p. 29, décembre 1910, Caracas, Venezuela). Déjà en 1893, le D'P. AcHALME 
avait émis une hypothèse semblable et avait obtenu à deux reprises la culture 
de streptoccoques par scarification du tissu éléphantiasique (1). 

Un très grand nombre de moustiques peuvent servir d'hôtes intermédiaires 
à la Filaire de Baxcrorr. 

Le D: Brumprr en donne la liste suivante : 

Myzomyia Rossi. 

Pyretophorus costalis. 

Myzorhynchus sinensis. 
Anophélinés. ({ M. barbirostris. 

M. peditæniatus. 


Cellia albimana. 
Anopheles musivus. 
Culex pipiens. 
C. fatigans. 
C. skuset. 
C. gelidus. 
C. sitiens. 
C. albopictus. 
Culicinés. } Stegomyia calopus. 
S. graculis. 
S. perplexa. 
Mansonia uniformis. 
M. annulipes. 
Scutomyia albolineata, 
Tæniorhynchus domesticus. 
. (1) P. Acmazme, Considérations pathogéniques et anatomo-pathologiques sur l'Erysipèle, 
1893, p. 180-181, chap. XVII. 
Surcouf et Gonzalez Rincones 2 
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Fièvre jaune. — Celle maladie est due à un microbe ultra-microscopique ou 
tout au moins filtrant, mais à défaut de son aspect, nous connaissons son 
étiologie. : 
do. de la fièvre jaune qui était réduit presque exclusivement aux Antilles 
et au Sud de l'Amérique du Nord, s’est étendu un peu partout en Amérique tro- 
picale, en Espagne, au Sénégal. gare ; 

CanLos FixLay a démontré que cette maladie était inoculée par les mousti- 
ques; le véhicule et probablement aussi le lieu de culture est un moustique du 
genre Stegomyta, la S. calopus. ; 

« Cette découverte si belle et si bienfaisante etque Fixcay n’a eu que bien tar- 
divement la joie de voir admettre et confirmer, elle avait été faite, trente ans 
auparavant, par un Français, par Louis-Daniel BEAUPERTHUY. C’est l'an dernier 
seulement qu’un médecin de Cuba, M. AGRAMONTE, a exhumé, pourrait-on dire, 
cette curieuse histoire : 

BeauPerTauy, né à la Guadeloupe en 1808 et docteur de la Faculté de méde- 
cine de Paris, était un naturaliste qui voyageait pour le Muséum. Un des pre- 
imiers, dès 1838, il soupçonna l’origine parasitaire des infections et la rechercha, 
le microscope à la main, mais comme on pouvaitle faire à cette époque, au cours 
de ses voyages au Venezuela, dans la province de Cumanä. En 1871, il meurt 
directeur d’un hôpital de lépreux dans la Guyane anglaise, en poursuivant des 
recherches sur l’origine parasitaire de la lèpre. Dès 1853, Bsauperrauy observe 
et déclare que l’agent de transmission de la fièvre jaune est un moustique spé- 
cial reconnaissable aux rayures des pattes, le « stripped legged mosquito », que 
nous appellons aujourd'hui S/egomyia fasciata. I] affirme que « la fièvre jaune 
« ne peut être considérée comme une maladie contagieuse, qu’elle ne naït que 
« dans les conditions qui favorisent le développement des moustiques. Ceux-ci, 
« par leur piqûre, introduisent dans l'organisme un poison analogue au venin 
« des serpents et qui produit le sang dissous. L'espèce la plus dangereuse est le 
« moustique aux pattes rayées, espèce domestique ». Non seulement Beaupsr- 
THUY à ainsi devancé FixLay ; mais il a mème pressenti la nature de l’immunité 
infectieuse quand il a écrit que peut-être devons-nous considérer l’acclimate- 
ment seulement comme une inoculation et il a été vraiment un précurseur de 
l'ère pastorienne, un prophète des temps nouveaux, quand il s exprimait ainsi : 

« L'esprit de routine de bien des médecins se contente de vagues appréciations 
« sur la source de bien des maladies épidémiques et contagieuses. A ce point 
« de vue la science demande une complète rénovation ». Et sans doute ce grand 
observateur ne se faisait aucune illusion sur l'accueil que pouvaient trouver de 
si étranges déclarations. « La vérité, écrit-il, ne peut s'établir que très lente- 
« ment; elle ne peut prendre le dessus qu'après une lutte, qu'après avoir détruit 
« les erreurs qui en occupaient la place ». 

En effet, la doctrine de Beaurerrauy n’eût qu'un bien médiocre succès. Un 
médecin de la marine française, pe Brassac, envoyé en mission pour examiner 
les théories et méthodes de traitement de Beaurenruuy sur la lèpre et la fièvre 
jaune, déclare « que son confrère est un véritable type d'honorabilité et de désin- 
«téressement, toujours convaincu et plein de bonne foi dans ses erreurs scienti- 
« fiques ». 


Les erreurs scientiques de Beaurenruuy, c'était la Uansmission de la fièvre 
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Jaune par les moustiques, c'était l’origine parasitaire de la lèpre » (Lecon d'ou- 
verture du cours d'histoire de la médecine et de la chirurgie. Prof. CHaurrarn, 
20 mars 1909). 

Les Sfegomyias, voisins des Culex, abondent aux Antilles, leurs œufs sont 
d'une résistance extraordinaire, le mode de ponte est particulier et a lieu aussi 
bien dans l’eau que sur la terre humide; ils peuvent attendre longtemps des 
circonstances favorables pour éclore; les larves sont absolument aquatiques. 
Mais partout où il y a des S/egomyias, il n’y a pas fatalement de fièvre jaune. Il 
nous arrivé d’en recueillir aux Aribs-Lüttréet dans le marais de la Reghaia (Algérie). 

Cette localité des Aribs-Littré présente un intérêt tout particulier, elle est située 
dans la plaine du Chéliff, dans une région à température estivale extrême - 
ment élevée, nous y avons vu 490C. à l'ombre et au cours de l'été; parfois dès 
juin, la température dépasse 40° à l’ombre pendant plusieurs heures durant près 
de deux mois. Le marais de Littré se compose d’une vaste étendue presque 
complètement asséchée l’été et alimentée l'hiver par de nombreuses sources. 
Tous les gens du pays qui y ont chassé ou surtout qui y ont habité ont contracté 
des fièvres paludéennes graves. Un colon du pays, M. Joseph Garcin, creusant 
le sol de ce marais en un lieu desséché pour y chercher des matériaux de 
construction, y a mis à découvert un très grand nombre de squelettes mal con- 
servés, ensevelis pêle-mêle dans tous les sens — ce n'étaient pas les victimes 
d’un combat, car il n’y avait aucune trace de violences sur les os et pas d’armes. 

C'étaient, nous le pensons, les victimes de quelque violente épidémie que l'on 
avait accumulées dans une dépression du sol. Cette méthode, si contraire à celle des 
Arabes ou de leurs prédécesseurs les Kabyles, nous montre quel a dû être l'affole- 
ment des populations. A quoi était dûe cette extermination ? Nous ne pouvons le 
dire, mais il y a lieu de se demander si le grand nombre des moustiques de tous 
genres de cette région ne doit pas y entrer en ligne de compte. 

On sait par ailleurs que la Sfegomyia aime les pays très chauds ; à Æio-de- 
Janerro il yen a un grand nombre, mais à peu de distance, à Pefropolis, dont 
l'altitude atteint 800 mètres, il n’y a plus de Sfegomyias, ou elles sont inoffen- 
sives. Il en est de même de celles rencontrées chaque année à Marseille ou à 
Saint-Nazaire. 

Le Dr Romero-Sierra a décrit en 1906 deux Stegomyias trouvées par lui 
à Caracas (mai de 1906) : Stegomyia calopus et une nouvelle espèce, d'après 
lui, qui différerait de calopus par la forme de la lyre dorsale et le dernier tar- 
sien postérieur ; il lui a donné le nom de Stegomyia Dominicu. Nous avons reçu, 
de Maturin, un lot de Stegomyia calopus envoyé par le D' ALrrEDO MAcHaDo, 
composé d'adultes des deux sexes, de larves et de nymphes. Cette dernière 
observation, outre son importance sanitaire, est intéressante à rappeler car elle 
a été faite sur des moustiques provenant de la partie orientale du Venezuela, là 
où le D' BsauPerTauy exerça sa profession et où il conçut l'idée de la trans- 
mission de la fièvre jaune par le moustique à pattes rayées. Quoique Cumand 
soit séparée de Maturin par une chaîne de montagnes désignée sous le nom de 
«Sierra de Cumanä » (2.050 d’alt.), les rapports desdeux villesentreelles, ceux avec 
Carupano et les îles de Margarita et de la Trinité,expliquent la transmission du vo- 
mito negro et imposent comme une mesure sanitaire de premier ordre la destruc- 
tion des moustiques renfermés dans les chargements, principalement de fruits 
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et de bois de construction, que transportent les bateaux voiliers. Quoique n ayant 
pas encore en main de Stegomyias du reste du pays, il est logique de penser que 
ce Culiciné est très commun dans la région occidentale dont le littoral est bas et 
marécageux, ce qui est d'autant plus dangereux que la lagune de Maracaibo est 


un des plus terribles foyers du fléau jaune. 
Certains auteurs considèrent que le microbe de la fièvre jaune doit se rappro- 


cher des Spirochètes. 

Nous avons examiné quelques cas de fièvre jaune à Caracas, en 1906, dans le 
but d’y chercher ces parasites avec le procédé de ROMANE dans le sang, le 
sérum sanguin, le liquide céphalo-rachidien et par le procédé de BH et 
ManoueLian dans les organes d'une malade morte le sixième jour de la fièvre. 
Notre résultat a été négatif. 

D'autres Sfegomyias peuvent communiquer la filariose. 

On sait que Stegomyia gracilis, S. perplexa, S. scutellaris transmettent la 
Filaria Banerofti. | 

Lorsque les Américains occupèrent Cuba, leur première préoccupation fut de 
lutter contre la fièvre jaune ; une commission composée des docteurs REep, 
CaroLL, AGRAMONTE et Lazear entreprit, en 1900, une série d'essais à la Ha- 
vane. Ils confirmèrent les idées du D' Carcos Fincay et démontrèrent que 
le vomito negro était dû aux piqüres de la Séegomyia calopus Meigen. 

« Sice moustique pique un malade avant le troisième jour de la maladie, il 
« absorbe vraisemblablement avec le sang un parasite qui continue à se déve- 
« lopper dans son organisme, car la commission américaine démontra que le 
« moustique ne peut transmettre la maladie que douze jours après l'infection » 
(J. Guiarr, Parasitologie, p. 552). 

D'après Fincay et la commission américaine, la Stegomyia ne pique pas lors- 
que la température est inférieure à 23°, ceci explique pourquoi elle est endémique 
dans des lieux très chauds et estivale dans des points plus tempérés. 

D'autre part une communication du D' Lecenpre à la Société de Pathologie 
Exotique de l’Institut Pasteur de Paris (11 janvier 1911) établit le rôle de la Sre- 
gomyta dans la Dengue. à 

Gette infection qui ressemble par son épidémiologie à la fièvre jaune est pro- 
duite par un microbe invisible, qui est transmis également par des PAlebotomus 
(Psychodidae) et certains moustiques, dont le Culex fatigans, d’après les expé- 
riences de AsaBurn et CraiG aux Philippines. Outre ces principales maladies, 
bien d’autres sont produites par les Moustiques, mais le génie humain a pu 
lorsqu'il l'a voulu, vaincre les obstacles qu’accumulaient devant lui l'infiniment 
petit, et, grâce à des travaux dirigés par des hommes de science, ramener la vie 
et la prospérité dans des lieux jadis si insalubles. 

Citons pour mémoire les travaux de Grassr qui réussit à rendre habitable la 
campagne romaine, où la Ma/aria régnait en maîtresse jadis; citons aussi les 
opérations du canal de Suez. 

Le D' Grassi fit construire dans la campagne romaine des maisons de paysans 
et d'ouvriers; les unes furent protégées par des grillages qui empêchaient l'accès 
des moustiques, les autres dépourvues de grillages furent identiques à celles du 
pays; le résultat fut qu'au bout de quelques semaines tous les habitants des 
maisons non protégées furent atteints de paludisme, et parmi les autres, quatre 
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seulement, anciens paludéens, éprouvèrent des accès dus à des rechutes; le reste 
du second groupe demeura indemne. 

Lorsqu'on perça l'isthme de Suez, la ville d’/smaïlia fut créée pour les besoins 
des travaux, on y amena l’eau du Nil par un large canal d’alimentation, mais avec 
l'eau fertilisante qui fit d'Zsmaïlia une verdoyante oasis, vinrent les Anophélès et 
en 1900 il y avait 2.850 cas de paludisme sur 8.000 habitants: il était de toute 
nécessité de sauver Zsmaïlia de l'abandon complet de ses habitants. On y pro- 
céda d’une façon à la fois logique et économique: chaque semaine, lemême jour, 
à la même heure,une équipe passa qui avait pour mission de mettre du pétrole 
dans tous les points où l’eau pouvait séjourner et de vider tous les récipients 
qui contenaient de l’eau. Les larves et les nymphes d’Anopheles furent détruites. 
Ceci fait, on pétrola de même dans la campagne et en quelques semaines le palu- 
disme disparut. 

_ En Algérie le D’ Soucrer fonda la Ligue contre le Paludisme (1903), les frères 
SERGENT Continuèrent cette campagne et des régions impaludées d'Algérie furent 
assainies. , 

Le mécanisme de destruction des moustiques se résume à peu d'opérations, et 
à peu de travaux. 

I. Destruction des eaux stagnantes. — Par le comblement des étangs et des 
mares, le drainage des eaux sans écoulement, l’endiguement des rivières. 

IT. Destruction des larves. — 1° Par le pétrolage, une mince couche de pétrole 
surnage et empèche les larves d’Anophélès de respirer. 

2° Par l'introduction dans les eaux d’un poisson qui se nourrit de larves de 
Moustiques. On avait remarqué depuis longtemps que la Barbade n’était pas 
empoisonnée de paludisme et on attribuait cette bonne fortune à la présence 
dans les eaux de ses rivières de nombreux spécimens d’un poisson appelé vul- 
gairement Million et dont le nom spécifique est le Girardinus pæciloides de 
Filippi. Ce poisson d’une longueur moyenne de 4 centimètres, vit dans les eaux 
les moins profondes; il absorbe les œufs, les larves, les nymphes des moustiques 
et probablement tous les petits animaux qu’il rencontre. Sa croissance et son 
pouvoir reproducteur sont très rapides, et en outre il est vivipare. On a intro- 
duit dans divers pays infestés de paludisme des Millions provenant de la Bar- 
bade et on constata que moustiques et mularia diminuèrent, quand ils ne dispa- 
rurent pas complètement. 

Il existe deux autres espèces de Girardinus qui possèdent les mêmes mœurs 
que le G. poeciloides : ce sont le G. versicolor (iunther, de Saint-Domingue et le 
G. formosus de la Caroline du Sud et de la Floride. 

Le Département Impérial d'Agriculture introduisit des Millions à Saint-Krtés 
Nevis et à Antigua en 1905; à la Jamaïque en 1906; à Saint-Vincent, Sainte- 
Lucie et Guayaquil en 1908. On en a aussi importés à la Guyane Britannique, à 
Colon et à Bolivar. 

Nous pouvons nous demander si les Romains, nos ancêtres communs, ne con- 
naissaient pas le danger des moustiques ; car déjà ils posaient des gazes aux 
fenêtres contre les insectes ; en effet, Cezzr dans son opuscule intitulé : La 
Malaria secondo le nuovo richerche (Roma, 1900), rapporte un curieux passage 
Jatin : « Fenestræ reticulatæ ne quod animal maleficum introire queat », Varr. 
Re Ie T. 


CLASSIFICATION 


La classification des Moustiques est extrêmement ardue, de nombreux auteurs 
l'ont tentée avec un succès parfois inégal, mais leurs classifications partielles — 
telles que celles de MacquarrT, puis celles de Scmiver — nous ont rendu le grand 
service de nous éclairer sur les caractères principaux qui séparent les Moustiques 
en quatre grands groupes : 

Les Megarhinae, les Culicinae, les Anophelinae et les Aedinae. 

Depuis cette époque M. TaeoBaup fit un ouvrage de haute valeur; malheu- 
reusement les deux premiers tomes furent suivis de trois autres qui, ne tenant 
plus un compte exact de la classification établie par les premiers, rendaient les 
recherches peu aisées. | 

Méaxin, en 1906, partage les Moustiques en Anophelinae, Culicinae et 
Aedinae. S 

M'. RaPHAEL BLANCHARD, l’éminent professeur de parasitologie à la Faculté de 
Médecine de Paris, consacra de nombreux travaux aux Moustiques et en donna 
une classification typique comprenant les nombreux genres qu'il décrivit. 


Classification des Moustiques arrangée d’après le tableau 
de R. BLANCHARD 


Métanotum pourvu dESOtes NE Wyeomia 
1 4 Metanotum pourvu de soies et d’écailles . . . . 2 
MefanOtUMQUL SR 3 
Clypeus avéc.dés SQIeS Joblotia 
CIYpeus Sans.s0ies MON PNR Limatus 


générale du corps bleue ou verte (groupe des 
Megarhininae) . . SVP NETIRS RER CRE 4 


Extrémité de la trompe Le FT MOVE EEE D 


Palpes des femelles à cinq articles. Ecailles de la 
tête plates TMS ORNE Megarhinus 


| Extrémité de la trompe infléchie vers le bas. Teinte 
ou Palpés"détrôis ares NE Toxorhynchites 


SECONDE FAMILLE 


Palpes longs dans les deux sexes, ordinairement 
claviformes chez le G‘(groupe des Anophelinæ) . 
Ecailles de la tête en serpette au milieu, plates 
sur les côtés x 

Jamais se à : 
5 { Palpes longs chez le G‘ courts chez la Q. Robe 
antérieure longue (groupe des Culicinæ) 
jamais brillants 

Palpes courts dans les deux sexes (groupe es 

Ædeomyinæ) 
souvent de teintes brillantes 


(Anophelinæ) 


Thorax et abdomen pourvus seulement de poils 

Thorax et abdomen écailleux . . . Ph 

Thorax et abdomen à revêtement non EU 
Thorax pourvu d’écailles en serpette. Abdomen 
orné de poils . 


Lobes du prothorax simples. 

Lobes du prothorax mamelonnés. Ecailles de Ne 
lancéolées . . ATP FA te SONIA À EEENONE ET 

Ecailles des ailes très dilatées, disposées en amas 
formant des taches plus ou moins noires. . . 

{/ 


Ecailles des ailes lancéolées . ; 
Ecailles des ailes longues et étroites en re : 


Côtés munis de touffes d’écailles AVR à 

Côtés non munis de touffes d’écailles. L’abdomen 
n’a d’écailles qu'à la face ventrale. Ecailles du 
thorax piliformes 


{ Des touffes d’écailles semblables au bord postérieur 
et à la face dorsale des anneaux de l'abdomen. 
Ecailles du thorax en serpette ou fusiformes. 

Pas de touffes d’écailles au bord postérieur et à la 
face dorsale des anneaux de l'abdomen. Abdomen 
complètement écailleux 


(Culicinæ) 


Deuxième article de l’antenne très long . 
Deuxième article de l’antenne long, la plus g rade 


a partie de l'antenne couverte Me serrées 
Deuxième article de l’antenne court 
12 Pattes à écailles plus ou moins denses. 


Pattes à écailles plates distribuées RSR A 


6 


41 


19 


Pyrelophorus 
8 


Stethomyia 


Cyclolepidopteron 
Anopheles 
Myzomyia 

10 


Myzorhynchus 


Nyssorhynchus 


Cellia 


Deinocerites 
Brachiosoma 
12 


13 
16 
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Nervure transverse postérieure plus près du som- 
; met de l’aile que la transverse moyenne . . . 14 
ii Nervure transverse postérieure plus loin du som- 
met de l’aile que la transverse moyenne . . . 15 
Pattes pourvues d’amas de longues écailles en 
forme de rames. Nervure transverse moyenne plus 
près du sommet de l’aile que la surnuméraire. Sabelhes 
14 € Pattes sans amas d’écailles en forme de rames. 
Ecailles des ailes en raquette et spatulées. Tête et 
thorax couverts de longues écailles en vrille 
donnant l’apparence de moisissures. . . . . Mucidus 
/ Pattes postérieures à écailles denses. Ecailles des 
ailes longues et étroites. De longues écailles fusi- 
formes:sur/lethorax (PRE Janthinosoma 
Pattes postérieures à écailles denses. Ecailles des 
15 ailes (fig. 13). Des lignes de petites écailles 
fuslormes sur lé thOriC EP MERE Psorophora 
Pattes postérieures à rame apicale très dense chez 
le '. Ailes à écailles épaisses et longues. Tête et 
scutelumiacécailles plates RO Eretmapodites 
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Fig. 13. — Ecailles des nervures à l'apex de l’aile de Psorophora Blanchardi 
(grossies 288 fois) “ 
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l Thorax marqué de lignes d'écailles argentées. 
Ecailles de la tête et du scutellum en béche, 
quelques-unes en vis. Ecailles des ailes longues 

16 et étroites. Palpes du G avec un plus ou moins 


grand nombre de touffes de poils ; Stegomyia 
Ecailles de la tête en serpette et en vis au milieu, 
platessurles côtés, etsurle scutellum en serpette. 17 
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Fig. 14. — Ecailles de nervure d'aile de Fig. 15. — Ecailles d’une nervure d'aile de Mansonia 
- Culex pipiens (grossies 288 fois). (grossie 288 fois). 


Palpes du G', longs, minces, nus. Espèces de 


17 DRE CAN CON NC RAR PEER EE ARRET Desvoidiyia 
Palpes du G', longs, velus, claviformes . . . . 18 
Ééallés des ailes (fig. 14). 4. 7 ....: , Culex 
Dj 18 Honilesdes ailes (fag15)s 274 ue pes 07 Mansonia 
Ecailles des ailes denses, en ovale allongé, ou lar- 
sement lancéolées (fig. 16) . . . . . . . Tæniorhynchus 
(Ædeomyinæ) 


Palpes de deux articles. Corps à éclat métallique. 
Face supérieure du thorax avec une ligne 
19 d’écailles bleuâtres. Fourches très petites, . . Uranotænia 
Palpes de deux &trois articles .. "250.5 1... 20 
Palpes de cinq articles. Corps à éclat métallique Hemagoqus 
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Ecailles des ailes en étendard . . + + + + : Ædomyia 
Ecailles des ailes petites et linéaires comme celles 
" des Culex. Ecailles de la tête en serpette 
au milieu, plates sur les côtés . . . «+ + - Aedes 


Fig. 46. — Evailles des nervures d'une aile de Tœniorhynchus (grosssies 288 fois). 


SrePxexs et CurisroPHEnrs reprirent la classification de TaeoBaLp; celui-ci à 
subdivisé le genre ancien Anophélès en douze nouveaux genres. Ces genres 
comprenaient alors 80 espèces différentes. 

Les douze genres nouveaux étaient : 

Anopheles, 
Myzomya, 
Cyclolepidopteron, 
Stethomyta, 
Pyretophorus, 
Arribalsagaia, 
Myzorhynchus, 
Nyssorhynchus, 
Cellia, 

Aldrichia. 

Ces données étaient accompagnées d’un diagramme. 

M. Le Danrec, dans son Précis de pathologie exotique, suit en l’abrégeant la 
classification de TaeosaL. 

Le Dr Enmoxo SerGenT, dans son ouvrage intitulé : Les insectes piqueurs et 
suceurs, reprend la nouvelle classification de M. F.-V. TaeoBap qui partage les 
Moustiques en dix sous-familles. 


di 
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M. GurarT, dans son 7raité de parasitologie (4909), donne une classification 
abrégée. 

Le D' Brumpr, dans son 7raité de parasitologie (1910), emploie la classifica- 
tion de Manson qui subdivise les Culicidés en huit sous-familles : 


Anophélinés Theobald, 
Aédinés Theobald, 
Uranotæninés Mitchell, 
Culicinés Theobald, 
Heptaphlébomyinés Theobald, 
Dendromyinés Lütz, 
Joblotinés R. Blanchard, 
Megarhininés Theobald. 


M. Neveu-LemaiRE (1906) ne divisait encore les Culicidæ qu’en quatre 
groupes. 

Le Docreur Lürz, à Rio-de-Janeiro, reprend la classification de TaeoBazn 
ou plutôt fait une classification nouvelle (1904), que M. Tuakosazn revise 
ensuite. 

La classification du D' Lürz est basée partiellement sur les formes larvaires ; 
l'inconvénient de ce système est qu'il ne peut suffire pour reconnaître un insecte 
adulte ; il en découle qu’une classification des larves doit être faite et que par 
un élevage sélectionné, on devrait acriver très rapidement à constituer une col- 
lection des états larvaire et nymphal. A titre de documentation nous donnons 
ci-dessous cette classification extraite de l'ouvrage du Dr AnTonio GoNÇALVES 
Peryassu: Os Culicideos do Brazil. 


CULICIDAE 


Asiphonatæ — larves sans siphon respiratoire. : 
sous-famille : Anophelinæ 
palpes longs dans les 
deux sexes, peu diffé- 
rents. 
Ankylorhynchæ PAS pr 
trompe courbe . sous-famille : Hegarhininæ 
Euculicidæ | 
à trompe | Heteropalpæ : 145 
piqueuse palpes c s.-f.Culicinæ 
œ 
| Ko s.-f. Hepta- 
babe phlebomye . 
courts 
Siphonatæ adore 
larves métanotum Le { 
à siphon nu. : : 
respiratoire Micropalpæ -{. 4edinæ. 
palpes courts 
de ne, s.-f. Haema- 
gogin®æ. 
Orthoryn- 
ch& 
trompe 
droite. 
\ 
en 
palpes + 
longs. Hylocopine. 
Metanototri- palpes (®) 
. Ch@ courts. 
mélanotun 
avec 
des poils 
ou 
Re Micropalpeæ 
les 6 20 ES. A 1 ! 
| MLMENETUIEE palpes Dendromyt- 
| des 2 ue neœe 
court | 
. « \ 
Culicimor- | Moclonyx. 
phæ Corethra. 
à trompe Corethrella. 


non piqueuse} Sayomyia. 


nl 
À 
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CULICID 


CEASSIRICATION GÉNÉRALE DE LUTZ 


ANOPHELINÆ 


MODIFIÉE PAR THÉOBALD 


trompe droite — palpes 
longs dans les deux sexes 


MEGARHININÆ 


trompe courbe — palpes longs chez 
le c, longs ou courts chez la Q 


ORTHORYNCHÆ 
trompe 

. . droite, 

palpes longs 
ou courts 
chez le 
courts chez 


la © 


Metancpsilæ|palpes longs chez 


, le G',cour 1 
métanotum d', courts chez HEPTAPHLEBOMYINE : 
nu. : 


Metanoto- 
trichæ 


mélanotum 
revêtu 
de soies 
ou d’écailles. 


Es 


Heteropalpeæ 


Ja 


Micropalpæ 


palpes courts 
dans les deux 
sexes, 


Heteropalpæ 


palpes longs chez 


lee 


Micropalpæ 
palpes courts 
chezle 


CULICINÆ . 


ÆDIN&. 


URANOTÆNINÆ. 


DEINOCERATINÆ 


. 


: ailes à 6 nervu- 


res longitudi- 
nales, 


ailes à 7 nervu- 
res longitudi- 
nales. 


: 4re cellule four- 


chue grande. 


: {re cellule four- 


chue petite. 


: antennes allon- 


gées, deuxième 
article long. 


TRICHOPROSOPONINE. 


DENDROMYINÆ, 


LIMATINÆ , , 


: trompe droite. 


. : trompe formant 


un angle. 


CLASSIFICATION GÉNÉRALE DES CULICIDAE 
EN 10 SOUS-FAMILLES 


(d'après THEOBALD) 


Scutellum simple, jamais trilobé (fig. 17). 


chez la femelle (fig. 18). 


{ 
Trompe droite. Palpes longs chez le mâle et 
Scutellum trilobé (fig. 19). 


Trompe fortement recourbée (fig. 20); deu-” 


xième cellule marginale très petite . 
Trompe non recourbée, mais coudée ou droite. 
Trompe coudée . . 

3 : 

Trompe droite 

ñ Métanotum nu ‘ 

-_ { Métanotum avec des ue ou des soies . 

Ailes avec six nervures longitudinales écail- 
leuses (fig. 21). 

Ailes avec nl nervures neitudinalel édite 
leuses (fig. 22). RTS er 

Antennes avec le second article de longueur 
normale (fig. 23). : 

Antennes avec le second article trè Tu 


6 


ou plus longue que la seconde cellule posté- 
rieure (fig. 24). 5 . 
Deuxième cellule marginale trè péUte dénte 


coup plus petite que la seconde cellule 
postérieure. 


Palpes de la femelle plus courts que la trompe 
(fig. 25), palpes du mâle longs (fig. 26). 
Palpes courts dans les deux sexes . 


Palpes longs chez le mâle, courts chez la 
femelle . 


Palpes courts chez le mâle et le la femelle. 


8 


9 


0 + . 


LE cellule marginale aussi longue: 


Anophelinæ 
D 


Megarhininæ 
si 


Limatinæ 


[er] 


Heptaphlebomyinæ 


7 
Deinoceratinæ 


Uranotæninæ 


Culicinæ 
Ædinæ 


Joblotinae 
Dendromyinæ 
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Fig.17.— Scutellum d’Anophelinae Fig. 18. — Profil d'Anophelinae © (grossi 20 fois), 


(grossi 60 fois). 


Neo 77 


Fig. 19. — Scutellum de Culicinae (grossi 100 fois). 


Fig. 20, = Profil de Wegarhininae d' (grossi 41 fois). 


32 LES DIPTÈRES 


n Hansen Harald / 


PR ER DRE A PE Re 


6 S 


Fig. 91. — Aile de Culicinae (grossie 21 fois). 


Fig. 22, — Aile d'Æeptaphlebomyinae (grossie 11 fois). 
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Fig. 23, — Antenne de Culicinae (grossie 20 fois), 
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acllule costoe 


Fig. 25, — Tête de Cuwlicinae femelle (grossie 20 fois). 


Surcouf et Gonzalez Rincones 
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Fig. 27. — Ecailles des Culicidae, d'après Pervassu. 
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TABLEAU COMPARATIF DES ÉCAILLES DES CULICIDAE (Fig. 27). 


—————— | —————_—_—_—_———————— | —————————————————— | ———————_—_——_— | —_—_——_—_—_—__—_—_—_—_— 


BLANCHARD 
1 en bêche 
2 en étendard 
3 en étendard 
4 en faucille 
6) en serpette 
6 fusiformes 
7 en vis 
8 En 
9 en vrille 
10 en raquette 
11 en bâtonnet 
12 circulaire 
13 = 
14 en spatule 
45 en spatule 
16 = 
17 lancéolées 
18 == 
19 = 
20 = 
21 — 
22 nn 
23 — 


plate ou en spatule 
large, asymétrique 
large et droite 
étroite et courbe 
étroite et courbe 
fusiformes 
fourchues, redressées 
redressées et tordues 
piriforme 
droites, linéaires 
étroites 
large et renflée 
en spatule 
en spatule 
lancéolées 
cordiforme 
longue et plate 
redressées 


piliforme, étroite 
et courte 


en hache 


lancéolées ou 
obovales 


grande, obovale 


filiforme 


en pelle 
en étendard large 
en étendard étroit 
en serpette 
en faux 
fusiformes, grande 
et petite 
bifurquées 
bifurquées, dentelées 
en vrille 
en raquette 
droites, pointues 
longues et courtes 
en ballon 
lancéolées, pointues, 
courbes, longues ou courtes 
spatulée, large, 
arrondie 
spatulée, étroite, 
obluse 
flabelliforme 
lancéolée, courbe 
lancéolée, large 
cordiforme 
triangulaire, longue 
et large 
plate, redressée 


et dentelée 
lin'aire 


piliforme 


TT  — ———_—_ EE — 


36 LES DIPTÈRES 


Fig. 26. — Tête de Culicinae X (grossie 20 fois). 
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PREMIÈRE SOUS-FAMILLE 


Anophelinae 


Les genres rencontrés en Amérique Centrale et Méridionale sont en caractères gras 


Deuxième cellule marginale grande . 

Deuxième cellule marginale très pe- 
DUREE TR SN lies, 

Articles des antennes sans épaisses 
touffes latérales d’écailles. ‘ 

Articles des antennes à nombreuses 
touffes latérales épaisses d’écailles. 

Antennes à écailles débordantes sur le 
secondsegmentavecquelques-unes plus 
appliquées sur le premier. Au moins 
un segment de l'abdomen avec de 
longues écailles plates plus ou moins 
en spatule 


Thorax et abdomen à écailles courtes 
ÉTOILES ON Te ; 


1 


Thorax à écailles courbes et étroite 


distinctes, abdomen velu. . . . :. 
Thorax à écailles piliformes courbes et 
quelques écailles étroites recourbées, 
sur la partie antérieure. Abdomen à 
touffes d’écailles apicales et latérales, 
ventre écailleux ; pas de touffes ven- 
trales. Ecailles des ailes lancéolées 
Thorax à écailles piliformes courbes sans 
touffes abdominales latérales, une 
touffe ventrale apicale distincte. Palpes 
de la femelle à écailles épaisses. Ailes 
à grandes écailles lancéolées, nom- 
DÉCUSÉS ATEN I 0. « 
Thorax à écailles piliformes courbes, 
quelques latérales étroites et courbes ; 
abdomen velu portant des touffes 
épaisses de longues écailles piliformes 
à la partie latérale et apicale des seg- 
ments. Ecailles des ailes courtes, nom- 
breuses, lancéolées, cellules fourchues 


très courtes . 


2 
PBironella Theobald 


Chagasia Cruz 


Calvertina Ludlow 


Arribalzagaia Theobald 


Myzorhynchus Blanchard 


Christya Theobald 


31 


38 
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Thorax à très longues écailles piliformes 
courbes. Abdomen velu sauf les deux 
derniers segments qui sont revêtus 
d’écailles. D'épaisses touffes d’écailles 
sur les fémurs postérieurs. Ailes à 
écailles élargies, obtusément lancéo- 
lées ; 

Thorax dote Dont de Se 

Pas d’écailles plates sur la tête, des 
écailles érigées fourchues 

Région médiane de la tête portant ee 
ques écailles plates, lobes prothora- 
ciques mamelonnés. Ecailles des ailes 
lancéolées He CAE 

Lobe basilaire des pièces génitales du 
mâle composé d’un seul segment 

Lobe basilaire des pièces génitales du 
mâle formé de deux segments. Lobes 
prothoraciques à nombreuses écailles 
débordantes. SRB EEE 

Ecailles des ailes très grandes, lancéo- 
lées (fig. 28). 


Ecailles des ailes petites or la es 


étroites ou légèrement lancéolées (fig. 
29); ailes remarquablement tachetées 
le long du bord costal. ; 

Semblable au précédent mais la qua- 
trième nervure longitudinale très voi- 
sine de la base de la troisième; des 
écailles débordantes sur les lobes pro- 
thoraciques. 

Ailes avec des amas de ie re 
arrondies (fig. 30). 


Ecailles des ailes petites, lancéolées 
(fig.31), tête à écailles fourchues habi- 
tuelles. 

Ecailles des ailes large es ü es tête 
à larges écailles, peu serrées mais ni 
fourchues ni dentelées ‘ 

Ecailles du thorax étroites, courbes, en 
forme de fuseau ; écailles de l'abdomen 
en touffes latérales, petits amas dor- 
saux d’écailles plates. 

Abdomen presque dent in 
leux avec de longues écailles irrégu- 
lières et des touffes latérales d'écailles. 


Lophoscelomyia Theobald 
8 


Stethomyia lheobald 


Feltinella Theobald 


Anopheles Meigen 


Myzomyia Blanchard 


Neomyzomyia Theobald 


Cyclolepidopteron Theob. 


Pyretophorus Blanchard 


Myzorhynchella Theobald 


Nyssorhynchus Blanchard 


Cellia Theobald 


n 
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Fig, 28. — Ecailles des nervures d'ailes 
d’Anopheles bifurcatus (grossies 288 fois) 
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Fig. 30. — Ecailles d’une nervure d’aile 
de Cy:lolepidopteron (grossies 288 fois). 
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Fig. 29.— Ecailles d’une nervure de Mygo- 
myia Coustani (grossies 288 fois). 
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Fig. 31. — Ecailles d’une nervure d’aile de 
Pyretophorus costalis (grossie 288 fois). 


40 LES DIPTÈRES 


Semblable à Cellia, mais sans touffes 
latérales d'écalll SRE EC Neocellia Theobald 
Abdomen complètement écailleux avec 
de larges écailles plates comme chez 
Jos CU IETES Te VERNENRREAGLE Aldrichinella Theobald 
— aldrichia Theobald (1901) 
nec Coquillett (1894) j 
Ecaillesthoraciques piliformes, sauf quel- 
ques étroites écailles courbes à la 
partie antérieure ; écailles de l'abdo- 
men longues, larges et irrégulières . Kerteszia Theobald 
Thorax à étroites écailles courbes, pili- 
formes et quelques larges écailles 
droites, les autres spatulées, sur les 
côtés. Abdomen couvert de poils fins, 
sauf les trois derniers segments qui 
sont revêtus d’écailles. Des touffes 
d'écailles sur les fémurs postérieurs. 
Ecailles des ailes lancéolées. . . . Manguinhosia Cruz 


Cette classification plus complète que toutes les précédentes partage les 
Anophelinæ en 21 genres que nous étudierons successivement ; pour cela, nous 
donnerons la description originale de chacun de ces genres et les tableaux 
dichotomiques provisoires de toutes leurs espèces actuellement connues en Amé- 
rique Centrale et Méridionale; nous y joindrons dans ce cas la description de 
chacune des espèces qui en est propre. 


mervute Danveue surnuméraire 
' 4 


Fig. 32. — Aile d’Anophelinae (grossie 20 fois). 


PREMIER GENRE 
BIRONELLA Tueogarp (1905) 


Tête avec de nombreuses écailles fourchues, érigées, de deux sortes, et sur le 
pourtour, de petites écailles fines et irrégulières. Palpes atteignant environ les 
deux tiers de la longueur de la trompe chez le mâle, se renflant progressivement 
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vers l’apex, en apparence composés de deux articles (probablement de trois), le 
dernier segment grand et renflé; trompe à labelles très pointues ; antennes du 
mâle plumeuses. 

Mesothorax portant sur sa surface de nombreux poils courts, incurvés; scutel- 
lum comme dans le genre Anopheles, c'est-à-dire simple et non trilobé. 

Abdomen sans écailles, mais velu. Ailes du mâle à deuxième cellule mar- 
ginale très petite, deuxième cellule postérieure grande, à pédoncule au moins 
quadruple de la petite cellule; nervure transverse marginale unissant la pre- 
mière et la deuxième nervures (fig. 32) très longue, la surnuméraire très petite, 
la transverse médiane ayant plus de deux fois la longueur de la surnuméraire ; 
la troisième nervure longitudinale étant dans le même rapport relativement au 

* pédoncule de la deuxième cellule postérieure; branche supérieure dela cinquième 
nervure longitudinale doucement ineurvée ; les deux pseudo-nervures très 
saillantes. 

Ce genre Bironella appartient apparemment à la sous-famille des Anophe- 
linæ d'après son thorax et son abdomen dépourvus d’écailles, et aussi par son 
scutellum simple. 

M. Tagosarp n'a pu connaître la femelle. La caractéristique la plus marquée 
de ce genre est sa nervation particulière avec ses cellules si inégales et si irrégu- 
lières de forme et de taille. 

La deuxième cellule marginale petite le rapproche des #egarhinus, des Toxo- 
rhynchites et même des Uranotænia. 

Habitat du genre Bironella : Muina en Papouasie, Nouvelle-Guinée. 

Capturé par Biro en décembre 1900 

Décrit d’après trois exemplaires mâles. Cette espèce est extrêmement distincte 
à première vue par sa nervation anormale. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tacogazn : Ann. Mus. Huxe, III, 69 (1905). 
Tasosazo : Monog. Culicidae, IV, 120 (1907). 
Tasogazn : Monog. Culicidae, V, 14 (1910). 


SECOND GENRE 


CHAGASIA Cruz (1906) 


Tête portant des écailles, dont certaines irrégulières, étroites, courbes, et de 
longs poils. 

Thorax à écaillesdistinctement étroites, plates et fusiformes, quelques-unes fai- 
sant saillie; un amas renflé de longues écailles saillantes, et quelques autres 
formés d’écailles courtes et larges, en avant dela racine des ailes. Scutellum à 
étroites écailles courbes. 

Abdomen sans écailles, mais velu. 
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Palpes densément écailleux. Antennes de la femelle couvertes d’écailles et de 


poils. 
Ailes à grandes écailles lancéolées. 0 
Les caractéristiques de ce genre sont données par les nombreuses écailles 


débordant les côtés du thorax, ainsi que par les amas saillants des segments 


antennaires. = 
On ne connaît qu’ane seule espèce, elle est remarquable par la position qu'elle 


prend au repos : la tête avec ses appendices et le thorax forment un ae très 
marqué avec l'abdomen ; la plus grande partie des pattes antérieures s étend 
parallèlement à la tête et au thorax; les tibias des pattes médianes et postérieu- 
res se placent relativement à l'abdomen plus comme chez un Culex que comme 
chez un Anopheles. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Chagasia : Cruz : Brazil Medico, XX. 20. p.199, 1906. 


Chagasia Fajardoi Lurz (1904) 


Pyretophorus fajardi BLancnarp (1905), 
Chagasia nivae Cruz (1906) 


Femelle : trompe droite d’un châtain sombre, densément recouverte d’écailles 
petites, sombres, pédonculées, très confluentes, plus nombreuses dans les deux 
tiers supérieurs et en outre d’une plus grande épaisseur. Palpes moindres que la 
trompe, densément écailleux sur la face supérieure, glabres en dessous, d’une 
coloration châtain sombre. Les palpes sont composés de quatre articles dont les 
deux premiers sont les plus longs et presque de même dimension, le troisième est 
environ de la moitié et le quatrième du tiers de leur longueur. Sur la face supé- 
rieure des deux dernières articulations se rencontrent quelques écailles et 
quelques poils blancs à qui correspond une zone glabre et blanche sur la face 
inférieure ; sur le premier article, cette zone glabre s'étend même à la partie 
supérieure ; le dernier article se termine par des poils blancs. Les écailles 
sont noires, grandes et pédonculées sur les premiers segments. 

Antennes de coloration châtain clair, couvertes d’écailles noires, courtes, 
courbes, groupées en touffes à l'union de deux articles ; ces touffes ne les recou- 
vrent qu’à la partie supérieure ; elles s’observent principalement à l'union du 
10e et du 14° article. 

Les antennes ont, outre ces écailles, des verticilles composés de quatre soies 
noires visibles à chacune des articulations; les écailles existent sur la portion 
apicale des articles ; ceux ci sont revêtus de courts poils blancs ou de couleur 
châtain obscur avec des écailles noires. 

Clypeus d’un châtain beaucoup plus sombre, presque noir, glabre. 

Occiput couvert d'écailles, les unes très longues, érigées, bifurquées, noires, 
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quelques-unes sont brunes, les autres d'un blanc jaunâtre, larges et courbes, tron- 
quées en faux; en outrede ces écailles, il en existe d’autres en formede poils, noirs 
et bruns. Sur la partie médiane de l’occiput se rencontreune zone glabre avec une 
ligne longitudinale gris-noir prolongée entre les yeux où elle se perd au milieu 
d’une touffe d'écailles, les unes piliformes, les autres petites. Sur la portion externe 
de l’occiput se rencontrent quelques écailles noires, petites, disposées en conti- 
guité. Les yeux de couleur noire sont entourés d’écailles jaunes, lancéolées, fal- 
ciformes, qui contrastent par leur coloration avec les écailles de forme sembla- 
ble et de couleur noire qui existent sur l’occiput. 

Le cou est très long ; il a à peu près 1 millimètre ; il est constitué par deux 
plaques latérales parallèles, triangulaires, la base postérieure formant une gout- 
tière à concavité tournée en haut. 

Thorax : Lobes prothoraciques bien développés, munis de soies brunes et 
d'écailles jaunes, non mamelonnés. Mesonotum divisé en deux zones : une anté- 
rieure châtain clair et une postérieure foncée. Dans l’antérieure sont des taches 
latérales glabres, de couleur châtain-jaunâtre, entourées d’écailles plates en spa- 
tule et recourbées, jaunâtres, qui deviennent confluentes vers la partie postérieure 
en s’effaçant antérieurement où elles limitent une zone glabre colorée de quelques 
rares écailles, petites, courbes, et de poils jaunes. 

Dans la zone postérieure, les écailles sont châtain-brun, presque noires, plates, 
les poils concolores : il y a en outre de rares écailles et des poils jaunes près 
du scutellum. | 

Scutellum légèrement trilobé et orné latéralement d'écailles jaunes, étroites, 
plates et recourbées. Sur le lobe médian il y a une touffe de poils jaunes. Des 
soies noires sur les trois lobes. Metanotum glabre, de couleur châtain uniforme. 

Abdomen entièrement couvert de poils, sans écailles. Sur la face supérieure, 
les segments présentent des zones centrales, à contours mal définis, de couleur 
jaune clair, limitées latéralement et interrompues près des articulations par des 
portions teintées en châtain foncé. Pas d’écailles sur le dernier segment. Face 
inférieure jaune avec des poils jaunes qui sont plus nombreux sur le bord des 
segments et formentsur le deuxième, deux touffes latérales. 

Flancs couleur châtain, avec de petits groupes d’écailles et des soies jaunes 
en très petit nombre. 

Pattes à écailles nombreuses. 

Première paire : extrémité apicale du fémur blanche : extrémité basale du 
tibia blanche; 1tr article du tarse ayant les mêmes dimensions que le tibia, 
marbré de noir et blanc jaunâtre, à extrémité apicale noire. De même pour les 
3e et 4 article; 5° article presque noir, légèrement jaunûâtre à sa base, se termi- 
nant par une paire de griffes simples. Ecailles jaunes, longues et courbes sur les 
trochanters. Fémurs densément revêtus d’écailles plates, longues, noires et jau- 
nâtres. Des écailles semblables existent sur les tibias, mais il y en a en outre 
quelques-unes étroites et longues. 

Deuxième paire : fémur tacheté de blanc jaunâtre et de noir, à extrémité api- 
cale blanche. 

Les tibias, malgré des taches blanc jaunâtre, sont de couleur générale châtain 
foncé à extrémités jaunâtres. 1° article du tarse annelé de jaune, moins cepen- 
dant que celui de la 3° paire, plus court que le tibia, à extrémité basale blanc 
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jaunâtre, extrémité apicale, noire. De même pour les 3e et 4e; 5° article jaune 
foncé se terminant par une paire de griffes simples. 

Troisième paire : fémurs comme ceux de la 2° paire, mais étroits au milieu et 
renflés vers les extrémités, surtout vers le sommet qui est noir. Les deux tiers 
supérieurs sont jaune clair et le tiers inférieur châtain foncé presque noir. 
Tibias : blanc jaunâtre vers la base, colorés comme les fémurs mais tendant à 
présenter des anneaux mal définis. 1° article du tarse plus long que le tibia, 
avec cinq anneaux blanc jaunâtre et les extrémités noires ; 2€ article blanc jau- 
nâtre sur les trois quarts de son étendue, noir au sommet. 3°, 4 et 5° articles 
de la même coloration apicale que le 2°. Griffes simples. Ecailles comme sur les 
autres paires. 

Ailes non tachetées, très densément couvertes d’écailles, principalement sur la 
nervure costale. Ecailles des nervures lancéolées, longues, pointues ; presque 
toutes ont les mêmes dimensions et appartiennent au même type. Frange à écail- 
les de trois types : lancéolées très longues ; lancéolées courtes ; plates, longues. 
Deuxième cellule marginale et deuxième cellule postérieure longues, la pre- 
mière étant un peu plus étroite et plus longue que la deuxième. 

Balanciers tordus à renflement piriforme châtain foncé, excavé et à pédoncule 
jaune clair. La surface externe de la massue et les bords de l’excavation sont 
revêtus de petites écailles, plates, en raquette, les unes châtain foncé et les autres 
jaunâtres. : 

Longueur. Près de 8 millimètres y compris la trompe. Sans la trompe, 5 mm. à. 

Epoque de la capture. Mai. 

Habitat : Brésil en mai. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pyretophorus Fajardoi. Lurz (in Bourroul 1904, Mosquitos do Brazil). 
Chagasia Fajardoi Turosaun : Monog. Cul. IV, 123 (1907). 
— Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 122 (1908). 


TROISIÈME GENRE 


ARRIBALZAGAIA Tueosazp (1903). 


Genre voisin de Myzorhynchus. 


Thorax avec des écailles piliformes et quelques écailles recourbées en avant : 
une grande toujfe latérale apicale d'écailles sur l'abdomen: face ventrale écail- 
leuse. Palpes densément écailleux. Clypeus de forme spéciale. Pattes à 
bandes et taches. [n’y a pas de touffe apicale sur la face ventrale. TasoBaLp ne 
connaissait qu'une espèce appartenant à ce genre. CHagas en a décrit en 1908 


une deuxième espèce. Elle diffère de AA soryhnchus par des écailles latérales 
groupées en touffes. 


SECONDE FAMILLE 


> 
25e 
LE 


Tableau dichotomique des espèces du genre Arribalzagaia (TH£oBALD). 


Ailes avec trois taches sombres très nettes 

sur le bord costal. Pattes postérieures et 

médianes annelées et tachetées; articles du 

tarse postérieur annelés de blanc à la base 

CHADSOINDIEMEEMR AU. . AU QE, A. maculipes, Theob.. 
Articles du tarse postérieur annelés et 

tachetés de blanc. Ailes avec des écailles 

lancéolées, plus longues que celles de l'espèce 

D EC ER 2 A. pseudo maculipes, Ghagas. 


Arribalzagaia maculipes TaeoBazp (1903). 


Diagnose : Palpes bruns, densément écailleux, avec trois anneaux blancs et 
le sommet blanchâtre. Thorax noirâtre avec des écailles pâles. Abdomen brun 
foncé, avec des toulfes latérales d'écailles brunes. Pattes brun foncé, tachetées de 
blanc ; tarses postérieurs annelés de blanc à la base et au sommet. Ailes avec 
des écailles brunes en général, tachetées de jaune; à nervure costale foncée, 
portant trois grandes laches sombres et quelques taches pâles plus petites. 

Description : Q Trompe brun sombre. Palpes recouverts d’écailles brunes, 
denses, avec trois anneaux étroits constitués par des écailles blanches; extrémité 
blanche. Antennes brun sombre, à base brune, recouvertes d’écailles étroites, 
recourbées et blanches. Clypeus brun. Zêéte : brun sombre, avec des écailles 
brun grisâtre et bicolores. Penyassu affirme que cette espèce n'a pas, comme 
Taeosap le prétend, des écailles en vis. 

Thorax brun, à reflets gris ardoise, avec des lignes longitudinales brunes, de 
petites taches brunes et des écailles piliformes, recourbées et dorées. Il ÿ a une 
tache sombre qui envahit la moitié du scutellum, le reste est de couleur gris 
ardoisé, avec quelques écailles piliformes dorées. Mésonotum brun sombre avec 
une ligne sombre au milieu. Balanciers à pédoncule brun brillant, extrémité noir 
d’ébène, avec quelques écailles grisâtres. 

Abdomen brun, avec des poils brun sombre et brun doré. Face supérieure nue; 
chaque segment porte une toulffe latérale et apicale formée d’écailles brunes et de 
quelques écailles blanches aux derniers segments. Face inférieure avec de 
nombreuses écailles plates, blanches et brunes, s'étendant même jusqu’au seg- 
ment génital. 

Flancs brunâtres à reflet cendré par places. 

Paltes de couleur sombre, annelées et tachetées de blanc. Première paire : 


fémurs, tibias, métatarse et premier article du tarse tachetés de blanc-jaunâtre. 
Métatarse, premier et deuxième article du tarse annelés de blanc jaunâtre à la 
base et au sommet ; troisième article du tarse annelé au sommet et quatrième 
jaunâtre à l’apex. Deuxième paire : Fémurs, tibias, métatarse et premierarticle 
du tarse tachetés de blanc; deuxième article du tarse avec une petite tache mé- 
diane blanche ; dernier article du tarse un peu pâle, Troisième paire : fémurs, 
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tibias et métatarses annelés et tachetés de blanc, articles du tarse annelés de 
blanc à la base et au sommet. | | 

Ailes tachetées à écailles denses, lancéolées, ordinairement brunes ; dix petites 
taches costales : deux apicales ; trois sur les branches de la deuxième nervure 
longitudinale; une au sommet de la troisième et deux sur chaque côté de la 
fourche de la quatrième nervure. 

Frange irrégulièrement brune. 

Longueur 6 m. 5. 

D'après Lurz et Pervassu, À. maculipes est un vecteur du paludisme. 

Habitat : Saint-Paul (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 
Tagosazo, Mono. Culicid, II, 81, 1903. 


Arribalzagaia pseudo maculipes, Cnacas (1908). 


Trompe noire, jaunâtre à la pointe. 

Palpes annelés, un peu plus courts que la trompe. Mésonotum avec trois taches 
brunes bien visibles, recouvert de poils dorés et d'écailles brunes en spatule, ou 
jaunes, lancéolées, groupées en une touffe vers la partie antérieure. 

Ailes : Cinq grandes taches costales et d’autres plus petites, au nombre de 
quatorze environ, sur les autres nervures. Les écailles sont de quatre sortes : 
1° longuement lancéolées; 2° en spatule allongée ; 3° à sommet arrondi; 40 en 
raquette, vers la base de l’aile. | 

Abdomen pileux, avec des touffes latérales ‘et apicales d’écailles en spatule, 
rondes et brunes sur tous les segments, sauf le premier. Sur le dernier segment, 
les écailles deviennent plus nombreuses, sans former de toutles aussi dévelop- 
pées que sur les autres. La face supérieure est revêtue de poils châtain clair; la 
face inférieure est couverte d’écailles blanches en spatule, rondes et rhomboï- 
dales, ou brunes, celles-ci formant des touffes médianes et apicales sur les seg- 
ments, et occupant tout le bord du septième. 

Balanciers recouverts d’écailles blanches. 

Pattes : tous les fémurs sont tachetés de blanc, à extrémité proximale blanc jau- 
nâtre mais non annelés. Les tibiassont aussi tachetés de la même couleur, et renflés 
au sommet, non annelés. Première paire : métatarse et premier article du tarse 
tachetés etannelés de jaune. Le métatarse peut avoir de trois à quatre anneaux ; 
son extrémité apicale est jaune. Les autres articles du tarse de cette paire sont 
annelés de blanc jaunâtre aux deux extrémités. Deuxième paire : métatarse et 
deux premiers articles du tarse tachetés sur la face externe, noirs entièrement, 
en dedans ; l'articulation métatarso-tarsienne et la première articulation tar- 
sienne sont de couleur jaunâtre. Troisième paire : métatarses tachetés et annélés 


de jaune, ayant, de même que les articles du tarse, des anneaux apicaux et 
basaux très larges, de couleur jaunâtre. 
Ongles simples. 


Nota, — Ces deux espèces ressemblent beaucoup à Cyclolepidopteron medio- 
bunclatum, dont elles diffèrent par les écailles en ballon, caractéristique du genre, 
et par la position relative des nervures transversales, 


+ 


= 


SECONDE FAMILLE 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Arribalsagaia : Taxosarn, Mono of Culie, HI, p. 81, 4903. 
— Pervassu, Os Culicideos do Brazil, p. 106, 1908. 


QUATRIÈME GENRE 


Myzorhynchus BLancuarp (1902) 
_ Rossia Theobald (1902) non BonaparTE (1838), non divers (1838) 


Etymologie Mo£w, sucer ; poyxos trompe ; trompe suceuse. 

Diagnose : Palpes et trompe de la © densément écailleux. Thorax orné d’écail- 
les en faucille. Abdomen recouvert d’écailles ventrales et apicales. Ailes à 
écailles largement lancéolées. 

Type du genre : Myzorhynchus sinensis. 

Habitat : Chine, Asie-Mineure, Espagne, Russie, Italie, Palestine, Inde, 
Afrique. 


BIBLIOGRAPHIE 


Myzorhinchus Bzaxcnarp, C. R. Soc. Biol., 1 vol. XXIIL p. 795 (1902). 
R,. Bzaxcxarp, Les Moustiques (1905). 


CINQUIÈME GENRE 


Christya TneoBazp (1903) 


Tête couverte de longues écailles fourchues érigées et de courtes écailles très 
élargies en avant; palpes à nombreuses écailles. 

Thorax à toison paraissant formée d’écailles courbes, et, latéralement, de quel- 
ques-unes étroites et courbes ; lobes prothoraciques à courtes écailles courbes. 

Abdomen couvert de poils, avec d’épaisses touffes latérales de longs poils en 
formes d’écailles ; les touffes apicales et les latérales comportent aussi de longs 
poils. 

Ailes à écailles latérales des nervures, courtes et lancéolées ; cellules fourchues 
très courtes, 

Mâle inconnu. 

Ce genre est bien caractérisé; quoiqu'il soit très voisin du genre Myzo- 
rhynchus Blanchard, on l'en distingue aisément par les longues touffes latérales 


de vestiture abdominale semblable à des écailles. 
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Le docteur Carisry a le premier recueillli ce genre. LUI 
Habitat : Togo, Junga in Busago, Pokino, Toro; Bulema. Ankole, Kavirondo 


(Uganda). 

BIBLIOGRAPHIE 
TurosaL» : Rep. Sleeping Sickners, Roy. Soc., I, p. 34 (1903). 
TagoBau» : Monograph of the Culicidae, IV, 89 (1907). 


TH£EOBALD : — V, 55 (1910). 
BLancmarD : Les Moustiques, p.625 (1904). 


SIXIÈME GENRE 


Lophoscelomyia Taeosarn (1904) 


— Lophomyia Giles (non THÉOBALD) 


‘Tête portant des écailles fourchues dressées et quelques autres étroites et cour- 
bes ; palpes à nombreuses écailles dans les deux sexes, principalement chez le 
mâle. 

Thorax à longs poils courbes scaliformes ; lobes prothoraciques grands, ornés 
sur la face antérieure d'un amas d’écailles noires, spatulées, et de soies noires. 

Abdomen ayant uniquement des poils, saufsur les deux derniers segments qui 
portent des écailles lancéolées. 

Pattes postérieures portant une touffe épaisse d’écailles débordantes à l'apex 
des fémurs. 

Ailes couvertes de larges écailles lancéolées-obtuses. 

Ce genre ressemble au genre Vyssorhynchus Blanchard; mais il en diffère par 
ses longs poils courbes en forme d’écailles du thorax, au lieu,comme chez Nys- 
sorhynchus, de porter des écailles courbes et étroites ou fusiformes. 

Les touffes épaisses à l’apex des fémurs sont aussi très caractéristiques dans 
les deux sexes. 

On n’a pas encore rencontré d’Anophelinæ ressemblant à ce genre, sauf d’autres 
exemplaires probablement recueillis dans la jungle et que le lieutenant-colonel 
Geo GiLes rapporte au genre Lophomyia Theobald (décembre 1904). Il avait été 
précédemment décrit en janvier 1904 sous le nom de Lophoscelomyia. Le lieute- 
nant-colonel Gro Gices à probablement examiné le type dans la collection du 
British Museum sans remarquer qu'il avait été décrit. 

M. R. Bcancran» cite simplement le lieutenant-colonel Gro GILEs. 

Habitat : Ampoung jungle, Etats Malais. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lophoscelomyia Turosarn : The Entomologist, vol. XXXVII, p. 12 (1904). 
Lophomyia Gires (1904) : Journal Tropical Med., P. 366. 
Lophoscelomyia Tarosazv (1903) : Gen. Ins. Fam. Culicidæ, p. 10. 

— R. BLaxcHarD (1905) : Les Moustiques, p. 633. 


SECONDE FAMILLE 49 


SEPTIEME GENRE 
MANGUINHOSIA Cruz (1908) 


Ailes très tachetées, à écailles lancéolées, longues et droites, quelques-unes 
en spatule, losangiques, à la base des trois premières nervures. 
Deuxième cellule marginale plus longue et plus étroite que la 2e postérieure. 


Antennes avec quelques écailles sur les 4er, 2e et 3° segments, ne formant pas de 
touffes. 


a 


Occiput revêtu d’écailles triangulaires, larges et losangiques, quelques-unes 
légèrement échancrées, sans avoir cependant les caractères des écailles en vis 
proprement dites. 

Thorax revêtu d'écailles piliformes sur la portion dorsale et de quelques écail- 
les en spatule, sur les côtés et près des ailes. 

Abdomen portant des poils jusqu’au 7° segment. Extrémité apicale des 7°, 8e 
et 9e segments revêtue d'écailles en spatule, longues et étroites, rhomboïdales; sur 
l'extrémité distale du dernier segment, on trouve des écailles lancéolées. 

Ce nouveau genre se rattache aux Lophoscelomyia par les écailles des deux der- 
niers segments abdominaux, mais il s’en distingue par l’absence d’écailles en 
touffe sur les fémurs postérieurs. Il est aussi rattaché à Vyssorhynchus dont 
il diffère par l’écaillure du thorax, composée d’écailles lancéolées larges chez 
Nyssorhynchus, recouvrant toute la partie dorsale du mesonotum, et par l'écail- 
lure de la tête et la disposition de celle de l'abdomen. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 
Peryassu. « Os Culicideos do Brasil ». 112 (1908). 


Manguinhosia Lutzi Cruz (1908) 


Diagnose : Thorax grisâtre; abdomen châtain foncé, presque noir, blanchatre 
à l'extrémité, ce qui lui donne l’aspect d’un cigare éteint. Trompe longue, chà- 
tain foncé, presque noire, élargie à la base. Palpes longs, un peu plus petits que 
la trompe, densément recouverts d’écailles brunes, les articulations sont plus 
claires et les extrémités jaunes. 

Thorax grisâtre avec trois points noirs, le plus grand est médian et s'étend 
vers le scutellum. Sur la partie antérieure du mesonotum il y a une bande 
longée par deux autres plus étroites et moins visibles. Abdomen châtain foncé, 
presque noir, revêtu de poils, sauf à la partie supérieure des 8e et 9° segments 
qui sont couverts d’écailles blanches. 

Pattes minces, plus claires par places, surtout vers la partie terminale et sur 
les articulations. Ailes très tachetées. | 

Description : Q Trompe : longueur 2 millimètres. De couleur châtain foncé, 
presque brune, revèêtue d’écailles en spatule étroites et lancéolées, avec des soies 

Surcouf et Gonzalez Rincones 4 
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brunes. Palpes châtain foncé, les quatre derniers articles densément nine ; 
quelques écailles blanches, surtout au niveau des articulations, les autres na 
nes et lancéolées. Antennes brunes à la base avec quelques écailles bianchâtres 
à la partie postérieure, soies châtain clair à pubescence blanchâtre; deuxième 


article antennaire portant quelques écailles lancéolées, droites et recourbées, : 


blanches, quelques-unes brunes; troisième article avec des écailles blanches et 
jaunâtres, peu nombreuses ; verticilles constitués par environ Six S01es chétin 
Clypeus glabre, presque brun. Front et vertex à écailles longues, blanches, linéai- 
res et fusiformes, formant une touffe dirigée en avant. Yeux de couleur sombre 
à contour brillant. Occiput avec, sur les côtés, des écailles en spatule, longues 
et rhomboïdales, brunes ; sur le milieu, elles sont blanches et redressées, quel- 
ques unes lègèrement fendues, sans avoir cependant l'aspect des écailles en vis. 

Lobes prothoraciques peu saillants, densément recouverts d'écailles spatulées 
longues, de couleur sombre, presque noire. 

Mesonotum grisâtre, parcouru par trois lignes à sa partie antérieure; trois 
taches brunes : deux sur les côtés, une au milieu et en arrière. Ecailles dorsales 
piliformes, jaunâtres, entremêlées de soies noires. Près de la racine des ailes il y 
a en outre quelques écailles en spatule, de couleur blanchâtre. Scutellum chà- 
tain, avec des soies et quelques écailles piliformes. Metanotum de couleur som- 
bre, glabre. Balanciers avec quelques écailles courtes et petites en spatule, brunes 
ou jaunâtres. 

Abdomen : les trois premiers segments sont cylindriques, les autres sont apla- 
tis verticalement; les six premiers segments sont recouverts de poils jaunes et 
courts; au sommet du 7°, sur les 8e et 9e, on trouve de nombreuses écailles 
blanches, en spatule, longues, étroites, fusiformes donnant aux segments un 
aspect cendré. 

Pattes : fémurs de couleur sombre à reflets dorés vers le sommet aminci, 
où il y a un petit groupe d'’écailles blanchâtres. Tibias de la couleur du fémur, à 
extrémité distale très renflée. 1'e paire : Métatarse portant au sommet un anneau 
d’écailles couleur crème. 1er, 2°, 3e et 4° articles des tarses annelés de crème à 
la base et au sommet, sauf chez le dernier à sommet de couleur sombre, terminé 
par une paire d'ongles, avec une ébauche de dent mousse à leur base. 2° paire : 
identique à la 4re. 3e paire : comme les précédentes, avec un anneau presque 
complet, à l’extrémité inférieure du tibia, et formé d’écailles jaunes ; les anneaux 
des tarses sont très pâles et moins marqués que sur les autres paires ; le 
dernier article se termine par des ongles simples. 

Ailes blanchâtres, tachetées de noir. Deux grandes taches sur la nervure 
costale s'étendant sur les nervures sous-costales : 4re et 2e longitudinales ; 
la 1"° tache apicale comprend les deux branches de la 2° nervure longitudinale ; 
il yen à deux autres plus petites sur la nervure costale et la nervure sous- 
costale. A l'angle de la fourche antérieure et sur le milieu de la 6° nervure 
longitudinale, il y a des taches noires formées par des écailles lancéolées conco- 
lores. À la base des trois premières nervures, il y a des écailles en spatule, 
mousses, arrondies et noires. Frange grisâtre avec quelques écailles blanches 
à la terminaison des branches postérieures de la 4e et 5° nervures longitudinales. 
La transverse surnuméraire est plus rapprochée de la base de l’aile que les 
nervures médiane et postérieure situées au même niveau. 
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Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 32, p. 112-116 (1908). 


HUITIÈME GENRE 
STETHOMYIA TuesosaLp (1902). 


Etymologie 27100, poitrine ; uvix mouche. 

Diagnose : Tête marquée d’une tache médiane d’écailles aplaties. Palpes de la 
Q très minces. Thorax et abdomen velus, couverts de soies ; lobes du prothorax 
mamelonnés. Ailes à écailles étroites et lancéolées. 


Stethomyia nimba TneoBazp (1903). 


Espèce noire, avec une ligne argentée vers le milieu du mesonotum et une 
autre de la même couleur sur les côtés. Pattes longues, minces, brunes, non 
annelées. Ailes non tachetées avec des écailles un peu brunes. 

Q Longueur 4,5 mm. 

Tête noire avec une petite tache blanche médiane et antérieure ; des écailles 
plates dirigées en avant; côtés à reflets grisâtres ; une étroite ligne cendrée 
autour des yeux. De nombreux poils bruns et des écailles brunes en vis rétro- 
occipitales; sur le milieu, quelques écailles petites et plates. Trompe brune, 
recouverte d’écailles de couleur sombre et de quelques soies brunes. Palpes 
un peu plus longs que latrompe, très minces, brun foncé, de quatre segments, 
Particle basal un peu élargi ; l’article apical aussi long que le deuxième ; avec 
des écailles brun foncé, plus claires au niveau des articulations et portant des 
soies noires au sommet. 

Antennes brunes à base et verticilles bruns. Clypeus brun. 

Lobes prothoraciques bruns, à reflet grisâtre sombre, mamelonnés et portant 
quelques soies brunes. 

Mesonotum brun, nu, avec une ligne médiane argentée et une bande gris- 
argent de chaque côté; de nombreuses soies brunes sur les bords. Scutellum 
brun avec des poils brunâtres sur les bords. Metanotum brun. Balanciers avec 
le pédoncule jaune et la massue noirâtre. 

Abdomen brun recouvert de petits poils brun pâle et de quelques-autres noi- 
râtres plus longs, sur les côtés. 

Flancs bruns. Pattes brun foncé, un peu plus pâles vers la base, longues et 
minces. Griffes simples. 

Ailes : nervures portant des écailles étroites, lancéolées, brun foncé. 

Longueur 4,5 mm. 

G' Trompe noire. Palpes non annelés; deux derniers articles élargis, presque 
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sans poils ; article apical très court ; le deuxième étranglé à la base. Antennes à 
poils verticillés brun foncé. Thorax comme chez la femelle. 

Abdomen : segment génital à griffes très développées. Pattes longues et minces. 
Les ongles de la patte antérieure inégaux, les plus grands unidentés. Les autres 
comme chez la femelle. 

Longueur #,5 mm. 

Habitat : Péninsule Malaise, Guyane, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarosazn : Monogr. of Culicidæ, p. 62 (1903). 

Gices : Gnats and Mosquitos, p. 251 (1904). 

R. Bzaxcmarp : Les Moustiques, p. 186 et 623 (1905). 
Gonçazvez Peryassu : Os Culicideos do Brasil, p. 88 (1908). 


NEUVIÈME GENRE 


FELTINELLA TuaeogaLp (1907). 


Tête revêtue de nombreuses écailles fourchues et d’une touffe médiane pro- 
longée en avant, de longues et nombreuses écailles minces, ondulées. 

Thorax à écailles courbes piliformes, sauf une touffe médiane d'étroites écailles 
courbes, située en avant ; lobes prothoraciques à écailles débordantes, ayant l’as- 
pect d’écailles fourchues érigées. 

Abdomen velu, sauf les segments basilaires des pièces génitales du mâle, qui 
sont revêtus d’écailles plates ; lobe basilaire génital bifide. 

Ailes à très grandes écailles fusiformes. 

Ce genre se rapproche de Myzomyia et de Pyretophorus ; il diffère de ce dernier 
par la forme des écailles des ailes, les lobes prothoraciques écailleux et la bifi- 
dité visible du segment basilaire des pièces génitales; il se distingue du premier 
par cette même disposition et par la villosité du thorax. 

La femelle n’est pas encore connue. 

Habitat : Mont-Aureol, Sierra Leone. (Capitaine Grattan). 

Note : décrit d’après trois Œ. 


BIBLIOGRAPHIE 


Feltinella. Tusosaur, Monograph of the Culicidæ, 1907; t. IV, p. 56. 
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DIXIÈME GENRE 


ANOPHELES Meicen (1818). 
— Anophelina Taro8aLD (1901). 


Etymologie : avwyekns importun. 


Diagnose : Thorax et abdomen ornés d’écailles en faucille, pouvant être con- 
sidérées comme des poils. Palpes de la femelle minces, non densément écailleux. 
Ecailles alaires lancéolées formant ou non des taches; celles-ci, quand elles 
existent, ne sont jamais aussi nombreuses que dansles autres genres de la même 
sous-famille, Un seul réservoir séminal chez la femelle. Insectes pour la plu- 
part de grande taille. 


Habitat du genre : Europe, Amérique, Inde, Australie, Japon, Afrique. 


BIBLIOGRAPHIE 


Meicex : System. Beschreibung, I, 10, II (4818). 

WiepeManx : Diptera exotica, I, 10 (4821). 

RogneAu-Desvoiny : Mem. Soc. d'Hist. Nat. Paris, II (4827). 
WieDEMANN : Aussereuropaischen Zweiflugen Insekten (1828). 
Tarosazn : Monograph. Culicid., I, p. 204 (1901). 

R. BcancHann : Les Moustiques, p. 171 (1905). 


Anopheles pseudopunctipennis THeoBarp (1901). 


Diagnose : Ailes très semblables à celles d'A. punctipennis (nervure costale 
noire, avec deux taches jaunes), mais à frange tachée de jaune à l'extrémité de 
chaque nervure ; 6° nervure longitudinale de teinte crème dans sa moitié basi- 
laire, sombre dans sa moitié apicale. Pattes longues, non annelées, brunes, pâles 
à la base. Griffes de la {re patte inégales chez le mâle ; celles des 2e et 3° pattes, 
égales et simples. 

Habitat : Petites-Antilles (Grenade) Mexique. 


BIBLIOGRAPHIE 


TagosAL» : Monograph of the Culicidæ, I, 305 (1901). 
Gies : Gnats and Mosquitos, p. 37 (1902). 
R. Bzancnarp : Les Moustiques, p. 169, 1905. 


Anopheles annuliventris Em. BLancHarp (1850). 


Diagnose : « À. fusca; antennis longe plumosis, testaceo cinereis ; thorace 
« fulvo fusco, alis infuscatis ; pedibus fuscis, femoribus tarsorumque medio pal- 
« lidis ; abdomine fusco margine antico segmentorum albido. Long corp. 2lin.» 

Longueur 4 mm. 25. 

Habitat : Chili (Valdivia). 
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BIBLIOGRAPHIE 


BLancHarD, #n Gay: Hist. fis. y polit. de Chile, Zool. VIT, 334 (1852). 
Purzipp1 : Vertr. Zool. bot. Ges. Wien. XV, 597 (1865). 


Anopheles annulipalpis ArriBALzaGa (1878). 


Diagnose : « fuscus ; thorace badio squamulato, obscure trilineato, palpis 
« fuscis dense plumosis () vel nigris, argenteo annulatis (®) pedibus tarsis- 
« que nigro-fuscis albo-argenteo-guttulatis (œ‘) vel pedibus nigris-argenteo 
« annulatis (Q). Caput cinereum. Frontem versus albo-pilosum. Antennæ nigri- 
« cantes fusco pilosæ (Q) vel fuscæ, dense plumosæ (°). Palpi maxillares recti, 
« nigri, argenteo-annulati (@) vel fusci, sat dense villosi, apicem versus incras- 
« sati, extrorsum divergentes (c‘). Proboscis nigra, vel nigro fusca, apice albo. 
« Oculi albo marginati. Thorax supra fusco castaneus, fere cervinus longitudi- 
« naliter fusco 3 lineatus ; scutellum fuscum, fusco-setosum. Metanotum fusco- 
« rufum. Pleuræ obscura testaceæ. Coxæ flavidæ. Femora nigra, interne dilute 
« flava, externe argenteo-semi-annulata. Tibiæ nigræ, albo semi annulatæ (Q) 
« vel fuscæ dense albo-argenteo-guttulatæ (G). Tarsi nigri vel nigro-fusci, albo 
« argenteo annulati, articulo ultimo toto albo. Alæ hyalinæ sed nervura et cellula 
« costali nigro squamulatis, nervuris reliquis alternatim aureo et nigro squa- 
« mulatio, confuse annulatis videtur. Abdomen fuscum, fusco vel flavido-fus- 
« cano-villosum. Long. 7 mm. ». 

Habitat : République Argentine (province de Buenos-Aires). Rare, même sur 
les rives du Parana dont elle ne semble pas s’écarter beaucoup. « BLANCHARD » 


BIBLIOGRAPHIE 


ARRIBALZAGA : Naturalista Argentino, I, 149, I (1878). 

ARRIBALZAGA : Catal. d. Dipt. Repub. d. Rio de La Plata, 6.6. 40 (1883). 
Gizes : Gnats and Mosquitos (1900). 176. 29 et (1902), p. 327. 

TaroBan : Monograph of the Culicidæ, I, p. 2114 (1901). 

R. BzaxcnarD : Les Moustiques (1905). 


ONZIÈME GENRE 


MYZOMYIA Bcancaarp (1902). 
— Grassia TaeosaLn (1902) nec Fiscn (1885). 


Etymologie : MËo, sucer ; uvvx mouche ; mouche suceuse. 


Diagnose: Thorax et abdomen ornés d’écailles en faucille. Ailes ordinairement 
très tachetées, ornées sur les côtés de longues écailles. Insectes en général petits 
ou de taille moyenne. 


Habitat : Inde, Sierra Leone, Afrique Centrale anglaise, 
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Myzomyia Lutzi Taeosazn (1901) nec Cruz (1901). 
— Anopheles Luizi Tuzosaup (1901). 
= Nyssorhynchus Lutzi BLancaarn (1905). 


Tête noire. Ecaillure blanche en avant, noire en arrière. : 

Antennes brunes à pubescence blanche et poils bruns; article basilaire testacé. 

Trompe mince, noire, jaune brunâtre à la pointe. Palpes à longues écailles 
noires ; les trois derniers articles annelés de blanc au sommet, Thorax gris 
bleuâtre sombre, avec deux larges bandes longitudinales foncées et une médiane 
plus étroite. 

Seutellum et metanotum bruns. 


Flancs brun foncé, marqués de blanc. Abdomen brun foncé à pubescence dorée. 
Ailes à bord costal noir marqué de cinq taches blanches, les deux premières 
plus petites et souvent indistinctes. Frange jaune au sommet ainsi qu'à la 
terminaison des nervures, à partir de la branche antérieure de la 5° longitudi- 
pale. La plupart des nervures couvertes d’écailles noires d’une longueur consi- 
dérable ; 1" nervure longitudinale marquée de taches noires correspondant à 
celles de la nervure costale. Pattes, hanches et trochanters blancs ; fémurs et 
tibias jaunes, couverts d'écailles sombres ; tibias à écaillure très foncée au som- 
met, portant une tache d'écailles blanches en dessous. 1er article du tarse 
cerclé de cinq anneaux alternativement blanes et sombres, 2e et 3° articles lar- 
gement cerclés de blanc au sommet. 4° et 5e à écaillure plutôt sombre à la 
re paire ; blanc au sommet à la 3° paire. 

Habitat : Rio-de-Janeiro, Guyane anglaise. 

Note. — Cette espèce a été prise à tort par le D' Durham, dans son Æeport of 
the Yellow Fever Expedition to Para, 1900, pour Sfethomyia nimba, d’après 
la description qu’il en donne p. 50. Sa collection renfermait en outre M. Lutzi 
et C. argyrotarsis. 

Le D' Low envoie les notes suivantes sur cette espèce : « Nous sommes arrivés 
à Coriabo une demi-heure avant le coucher du soleil. Les moustiques sont 
apparus en grand nombre pendant que nous étions à table sous la vérandah et 
ont disparus au bout de deux heures ; ils se posaient en angle droit Cocne les 
Anopheles. 11 y avait par là deux agents de police (des nègres) impaludés, mais 
je ne puis pas dire le rôle de cette espèce dans la dissémination du paludisme. 
Je n’y ai pas trouvé C. albipes ni C. argyrolarsis ». | 

Habitat : Para, Brésil, Guyane anglaise (Coriabo, fleuve Barima). 


BIBLIOGRAPHIE 


Myzomyia Lutsi Tasogaz» : Monograph of the Culicidæ, vol. I, p. 177. 
Nyssorhynchus Lutzi BraxcraR» : Les Moustiques, 1905. 
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DOUZIÈME GENRE 


NEOMYZOMYIA TuasosaLp (1910) 


Tête avec de nombreuses écailles en vis et une touffe dense d’écailles aux 
angles postérieurs de la tête ; palpes moins longs quela trompe chez la iemens 
moins densément écailleux que chez Myzorhynchus, à écailles redressées. Une 
touffe de poils tordus entre les yeux. Lobes prothoraciques axe une touffe 
épaisse de longues écailles redressées et quelques écailles recourbées, en avant 
du mesonotum ; le reste de celui-ci et le scutellum ont des écailles piliformes 
recourbées. h 

Quatrième nervure longitudinale très près de la base de la troisième; la 
sixième nervure forme un angle presque droit avec la costale. 

Habitat : Inde. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tacosazo : Monog. of Culicid., V, 29 (1910). 


TREIZIEME GENRE 
CYCLOLEPIDOPTERON Tasosazp (1901) 
— Cycloleppteron, TaeoBaz (1901). — R. BLancæarp (1901) emendavit 


Etymologie : xuxhos Cercle, Asmec, Xsmudos éCaille, rreoov, aile ; — aile à écailles 
circulaires. 

Diagnose : Ailes ornées de larges écailles noires à contour arrondi, disposées 
en amas formant des taches plus où moins noires ; écailles lancéolées typiques 


relativement peu nombreuses. Nervation de l'aile et larve, comme chez 
Anopheles. 


Habitat : Jamaïque, Brésil. 


Cyclolepidopteron Grabhami Taeosazn (1901) 
— Anopheles Grabhami Tarosau (1901) 


Diagnose : Tête brun sombre, ornée d'écailles en vis noires en arrière et sur 
les côtés, d’une tache d’écailles grises sur le milieu, d’une longue touffe de poils 
blancs rejetés vers le dehors. Trompe brune, longue et mince. Palpes à peu 
près aussi longs que la trompe, spatulés chez le mâle aux dépens des deux der- 
niers articles, subulés chez la femelle. Thorax gris argenté, avec deux taches 
oculiformes brun foncé de chaque côté, et une ligne sombre médiane terminée 
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par une touffe d’écailles piliformes de couleur crème. Mesonotum couvert 
d’écailles en faucille, dorées. 

Ales caractéristiques : nervure costale sombre, avec une petite tache pâle 
vers les 2/3 de sa longueur. Nervures ornées d’écailles fusiformes pâles éparses 
et de quelques larges écailles noires, très espacées les unes des autres. Celles-ci 
forment, à l'union de la première nervure longitudinale avec la nervure auxi- 
liaire, (branche supérieur de la première nervure) une tache d’un noir de jais 
qui déborde sur la deuxième nervure longitudinale. Une autre tache se voit à la 
base de chacune des cellules fourchues . 

Longueur : environ 4 mm. 

Habitat : Jamaïque. | 


BIBLIOGRAPHIE 


TaeosaLn : Monograph of the Culicidæ, I, p. 203 (1901). 
te — Il, p. 312 (1902). 
_GiLes : Gnats and Mosquit. p. 332 (1902). 


Cyclolepidopteron mediopunctatum Taeosau (1903) 


Tête brun sombre, à écailles crème en vis, très courtes ; sur le milieu deux 
grandes touffes de poils longs et dorés dirigés en avant. Trompe brune et mince, 
revêtue de courtes écailles noires en spatule sur la moitié basilaire, et seulement 
de poils vers le sommet. Palpes à dernier article dilaté, colorés de jaune d’or, 
avec des écailles en spatule noires, de longueur inégale et entremêlées d’écailles 
blanches ; les palpes portent des anneaux étroits et bruns vers labase. Antennes 
annelées, brun pâle et grisâtre, à pubescence brune, portant des écailles à la 
base et à la partie externe; ces écailles sont blanches et en forme de spatule. 

T'horax brun vermeil à reflets cendrés, portant trois-taches sombres dont la 
plus grande située à la partie antérieure s’étend vers le scutellum. Le thorax est 
revêtu d’écailles recourbées, filiformes, de couleur dorée, sauf près de la racine 
* de l’aile, où elles sont plates et blanches. 

Abdomen brun foncé avec des poils dorés et des touffes latérales d’écailles. 

Pattes brun sombre, tachetées et annelées de jaune d’or. 

Ailes à écailles, les unes de teinte sombre, les autres blanches; les premières 
formant trois grandes taches sur la nervure costale et les autres quelques 
petites taches voisines des premières ; les écailles typiques sont situées sur la 
troisième nervure longitudinale et au niveau des deux cellules fourchues. 
Frange uniforme. 

Longueur : 5 mm. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TueoBazp : Mono Culicid, IT, 60 (1903). 
— — V, 34 (1910). | 
Gonçazvez Peryassu : Os Culicideos do Brasil, p. 80, 1908. 
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Cyclolepidopteron intermedium CHAGas (1908) 


© fête : Trompe de couleur sombre, longue, densément récouveiie de lon- 
gues écailles en spatule, arrondies, et de quelques autres lancéolées 3 labelles de 
couleur jaunâtre. Palpes un peu plus courts que la trompe, densément recou- 
verts d’écailles noires et jaunes, en spatule, disposées parfois en touffes. 
Antennes brun foncé. Segment basal portant quelques écailles jaunes en 
spatule et quelques soies blanchâtres ; deuxième segment presque le double du 
troisième, avec quelques écailles en spatule sur le bord interne. Front et vertex 
avec des écailles étroites, de couleur jaunâtre ; une touffe de soies jaunes dirigées 
en avant au vertex. Occiput : écailles pré-occipitales droites, jaunes, étroites, ou 
en spatule, ou recourbées en avant. Ecailles latéro- et rétro-occipitales noires, 
redressées, longues et triangulaires ; des soies sombres sur tout l'occiput, prin- 
cipalement autour des yeux. 

Lobes prothoraciques saillants, mamelonnés, couverts d’écailles sombres en 
spatule: 

Mesonotum brun grisâtre, tacheté de brun avec trois grandes taches noires : 
deux devant et une en arrière qui s’étend jusqu’au milieu du scutellum ; recou- 
vert d’écailles piliformes dorées, sauf au bord antérieur où il y a quelques écailles 
en spatule arrondies, de couleur sombre, formant une touffe. Des soies dorées 
très abondantes, surtout vers la racine des ailes. Scutellum simple, avec des soies, 
longues, châtain clair. Metanotum glabre. Balanciers de forme caractéristique, 
à pédoncule châtain, recouvert d’écailles vers le sommet ; massue, excavée au 
centre, revêtue vers la base et au niveau de l’excavation, d’écailles en spatule, 
arrondies, blanc jaunâtre. 

Abdomen velu avec des touffes latérales et apicales, sur tous les segments, 
sauf le premier, formées par des écailles brunes et jaunes, en spatule. Segment 
génital couvert d’écailles, sans touffes. Sur la face inférieure des segments sont 
des écailles blanches et brunes en spatule. 

Paites : Fémurs 1, 2, 3, à extrémité basale blanchâtre, couverts d'’écailles 
sombres, entremêlées d’écailles jaunes, donnant aux fémurs un aspect marbré. 

Tibias 1, 2, 3, marbrés, avec une tache apicale jaune. Métatarses jaunes, 
confusément annelés. Quelquefois ceux de la première et de la deuxième ont 
trois anneaux très minces. Articles des tarses antérieurs annelés de jaune à la 
base. Articles des tarses médians confusément annelés, tachetés à la base : der- 
nier article des tarses postérieurs jaune au sommet. 

Ailes à trois grandes taches noires sur la nervure costale : la plus grande au 
milieu, et la plus petite à la base. D'autres taches irrégulières sur le reste de 
l'aile. Il y a des écailles noires et blanc jaunâtre, tantôt circulaires (moins larges 
que les écailles typiques de C. mediopunctatum), tantôt en spatule ou lan- 
céolées, larges et longues, ces dernières étant en grand nombre. Frange sombre, 
sauf au sommet et au niveau des cinquième et sixième nervures longitudi- 
nales. 

Longueur totale 8 mm. 66. 

Habitat : Brésil. 

| BIBLIOGRAPHIE 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 85 (1908). 
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QUATORZIÈME GENRE 


PYRETOPHORUS BLancuarp (1902) 
— Howardia Takosazo (1902, Nec DazLa Torre (1897) 


Etymologie : ruosroyosos : qui produit la fièvre. 
Diagnose : Palpes de la femelle modérément écailleux. Thorax orné d’écailles 


en serpette. Abdomen orné de poils, sans écailles. Ailes très tachetées à écailles 
petites et lancéolées. 


Habitat : Afrique, Indo-Chine, Australie. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pyretophorus : Buaxcuaro : Comptes rendus de la Société de Biologie, Paris, no 23- 
p. 795 (1902). 
— — Les Moustiques, p. 186 (1905). 
Howardia Tusosau» : Journal of tropical Med., vol. V, p. 181 (1902). 


QUINZIÈME GENRE 


MYZORRHYNCHELLA TuasoBaup (1907) 


Tête couverte de longues écailles débordantes et plates, peu appliquées, moins 
relevées que les écailles fourchues érigées; quelques unes sont plus saillantes et 
plus étroites que les autres, mais elles ne sont ni fourchues ni bordées comme 
chez la plupart des Anophelinæ. 

Thorax et scutellum à larges écailles courbes. 

Abdomen ne portant que des poils. 

Ailes à nombreuses écailles larges, courtes et lancéolées. 

Palpes du mâle coudés, partiellement velus. Les ongles antérieurs sont les 
plus grands et bidentés. 

Très voisin de Myzorhynchus Blanchard, mais s'en distinguant à première vue 
par les écailles particulières de la tête, que l'on ne retrouve dans aucun autre 
groupe d'Anophelinæ. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TaroBaLp : À Monogr. of. Culic, p. 18, vol. IV (1907). 
Pervassu : Os, Culic do Brazil, p. 40, 89-106 (1908). 
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Tableau dichomotique des espèces du genre MYZORHYNCHELLA THEeoBaLD 


Extrémité de la patte postérieure entièrement blanche. Mesonotum unicolore 

avec trois traits sombres. 
Ailes tachetées de jaune sur la nervure costale. Abdomen velu, sauf au niveau 
du segment génital qui possède des écailles jaunes et brunes . M. Lutzi Cruz. 
Ecailles blanches sur le segment génital. Taches blanches sur la nervure 
COSTA ME NE PR RE M. parva Chagas. 
Extrémités basales des 2° et 3 articles des tarses postérieurs annelées de noir. 
M. nigritarsis Chagas. 

Tibias postérieurs cerclés de blanc sur leur quart apical. 

M. tibiamaculata Neiva. 
Pattes postérieures blanches au niveau du sommet du tibia et à la base du 
métatarse.t D'UU,: (On ERN S  M GUESS 


Myzorhynchella Lutzi Cruz (1908) 


Trompe longue, de couleur châtain foncé, presque noire, uniforme, couverte 
d’écailles foncées lancéolées, en bâtonnet recourbé, et de poils de même couleur ; 
les palpes labiaux dépourvus d'’écailles, sont de couleur châtain clair, présentant 
quelques poils courts et bruns implantés perpendiculairement. Longueur : 2 mil- 
limètres, Sur la base il y a quatre soies noires et des écailles plus claires. Palpes 
presque aussi longs que la trompe (4 mm. 92) presque noirs, sauf les portions 
articulaires des segments et l'extrémité libre qui présentent une coloration blan- 
châtre. Les articles sont au nombre de cinq et leurs dimensions sont les suivan- 
tes : 1er segment 0 mm. 120; 2e 0 mm. 568; 3e 0 mm. 712; 4e O mm. 331; 
5° 0 mm. 200. Ils sont densément recouverts à leur partie supérieure d'’écailles 
noires lancéolées, pointues et recourbées, implantées de telle façon que leur base 
soit dirigée vers la racine des palpes ; ces écailles forment un angle ouvert en 
avant, les poils ont les mêmes dimensions que les écailles. Aux articulations du 
2e article avec le 3e, du 3° avec le 4e, du 4e avec le 5e et à l'extrémité libre de 
celui-ci, il y a des écailles argentées. Antennes grisâtres ; segments châtain clair, 
revêtus de quelques poils gris; il y a aux articulations des verticilles de poils 
châtain clair, insérés à la base dechaque segment. Le premier segment présente 
quelques écailles plates, semblables à celle des palpes, châtain et blanc. 
Segmenñt basal châtain foncé, glabre. Clypeus châtain foncé, glabre. Vertex avec 
une longue touffe formée de soies ou d’écailles piliformes, blanches et jaunes 
dirigées en avant. Affectant la même disposition, tout près de l’insertion de ces 
écailles, il y en a d’autres, lancéolées, pointues, étroites, recourbées, jaunes et 
blanches. 

Occiput portant sur sa partie moyenne et antérieure des écailles en spatule, 
blanches, dirigées en avant ; sur les côtés, il y a des écailles très brunes, trian- 
gulaires et larges. Pas d'’écailles en vis. Vers le milieu, il y a un espace sans 
écailles, triangulaire, couvert de soies de couleur châtain. 
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Lobes prothoraciques légèrement mamelonnés, aplatis, présentant vers leur 
partie antérieure une forte touffe d'écailles noires recourbées en dehors, longues, 
et en forme d'étendard. De longs poils foncés sur le reste du lobe. 

Mesonotum de couleur châtain foncé, presque brun, avec deux lignes média- 
nes noires et deux autres latérales et postérieures. Il y a des écailles blanches en 
. serpette à la partie antérieure, des écailles dorées en arrière et des soies dorées et 
brunes sur les côtés. 

Scutellum saillant, régulièrement bombé, foncé au milieu, jaune sur les côtés, 
avec des écailles dorées, semblables à celles du mesonotum, etune rangée de lon- 
gues soies insérées sur le bord libre, au nombre de vingt environ. Metanotum 
châtain, glabre. Balanciers à pédoncule jaune clair, glabres; tête châtain foncé, 
en forme de massue, revêtue d'’écailles foncées, étroites, en étendard et courtes. 

Abdomen foncé, presque brun, couvert de petits poils à sa face supérieure et 
de poils plus longs sur les bords, de couleur jaune. Ceux du second segment for- 
ment deux grandes touffes ; il y en a, sur le bord proximal du segment, quel- 
ques-uns se projetant sur le mesonotum. A un plus fort grossissement, les seg- 
ments apparaissent recouverts de taches châtain très foncé, mélangées d’autres 
taches jaunes plus claires sans forme définie. Même aspect à la face inférieure. 
La membrane qui réunit les segments dorsaux aux segments ventraux est de 
couleur châtain clair. Le segment génital présente des écailles falciformes jaunes 
et brunes qui se groupent ; les écailles brunes forment une couronne basale et 
les jaunes une touffe aux extrémités libres de l’organe. 

Flancs de couleur foncée et blanc d'argent, portant au milieu de petites touffes 
d’écailles étroites, blanches. Hanches châtain clair, glabres dans presque toute 
leur étendue, présentant des soies sur les bords antérieur et inférieur et une 
grosse touffe d’écailles blanches et lancéolées, à la partie postérieure du bord infé- 
rieur, recouvrant ainsi l'articulation coxo-trochantérienne. 

Pattes minces et longues, revêtues tour à tour d’écailles foncées ou claires qui 
donnent un aspect bronzé aux fémurs et aux tibias, plus foncé aux tarses. 

1re paire : Métatarse et deux premiers articles du tarse blancs au sommet. Au 

tibia, un point blanc apical. 2e paire: sommet du tibia, du métatarse et des deux 
premiers articles des tarses marqués de blanc ; les deux derniers articles des 
tarses ont des écailles blanches irrégulièrement disposées. 5° paire : tibia un 
peu plus court que le métatarse, avec un point blanc apical; l'extrémité apicale 
du métatarse, les deux derniers cinquièmes du premier article et les trois 
suivants des tarses sont blancs. Les ongles des deux premières paires sont 
petits et inermes. Ceux de la dernière sont très petits. 
_ Ailes à nombreuses écailles lancéolées, brunes ou jaunes. La nervure costale 
a quatre taches jaunes, deux sur la moitié basale, très étroites, et deux apicales, 
longues, comprenant la nervure costale et la première nervure longitudinale. 
Ces taches peuvent varier de trois à quatre. Sur le reste de l'aile se voient des 
taches jaunes disséminées. On rencontre des écailles en spatule arrondie, SA 
jaunes, tantôt brunes. Au sommet de l'aile, il y à une tache jaune qui s étend 
vers les extrémités de la branche inférieure de la 2° nervure longitudinale et sur 
la 3. Les écailles de la frange sont jaunâtres au point où aboutissent les nervures 
longitudinales, et brunes dans les intervalles. ; 

Deuxième cellule marginale plus étroite et plus longue que la 2° posté- 
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rieure; son pédoncule est plus court que celui de cette dernière, un peu moindre 
que la moitié de la longueur de la cellule; le pédoncule de la 2° cellule postérieure 


e la cellule elle-même. Nervures transverses surnuméraire et 


est plus court qu 
la nervure transversale 


moyenne se rencontrant en formant un angle obtus; 
postérieure plus près de la base de l’aile que les autres. 
Longueur totale, non compris la trompe : # mm. 760. 
Trompe : 2 mm. 120. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pervassu. Os Culicideos do Brazil, 89 (1908). 


C2 


Myzorhynchella nigritarsis CHacas (1908) 


Tête : Trompe longue, brune, effilée vers la pointe, couverte d'écailles lan- 
céolées droites et de poils nombreux, surtout vers la base. Longueur 2 mm. 20. 
Palpes de quatre articles, noirs, annelés de blanc au niveau des articulations et à 
la pointe du dernier segment. Longueur 2 mm. 14. Antennes à base jaunâtre, 
glabre ; les autres segments châtain. Surle deuxième segment, il y a une touffe 
d’écailles blanches. Clypeus châtain, glabre. Front et vertex portant une touffe 
d’écailles piliformes, longues et blanches dirigée en avant. Occiput à écailles les 
unes blanches, les autres jaunes, lancéolées, longues et recourbées avec quel- 
ques-unes redressées sur le milieu ; des écailles brunes, triangulaires, longues 
et pédonculées sur les côtés. 

Mesonotum châtain grisâtre, avec une bande centrale fuligineuse, dilatée près 
du scutellum, deux lignes moins sombres que la ligne médiane, sur les côtés. 
Ecailles peu abondantes, jaunes, falciformes ou en spatule. II y a des soies 
brunes très nombreuses. Scutellum brun, plus foncé au milieu, avec des écailles 
comme celles du mesonotum, et des soies sur le bord libre et un peu en dessus. 
Metanotum châtain, glabre. 

Abdomen presque brun, revêtu de poils châtain, courts à la partie supé- 
rieure. Segmeént génital revêtu d’écailles en spatule, brunes vers la base, et 
jaunes vers le sommet avec des poils jaunâtres. 

Paites : comme celles de M. parva, sauf pour les deuxième et troisième arti- 
cles des tarses postérieurs, qui ont des anneaux bruns à leur base. 

Habitat : Brésil. | 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 97 (1908). 


Myzorhynchella parva Cnacas (1908) 


Q Tête : Trompe longue, châtain foncé, d’un brun presque uniforme, recou- 


£ 


verte d'écailles foncées, lancéolées, acuminées et recourbées et de poils conco- 
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lores ; les antennes dépourvues d'écailles sont de couleur châtain clair, à pilosité 
rare, courte et foncée. Longueur 2 mm. A Ja base il y à quatre soies brunes. 

Palpes environ de la longueur de la trompe, presque noirs, sauf au niveau des 
articulations intersegmentaires, et à l'extrémité libre qui présente une coloration 
blanchâtre. Les segments sont au nombre de quatre, revètus, à leur partie 
supérieure, d'écailles denses, de coloration brune, lancéolées et recourbées. Poils 
et soies bruns. Au niveau des articulations et de l'extrémité du dernier segment, 
il y a des écailles blanches et des poils blancs. Antennes grisätres, châtain foncé 
à la base. Quelques écailles plates sur le deuxième segment. Clypeus châtain 
foncé, glabre. Sur le vertex il y à une touffe de longues soies vu d’écailles pili- 
formes dirigées en avant, et des écailles irrégulières blanches et jaunes. Occiput 
à écailles blanches en spatule à la partie antérieure et sur le milieu, dirigées en 
avant ; des écailles triangulaires brunes sur les côtés ; sur le milieu, les écailles 
s’écartent en limitant un espace triangulaire glabre, à base antérieure. Soies 
chatain. 

Lobes prothoraciques légèrement mamelonnés, présentant une touffe d'écailles 
brunes à leur partie antérieure ; le reste du lobe recouvert de poils. 

Mesonotum d’un châtain presque brun, avec deux lignes médianes noires et 
deux autres latérales postérieures. Ecailles en serpette, blanches en avant, jaune 
doré et entremèêlées de soies concolores et brunes, sur les côtés. Scutellum simple, 
de couleur générale sombre, jaunâtre au milieu, avec des écailles sembiables à 
celles du mesonotum, jaune d’or sur les côtés et une vingtaine de soies sur le 
bord libre. Metanotum châtain, glabre. Balanciers à pédoncules jaune clair, 
recouverts au niveau des massues d'écailles sombres, ovalaires et courtes. 

De petites touffes d’écailles blanches ovalaires, courtes, sur les flancs. 

Abdomen brun foncé revêtu de poils, plus longs sur les bords ; sur le deuxième 
segment, ils forment de grandes touffes; les segments présentent des taches 
châtain foncé, entremèlées de taches jaune clair, irrégulières. Segment génital 
couvert d’écailles falciformes, blanches et brunes, les écailles brunes formant 
une couronne basale et les blanches une toulfe à l’extrémité libre. 

Paites. Première paire : fémurs châtain clair, avec une tache blanche sur la 
face supérieure, près du trochanter ; tibias châtain, un peu plus clairs, à extré- 
mités apicales dilatées, portant quelques écailles blanches et des poils nom- 
breux. Articles des tarses annelés de blanc au sommet, sauf les deux derniers, 
qui sont entièrement bruns. Le | 

Deuxième paire : fémurs jaunes, avec une tache blanc jaunâtre près du 
genou, sur la face supérieure, et délimitée du côté articulaire par ie zone 
d’écailles noires et une rangée d’écailles jaunes. Tibias recouverts d’écailles 
brunes, avec une ligne médiane d’écailles jaunes ; aux our apicales, il y 
aune touffe d’écailles jaunes. Tarses : premier article revêtu d écailles brunes, 
avec une tache formée d'écailles et de poils jaunes, au sommet ; derniers articles 
des tarses comme ceux de la première paire. | 

Troisième paire : fémurs châtain clair, annelés de brun à la base, avec une 
petite tache près du genou, moins nette que sur la RE paire; écailles 
blanches sur l’interligne tibio métatarsien. Tibias revêtus d'écailles bignches et 
brunes, annelés de blanc au sommet. Tarses : premier article annelé de blanc 


PS2 ° ’ 1 na 1 Ari nie 
au sommet ; second revêtu d'écailles blanc-d’argent sur le tiers inférieur ; les 
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trois derniers entièrement recouverts d’écailles blanc-d'argent et- de poils 
jaunes. 

Formule des ongles : 0 — 0.0 — 0.0 —0. 

Ailes noires, tachetées de blanc ; cinq taches blanches sur le bord costal, des 
taches sur la frange, correspondant à la terminaison des quatrième, cinquième et 
sixième nervures longitudinales ; taches irrégulières sur le reste de l'aile. 
Ecailles des nervures, lancéolées, longues et pointues, ou courtes. Une touffe 
de soies au niveau de l’alula ou lobe. 

d. Trompe plus longue et plus mince que chez la femelle, presque noire. 
Palpes plus longs que la trompe, à extrémité arrondie, aplatie et recourbée, 
formant un angle avec l’avant-dernier segment. Antennes très plumeuses, jau- 
nâtres, à poils châtains. 

Abdomen comme chez la femelle. 

Pattes. Première paire : comme chez la femelle, mais moins nettement anne- 
lée ; deuxième et troisième comme chez la femelle. 

Formule des ongles : 0—2 0— 0.00. 


Caractères différentiels de M. Lutzi et de M. parva 


M. Lulzi M. parva 
Moustique grand. Moustique petit. 
Couleur générale noire. Couleur générale grisâtre. 
Ecailles jaune d'or sur le thorax et Ecailles blanches sur le thorax et 
sur les ailes. sur les ailes. 
Ecailles du segment génital noires. Ecailles du segment génital blanches 
Ailes densément écailleuses. et noires. 


Ailes peu écailleuses. 


Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pervassu : Os Culic. do Brazil, 97 (1908). 
Tueosazn : Mono Culic., V, 46 (1910). 


Myzorhynchella tibiamaculata Neiva (1908) 


® Tête : Trompe aussi longue que l'abdomen, sombre, sauf la pointe, jau- 
nâtre. Palpes densément écailleux, aussi longs que la trompe, bruns, sauf la 
pointe qui est blanche. Antennes presque aussi longues que les palpes, de cou- 
leur claire, très velues, à base jaune orangé ; deuxième article dilaté par rap- 
port aux autres; des écailles blanches allongées, sur le côté interne des deuxième 
: FR articles. Clypeus presque sombre, glabre. Vertex avec des écailles 
j an G Là L L SR 
ches, petites et Repos et d'autres très longues, recourbées, dirigées en 
avant. Occiput : écailles pré-occipitales blanches, allongées et recourbées ; 
2 . * k + . . ee . F 
écailles rétro-occipitales grandes, triangulaires et nombreuses, entremélées de 
soies longues et sombres. 
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Lobes prothoraciques très saillants, recouverts d'écailles jaunes et brunes, ces 
dernières étant les plus nombreuses, ovoïdes, bifides, de longueur inégale ; des 
soies longues, jaunes et brunes. 

Mesonotum grisâtre au milieu et sombre sur les côtés ; parcouru par trois 
lignes longitudinales châtain foncé, portant des soies brunes ; des poils jaunâtres 
existent sur la zone grisâtre. Vers le milieu, en avant, il existe une touffe 
d’écailles longues, étroites, recourbées et blanches. Scutellum saillant à lobe 
grisâtre, avec trois taches brunes, la plus grande au milieu. Il y a en moyenne 
de quinze à vingt soies sur le scutellum. Hetanotum sombre et glabre. Balanciers 
à pédoncule jaunâtre, recouverts d’écailles denses et brunes. 

Abdomen sombre, recouvert de poils jaunes, et plus clair au niveau de la base 
des segments. 

Pattes. Première paire : fémurs châtain foncé, jaunâtres à la base, avec une 
petite touffe d’écailles redressées, longues et sombres ; tibias de couleur un peu 
plus claire que les fémurs, de même que les métatarses et les tarses ; les tibias 
sont jaunâtres aux extrémités et renflés au milieu. Deuxième paire : fémurs, 
übias et tarses châtain foncé. Extrémités du fémur et du tibia, jaunâtres ; 
quelques écailles jaunes au sommet du fémur. Troisième paire : comme les 
précédentes, sauf le quart apical du tibia, qui présente une bande blanche très 
caractéristique, avec une raie châtain foncé vers sa partie antérieure. 

Ailes tachetées : trois taches jaunes sur le bord costal, les deux plus petites 
vers la base et la plus grande au sommet, atleignant toutes, la première ner- 
vure longitudinale. Celle-ci a deux taches formées d’écailles jaunes ; il y en a 
aussi sur la branche postérieure de la deuxième nervure, à la base de la troi- 
sième, sur la branche antérieure de la quatrième, au sommet de la branche 
antérieure de la cinquième, à la base de la cinquième, sur la branche postérieure 
de celle-ci et à la base de la sixième. Frange tachetée au niveau des deuxième, 
quatrième et cinquième nervures. Longueur 5 mm. 5. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pervassu : Os Culic. Brazil, 101 (1908). 
Taeosazp : Mono Culic., 46 (1910). 


Myzorhynchella Gilesi Neiva (1908). 


Tête : Trompe noire, à extrémité jaunâtre ; longueur 1 mm. 980 ; recouverte 
d’écailles lancéolées, étroites et longues. ne 

Palpes noirs, annelés de blanc et de noir, blancs à l'extrémité ; revêtus d’écailles 
lancéolées, étroites, et d’autres plus larges, ces dernières étant apicales. 

Antennes châtain clair, avec des écailles linéaires blanches à la partie interne 
des 2° et 3 articles et des verticilles de soies brunes. 

Vertex avec des écailles étroites, longues, blanches, dirigées en avant. 

Occiput : écailles antérieures lancéolées, étroites et blanches; postérieures 
noires, redressées et triangulaires, larges. 

Surcouf et Gonzalez Rincones 3 


66 LES DIPTÈRES 

Mesonotum à centre grisâtre, noir sur les côtés, avec une ligne sombre aù 
milieu et un point noir médian très visible sur le scutellum. Les écailles du meso- 
notum, blanches, étroites et longues, forment une sorte de touffe située en avant, 


sur la ligne médiane, qu’elle dépasse quelque peu. 
Abdomen brun, élargi, portant sur les derniers segments des poils jaunes ; non 


écailleux. 
Pattes de couleur sombre, plus claires au niveau de la partie inférieure des 


fémurs, dont l’apex est blanc, surtout à la 3° paire ; les tibias de celle-ci sont 
entourés d'une bande blanche en occupant à peu près le quart et s'étendant à la 


portion basale du métatarse. 
Ailes avec trois grandes taches jaunes sur le bord costal et des taches plus 


petites disséminées sur le reste du disque. Ecailles tantôt jaunes, tantôt brunes, 
lancéolées, longues, ou larges et plus courtes ; la plupart de celles-ci, c’est-à-dire 
celles en spatule arrondie, sont brunes. La frange est brune dans l'intervalle des 
nervures, et jaune à leur niveau. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pervassu : Os Culic do Brazil, 403 (1908). 
Tusogaup : Mono Culic., V., 46 (1940). 


SEIZIÈME GENRE 


NYSSORHYNCHUS BzLaxcarp (1902). 
Etymologie : vo5cw piquer, pv7x0s trompe. 


Diagnose : Palpes densément écailleux. Thorax orné d'écailles fusiformes et 
en serpette. Abdomen pourvu d'écailles ventrales, de touffes d'écailles sur les 
côtés et parfois de taches dorsales. Ailes à écailles grossièrement lancéolées. ss 

Pattes le plus souvent annelées et tachetées de blanc, les tarses postérieurs 
étant souvent d'un blanc pur. 

Habitat : Brésil, Guyane, Antilles, Inde, Hong-Kong, Jaya, Australie. 


BIBLIOGRAPHIE 
R. BLancuarD : Comptes rendus de la \Société de Biologie, Paris (1902) p. 181 
=] L Ag 


vol. XXII, 
R, BLancuar» : Les Moustiques, p. 202 (4905). 


Type du genre : Nyssorhyneus albimanus Wiepemanx (1821). 


M. THEosazp non complètement de l'avis de M. R. BLancHanp estime que le 
Yéritable type du genre Nyssorhynchus serait plus exactement le V. maculatus 
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Nous pensons, maigré ja compétence bien connue de M. TukosaLp, qu'il est pré- 
férable de suivre l’idée de M. Bzancuanop : quoique cela, nous donnons les deux 


descriptions, n'ayant pas sous les yeux des exemplaires assez nombreux ou assez 
parfaits pour trancher la question. 


Nyssorhynchus BLancmarp. 


— Laverania TasosaLn (nomen pPræoccupalum). 


« Thorax avec dés écailles étroites, recourbées et fusiformes. Abdomen avec 
« des écailles ventrales ainsi que sur le segment apical tout entier; quelquefois 
« des taches dersales et apicales d’écailles. Ecailles des ailes pointues, lancéo- 
« lées, quelques-unes allongées et étroites. Palpes denséinent écailleux. Pattes 
« annelées et lachetées de blanc; les tarses postérieurs souvent blancs sur un 
« ou plusieurs segments. | 

« Les larves vivent en général dans les marais et les mares ; les adultes 
« sont domestiques, mais quelques-uns sont sylvestres. » 

BLancHarD à rebaptisé le genre, qui avait été décrit par THeoBALD sous un 
nom déjà employé par Grassi et FELLÉTI en 1890. 

Ce genre est voisin de Cellia, dont il se distingue par la répartition des écailles 
abdominales et par les écailles des ailes (THeoBaL»), 

Type du genre. N. maculatus TakoBaLrp. 


BIBLIOGRAPHIE 


BLancHarDp : Comptes rendus hebdom. de la Soc. de Biologie, 23, p. 795 (1902). 
Taeo8azp : Journal Trop. Med., vol. Il, p. 481 (1902). 
Tusosazp : Mono Culicid. If, p. 92 (1903). 

— — IV, p. 95 (1907). 


Nyssorrhyneus albimanus Wienemanx (1821) 


« De teinte noire. Tête pourvue en avant d’écailles blanches, en spatule, et 
« noires en arrière et sur les côtés ; une touffe de poils blancs dirigés en avant 
« entre les yeux. Yeux noirs. Antennes sombres avec une pubescence soyeuse 
« pâle et des poils bruns ; quelques amas d'écailles blanches sur les premiers 
« articles, sauf le basilaire. Trompe couverte de courtes écailles CET blan- 
« châtre ou plus claire à l'extrémité. Palpes couverts dé Heu Ross noires, 
plus longues vers la base; un étroit cercle blanc à l'extrémité dHeaie de 
l’avant-dernier et de l'antépénultième article; dernier article tout blanc à son 
« extrémité; Favant-dernier porte à sa partie inférieure des écailles blanc jau- 
« nâtre qui parfois forment presque un anneau. à | 

« Thorax à reflet gris bleuâtre, portant trois lignes longitudinales; Ia mé- 
« diane plus distincte et pourprée. | 
« Mesonotum parsemé d’écailles claires. Te un brun pourpré sombre 
couvert d'écailles jaune crème, surtout dans la région moyenne des segments, 
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« Ceux-ci portent de longs poils brillants d’un brun foncé; des touffes d’écailles 
s'attachent aux parties latérales du bord postérieur et se projettent sur les 
côtés. Ailes : nervure costale sombre, entrecoupée de quatre taches blanches 
principales et de 1 à 3 autres plus petites. Sur les autres nervures, de nom- 
breux amas d'écailles noires dont la disposition est variable. Pattes jaunâtres, 
couvertes d’écailles d’un brun sombre. Aux pattes antérieures, les trois pre- 
miers articles du tarse sont blancs à l'extrémité distale ; les deux autres étant 
d’un brun sombre ; aux médianes, les trois premiers articles du tarse ont un 
petit anneau jaune, les deux derniers sont annelés indistinctement ; aux 
« postérieures, l'extrémité distale du 2° article et la totalité des suivants sont 
« d’un blanc de neige. 

« Longueur (y compris la trompe), 8 mm. » BLANCHARD. 

Habitat : Brésil (Rio-de-Janeiro); Venezuela (Caño-Colorado, Maturin, Cagua) ;” 
Argentine (province de Buenos-Aires); Guyane; Antilles. 


BIBLIOGRAPHIE 


WieneManx : Dipt. exot., I, 10. 1 (1821). 

Ros-Desv. : Mém. Soc. d'Hist. nat. Paris, III, 5, 411 (1827). 
WiEDEMANN : Aussereurop. Zweifl. Ins , [, 143, 3 (1828). 
OsreN-Sacken : Catal. Dipt. N. America. Ed. II, 19 (1878). 
Rôp : Stettin. Entomol. Zeitg., XLVI, 338 (1885). 


Nyssorrhynchus cubensis AGRAMONTE (1900) 

— Anopheles cubensis AGRAMONTE (1900). 

— Anopheles dubius TaroBaLp. 

— Anopheles argyrotarsis albipes TaeosaLp (1901). 
— Anopheles albipes Gires. 


| 


Diagnose.Tète avec une touffe de soies blanches sur le front. Antennes à ver- 
ticilles blancs. Palpes un peu plus courts que la trompe, noirs, hirsutes à la base, 
blancs sur tout le dernier article, ainsi qu'au sommet du 3° chez le mâle. Ecailles 
jaunes et brunes, mêlées de grandes touffes dorées à l'extrémité renflée; un cercle 
jaunâtre au sommet du 2e article, souvent aussi sur les deux suivants. Thorax 
noir, orné d’une ligne médiane et de deux paires de lignes latérales bordées 
d’écailles blanches. Abdomen presque noir; des taches triangulaires d’écailles 
couleur de rouille à la partie postérieure des segments. 

Ailes : Nervure costale noire marquée decinq petites taches jaune rouille, dont 
trois petites près de la racine, la 4° au niveau de la vervure transverse médiane et 
la ñe au milieu de la fourche médiane. Frange noire, avec des taches fauves 
au sommet et à la terminaison de toutes les nervures longitudinales, sauf la 6e. 
Ecailles des ailes claires, tirant sur le jaune. Pattes : {re paire : une tache blan- 
che, à l'extrémité du fémur, tarses annelés d’une façon peu distincte, le 1% ar- 
ticle ayant parfois un cercle pâle à son sommet; à la 3° paire, les trois derniers 
articles sont blancs, ainsi que le sommet du 2; er outre, le dernier porte à sa 
base un anneau noir très distinct, caractéristique de l’espèce. 
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Longueur : G', 3 mm. 5 à 4 mm. 8. 


Habitat : Brésil, Guyane, Caracas (Venezuela), Antilles, Antigua, Cuba, et 
même nord-ouest de l'Inde. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeosazr, Mono. Culic., I, p. 425 (1901). 


— — III, p. 440 (1903). 
R. BLaxcHanr», Les Moustiques, (1905). 


DIX-SEPTIÈME GENRE 


CELLIA TuaeoBaLp (1902) 


Etymologie : Genre dédié au professeur CELL, de l’Université de Rome. 

Diagnose : Palpes de la femelle densément écailleux. Thorax à écailles plates 
et fusiformes. Abdomen entièrement couvert d’écailles disposées sur les côtés en 
touffes denses. Ailes densément écailleuses, à écailles grandes et grossièrement 
lancéolées. 

Habitat : Afrique, Inde, Chili, Brésil, Antilles. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tasogazr. Mono. Culicid., de de 107 (1903). 

— — . 104 (1907). 

= Genera HOTE cn Culicid., p. 41 (1905). 
Gizes. Revis Anoph., p. 45 (1904). 
BLancnarp. Les Moustiques, p. 214 (1905). 


Tableau dichotomique des espèces du genre CELLIA THEOBALD 


‘ Tarses postérieurs d’un blanc de neige. . . . 2 
| Dernier article du tarse postérieur annelé de noir C. albimana WieDEMaNx. 
Ailes à quatre taches pâles . . . . . . . (C.argyrotarsis THEOBAL». 
Abdomen à extrémité apicale blanc cendré . . €. brazilensis CaaGas. 


D'après M. THEOBALD, Nyssorrhynchus albimanus Wiepemanx serait le même 
insecte que Cellia argyrotarsis Romineau-Desvoiny et Nyssorrhynchus cubensis 
AGRAMONTE équivaudrait à Cellia albimana WiEDEMANN. 


SYNONYMIE 


: Cellia argyrotarsis. 


— Anopheles argyrotarsis RoBiNeau-DEsvorDY (1827). 
— Anopheles albilarsis ArriBaLzaGa (1891). 


— Nyssorrhynchus albimanus BLANCHARD (1905). 
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et 
Cellia albimana WiebeManx (1821). 
— Anopheles cubensis AGRAMONTE (1 900). 
— Cellia albipes TaeoBALD (1901). : 
— Nyssorrhynchus cubensis BraxcæarD (1905). 
= Cellia tarsimaculata GæLvi (1905). 


Cellia argyrotarsis RoBiNEAU DEsvorDy 


Anopheles argyrotarsis Ro8. DEsv. (1827) 


Diagnose : Thorax à mesonOtum gtis bleuâtre avec trois lignes plus ou moins 
longitudinales d’écailles pâles, plates, fusiformes. 

Abdomen brun foncé avéc des écailles couleur éfème. Pattes revètues d'écail- 
les sombres; tarses quelquefois annelés de blanc au sommet; les trois derniers 
et le sommet du prémiér article du tarse postérieur entièrement blancs: Ailes à 
bord costal de couleur sombre avec deux taches distinctes et d’äutres pâles, 
plus petites. 

Longueur de 4 à 5 millimètres. 

Description © : Tête noire, avec des écailles, les unes droites, blanches, les 
autres en spatule en avant; noires en arrièré ét Sur les côtés ; une touffe de poils 
blancs entre les yeux. Yeux noirs. Trompe revêtue d'écailles courtes et de cou- 
leur sombre. Palpes couverts d’écailles lôhgues et brunes, surtout à la base; 
sommet d’un blanc de neige, deux anneaux blancs à l’apex des articles; sur la 
face antérieure du pénultième, il y a quelques écailles blanc jaunâtre, donnant 
parfois l'impression d’un anneau. Antennes de couleur sombre à pubescence 
soyeuse pâle mélangée de poils bruns, base brune ; quelques écailles blanches 
tachent les premiers articles. 

Thorax : la ligne médiane est très visible, de couleur pourprée ; des écailles 
pâles, fusiformes, sont répandues sur le mesonotum. Quelquefois il y a deux 
taches noirâtres sur les côtés. Scutellum foncé au milieu. Metanotum brun foncé. 
Balanciers à pédoncule pâle, le reste sombre. 

Abdomen brun pourpré, foncé, revêtu d’écailles jaune erème, surtout au 
milieu des segments; ceux-ci possèdent des touffes d’écailles grisâtres, insérées 
sur les bords postérieurs et se prolongeant sur les côtés. 

Poils de l'abdomen longs, brun brillant. 

Pattes jaunes, revêtues d’écailles bruni foncé. Lré paire : soitimét des déux 
premiers afticlés des tarses antérieurs blanes, les deux derniers brun foncé; 
des anneaux apicaux pâles sur le métatarse. 2° paire : Métatarse et deux pre- 
miers articles des tarses annelés de jaune, les deux derniers indistinetement 
annelés. 32 paire : Les trois derniers articles du tarse et le sommet du premier 
sont d’un blanc de neige. Ongles très recourbés. 

Ailes. Quatre taches noires sur le bord cüstal 6t qüelqués tâches blanches plus 
petites; il y en à d'autres constituées par dés écaillés de coulëur sombre sur le 
reste de l'aile (fig. 33). 

': longueur #4 à 5 millimètres, 
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Trombe 1x + N y PTS | » 1 
< mpé brune et mince. Palpes brun foncé avec dés écailles blanches fusifor- 
| Fi sur le dérniér article qui est dilaté, avéc des touftes de poils 
trs es deux derniérs articles sont annelés, de couleur pâle au sommet. 
ntennes brunes à verticilles bruns. 7%orax à écailles blanches. 
pi) IAE FAN, 
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Fig. 33. — Écailles d’une nefvure d’ailé de Cellià argyrotarsis (grossies 288 fois). 


Nota. — 1] est intéressant de suivre la marche de la synonyinie de ces deux 
éspèces dans les dix dernières années. En 1901, TuéoBäb, les considérant 
éncore comme des Anopheles écrivait : 

À. argyrotarsis R. Desvoidy, diffère d'A. albimanus Wiedefnarin par $és tirses 
postérieurs : 

A. argyrotarsis. Trois derniers articles des tarses postérieurs blancs. 

À. albimanuüs. Deux derniers articles des tarses postérieurs blancs. 

Dans l'ouvrage dé TazosaLb, (1903), Cellia argyrotarsis (Rob. Désv.) devient 
Synonyme d’Añnopheles argurotarsis (Monogr. of. Cülic. T: IE, p. 114). 

Le D' Néveu-L£MamRE a fait l’étude d’un lot de moustiques envoyés dé Guÿane 
par le D' MAruis en 4901. Dans la première déscription qu’il en donné dans les 
Archives Générales de Parasitologie, VI, page 5. Année 1902, il relève l'existence 
d'une éspèce d’Anopheles, l'Anopheles argyrotarsis Robineau Désvoidy (1827) ; 
de trois espèces du genre Culex : Culex læniorhynchus Wiedémann (1821); Culex 
albitarsis Theobald (4901) et Culex Mathisi Neveu-Lemäire (1902); üne espèce 
du genre Siegomyia : Stegomyia fasciata Fabricius (1805) ; une du genre WManso- 
ñta : M. titillans Walker (1856) et une du genre Aedeomyia Theobald (1901) : 
A. americana Nev.-Lem. (1903). 

Bä SYhünyiie d’Anopheles argyrotarsis est pour lui là suivante ; 

A. àlbitarsis Arribalzaga (1878). 
À. argyrotarsis Giles (1900), 
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Sa description de cette espèce est basée sur celle que Theobald donne dans son 
premier volume (Monograph of the Culicidæ, p. 123). 

« Thorax à mesonotum gris bleuâtre, présentant trois lignes longitudinales, 
« plus ou moins foncée; mesonotum couvert de pâles écailles; quelquefois traces 
« de deux taches latérales sombres. Abdomen foncé, brun obscur avec quelques 
« écailles blanchâtres Pattes couvertes d’écailles sombres, la partie apicale de 
« quelques articles des tarses porte une bande blanche ; les trois derniers articles 
« des tarses de la dernière paire de pattes ainsi que la partie apicale du premier 
« article de cette même paire sont d’un blanc pur. Bord costal sombre avec 
« deux taches pâles distinctes et quelques autres plus petites ». 

La rareté d'écailles de l'abdomen signalée par M. TaeoBaLp est admise tacite- 
ment par M. Neveu-Lemaire dans sa première publication. 

Dans une note additionnelle publiée dans le même journal, VI, n° 4, 
page 613 (1902) il ajoute à la liste des espèces de la Guyane : 7heobaldia atripes 
et Zæniorhynchus fasciolatus. 

Il reprend la synonymie d’Anopheles argyrotarsis, considérant que son vérita- 
ble nom est Anopheles albimanus Wiedemann (1821). 


« Syn : Anopheles argyrotarsis Rob. Desv. (1827). 
« A. albutarsis Arribalzaga (1878). 
« A. argyrolarsis Giles (1900). 
« Laverania argyritarsis Theobald (1902). 
€ Nyssorhynchus argyritarsis R. Blanchard (1902). 
€ AN. albimanus R. Blanchard (1903). 


« Comme l'indique la synonymie, À. albimanus n'est autre chose qu’À. argyri- 
« tarsis, dont deux exemplaires se trouvaient déja dans l'envoi du D' MarTuis; j'ai 
« retrouvé dans ce dernier lot un troisième exemplaire femelle provenant de 
« Counani et capturé au mois de janvier, comme les précédents. Je n’en donne- 
« rai pas de nouveau la description » Neveu-Lemaire. Ensuite il se montre très 
sévère pour la classification de TarogaLp; il est d'avis que ses nouveaux genres 
sont établis sur des caractères trop peu importants pour être conservés. 

« De plus, presque tous les noms qui leur ont été donnés, existant déjà dans 
la nomenclature zoologique, ont dû être changés, c'est pourquoi R. BLANCHARD a 
remplacé tous ceux qui avaient été employés précédemment. C’est ainsi que 
l'espèce qui nous occupe, placée par Taeosazo dans le genre Laverania, a été 
rangée par BLancaarp dans le genre Nyssorhynchus (de vocw piquer et pyxos ; 
trompe) en remplacement de Laverania Grasst er Fecceri (1890) qui désigne un 
sporozoaire . 

Voici, d'après TaeosaLp, les caractères de «ce genre qui ne paraît pas devoir 
rester » (NEVEU-LEMAIRE) : 

€ Thorax et abdomen présentant des écailles ; palpes maxillaires couverts de 
nombreuses écailles, Ecailles abdominales disposées en touffes latérales et en 
amas sur la face dorsale; écailles du thorax étroites et courbées, ou fusi- 
formes ». 

D'autre part, le D' Arruro Neiva donne la liste suivante des synonymes 
correspondants à Mysorhynchella Lutzi Cruz (1901). 
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Mysorhynchella Lutzi Cruz (1901). 


— Anopheles Lutzii Cruz (1904). 

— Anopheles albimanus Cruz (1901) pro parte. 
— Pyretophorus Lutzi Bourrour (1904). 
Nyssorrhynchus albimanus BLancuann (1905). 
— Mysorhynchella nigra, Tasosarn (1907). 


I 


(Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, tome Ptaec 1/0 10129097 


Cellia albipes TneoBazn, 1903. 
Sub. Sp. albipes THeoBazp (1901). 


Les caractères qui différencient C. argyrotarsis, de cette espèce ont amené 
TaeoBaL» à la considérer comme une espèce indépendante. Cet insecte pique le 
jour aussi bien que le soir si l’on trouble son repos, ce qui expliquerait l’éclosion 
du paludisme lorsque l’on travaille sur un terrain récemment défriché (D St- 
George GRAY). 

Les larves peuvent vivre dans le sol humide, les plantations de canne à sucre 
irriguées, les ruisseaux, les rigoles et les ornières, les dépressions laissées par 
les sabots des animaux qui suivent les chemins et aussi dans de l’eau de mer; 
son développement peut se faire partout où il y a de l’eau, surtout lorsqu'il y a 
des algues à la surface du liquide. On les trouve même dans les ruisseaux des 
rues des villes, dans les dépôts d'eau de ménage. Elles meurent rapidement si 
l’on a soin de cultiver les parties environnantes et en laissant croupir l’eau. 
L'état larvaire dure de douze à quinze jours et l’état nymphal deux jours. 

L’insecte n’est pas une espèce domestique. Il vient dans les maisons pour 
piquer et s’en va à l’aube. On le rencontre très rarement dans la journée par les 
heures de soleil. En captivité il peut piquer n'importe à quelle heure. Le D'Low 
raconte que s’étant assis sous un grand #ango dans un endroit appelé Wee/had, 
sur la côte de la Guyane anglaise, à midi, une foule d'insectes se précipita sur 
lui et le mordit rapidement et avec voracité. 

C. albipes est un hôte intermédiaire de Filaria nocturna et transmet aussi le 
parasite du paludisme pernicieux (Malaria in Sta Lucia, West Indies, Brit. Med. 
Journ., 25.1:1902). 

Habitat : Mème distribution géographique que Cellia albimana, R.-D. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeosazr : Monograph of Culicidae, IT, p. 110 (1903). 
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Cellia albimana Wirpemanx (1821). 


Cellia cubensis AGrAMoNTE (1900). 
Anopheles cubensis AGRAMoNTE (1900). 
Anopheles albipes, sub sp. Taeo8aLp (1900). 
Cellia albipes Taeosazp (1903). 

Anopheles tursimaculatus, GœLupt (1905). 
Nyssorrhynchus cubensis, BLancHarD (1905). 


Cette espèce ressemble beaucoup à €. argyrotarsis dans tous ses caractères, 
sauf le dernier article des tarses postérieurs qui porte un anneau basal noir, très 
visible et constant. Palpés de la femelle avéc deux bandes blanches seulement. 
Les fémurs de la première paire de pattes sont revêtus d’écailles de couleur 
sombre, pâles en dessous, blancs au sommet avec une petite tache blanche au 
genou. Tibias et métatarses à écailles sombres, pâles en dessous, à sommet blanc. 
Les deux premiers articles dés tarsés sont annelés de jaune au sommet, le troi- 
sième est brunâtre et le dernier couleur d'argile. 2° paire de pattes : fémurs 
tachétés de Hanc près du sominet, _n non annelés, quelquefois plus pâles au 
sommet; 3e bairé brun foncé, avec les 2e, 3° articles blanc de neige, dérniér 
article blanc avec une bande basale noire. nee bruns. Ailes coinme celles de 
C. argyrotarsis, mais avec des écaillés jaunes. 

Lônguüeur : mâle 3,5 à 4,5 mm. femelle 4 à 4,5 mm (Turosar, vol. IV, p. 106. 
Monograph Ôf thé Culicidæ). 

Cellia älbimana a été retrouvée à Caracas par lé D' RomEro-Sierha qui l’a 
décrite sous lé nom de Nyssorrhynchus cubensis AGRAMONTE (1900). Lä figure 
qu'il én donne (Los Mosquitos de Caracas, p. 42, 1906) représenté là patte pôs- 
térieuré gâuche annelée distinctement sur le dernier article du tarse et la 
patte droite, blanche dans toute l’étendue dé ses derniers articlés des târses. 
Ce fait est intéressant à rapporter, car, si le dessin est exact, il ÿ aurait ià une 
Variété intérmédiairé entre C. albrmana et C. Grgyrotarsise 

Le Dr RoMëRo-SiErrA à capturé Sur lui cette espèce à 3 heures et demie du 
soir, & l’insecte n ‘interrompt pas la succion une fois commeticée, quelquefois 
nous l'avons tué avant de le détacher avec un tube à essais », loc. cit., p. 44. 
On l'a trouvé sur les berges du fleuve Anauco êt à l'hacienda El Päràiso. 

Cêt insécté peut barfaitémient transmettre le paludisine, maladie qui peut 
exister à Caracas. Nous n'avons jamais nié son existence dans cette villé quoi- 
qu’en ait dit le D° Komero dans son intéressante thèse, p. 44. 

€ Malgré lé fait d’avoir été nié À Caracas (docteurs MAGhand : Sôbre 
€ üiebre Tifo-mülarica et R. Gonzazez-Rincoxes : Datos acerca de Alqunas 
€ 'iebres de Venezuela) (1906) nous croyons que le paludisme pourrait se mon- 
« ter d’un moment à l’autre, puisqu'il y existe le moustique qui peut le pro- 
« pager. » 

Nous sommes de l'avis du Dr Romero, d'autant plus que nous n'avons jamais 
nié l'existence du paludisme à Caracas. Après avoir examiné au microscope 
près de 850 préparations de sang, nous n'avons pu rencontrer l’hématozoaire de 
LavErAN dans les cas de fièvre que nous avons pu observer à Caracas, chez des 
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individus n’ayant jamais quitté la ville, Les 28 cas de paludisme que nous avons 
examinés provenaient de Z2io Chico (2); San Fernando de Apure (3), Gudrico (8), 
Panamü (2), Valencia et ses environs (6) et Encontrados (7). Dans 6 cas la fièvre 
était due au P/asmodium precox, 6, au Plasmodium malariæ et 16 fois au 
Plasmodium vivax. 

Au résultat de ce petit nombre de cas, nous avons rattaché l'expérience de 
M. RANGEL qui pendant sa longue pratique n'avait pas non plus à cétte époque 
trouvé ni à l'hôpital ni dans la clientèle des médecins de la ville; l'hématozoaire 
de Lavera. Nous en concluions à son absence pendant l'époque de nos Gbser- 
vations, et à son extrême rareté comme maladie métropolitaine. Etant donné ce 
que nous savons maintenant sur l'existénce de Ce/lia albimant à Anauco et El 
Paraiso, on comprend très bien que les nombreux impaludés qui rentrent à là 
ville pour s'y faire soigner contaminent les anophelinæ ét peuvent créer de 
petits foyers, si l’on ne prend pas les mesurés sanitaires nécessaires. 

Le principal agent d’inoeulation du paludisme dans Ja région du canal de 
Pariama est Cellia albimana ; t'est du reste le moustique le ‘plus coinmun. 
M. DaruiNG confirme que le sang est une nourriture nécessaire pour les mousti- 
ques ; en effet, les ovaires ne se développent pas chez les femelles recevant une 
alimentation exclusivement végétale (Ann. of Tropical Med. and Parasitology, 
1910, rv-2). 


Cellia brasilensis CHacas, 1908. 


Aspect général : grisâtre. J 

Trompe brune, de 2 mm. de long chez la femelle avec quelques écailles plus 
claires à l'extrémité. Ailes tachetées ; 4 taches blanches sur le bord costal. Abdo- 
men se terminant par une tache de couleur blanc-grisâtre, correspondant à des 
écailles en spatule, blanches, recouvrant les deux derniers segments, ce qui 
constituerait un bon caractère différentiel avec C: argyrotarsis et C. albimana; 
l’écaillure des autres segments, blanc jaunâtre, serait cependant moins abon- 
dante que sur les derniers. L’abdomen en son ensemble a l'aspect d'un 
cigare éteint, comme chez Manguinhosia Lulzi, ce qui fait émettre à l'auteur 
l'hypothèse qu'il pourrait s'agir d’un hybride de C argyrotarsis et de Manqui- 
nhosia Lutzi, leur distribution géographique étant la même. 

Pattes comme chez C. argyrotarsis, un peu moins nettement annelées. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


A. GONÇALVEZ-PERYASSU : Os Culicideos do Brazil p. 418 (1903). 
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DIX-HUITIÈME GENRE 


NEOCELLIA Tueogazp (1907). 


Tête avec uniquement des écailles fourchues érigées ; palpes de la femelle aussi 
longs que la trompe, pas très écailleux. 

Thorax à écailles plates ; un peu fusiformes, sur le mesonotum et le scu- 
tellum. 

Abdomen à écailles semblables à celles du thorax plus ou moins densément 
distribuées tout autour ; pas de touffes latérales d'écailles. 

Ailes à écailles moyennement grandes, terminées obtusément et très courtes. 

Palpes du mâle à deux derniers segments très renflés. 

Voisin du genre Cellia, mais se distinguant immédiatement de celui-ci par 
l'absence de toulfes latérales d’écailles sur l’abdomen, les palpes moins écailleux 
chez la femelle et le nombre moindre des écailles des ailes. 

On en connaît trois espèces : 

Neocellia indica. 

Neocellia Dudgeonti. 

Neocellia intermedia. 
Habitat : Inde. 


BIBLIOGRAPHIE 
Tukogazp : Monogr. of Gulie., vol. IV, p. 114 (1907). 
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DIX-NEUVIÈME GENRE 
ALDRICHINELLA$THEosazn (1910) 
— Aldrichia TaeosaLD (1903) nec Coquizcerr (1893) 


Tête avec de longues et larges écailles en vis ; antennes avec des écailles aux 
articles basilaires. Thorax avec des écailles très étroites, recourbées, presque 
piliformes; sur les lobes prothoraciques, il y à des écailles plates saillantes. 
L'abdomen est entièrement recouvert d’écailles plates comme chez Culex. Ailes 
très tachetées, comme celles de Hyzomyia. 

Ressemble beaucoup à ce dernier genre, dont il est séparé par les écailles de 
l'abdomen. À 

Habitat : Ynde. 


BIBLIOGRAPHIE 


TaeoBarn. Mono of Culic. Appendix. Vol. III, p. 354 (1903). 
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VINGTIÈME GENRE 
KERTESZIA Tueosazp (1905) 


Intermédiaire entre les genres Mysorhynchus BLancuanop et Cellia Tuvosauv. 

Tête recouverte de nombreuses écailles fourchues érigées. 

Base des antennes fortement écailleuse 

Thorax avec une toison paraissant faite d’écailles incurvées, sauf en avant 
vers la tête où il y a des touffes de grandes écailles étroites. 

Abdomen à longues écailles largement irrégulières. 

Habitat : Songo, Bolivie. 


BIBLIOGRAPHIE 


TaeosaL» : Ann. Mus. Nat. Hung., IT, p. 66. 
Tarosarn : Monogr. of Culic., p. 117, vol. IV (1907). 


VINGT-ET-UNIÈME GENRE 


CALVERTINA Luprow (1909) 
— Calvertia Luncow (1909) 


Tête avec des écailles en vis; premier article antennaire à écailles étroite- 
ment appliquées ; deuxième article avec des écailles redressées. Thorax avec 
des écailles recourbées, larges, fusiformes, ne dépassant pas beaucoup les côtés 
du mesonotum. Abdomen velu ; des écailles plates, plus ou moins en spatule, 
au moins sur le dernier segment. Ce genre est très voisin de Chagasia ; l'absence 
d’écailles redressées sur le thorax et la présence d’écailles abdominales sont ses 
caractères différentiels. 

Habitat : Philippines. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lupcow. Canad. Entomologist., XLI, 22, 234 (1909). 
Tusosazn. Mono Cuiicidae, V, 77 (1910). 


Note. — Myzomyia rossi: Gives. Cette espèce examinée récemment au micros- 
cope, paraît appartenir à un genre distinct de Myzomyia d'après les écailles 
du thorax. Ce genre est décrit par M. RoraweLz sous le nom de Pseudo Myzo- 
myva. 


(Tusosarr. Mono. of Culicid., 1907). 
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DEUXIÈME SOUS-FAMILLE 


MEGARHININAE Turosarn (1907) 


= Ankylorkynchae Lurz 
— Lynchiellina Lauivie 


Tableau dichotomique des genres 


1. Palpes longs, à cinq articles dans les deux sexes (voir fig. 20, p.31). Palpes 

de la femelle presque aussi longs que la trompe, dernier article à pointe mousse. 

Megarhinus Ros.-lles. 

2. Palpes de 3 articles chez la femelle, de 4 chez le mâle. Dernier article des 

palpes de la femelle long et pointu. 

Ankylorhynchus Lurz. 

3. Palpes de 3 articles chez la femelle, de 5 chez le mâle. Extrémité des palpes 
de la femelle dilatée et mousse, à aspect brisé. 

Toxorhynchites THEOBALD. 


Chez tous les Megarhininae, la structure de l’écaillure est la même. La tête et 
le scutellum ont des écailles plates et le thorax a des écailles nombreuses, qui 
s’élargissent en spatule en avant du scutellum et de la racine des ailes. La 
deuxième cellule marginale est petite dans les trois genres (fig. 34). 


Fig. 34. — Aile de Megarhininæ (grossie 11 fois). 


Seuls les genres Megarhinus R.-D. et Ankylorhynchus Lurz sont représentés 
en Amérique Centrale et Méridionale. 


BIBLIOGRAPHIE 


Megarhinus : Romneau-Desvoiny, Mémoires Société d'Histoire naturelle de Paris qu 
412, V (1827). Ds 
= Megarhina : auctorum. 
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PREMIER GENRE 


MEGARHINUS Romineau-Desvornr (1827) 


Tableau sdichotomique des espèces du genre Megarhinus 


Pas de touffes latérales sur le sommet 
de l’abdomen . : 

Des touffes latérales rouges or 

Des touffes d'autre couleur. . . . . 5 


| Scutellum entièrement bleu métallique . M. hypoptes Knab. 


& A 


Tarses avec des bandes basilaires blan- 

IT TERRE At M. ferox Wiedemann. 
Tarses blancs à extr dé PART UE M. ftuminensis Neiva. 
HaLSeSnomMannelés TUE Me 3 


ADDDIHEMIVETU OV NE 2.0 6 le M. longipes Wiedmann. 
Abdomen violet et pourpré . : . . M. minimus Theobald. 
Palpes : 3° segment aussi long que le 4e M. separatus Arribalzaga. 
Palpes : 3° segment plus long que le 48 M. hemorrhoidalis es 


3 


= 


Pattes concolores chez les deux sexes, 
touffe caudale brane et dorée . . M. Mariae Bourroul. 

nn INTOnHe caudAle Dune =. 1, M. chrysocephalus Theobald. 
PAPÉÉSMESCOIOPOS ART nn e 6 
Un article blanc aux tarses postérieurs, 

touffe caudale bleu d’acier et blan- 

Cite 4 TOM PR MIRE M. portoricensis von Roeder 
Tous les ‘articles blancs aux tarses 

postérieurs, sauf un anneau noir au 

SDDMHERE NS CNE : M. Herricki Theobald 
Une bande blanche ou RAS d or au 

côté interne des tarses de la paire 


Inéttaneé:, + |. M. solstitialis Lutz 
6 À Unarticle du tarse ne à Fe Are 
touffe caudale jaune orangé . . . M. splendens Wiedemann 


Le deuxième article du tarse posté- 

rieur blanc; touffe caudale Pa 

Asia de ACT CT ON PRE RE : M. lutescens Theobald 
‘ Une bande pâle à la base du NES 

article des tarses postérieurs, touffe 


caudale brun noirâtre, quelques poils 
blanchenavant, . (6 40, M. Dewaldi Cruz. 


La place de M. inornatus Wazxer, de Nouvelle-Guinée ; M. grandiosus et 
M. rutilus Coquizcerr, du Canada, reste douteuse, 
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Megarhinus ferox Wienemann (1828) 


Tête : Deuxième article antennaire du mâle aussi long que les quatre articles 
suivants, densément recouvert d’écailles bleues. T'horax brillant, châtain bru- 
nâtre, avec une large bande bleu foncé, une autre latérale concolore et une tache 
sur la racine de l'aile et sur les lobes prothoraciques. Scutellum pourpré, bleu foncé 
au milieu et vert pâle sur les lobes latéraux, chez la femelle. Chez le mâle il ny 
a pas de bande médiane sur le seutellum de couleur pourpré sombre. Abdomen 
bleu d'acier, le segment basal est vert bleu très brillant; quelques-uns des der- 
niers segments ont des bandes apicales jaunes : faces inférieure et latérales jaune 
foncé, en partie dorées. Segments portant de nombreux poils jaunes. Pattes 
de couleur bleu métallique et pourpré; les deux derniers articles des tarses 
postérieurs sont blancs dans les deux sexes ; les deux premiers des tarses anté-. 
rieurs des femelles sont également blancs. 

Formule des ongles chez le c : 0.4 — 0.1 — 0.0; chez la © : 0.0 — 0.0 
— 0.0. 

Longueur de la © : 8 à 10 mm.; du G‘: 9 mm.5. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


WiEDEMANN : Aussereuropaischen Zweiflugen Insekten (Culex) (1828). 

Macouarr : Suites à Buffon, 1. 33. 3 (Cuiex) (4834). 

Macouarr : Diptères exotiques supplément 4.7. 2., tab. 1, fig. 1 (1846). 

% Wazker : List of dipterous of British Museum 1. 4 (1848). 

Osrex-Sacrex : Catalogue des diptères du Nord de l'Amérique. Ed. IT. 18. Observation 
(1878). 


Megarhinus hypoptes Kwnaz (1907) 


Longueur 9 mm. ». 

d‘ l'êle : noir velouté derrière les yeux; yeux largement cerclés de bleu métal- 
lique et de blanc argenté en dessous et sur les côtés. Antennes densément plu- 
meuses ; base à reflets argentés, deuxième article long et écailleux, surtout en 
avant. Palpes bleu métallique et pourpre lilas, vers l’apex des deux avant-der- 
niers segments. Lobes prothoraciques bleu métallique foncé. Mésothorax verdâtre 
avec quelques écailles argentées, une ligne peu nette au milieu et des taches bleu 
métallique sur les côtés. Scutellum et metanotum d’un bleu métallique brillant. 
Flancs argentés. Abdomen bleu foncé en dessus, verdâtre vers l'apex ; 6e, 7e et 
8° segments tachetés de jaune doré aux angles postérieurs; une fine bande dorée 
sur le bord postérieur du 7° segment. Pas de touffe caudale. Ventre jJaunâtre 
argenté avec une raie médiane. Pattes violettes et bleues, deux derniers articles 
des tarses postérieurs blancs en dehors, noirs en dedans. 

Habitat : Nicaragua. 


BIBLIOGRAPHIE 


Knas : Canad. Entom., XXXIX, 50 (1907). 
Tasosazp : Mono of Culicid., V, 90 (1910). 
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Megarhinus longipes Turosazn (1901) 


— Megarhina longipes Gares (1902) 


Diagnose : Thorax brun, à petites écailles bronzées et vertes, celles-ci sur les 
côtés. Abdomen couvert d’écailles d’un vert olive métallique ; ventre doré ; 
1er segment bleu pâle à sommet jaune, avec des poils jaunes ; sans houppe caudale. 
Pattes longues et plutôt épaisses, irisées, d'un jaunûtre et d’un noir brunâtre 
sombres. 

Longueur 8 mm. 

Habitat : Mexique. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tagosaun : Monograph of Culicidae, tome 1, p. 241 (4901). 


Megarhinus separatus ArriBaczaGa (1891) 


Diagnose : Thorax brun avec de petites écailles fusiformes, métalliques, bron- 
zées ; près du scutellum, quelques écailles plates à reflets bleus chez le mâle. 
Ailes à écailles bleu d'azur. | 

Abdomen de couleur violet pourpré et cuivré, avec une touffe caudale ver- 
meille et brune. Pattes non annelées chez le mâle ; chez la femelle le premier 
article du tarse postérieur et une partie du second sont blancs. 

Description du G° : Trompe longue, recourbée, revêtue de petites écailles bron- 
zées. Palpes deux fois plus longs que les antennes, à reflets bleu métallique et 
pourpre, de cinq articles, le dernier long et pointu; le pénultième court et gros 
avec quelques soies courtes, ayant à peine le tiers de la longueur du 5e. L'antépé- 
nultième est aussi long que le 4°. Le 2-est la moitié du 3e, il est moins épais. Le 
premier est très petit. Les quatre articles basilaires sont recouverts à leur face 
inférieure d'écailles dorées. Antennes plumeuses à base nue, couleur d’acier ; 
le 2° article antennaire est densément revêtu d’écailles longues, de couleur bleu 
d’azur ; il est quatre fois plus long que le 3° et recouvert de poils courts ; pilosité 
brune à reflets d’or. 

Tête recouverte de petites écailles plates, bleu métallique et brillant en avant, 
plus sombre en arrière, de couleur parme sur les côtés. Yeux à reflet d'or. 

Lobes prothoraciques revêtus d’écailles plates bleu d’azur, bordés de soies 
brunes. 

Thorax brun (écaillure déjà décrite). Scutellum jaune de miel, revêtu d’écailles 
plates, d’un bleu d’azur sur les lobes latéraux, et brunes sar le médian; des soies 
brunes, dorées surle bord. Metanotum brun jaunâtre, petit et caché presque en 
entier. Balanciers couleur de rouille. 

Abdomen complètement recouvert d’écailles plates ; lorsqu'on l'examine à 
contre jour, il brille de reflets métalliques, pourpre, parme et vermeil. 

Touffe caudale de poils, dense, brillante, de couleur vermeille, placée principale- 

Surcouf et Gonzalez Rincones 6 
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ment sur les côtés des 6° et 7e segments ; au dernier segment la touffe est consti- 
tuée par des poils plus courts etles écailles que l’on y rencontre ressemblent à à des 


taches de rouille. 
Flancs ferrugineux, avec de petites écailles blanches, quelques-unes d’entre 


elles à reflets violacés. 

Pattes recouvertes d’écailles métalliques, pourpres et bleues, presque brunes 
selon l’incidence lumineuse. 

Ecailles de la face inférieure cuivrées. 

Paltes : 4" et 2° paires : métatarses presque aussi longs que les tibias, troi- 
sième article du tarse petit. Aux pattes postérieures, le métatarse est aussi long 
que le tibia et le 3° article du tarse n’est pas petit. 

Formule des ongles 4-0 4-0 0 0. 

Ailes revêtues de petites écailles un peu élargies, tantôt brunes, tantôt bleues. 
La petite nervure transverse médiane est un peu plus près de la racine de l'aile 
que la surnuméraire ; la transverse postérieure est longue et reliée à la médiane 
par son extrémité. La racine de l’aile a une teinte rougeûtre éclatante. 

Longueur 10 à 11 mm. 

© Téterevèêtue d’écailles vert métallique au milieu, bleues en avant et pour- 
prées sur les côtés. 

Trompe longue, brun cuivré. Palpes recouverts d’écailles bleu d’acier 
3° article deux fois aussi long que le 2°, celui-ci presque aussi long que le 4e (le 
dernier manque). Antennes brun foncé, à base globuleuse, petite et nue, brun 
d’acier à reflets grisätres, un peu plus longue que les quatre premiers articles des 
palpes. 

Lobes prothoraciques à écailles bleues. 

Thorax brun sombre, revêtu d’écailles vertolive ; scutellum, base du mesonotum 
munis d’écailles plates bleu d'azur et d'une petite touffe de soies brunes vers la 
racine des ailes. Metanotum châtain brunâtre. Balanciers à pédoncule pâle et 
à massue brune. 

. Abdomen à écailles vertes, bleu foncé, pourpres, vermeilles etcuivrées,quelques- 
unes sont blanches au milieu; il porte des touffes caudales latérales vermeilles ; 
côtés à taches métalliques, dorées et bleues d'azur. Flancs bruns à écailles argen- 
(ces 

Pattes bleues et pourpres ; les pattes postérieures seules existaient. Le 4er ar- 
ticle du tarse et une partie du 2e sont blancs. Le métatarse n’est pas aussi long 
que le tibia. 

Ailes à écailles pourprées ; de couleur sombre sur le bord costal. Les nervures 
transverses médiane et postérieure se réunissent en formant un angle très obtus. 

Longueur 8 à 9 mm. 

Habitat : Argentine, Brésil, Bogotä (Colombie). 


BIBLIOGRAPHIE 


AL. separatus : Anntvazzaa : Revista Museo de La Plata, 11, 133, 2 (1891), 
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Megarhinus hæmorrhoidalis Fasricrus (1805). 


Cette espèce se distingue de 47. separalus par le troisième article des palpes 
qui est plus long que le quatrième, L’abdomen est vert métallique à la base, tirant 
au vert foncé, pourpre et vermeil cuivreux ; le cinquième segment est bleu 


pourpre ; il y à quelques écailles blanches basilaires et médianes et quelques- 
unes basilaires et latérales sur quelques segments. 
Description de Fagricius : 


Abdomen sombre au sommet avec des poils de couleur vermeille très grands ; 
antennes densément verlicillées et pileuses, sombres, bleu luisant au sommet. 
Thorax bombé, sombre à la partie antérieure; une tache bleu brillant en face 
des ailes. Abdomen sombre; apex à poils blonds. Pattes bleu métallique ; antennes 
noirâtres. Palpes de couleur d'acier. Front et vertex vert émeraude, vert bril- 
lant, et cuivrés. 7horax gris d’acier et vert luisant ; flancs couleur de rouille. 
Scutellum jaune foncé. Abdomen, couleur d'acier, avec des écailles couleur de 
rouille sur les côtés, formant une ligne médiane entrecoupée; taches argentées 
sur les côtés ; poils du sommet couleur de sang ; face inférieure de l’abdomen 
argentée, à revêtement jaune. Pattes couleur d'acier; fémurs argentés en 
dessous. 

Note, — Sa piqûre est très douloureuse (BLancHARD). 

Habitat : Argentine, Brésil, Guyane, Cuba, Cayenne, Mexique. 


BIBLIOGRAPHIE 


Fasriaus : Enlomol. system. IV, 401 (1794). 
— Systema Antliantorum, 251, (1805). 
Ros. Des. : Essai sur les Culicides, 412 (1827). 
F. Lynca ArrisarzaGA : Dipterologia argentina, 32, t, IV, f. 1 (1891). 
Tusosao : Monograp. Culicid., 1, 222 (1901); 
— — III, 114, (1903). 
Gizes : Handbook of Gnats, p. 270 (1902). 
R. BLaxcnan» : Les Moustiques. p. 222 (1905). 
E. Aurran : Los mosquitos argentinos, p. 41 (1907). 
GoxçaLvez Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 128 (1908). 


Megarhinus Mariæ BourrouL (190%). 


Etymologie : espèce dédiée à la sainte vierge Marie. 

Longueur 10 à 11 mm. Trompe 7 mm. Ailes 5 mm. de long. E 

Q Trompe mince, brune; en dessous de la moitié basale sont des écailles 
brillantes, dorées, brunes et vermeilles. Palpes un tiers moins longs que la 
trompe, composés de trois articles allongés, Ron Verte d’écailles brillantes bleues 
et rouges en dessus, dorées en dessous, violacées au sommet de segments. 
Antennes moins longues que les palpes, à verticilles de couleur très pee à 
anneaux articulaires blanchâtres ; le deuxième article est recouvert d'écailles 
dans la moitié basale. Occiput avec des écailles multicolores. Lobes prothoraci- 


ques recouverts d'écailles semblables, Mesonotum jaune olivâtre limité en arrière 
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par une raie bleue latérale, qui s'étend sur le scutellum ; ses écailles sont fusi- 
formes, ovoïdes, longues, densément groupées, comme les plumes d’un oiseau. 
Seutellum à poils dorés et écailles bleu ciel. Metanotum nu,ocracé, à reflets d’or. 
Abdomen : premier segment bleu ciel en dessus ; les autres d'un bleu violacé 
foncé. Au sommet du sixième segment il y a des poils dorés, plus sombres au 
bord du septième, où ils forment une touffe. Le huitième a des poils dorés ter- 
minaux. Le neuvième est peu visible et de couleur jaune d'or. Sur la face ven- 
trale de l'abdomen il y a des écailles dorées et argentées et une ligne médiane 
de couleur violette de Parme. 

Flancs ocracés, avec des écailles blanc de nacre. Pattes concolores, sauf la 
face inférieure des fémurs qui est dorée; le reste est violacé pâle à reflets bleus 
et vermeils. \ 

Ailes : les nervures transverses médiane et postérieure forment un angle 
très obtus ouvert vers le sommet ; la nervure transverse surnuméraire est plus 
près de la base de quatre fois sa longueur. Les écailles des nervures longitudi- 
nales sont en forme de spatule et irisées.: 

La larve est bromélicole. 


BIBLIOGRAPHIE 


Celestino BourrouL : Mosquitos do Brazil : p. 3 (1904). 


Megarhinus Portoricensis Vox Ræœper (1885). 


Thorax brun, avec des écailles sombres bronzées et vert doré et une tache 
bleue sur les côtés, près des ailes. Abdomen bleu d'acier chez le mâle, bleu ver- 
dâtre et pourpré chez la femelle, avec des taches latérales couleur crème; face 
inférieure dorée, sans toufles caudales. 

Pattes bleu d'acier, dorées au niveau de la face inférieure du fémur; avant- 
dernier article des tarses postérieurs blanc. 

Longueur du 9 mm., de la © 8 mm. 

Habitat : Antilles, Etats-Unis, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Vox Rœper : Ent, Zeit. Slettin, p. 337 (1885). 
Wizuisron : Trans. Ent. Soc. Lond., p. 274 (1896). 
TueosaLp : Mono of Culic., vol. I, p. 232 (1901). 
Bourrouz : Mosquitos do Brazil, p. 237 (1904). 
BLancaarn : Les Moustiques, p. 224 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 139 (1908). 


Megarhinus solstitialis Lurz. (1904). 


T'as D A ENT 3 Sas 
Tête : Palpes du mâle pourprés, avec une tache dorée à la partie inférieure du 
pénultième et de l’antépénultième segments. Une tache pâle en dessous du pénul- 
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tième segment des palpes chez la femelle ; tête sombre, avec des écailles dorées 
vertes et bleues. Lobes prothoraciques bleu foncé. Thorax revètu d'écailles … , 
métallique et bronzées, avec une ligne bleu foncé en face de la racine des ailes. 
Abdomen vert métallique à la base, puis violet et vermillon ; touffes cau- 
dales de couleur sombre ; taches latérales blanches. Pattes médianes de la 
femelle à premier article du tarse entièrement blanc ou de couleur d’or mat, 
en dessous Toutes les écailles inférieures de cet article etune partie de celles du 
second sont couleur crème ou dorées. 

La larve est carnivore, et on la trouve quelquefois dans l’eau des Brome- 
liacées. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


BourrouL : Mosquitos do Brazil, p. 10 (1904). 


Megarhinus chrysocephalus Taeosan (1907). 


Tête entièrement recouverte d’écailles couleur d’or luisant avec un reflet cui- 
vré. Thorax couvert d’écailles dorées brunes et cuivrées; une ligne bleu 
foncé en face des racines des ailes Lobes prothoraciques de couleur mauve. Pal- 
pes pourprés à éclat de cuivre luisant, dorés à la partie inférieure des deuxième 
et troisième segments; une tache blanche au sommet de l’antépénultième seg- 
ment. Abdomen violet métallique à la base, vermeil pourpré au sommet, avec 
quelques taches latérales et basales blanc d’argent; touffes caudales du mâle 
brun foncé. Pattes non annelées. 

Longueur 8 mm. 5. ; 

Cette espèce est très voisine de M. solstitialis; elle en diffère par la coloration 
de la tête, les taches blanches des palpes, l’ornementation du scutellum recouvert 
d’écailles plates, dorées, assombries au milieu, plus longues, bleu pâle et vertes 
sur les côtés, elle s’écarte encore de M. solstitialis par l'absence de couleur 
verte sur les segments abdominaux et par la nervation des ailes. 

Habitat : Saint-Paul (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 
Turosaup : Mono of Culicid., IV, 136 (1907). 
_ — V, 94 (1910). 


Megarhinus fluminensis Neiva (1908) 


Q Aspect général polychrome luisant; la couleur vert brillant prédomine avec 
de grandes zones jaune d'or à la face inférieure de l’abdomen et des pattes ; 
derniers segments abdominaux bleu d'acier; Trompe très longue, recourbée, à 
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concavité inférieuré s'effilant depuis la base, de couleur bleuâtre foncé. Palpes 
moins longs que la trompe, composés de cinq articles, bleu de Prusse et jaune 
d’or par places. Yeux noirs cerclés d’une zone claire. Occiput vert métallique, 
revêtu d’écailles en spatule blèues. Lobes prothoraciques saillants revêtus 
d’écailles en spatule bleu ciel. Mesonotum châtain foncé, de couleur générale 
verte et bleue avec des écailles vertes, bleues, améthyste et jaune orangé, en 
forme de spatule au milieu, et lancéolés sur les côtés près des ailes. Abdomen 
vert métallique sur la moitié antérieure, bleu de Prusse sur la moitié posté- 
rieure.et jaune d'or sur les côtés. Face inférieure jaune d'or avec une bande cen- 
trale bleue et une rangée de poils dorés sur le dernier segment. Pattes blanches 
à l'extrémité des trois paires avec une tache sombre terminale. La face externe 
des divers segments est bleu brillant; au niveau des 1% et 3e fémurs et des 12° et 
2e tibias, la face interne est jaune d'or. Ailes tachetées de bleu sur le bord costal 
avec des écailles bleues et améthyste, en spatule ou lancéolées. La cinquième 
nervure est contournée en forme de S à son extrémité. 

Longueur du corps de la femelle : 9 mm. 5. Trompe, 8 mm. 50. 

g' La couleur prédominante.est le bleu, ce qui donne à première vue l’im- 
pression d'une espèce distincte. 

Pattes multicolores ; la 3° paire se termine par des tarses blancs et son extré- 
mité libre est de couleur sombre. La 2° paire porte une bande blanche sur le 
premier article du tarse. 

Longueur du corps, 10 mm. 300. Longueur de la trompe : 8 mm. 700. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 128 (1908). 


DEUXIÈME GENRE 
ANKYLORHYNCHUS Lurz (in Bourrour) (1904) 


Ce genre comprend trois espèces : 
A) Pattes de la femelle concolores. 


a) Abdomen sans houppe caudale. . . . . A. neglectus Lutz. 
a’) Avec une toufle caudale noir bronzé. . . .: A. #richopyqus Wiedemann. 
B) 2° et 4 articles du tarse median blancs en 

HÉSSQUSTET RE PNR . A. violaceus Wiedemann. 


(= purpureus Theobald). 
Ankylorhyncus neglectus Lurz (1904) 


& Trompe effilée de la base vers le sommet terminé en pointe fine, avec 
la moitié apicale recourbée vers le bas, plus courte que les palpes, brune, 
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revêtue d'écailles brunes, bleues et violettes. Palpes de #4 articles, le basilaire 
très court ; le 2% article deux fois plus long que le 3°, qui est presque aussi 
long quele 4; ils sont recouverts d'écailles en spatule, arrondies, de cou- 
leur sombre, sauf à l'extrémité des trois derniers articles où elles sont de couleur 
bleue, vermeille et mordorée. Sur la face inférieure de tous les segments sont 
des écailles jaune d'or. Le dernier article est concave en haut. Antennes de cou- 
leur sombre, plumeuses, plus courtes que la trompe ; base noire à reflet blanc : 
deuxième article plus du double du troisième avec des écailles en spatule arron- 
dies, de couleur bleue et brune à reflet jaunâtre. Clypeus sombre. Yeux de la 
même couleur. Occiput recouvert d’écailles plates en bêche, bieu verdâtre vers 
la partie antérieure, mauves à la partie postérieure, rouge-vermeil sur la nuque, 
blanc d'argent sur les côtés, près des yeux et de la région du menton ; de gros- 
ses soies en avant. Lobes prothoraciques revêtus d’écailles saillantes de couleur 
bleu-ciel à reflet verdâtre, et de longues soies sombres. 

Mesonotum densément recouvert d’écailles fusiformes métalliques et multico- 
lores. Scutellum à écailles vertes et dorées, saufsurles côtés où elles sont de cou- 
leur sombre ; dix grosses soies sur les bords. Metanotum nu, châtain clair. 
Balanciers à pédoncule châtain clair et à massue brune, celle-ci revêtue de petites 
écailles en spatule, arrondies, à reflet blanchâtre au sommet, Abdomen : face 
supérieure des deux premiers segments recouverte d’écailles vert brillant, mélan- 
gées de quelques-unes bleuâtres et dorées, ainsi que la partie antérieure des 
3°et4°; les écailles deviennent ensuite d’une couleur bleue plus foncée ; sur 
le quatrième segment, la couleur passe au violet-vermeil. Toutes ces couleurs ont 
un vif éclat métallique. Pas de tonffes abdominales. Face inférieure jaunâtre, 
sauf une étroite bande médiane violacée, qui se dilate au sommet des segments. 
Faces latérales tachetées d’or à la base. Segment génital à lobe basilaire long 
recouvert de nombreuses soies et d’écailles bleu pourpré, minces et aplaties. 

Flancs, hanches et trochanters recouverts de nombreuses écailles d’un blanc 
nacré. 

Pattes unicolores, bleu violacé, à éclat métallique. La partie inférieure des 
fémurs est de couleur dorée mate. 

Formule des ongles. 0.1-0-1-0.0. 

Ailes : Ecailles peu nombreuses en spatule, de couleur sombre, bleues sur le 
bord costal, et les deux branches de la 1'° nervure longitudinale. Frange de 
couleur sombre. 

Longueur du corps sans la trompe : 8 mm.5 à 9 mm. 

Les larves vivent dans les Promeliacées et les trous des « Mangos ». 

© Tête : Trompe plus longue que les palpes, brune; des écailles bleues au 
- niveau de son inflexion. Palpes à 3 articles longs, à pointe effilée et plate comme 
une épée. Antennes un peu plus longues que les deux Dee prices des 
palpes ; yeux châtain. Occiput recouvert d'écailles plates; à la région infé- 
rieure, elles sont blanches, mélangées de poils blancs; les autres écailles occipi- 
tales sont vert marin irisé en avant, plus foncées en arrière. Lobes prothoraci- 
ques à écailles bleu-ciel. Metanotum brun brillant couvert d'écailles multicolores. 


Scutellum à écailles dorées. É 
Abdomen à taches abdominales latérales blanches, Le reste sensiblement 


comme chez le mâle. 
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Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tasogazp : vol. IV, p. 427 (1907). 
Pervassu : Os Culicideos de Brazil, p. 147 (1908). 


Ankylorhynchus trichopygus Wiepemanx (1828) 


Diagnose.— Thorax brun, avec des écailles vert doré. Lobes prothoraciques 
bleu brillant. Abdomen bleu d'acier et pourpré verdâtre à la base. Chez la femelle, 
la houppe caudale, distincte, est brune et bronzée. Flancs bruns, avec des écailles 
blanches. Pattes non annelées, blanc d'argent à la face inférieure et basale. 

© Longueur : 8 mm. 

Description. — Tête brune. Trompe pourpre métallique à écailles dorées et 
fusiformes à la base, très recourbées. Palpes jaunâtres, couverts d'écailles pour- 
prées, métalliques et bleues; quelques-unes dorées près de la base. Les deux 
derniers articles sont à peu près de la même longueur. Antennes brunes à 
base grisâtre. T'horax brun. Lobes prothoraciques bleu d'azur. Scutellum 
brun foncé à écailles plates, vertes. Metanotum brun foncé. Balanciers conco- 
lores. Abdomen bleu métallique brillant; 12° segment et base du second vert; 
des taches basales sur les côtés de chaque segment; une touffe caudale constituée 
exclusivement par des écailles brun bronzé; face inférieure de Pabdomen avec 
des écailles blanc d’argent et bleu métallique. 

Flancs bruns à écailles blanches. 

Pattes non annelées (exemplaire incomplet) couvertes d’écailles violettes et 
pourprées. La face inférieure des fémurs à écailles jaune blanchâtre. 

Ailes brunâtres à bord costal pourpré. 

g' Longueur 8 mm. 5. 

Tête et thorax comme chez la femelle; trompe de couleur pourpré bronzé 
métallique. Palpes jaunâtres avec des écailles brunes à reflet violacé. Article api- 
cal aussi long que les deux précédents ; 2e article plus court que le 3°. Antennes 
brunes; article basilaire gris blanchâtre; les autres segments épais, sauf les 
deux derniers, qui sont longs et fins. 2? article aussi long que les deux suivants 
qui sont densément écailleux. 

Flancs bruns. Clypeus gris blanchâtre. 

Abdomen pourpre métallique sur la face supérieure, 

La touffe caudale est grande et brune; le segment génital est brun foncé à la 
partie supérieure avec des écailles longues, piliformes sur les lobes basilaires, 
violettes à la face inférieure; les cercopodes sont longs et grêles, se terminant par 
un article placé sur le côté. Face inférieure de l’abdomen bleu métallique, avec 
des taches latérales blanches. 


BIBLIOGRAPHIE 


WikDEMANN : Auss. Zweif. Insek. (1828). 
Tagogazp : Mono of. Culieid., vol. IV, p. 127 (1907). 
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Ankylorhynchus violaceus Wiedemann (1821 


Thorax châtain brunâtre avec une ligne bleu d’azur et des écailles de même 
couleur sur les côtés, bleu foncé en avant du scutellum; celui-ci à des écailles 
bleu pâle. Abdomen pourpre métallique, premier segment bleu de paon, avec 
des taches latérales et apicales dorées ; face inférieure del’abdomen dorée. Pattes 
de couleur sombre à reflets pourprés foncés. 2 paire, blanche à la face infé- 
rieure des 2e et 3e articles des tarses. Les tarses de la 3° paire manquent. 

Ailes à nervure transverse surnuméraire située à deux fois sa longueur de 
la transverse moyenne. 

TusopaLp affirme que cette espèce ne possède pas des toutes caudales. GiLes 
soutient qu'elle possède des touffes caudales jaune et brun. PerYassu est de 
l'avis de Gizes et dit avoir trouvé plusieurs exemplaires avec des touffes cau- 
dales. Il ne faut pas oublier que la description primitive a été faite d’après un 
exemplaire quelque peu en mauvais état. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


WigvemaAnx : Dipt. exot. p. 7 (4821). 

TaeoBaLp : Monog. of Culicidae, v. [, page 230 (1901). 
TaeoBao : Monogr. of. Culicid., vol. Il, p. 117 (1903). 
Peryassu : Os. Culicideos do Brazil, p. 149 (1908). 


TROISIÈME SOUS-FAMILLE 


LIMATINÆ THEeoBALn 


Genre LIMATUS Tueosarn (1901) 
— Simondella LAvERAN (1902) 


Limatus Durhami THEeoBan 


Diagnose : Thorax coloré de violet, de jaune doré et bronzé. Le dessin forme 
une croix. Abdomen presque noir avec des taches triangulaires latérales et 
basales blanches ; face inférieure blanc crème. Pattes brun d’airain, non anne- 
lées. Base des ailes jaune pâle. 

© Longueur 3 à 3 mm. 5. 
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Description. Tête revêtue d'écailles plates brunes, bronzées et ocracé foncé, 
Côtés de la tête blancs. Clypeus brun. Trompe noire. Palpes et antennes bruns. 
Thorax avec de nombreuses écailles plates, très convexes au sommet. Lobes pro- 
thoraciques revêtus d'écailles plates, jaune d'or et de soies brunes. Wesothorax 
revêtu d’écailles pourprées, avec une ligne médiane jaune d'or ; vers la moitié 
antérieure, il ya en outre une ligne latérale transversale constituée par des 
écailles jaune d’or. A la portion postérieure du mesothorax il y a des écailles d’un 
pourpre foncé ou brunes,et quelques-unes dorées. Près de la racine des ailes il ya 
une petite touffe de soies noires et une autre brun doré en arrière. Scutellum à 
écailles plates, pourprées ; des soies brunes sur les bords, au nombre de quatre 
grandes et de deux petites sur le lobe médian. Metanotum avec une touffe consti- 
tuée par des soies brunes, dorées sur la moitié apicale et deux rangées de petites 
écailles plates et dorées. Balanciers ordinairement noirs, la partie basale du 
pédoncule est jaune.Abdomen noir, avec des taches latérales et basilaires blanches ; 
premier segment à écailles jaune crème. Face inférieure blanc crème, sommet 
légèrement velu. flancs à écailles argentées. Pattes brun foncé. Ongles simples. 

Ailes à nervures revêtues d’écailles sombres un peu larges et allongées, 
légèrement asymétriques au sommet. 

G'Trompe formant un angle au milieu,avec une grande touffe apicale d’écailles 
etune autre au point d'inflexion ; près de la baseil y a des soies dirigées vers le 
bas. Palpes en apparence très petits, écailleux. Pattes longues ; 2° paire blanche 
sur les trois derniers articles des tarses. Organes génitaux très caractéristiques, 
avec une touffe de poils dorés à la base des lobes. Formule des ongles : 0.0 0.0 0.0 

Longueur 3 mm. 5. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taso8aLn : Mono of Culicid., Il, p. 349 (1901). 
_ — III, p.333 (1903). 
— — IV, p. 627 (1907). 
Neveu Lemaire : Mem. de la Soc. zool. de France, XV, p. 222 (19092). 
BLaxcHarp : Les Moustiques, p, 429 (1905). 
GoeLnt : Mosquitos no Para, p. 122, pl. V, fig. 20 (1905). 
Simondella Laverax : Comptes rendus de la Société de Biologie, p. 4158 (4902). 


La quatrième sous-famille, celle des HEPTAPHLEBOMYINÆ provient 
de Madagascar et n’est pas représentée en Amérique. 
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CINQUIÈME SOUS-FAMILLE 


DEINOCERATINAE Mircnerr 


Tableau dichotomique des genres 


fl: Palpes courts dans les deux sexes, 2, 3. 

2. Deuxième article antennaire très long, trois fois aussi long que les suivants. 
Antennes du mâle très longues, filiformes, plus longues que le corps de l’insecte. 

Deinocerites Taeosaup (1903). 

3. Yeux contigus ; clypeus nu ; antennes très longues, filiformes, ciliées à 
longs verticilles ; le 2° segment quatorze fois plus long que large dans les deux 
sexes ; metanotum avec soies. Lobes prothoraciques nettement séparés, 

Dinomimetes KnaB (1907). 


Genre DEINOCERITES Tuezosazn (1901) 


— Brachiomyia THEOBALD (1901) 


Deinocerites cancer Tarosazn (1901) 


:® Tête brun noirâtre à écailles grises, recourbées et ocracées en vis. Antennes 
brunes ; article basilaire jaunâtre ; 2° article à écailles brunes. Clypeus nu, 
de couleur noisette. Palpes à écailles chocolat ou grisâtres. 7rompe brune 
presque noire vers l'extrémité, qui est un peu élargie. T'horax noir à écailles 
bronzées, en serpette ; sur le scutellum il y à des écailles noires en serpette. 
Metanotum pourpré foncé. Abdomen noir d'acier à écailles brun foncé. Ventre 
cendré pâle. Pattes non annelées, à écailles brunes. Ongles simples, Ailes 
à écailles brunes, dilatées au niveau de la 2° nervure. Balanciers ocracés à la 
base, avec des écailles blanches sur la massue. Les antennes du mâle ne sont 
pas plumeuses comme chez les autres Culicidés. 

Habitat : Jamaïque, Saint. Vincent, Barbade, Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taro8azp : Mono Culic., II, 245 (19014); 
— — Il, 344 (1901) ; 
= — III, 275 (1903) ; 
— — V, 553 (1910). 
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Genre DINOMIMETES Kwas (1907) 


Seule espèce Dinomimetes epitedeus Kaas (1907) 


La description de cette espèce est presque la même que celle de Derinocerites 
cancer dont elle est séparée par les caractères génériques mentionnés dans le 


tableau dichotomique. , 
Cette espèce se rencontre le long du littoral, dans des trous de crabes, pleins 


d’eau saumâtre. 
Habitat : Port-Limon (Costa-Rica). 


BIBLIOGRAPHIE 
Kwag : Journ. N.-York Ent. Soc., XV, 120 (1907). 


SIXIÈME SOUS-FAMILLE 


URANOTAENINAE Mircnerr 
Tableau dichotomique des genres (d'après TarosaLp) 


Deuxième cellule marginale très 


pelilé CIVPEUS TUE EE 2 
1 ‘ Deuxième cellule marginale presque 
aussi grande que la 2° cellule 
DOSLÉFIEUTOS CN EC Mimomyia Theobald. 
; Ongles du Stnormaux En à 
” ( Onglesdu c'largesetplats. . . . Anisochelomyia Theobald. 
- Ecailles des ailes non dilatées , . Uranotænia Theobald. 
” | Ecailles des ailes dilatées . . . .  Pseudouranotænia Theobald. 


PREMIER GENRE 
URANOTÆNIA AnriBALZzAGA (1899). 


T'ableau dichotomique des espèces Sud-Américaines du genre Uranotæria 


! Pattes non annelées . . . . . … 2 
Pattes en partie blanches, non anne- 

1 Fée Ce. NE ROSE 0 
| Pattes annelées de blanc au sommet 

dés'ATLICIeS AR OM PR RE ls) 


dci 
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Abdomen testacé à la base, annelé de 

Hianétnacré tn... à : U. Nataliæ Arribalzaga . 
Abdomen noir, une tache nacrée au 

sommet des cinquième et septième 


SOCINÉDIS. 20 2 ù. Re CE ER U. socialis Theobald. 
Abdomen brun foncé, non orné de 


taches, ventre jaune ocracé . . . U. pallidoventer Theobald . 


Les deux derniers articles des tarses pos- 
térieurs et la moitié apicale de l’anté- 
penultième plus ou moins blanes. 
Abdomen à écailles dorsales brunes, 
des taches apicales et latérales bleues 4 


3 


\ 
[ É ocracé, deux lignes sur le tho- 
B ; SA SOA U. Lowi Theobald. 
He Fa ne au nied, une 
tache bleue formée d’écailles plates 
en face de la racine de chacune des 
REED PERS 7 SE ET RER U. minuta Theobald. 


Les deux derniers articles des tarses 

postérieurs blancs. Abdomen à écail- 

les dorsales noires: des triangles 

médians blancs à la base des seg- 

ments. Ventre pâle. Thorax non 

VAVÉR AR. 2 Te écloes U. geometrica Theobald . 
Le dernier article Dies posté- 

rieurs blanc ; thorax rayé. . . . 6 


9 


) 


l Abdomen presque noir, les derniers 


segments blancs au sommet et sur 
es Cire" ô PRE U. pulcherrima Arribalzaga . 


Abdomen cerclé de blanc nacré au 

sommet des segments . . . . Ü. apicalis Theobald. 
Abdomen noir à côtés revètus d’ UE 

les jaune ocracé métalliques, laissant 

au-dessus une étroite ligne noire à 

la base de chaque segment, cette 

ligne s’élargit sur les segments ter- 

minaux et forme une tache médiane 

noire sous-basale ; pattes à 3°, 4° et 


Be articles des tarses blancs à reflet 
PÉtANIOUER A7. U. calosomata Dyar et Knab. 
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Uranotæœnia Nataliæ ArriBALzaGA (1899). 


— Aedes Nataliæ Gires 1900. 


Tête testacée à écailles bleu pâle à la partie postérieure. Yeux noirs, cerclés 
d'argent. Trompe brune ornée de poils, courts à l'extrémité chez la femelle, plus 
longs chez le mâle. J'horax fauve avec une ligneplus foncée au milieu. Une tache 
bleue sur les lobes prothoraciques, formée d'écailles bleues ; une autre allongée 
en face des ailes. Flanes gris perle. Abdomen testacé à la base, orné d’anneaux 
blane nacré. Ailes à écailles fauves, bleues par places. Paltes testacées, pâles, 
avec les sommets des fémurs, les tibias et les tarses, brun foncé. 

© longueur 2 à 2 mm. 5. 

Habitat : Argentine, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


ArRtBALZAGA : Dipterologia argentina, vol. Il, p. 164 (4899). 
Tusogazn : Monograph of the Culicidae, Il, 252 (19014). 
Gies : Handbook of Gnats, p. 353, 10 (1900), p. 492 (1902). 


Uranotœnia socialis THeosazn (1901). 


& Têle noire; des écailles en bêche bleu métallique bordant les yeux dans 
« la région médiane. 7'horax marron, marqué d’une ligne médiane mauve 
« métallique ; une tache de même couleur en avant de l'aile et sur le lobe mé- 
« dian du scutellum. Abdomen noir, sans taches, ni anneaux, présentant pour- 
« tant une tache nacrée au sommet des 5° et 6e segments. Ailes à écailles 
« brunes ; une longue rangée d’écailles bleu clair à la base de la 4° nervure 
« longitudinale. Paites non annelées ; une tache blanche ou bleu pâle au som- 
« met des fémurs et des tibias. Longueur 2 mm. » BLANCHARD. 

Habitat : Jamaïque. 

Cette espèce est très voisine de {/. Nataliæ, mais elle en diffère par la bande 
nacrée unique de l'abdomen. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tasogazp : Monograph of the Culicidae, Il, 340 (1904). 
BLancuarpb : Les Moustiques, p. #14 (4905). 


Uranotœnia pallidoventer Tarorazn. (1903). 


@ longueur 3 mm. 5. 

r1t A NT 2 ci . 

Tête brune à écailles brunes, plates, violet foncé en arrière; une petite tache 
bleu d'azur sur les côtés des yeux. Z'horax brun foncé brillant recouvert 


: 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Vert e 

d'écailles longues, brunes, recourbées, minces et aplaties. Lobes prothoraciques 
recouverts d’écailles plates, bleu d’azur : des écailles analogues se retrouvent à la 
racine des ailes. Scutellum brun avec des soies marginales noires et des écailles 
brun foncé, plates. Abdomen brun foncé, non orné; face inférieure ocracé foncé. 
Pattes brunes, non annelées. Ailes à écailles brunes, sauf sur la base de la cin- 
quième nervure longitudinale où il y a des écailles en spatule très larges, de cou- 
leur bleu d’azur. Nervation caractéristique du genre, 

Habitat : Parä (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tazosauo : Monograph of the Culicidæ, IE, 300 (1903). 


Uranotœnia Lowi Taropazp (1901). 


Q Tête avec deux taches bleu argenté ; des écailles plates brun foncé à l’occi- 
put; yeux noirs ; trompe très dilatée à l'extrémité qui est velue et possède de 
nombreuses écailles brunes. Antennes brun foncé, à second article un peu dilaté. 
Thorax brun châtain, plus foncé au milieu, portant deux lignes médianes paral- 
lèles brunes et une tache brun foncé, près de la racine des ailes, où il y a une 
autre tache plus petite et argentée. Scutellum châtain brun pâle avec des écailles 
plates et brunes. Metanotum brun au milieu, châtain pâle sur les côtés. A6do- 
men brun foncé avec des écailles semblables et des taches apicales bleuâtres ; 
ventre ocracé. Paftes brunes ; les deux derniers articles des tarses postérieurs 
et la moitié apicale de l’antépénultième, blancs. Extrémité distale de la deuxième 
paire de fémurs renflée, Ongles simples. Ailes à écailles brunes, les unes mé- 
dianes, petites, à bout tronqué, sur une rangée, d’autres latérales longues et 
minces ; à la base des quatrième et cinquième nervures longitudinales, il y 
a des écailles d’un bleu métallique. Deuxième cellule marginale très petite, 
seconde cellule postérieure petite, moins cependant que la précédente. 

Longueur À mm. 5. | 

Observation : piqûre douloureuse. 

Habitat : Petites Antilles, la Trinité, Nord du Brésil, Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeosaz» : Monog. of Culic., I, p. 339 (1904). 


Uranotænia minuta TneopaLn (1907). 


Tête brun foncé au milieu, bleu d’azur en avant et sur les côtés. Thorax brun 
foncé au milieu, plus pâle sur les côtés avec une tache bleue composée d’écailles 
plates, contre la racine des ailes. Abdomen brun; quelques segments avec 
des taches latérales et apicales de couleur bleue, Pattes brun foncé; le some 
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met du troisième article des tarses postérieurs et le quatrième tout entier blancs 


à reflets grisâtres. Ailes avec une tache bleu pâle à la base. 
Habitat : Nouvelle Amsterdam, Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE . 


Tueosaz» : Monograph of Culie, IV, p. 559 (1907). 


Uranotænia geometrica THsosarn (1901) 

d Longueur 4 mm. © Longueur 2 mm. ÿ. 

Tête brun foncé avec une tache bleu foncé sur les côtés. 7'horax brun clair avec 
deux lignes parallèles plus pâles, plus ou moins distinctes, recouvert d’écailles 
brun bronzé, minces et aplaties, avec une ligne à reflets bleus à la partie anté- 
rieure de la base des ailes ; une tache médiane près du scutellum. Scutellum 
taché de bleu au milieu, avec des écailles plates, bleues Abdomen noir avec des 
taches triangulaires, médianes et apicales, blanches, revêtu d’écailles dorsales 
noires et d’écailles pâles sur le ventre. Pattes presque noires, annelées de blanc 
au sommet des articles. Les deux derniersarticles des tarses de la 32 paire entiè- 
rement blancs. Ailes de la femelle à écailles sombres et brun pâle. £cailles des 
nervures spatulées, courtes et larges ; les écailles latérales sont lancéolées et gran- 
des. Bord costal sombre avec de belles écailles étroites, lancéolées sur le bord 
libre, effilées. 1e, 2e, 3e, 5° et 6° nervures longitudinales à écailles brunes et som- 
bres. Ecailles de la 4° nervure brun pâle, sauf à la bifurcation. La racine de la 5° 
est densément revêtue d’écailles bleues, à reflet mauve pâle. Les écailles des 
cellules fourchues et de toute la 3° nervure sont latérales, lancéolées, pâles. Il y 
a un épaississement très marqué en bas, ayant l'aspect d'une 7° nervure. La 
2e cellule marginale est beaucoup petite que la 22 cellule postérieure et très 
voisine de la {°° nervure longitudinale sans que son pédoncule soit aussi près de 
cette nervure que chez TU. pulcherrima. L'anion des nervures transverses sur- 
numéraire et médiane est rapprochée de la base de la nervure, mais un peu moins 
encore que chez Ü. pulcherrima. La nervure transverse postérieure s'éloigne de la 
médiane de moins de sa longueur. Chez le mâle la nervure transverse surnumé- 
raire est un peu plus près de la base de l’aile que la médiane ; la nervure posté. 
rieure est séparée de la médiane par une distance équivalente à la moitié de sa 
longueur. 

Formule des ongles du ‘0.0 0.0 00; de la © 0.0 — 0.0 — 0.0. 

La larve de cette espèce peut vivre dans de l'eau fraîche et courante 
(PEryassu). 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tagosasn : Mono Culicid , I, p. 247, 2 pl., XXXUHL fi 


. 1429 (4901). 
Gies : Gnals and Mosquitos, p. 489, 3 (1902). 
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Uranotænia pulcherrima ArriBazzaGa (1899) 


G' l'ête. Antennes brunes annelées de pâle. 


Thorax testacé, brillant, avec une ligne médiane bleu ciel à la partie antérieure, 
non prolongée jusqu’au scutellum ; recouvert d’écailles brunes et bronzées, 
étroites ; sur la ligne du milieu il y a des écailles bleues, brillantes, plates : il 
existe une autre lache linéaire en avant de la racine de l’aile. Lobes prothoraci- 
ques revêtus de nombreuses écailles plates, d’un bleu foncé. Scutellum testacé 
clair sur les côtés ; le lobe moyen porte des écailles bleues, aplaties, avec quatre 
soies au bord ; le même nombre de soies se rencontre sur les lobes latéraux. 
Abdomen d’un brun sombre presque noir, les segments apicaux sont blancs à 
leur bord postérieur et sur les côtés. 

Flancs ocracés portant un amas épais d’écailles bleues, brillantes, plates, qui 
s'étend sur les hanches antérieures. 

Pattes brunes annelées de blanc au sommet. Le dernier article des tarses pos- 
térieurs est entièrement blanc. 

Ongles simples et égaux. 

Ailes avec une seule rangée médiane d’écailles en spatule sur les nervures, 
quelques autres lancéolées très larges sur les première, deuxième, troisième 
nervures et la bifurcation de la quatrième ; à la base des quatrième et cinquième 
nervures il y a une ligne brillante d’écailles mauves. Les cellules fourchues sont 
courtes ; la première beaucoup plus réduite que la seconde, sa base située plus 
près du sommet de l'aile et sa branche supérieure arrivant très près de la pre- 
mière nervure longitudinale, de même que son pédoncule, qui lui est parallèle 
et presque à son contact. La nervure transverse surnuméraire est voisine de 
l'extrémité de la seconde nervure longitudinale. 

Longueur : 2 mm. à 2 mm. 7. 

Habitat : Argentine, Antilles, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


ARRIBALZAGA : Dipterologia argentina, 65, t. IV (1891). 
Tusosazo : Monogr. of Culicid., Il, 244 (1901). 

— — III, 303 (1903). 
Gizes : Handbook of Gnats, 496 (1902). 
R. Bzancaar» : Les Moustiques. 407 (1905). 
E. Aurran : Los Mosquitos argentinos, 32 (1907). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 262 (1908). 


Uranotænia apicalis Taeosazn (1903) 


Tête noire : écailles en bêche, bleu pâle, formant une ligne médiane et une 
tache de chaque côté. l'horax à écailles en serpette,brunes ; les écailles en bêche, 
bleu pâle forment une tache médiane au bord postérieur et une seconde ligne en 
avant de l’aile ; lobes prolhoraciques avec une: tache bleue et de longues soies 

= Surcouf et Gonzalez Rincones 7 
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noires ; flancs tachetés de bleu. Abdomen brun, cerclé de nacré au sommet des 
segments. Ailes à écailles brunes: une longue tache bleue à la base de la cin- 
quième nervure longitudinale. Pattes des deux premières paires non annelées ; 
articles des tarses postérieurs cerclés de blanc au sommet, le dernier tout blanc. 
Longueur 3 mm. 
Habitat : Petites Antilles. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tagogarn : Monograph of the Culicidae, tome IE, p. 298 (1903). 
Bzancwarp : Les Moustiques, p. #11 (1905). 


Uranotænia calosomata Dyar et Knaë (1907) 


Tête : Trompe mince un peu élargie au sommet ; clypeus et palpes brun 
foncé ; occiput à écailles brunes et deux lignes obliques d’écailles blanches se 
réunissant en haut et se terminant par une touffe blanche. 

Thorax brun foncé; une ligne blanche sur les bords, près des ailes ; flancs 
bruns, avec une raie longitudinale formée d’écailles blanches, s'étendant jus- 
qu'aux lobes prothoraciques ; metanotum brun. 

Abdomen : écailles blanches sur les côtés; ocracées, jaune sombre, métalliques 
en dessous ; une étroite ligne noire à la base de chaque segment, plus large sur 
les derniers et une tache sub-basilaire médiane noire. Ventre à écailles noires, à 
bandes apicales blanches, plus larges au milieu des segments. Partes à reflets 
bronzés et cuivrés : fémurs blancs au sommet, tibias postérieurs dilatés à l’apex, 
avec une tache formée d'écailles blanches ; trois derniers articles des tarses 
postérieurs à éclat métallique. Ailes sombres portant de nombreuses écailles au 
bord costal ; le tiers basilaire de la première nervure est orné d'écailles blan- 
ches; les deux cellules foui chues sont courtes et larges, la deuxième cellule pos- 
térieure un peu plus longue que la deuxième cellule marginale. 

Habitat : Tabernilla (zone du canal de Panama). 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Knas : Journal New-York Ent. Soc., XV, 204 (4907). 
Turosan : Monograph Çulicidae, V, 518 (1940). 


SECOND GENRE 


PSEUDOURANOTÆNIA 
Pseudouranotænia Rowlandi Trrosarn (1905) 


e) Occiput à écailles en vis en arrière, le reste est semblable à la femelle, 
RP Tête : Occiput large recouvert d'écailles bleu pâle, en forme de bêche et de 
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quelques poils. Frompé presque aussi longue que le corps, brun foncé, testacée 
à la pointe qui est dilatée. Palpes petits, d’un brun foncé ; antennes brunes. 

Thorax : brun à écailles bronzées, en serpette, bordées étroitement de doré ; 
en avantune rangée d'écailles bleu pâle dirigées vers la base des ailes ; quelques 
poils noirs. Scutellum d'un brun foncé ocracé ; des écailles plates sur le lobe 
moyen, un peu plus allongées surles latéraux. Metanotum brun foncé, Flancs 
bruns et ocracés, avec des amas d'écailles blanches. 

Abdomen à écailles brua noirâtre, plus pâles, en dessous ; poils doré pâle. 
Paltes brun d’airain foncé; fémurs ocracés en dessous. Ceux de la deuxième 
paires sont renflés à leur base ; le sommet des fémurs et une partie du tibia ont 
des écailles redressées, surtout à la patte postérieure, simulant des toutes api- 
cales. 

Ailes ornées de blanc crème et de noir. Sur le bord costal est une large tache 
noire ; il en est de même au niveau des nervures transverses et de la base de la 
cinquième nervure longitudinale ; un amas d’écailles blanches, en spatule, à la 
base de la troisième nervure ; quelques écailles blanches sur la première cellule 
fourchue et la branche inférieure de la quatrième nervure. Des écailles blan- 
ches également réparties sur la cinquième nervure et la base de la sixième. 

Habitat : Nouvelle-Amsterdam (Guyane). 


BIBLIOGRAPHIE 


TursoBazp : Journ. Eco. Biol., 33 (1905). 
— Monograph. Culicid., IV, 566 (1907). 
— Monograph. of the Culicidae, V, 524 (1910). 


TROISIÈME GENRE 


ANISOCHELEOMYIA Tusosarp (1905) 


Anisocheleomyia leucoptera Tnrosazn (1909) 


& Tête brun foncé à écailles plates de couleur sombre à reflets violacés, 
pâles sur les côtés ; antennes brunes. Trompe brun foncé. T'horax brun, avec 
une rangée d’écailles plates redressées sur les côtés, en avant de la racine des 
ailes ; des écailles en serpette sur le milieu, bronzées. Scutellum brun avec quel- 
- ques écailles brunes, plates ; flancs gris et brun, avec des taches d’écailles 
plates, les unes grises, les autres bleues. Metanotum brun foncé. Abdomen de 
même ; les quatre premiers segments à écailles blanches, surtout au mot et 
s'étendant vers la base au niveau du deuxième; dernier sesment à ÉOAIES 
blanches ; poils des bords postérieurs bruns: Paltes brun foncé à reflets d aire 
Ongles de la première patte, recourbés à angle droit, de largeur inégale; 
ceux de la deuxième patte inégaux aussi, le moins large bi-denté. En 
écailles blanches, sauf aux deux tiers basilaires de la nervure costale où 1 aile 
est en outre de couleur brune, coloration qui tranche sur le champ blanc formé 
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par les écailles. Cette particularité établit presque immédiatement la diagnose 
de cette espèce parmi les autres Culicidés de l'Amérique intertropicale. 


Habitat : Guyane anglaise. 


3IBLIOGRAPHIE 


Mono. Culieid., IV, 575 (1907). 
V52 114910) 


THOEBALD : 


SEPTIÈME SOUS-FAMILLE 


CULICINÆ Tueosazo (1907) 


Cette sous-famille renferme les genres les plus nombreux. Au moment de la 
publication du volume IV de la Monographie de Taeosazp (1907), elle compre- 
nait soixante-trois genres et cet auteur en annonçait d’autres. 

Le dernier ouvrage paru en 1910 contient plusieurs genres nouveaux nommés 
par THEo8aLp ou incorporés par lui ; de même il supprime certains genres. 

Nous ne nous arrêterons qu’à ceux signalés de l'Amérique Centrale et Méridio- 
nale — ils sont imprimés en caractères gras. | 


Tableau dichotomique des 84 genres de Culicinæ, complété. arrangé 
et modifié d’après THEeosazo 


Yeux et scutellum normaux. 
Yeux extrêmement grands, réunis 
1 sur la ligne médiane . . : . 
Yeux petits, scutellum pourvu d'un 
appendice dirigé en arrière 
Scutellum à écailles étroites. 
Scutellum à écailles plates 
Pattes ornées denombreusesécailles 
débordantes . Te. véE 
3 ue tee 
Pattes normales, sans écailles irré- 
Pr 
Tête couverte d’écailles, les unes 
| 


\ 
+ 


fusiformes, les autres larges et 
recourbées ra 

Tête et corps couverts d'écailles en 
vrilles très longues. Ecailles des 
ailes dilatées et partiellement 
COlOTÉES RUN tetes 


2 
Rachionotomyia Theobald. 
Oculeomyia Theobald. 
Molpemyia Theobald. 

4 


6 


CA 


Mucidus Theobald. 


ons ne 
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Pattes postérieures à nombreuses 
écailles RE ET 
Toutes les pattes à écailles plus ou 
moins nombreuses. Ecailles des 
ailes très fines 


Tête revêtue seulement d’écailles 
plates et d'écailles fourchues 
dressées M Re 

Tête revêtue principalement d’é- 

cailles plates, mais ayant aussi de 

petites zones d’étroites écailles 
courbes et quelques-unes four- 
chues et dressées “ur 

Têterevêtue principalement d’étroi- 
tes écailles courbes etde quelques- 
unes fourchues et dressées, les 
écailles plates sont situées seule- 

. ment sur les côtés comme dans 
les Culex . ASC EEE 

Tête revètue d’écailles plates irré- 

gulières, éparses, et de quel- 

ques-unes étroites et courbes 
en arrière. Scutellum à écailles 
médianes plates et quelques 

latérales étroites et courbes . 

Tête revêtue de larges écailles plates 

et fusiformes. Scutellum à petites 

écailles plates SE 

Tête revêtue d’écailles courbesélar- 

gies. ER PR | 3 

Tête et scutellum revêtus unique- 

ment d’étroites écailles courbes, 

sauf sur les côtés de la tête où 
elles sont plates, et sur l'occiput 
où il y a des écailles en vis four- 

chues . 


Scutellum à écailles plates . 
Scutellum à étroites écailles cour- 
DS A A nue 2e 
Scutellum à écailles plates à la base 
du lobe médian, des écailles 
courbes étroites au bord et quel- 
ques-unes sur les bords latéraux. 
Pattes très brillantes . 


Janthinosoma Arribalzaga. 


Psorophora Robineau-Desvoid y. 


Calageiomyia Theobald. 
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Chætocruiomyia Theobald. 
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Des écailles plates, sur le mésono- 
tum, avant le scutellum 

Ecailles plates formant des taches 
latérales D PETITE 

Pas d’écailles plates sur le mesono- 
DUO RE CR RC 


Palpes du mâle, longs, fins, nus et 
acuminés. Insectes de grande 
LC ER RES 

Des écailles ee sur ne base des 
ailes ; trompe très courte et 
épaisse à double courbure, ongles 
de la patte médiane égaux chez 
Male EU ES I Re 

Palpes du mâle minces, pointus ou 
en massue, velus. Insectes petits. 

Des touffes d’écailles abdominales 
VÉNITAlCS ARE PTE 


Palpes du mâle pointus . 

Palpes du mâle en massue . , 

Palpes du mâleen massue,!{recellule 
marginale resserrée en arrière. 
Brillant . 


Seutellum ayant toutes ses écailles 
plates : . 

Scutellum avec ka Ales Dites 
sur le lobe médian, d'étroites 
écailles courbes sur leslobes laté- 
LAURE (NES 

Scutellum à échilles aienr sur a 
que lobe, séparées par quelques 
étroites écailles courbes. Bord 
antérieur portant d’étroites écail- 
lé COUrDES Eee +: 

Scutellum à écailles Vale et cour- 
bes étroites, aucunes le long du 
BOT AMNCARES EST : 

Scutellum à grandes Rae en 
fuseau. : 

Scutellum à étroites le bites 
sur lelobe médian,quelques-unes 
étroites et courbes sur les lobes 
LA TETE à 

Scutellum à petites ae éroies 
et plates sur le lobe médian; quel- 
ques écailles étroites et courbes 


Quasistegomyia Theobald: 


Kingia Theobald. 
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Desvoidya Theobald. 


Brevirhynchus Theobald. 
Stegomyia Theobald. 


Pseudocarrollia Theobald. 


Pseudoskusea Theobald. 
Ludlowia Theobald. 


Radioculexz Theobald. 
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Popea Ludlow. 


Howardina Theobald. 


Hulecwtomyia Theobald. 


Phagomyia Theobald, 


SECONDE FAMILLE 


autour des côtés et du hord pos- 
térieur ; lobes latéraux à grandes 
écailles du type étroit et courbe. 
Ecailles des ailes comme chez 
PRIE CAUS MNT), 
Scutellum à écailles en fuseau sur 

le lobe médian, des écailles pla- 

tes sur les lobes latéraux. . . 


Seutellum recouvertd’étroites écail - 
les courbes sur le pourtour 


Palpes de la femelle très courts . 

Palpes de la femelle de la moitié de 
la longueur de la trompe. Tête 
avec des écailles plates, sauf quel- 
ques-unes fusiformes autour des 
RÉ Ce d.. 

Comme le précédent, mais une ran- 
gée d’étroites écailles courbes 
ÉRIDUTIAeS VEUX. LU. 


courtes écailles courbes 

Tête avec d'étroites écailles courbes 
éMatTiC en - 

Apex de l’abdomen tr Con se 
pes du mâle atteignant les deux 
tiers de la longueur de la trompe. 
Pas de touffes de poils. 

Apex de l’abdomen très velu, pal- 
pes du mâle plus petits ; écailles 
des ailes linéaires, quelques-unes 
en spatule droite . . 


Tête à écailles plates, d’étroites 
écailles courbes sur la région mé- 
ane mes 0. LE ’ : 

Tête  ainirecouer te d Étailé 
les plates, sauf sur une région 
basilaire médiane . . . 


Tète à écailles plates,saufune région 
médiane triangulaire d’étroites 
écaillés coùrbës . : . . . . 

Des écailles plates FE autour 
és VÈUX . RE 

Des écailles plates RE palpes 
du mâle sans touffe de poils, plus 


courts quelatrompe ; + : : 


| Tête avec une rangée médiane de 
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Myxosquamus Theobald. 


Polyleptiomyia Theob. 


15 
13 


Leicesteria Theobald, 


Duttonia Newstead. 


Scutomyia Theobald. 


Aedimorphus Theobald. 


Rachisoura Theobald. 


Mimeteomyia Theobald. 


Macleaya Theobald. 


Carrollia Lutz. 


Pseudohowardina Theobald. 


Culiciomyia Theobald. 


Eumelanomyia Theobald, 
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Tête avec une double rangée média- 
ne d’étroites écailles courbes . 
Tête avec des écailles plates, sauf le 

long de la nuque : 
Tête à écailles en fuseau courbes, 
des écailles plates sur les côtés, 
desécaillesfourchues dressées (en 
vis) sur le milieu de Pocciput. 
Scutellum à écailles spatulées, les 
autres en fuseau étroit. . . . 
Lobes prothoraciques munis de 
soies épaisses. Cellules fourchues 
petites. ne 
Tête avec d’étroitesécailles courbes 
autour des yeux. : 
Tête avec d’étroites cle cour- 
bes en arrière 


Scutellum à écailles plates au milieu 
et d’étroites écailles courbes sur 
les côtés 

Scutellum avec tontée ie cuite 
DATE RTE - 

Scutellum avec de cts cale 
plates et d’autres courbes étroites 
sur le lobe médian ; de longues 
étroites et de courbes étroites 
sur les lobes latéraux 

Seutellum avec toutes les Sontes 
plates, une large zone apicale sur 
le lobe médian et quelques-unes 
éparses sur les lobes latéraux 

Lobe médian du scutellum à lar- 
ges écailles courbes, lobes laté- 
raux avec quelques-unes plates 
et d’autres courbes étroites 

Seutellum à écailles courbes étroi- 
tes; première cellule postérieure 
de largeur uniforme 


Ecailles des nervures du type de 
Tæniorhynchus . : 
Antennes à poils nombreux . 


Palpes du mâle en massue. Ailes 
tachetées. Scutellum à écailles 
plates 6 : 

Scutellum à Re lle en ie 
SAUMUR 


Neomacleaya Theobald. 


Danielsia Theobald. 


Gualteria Lutz. 


Hispidimyia Theobald. 
Lepidotomyia Theobald. 


Gnophodeomyia Theobald. 


Protomacleayia Theobald. 


Reedomyia Theobald. 


Pecomyia Theobald. 


Neopecomyia Theobald . 


Stenoscutus Theobald. 


Bathosomyix Theobald. 


Gilesia Theobald. 
T' richorhynchus Theobald . 


Pseudotheobaldia Theobald . 


Maillotia Theobald . 


540 
\ 


/ 


SECONDE FAMILLE 


Abdomen revêtu uniquement d’é- 
cailles plates OUR ES 

Abdomen à grandes écailles plates 
débordantes, à apex profondé- 
ment dentelé, formant des touf- 
fes plus ou moins denses. Ecail- 
les des ailes du type Culex 

Abdomen à touffes ventrales d’é- 
cailles . 


Pattes uniformes, fémurs non ren- 
flés . NUE Pan 4: 

Fémurs et tibias renflés à la base et 
au sommet 


Palpes du mâle claviformes. Ailes 
à écailles lancéolées réunies en 
taches. RE er 

Ecailles des ailes éparses, mem- 
brane de l'aile plissée . : 

Ecailles des ailes piriformes et spa- 
tulées, cellules fourchues courtes. 

Ailes à écailles médianes très épais- 
ses, quelques latérales courtes et 
élargies. Cellules fourchues peti- 
tes ; écailles bigarrées. Tête cou- 
verte d’étroites écailles courbes 
élargies et quelques-unes four- 
chues. Scutellum à courtes écail- 
les étroites . RARE AE 

Ecailles du scutellum presque 
toutes plates et petites, quel- 
ques-unes étroites et courbes au 
bord postérieur du lobe médian. 

Tête à écailles plates irrégulières 
tachetées, donnant un aspect 
FREE CN ONPANNNATEE CIS 

Nervuretransverse postérieure net- 
tement oblique à la direction de 
la base, écailles de la nervure 
médiane grandes et spatulées 

Palpes du mâle pointus. Ailes or- 
nées de taches de couleurs di- 
verses. Ecailles en partie sem- 
blables à celles des Culer et à 
celles des Zæniorhynchus. 

Ailes à nombreuses écailles linéai- 
res, cellules fourchues courtes . 


, 
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Lasioconops Theobald . 


1 heobaldia Neveu-Lemaire. 
Pardomyia Theobald. 


Megaculex Theobald. 


Grabhamia Theobald. 


Pseudograbhamia Theobald. 


Acarlomyia Theobald. 


Aporoculex Theobald. 


Lutzia Theobald. 


Culicada Felt. 
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10 
[Ne 
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Ailes à écailles médianes des ner- 
vures grandes et spatulées, laté- 
rales, plus élargies. Région anté- 


rieure du thorax à écailles gris 


Orsente Mr 6 
Cellules fourchues re aile 
des nervures plus larges que cel- 
les Te CTIEL RENE 
Ailes à écailles étroitement linéai- 
res ou lancéolées +. . . 


Cellules fourchues longues chez la 
femelle. Nervure costale non épi- 
OUPS RE DEN End 

Nervure costale ne palpes 
du mâle terminés en une pointe 
OTFONIE RE PT: 

Nervure des ailes pus fitees que 
chez Culex ; palpes du mâle Le 
MeUxXse DT UILE . 

Palpes des femelles Te De que 
ceux du genre Culex, des écailles 
sur le premier et le second seg- 
ment antennaires, palpes du mâle 
trisegmentés, élargis au sommet 
par d’épaisses touffes de poils . 

Palpes du mâle formés de deux 


SÉCINCDS ETS : 
Antennes des mâles munies d orga- 
DES SPÉCIAUX EL SE NNEENS PPCUR 


Trompe-velue/au milieu 
Palpes du mâle portant une ligne 
d’écailles débordantes. . . 
Ailes àécailles largementallongées. 
Cellules fourchues longues. Es- 
DÊCes DIÜNCE ETS A nn 
Espèces dorées, jaunes et Vôurures 
Ailes à larges et grandes écailles 
asymétriques. Ecailles du scutel- 
lum étroites et courbes 
Ecailles du scutellum plates. . ”. 
Ecailles des ailes grandes, en forme 
d'ÉVONLALT RENE FENE 
Ecailles des ailes Dr tte 


. . 


Ecailles des ailes petites, nombreu- 
ses, larges à l'extrémité des ner- 
vures. Petits moustiques noirs . 


Leucomyia Theobald. 


Culicelsa Felt. 
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Culex Linné. 


Microculex Theobald. 


Protoculex Felt. 


Banksinella Theobald. 
Mimeteculex Theobald. 


Lophoceratomyia Theobald. 
Trichopronomyia Theobald. 


Pectinopalpus Theobald. 


Tæniorhynchus Arribalzag 
Chrysoconops Goeldi. 


Mansonia Blanchard. 
Mansonioides Theobald . 


Lepidoplatys Coquillett. 
Etiorleptiomyia Theobald. 


Melanoconion Theobald, 


23 à 


SECONDE FAMILLE 


Ecailles des ailes pluslongues, sem= 
blables à celles de Tæniorhyn- 
chus MO ASE PSS 

Semblable, mais les palpes du mâle 
sont plus courts que la trompe . 


ÆEcailles des ailes piriformes, nom 
breuses PR RE 52e 

Scutellum nu, sauf deux lignes d’é- 
cailles. Tête à petites écailles pla 
tes et une ligne médiane d’écail- 
les courbes et étroites ; thorax 
presque nu; écailles du scutel- 
lum longues et fines 5 

Tête à larges et courtes écailles 
courbes, celles des côtés plus 
larges et plus plates, mais non 
spatulées, écailles du scutellum 
élargies PT NS A - 

Voisin de Finlaya, mais portant des 
touffes d’écailles abdominales 
vers le milieu du ventre 

Voisinde Orthopodomyia, mais pal- 
pes du mâle plus longs. Ailes à 
écailles du type de H#ansonia, de 
très longues écailles sur les an- 
tennes du mâle . . 
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Neomelanoconion lheobald. 


Prolomelanoconion Theobald. 


linlaya Theobald. 


Bancroftia Lutz. 


Pneumaculex Dyar. 


Orthopodomyia Theobald . 


Newsteadina Theobald. 


PREMIER GENRE 


Rachionotomyia TneoBaLp (1907). 


Une seule espèce de Ceylan. 


SECOND GENRE : 


Oculeomyia Tasoëap (1907). 


Deux espèces connues, l’une provenant de l’/ndo-Maluisie, la seconde des Phi- 


lippines. 
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TROISIÈME GENRE 


Molpemyia THeo8azn (1910). 


Genre décrit par TarosaLo sur un seul exemplaire femelle provenant d’Aus- 


tralie. 


QUATRIÈME GENRE 


© Mucidus Tueosazp (1901). 


On connaît sept espèces de ce genre; elles proviennent de l’/nde, de l'Afrique 
et de l'Australie. 


CINQUIÈME GENRE 


Janthinosoma ArriBazaGa (1891). 


— Conchyliastes MorGaN, HowarD, COQUILLETT, THEOBALD partim. 


Des recherches récentes de MM. Dyar et KxaB ont amené la découverte de 
plusieurs espèces nouvelles de /anthinosoma. Jusqu'à présent ce genre est con- 
finé à l'Amérique, aux Antilles et aux /ndes occidentales. 


Tableau dichotomique des espèces du genre Janthinosoma 
habitant ou avoisinant l'Amérique méridionale 


Les deux derniers articles des tarses 
postérieurs blancs. Ecailles occipi- 


tales jaunes, occiput jaunâtre. . . 2 
Dernier article des tarses postérieurs 

1 DIANCS LOSC PRESSE 3 
Dernier article des tarses postérieurs 

annelé dé blanc ee FR 4 


Dernier article des tarses postérieurs 
VF SOMETES E E OSMONR SMRE E ù 
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Thorax jaune doré, pas de tâches 
bleues sous le ventre 

Thorax uniformément jaune 

Thorax et abdomen FRS 
Jaunes : ; 

Thorax brun cl ne au Rens 
clair sur les côtés, abdomen pour- 
pré à tâches jaunes et bleues. 

Thorax semblable. Abdomen pourpré 
à taches apicales blanches . . . 

Thorax brun métallique ; abdomen 
pourpré à taches jaunes : 

Thorax brun. Abdomen noir. Tarses 
postérieurs blancs au sommet. Ailes 
brunâtres . 


Pattes postérieures présentant quatre 
anneaux successifs. Thorax orné de 
deux lignes dorées . se 

Premier article des tarses Ron 
sans anneau blanc . ARE 

Thorax jaune en entier, apex des 
fémurs postérieurs d'un blanc pur. 

Premier article des tarses postérieurs 
portant un anneau blanc . ; 

Thorax bleu violacé, ailes sombres, 
troisième nervure ornée de toutfes 
d’écailles sur toute sa longueur. 

Voisin de J. floridense, scutellum à 
reflet argenté. AN 

Voisin de J. toltecum, troisième ner- 
vure n'ayant de larges écailles qu'à 
la base seulement. Scutellum dé- 
pourvu d'éclat argenté. 

Pattes brun foncé à reflet violet, troi- 
sième article des tarses postérieurs 
annelé de jaune à sa base. 

Voisin de J. Sayi, dernier article cn 
tarse postérieur brun . . ‘ 

Tarses sans bandes basilaires At 
avant-dernier article des tarses pos- 
térieurs blanc, le reste noir 


J. vanhalli Dyar et Knab. 
J. Coquilletti Theobald. 


J. champerico Dyar et Knab. 


J. Lulzi Theobald. 
J. albipes Theobald. 


J. Sayi Theobald. 


J. posticata Wiedemann. 


J. albigenu Lutz. 
J. insularius Dyar et Knab. 
J. Schwarzi Dyar et Knab. 


J. texanum Dyar et Knab. 


J. floridense Dyar et Knab. 


S 


tollecum Dyar et Knab. 


J. columbiæ Dyar et Knab. 


J. discrucians Walker. 


J, varipes Coquillett. 


J. Coffini Dyar et Knab. 


Janthinosoma vanhalli Dyar and Kwas (1906). 


3 


M, Tasosazp assimile Culex albitarsis Neveu-LEMAIRE à son Janthinosoma 
Lutzi: il estime ausssi que MM. Dyar et Kxas ont redécrit le Culex albitarsis 
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Neveu-LemamE sous le nom nouveau de Janthinosoma vanhalli, ce qui aurait 
pour résultat immédiat d’avoir donné trois noms à un même insecte. 

Nous profitons de ce cas, si commun, pour nous élever à nouveau contre la 
tendance fâcheuse qu'ont de nombreux entomologistes, et non des moindres, à 
décrire parfois une espèce ou un genre sur un seul exemplaire parfois incom- 
plet. 

ILest aussi de toute nécessité pour faire un travail consciencieux que tout 
descripteur s'astreigne à connaître tout ce qui a été écrit sur la matière: c'est 
faute d'avoir observé scrupuleusement cette méthode de travail que nous voyons 
parfois vingt noms pour un seul insecte. 

A titre documentaire, nous donnons la diagnose de l'espèce J/anthinosoma 
vanhalli Dyar et KNaB : pattes postérieures à écailles débordantes ; thorax jaune 
doré écailleux en dessus, pas de tache bleue en dessous des deux derniers 
segments de l’abdomen; le reste comme J/. Sayr, Dvar et KNAB. 

Sept spécimens de Paramaribo, Surinam (D° Van Hazr, par le département 
de l'Agriculture des Etats-Unis). 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar el KnaB : Proc. Biol. Soc. Washington, XIX, 134 (1906). 
Tueosazo : Monog. Culicidae, V. Appendice, 603 (1910). 


Janthinosoma Coquilletti TuroBazn (1907). 


Cette espèce diffère de Janthinosoma posticata (\WWreDEMaNN, 1821) par la 
coloration uniforme des écailles thoraciques et par les deux derniers articles des 
tarses postérieurs. Chez J. Coquilletti toutes les écailles du thorax sont jaunes 
et les deux derniers articles des tarses entièrement blancs. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarorazp : Monog. Culicid., IV, 453 et 154 (4907). 
— —2 V, 420 (1940). 


Janthinosoma champerico Dyar et Knasë (1906). 


Pattes postérieures à écailles saillantes, les deux derniers articles des tarses 
postérieurs blancs ; abdomen complètement jaune, portant dés écailles en des- 
sous ; le reste comme chez J/anthinosoma Lutsi Tasoraip. 

Habitat : Un spécimen de Champerico. Guatémala (F. Knas). Type au musée 
de Washington. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyan et Knas : Proc. Biol, Soc, Washington, XIX, 134 (1906). 
lagosaun : Monograph. of the Culicidae, V, Appendice, p. 603 (1910), 


SECONDE FAMILLE iti 


Janthinosoma Lutzi Tnrosarn (1901). 


— Culex albitarsis Neveu-LEmMAIRE (1902). 


Thorax brun avec des écailles plates, fusiformes, de couleur bronzée au milieu, 
et une bande latérale formée d’écailles jaune clair. Abdomen brillant, bleu et 
pourpre avec une tache dorsale et apicale jaune, et des bandes dorées, pâles sur 
la face ventrale. 

Paites pourprées, métalliques; base des fémurs très large, jaune pâle; les 
deux derniers articles et le sommet de l’antépénultième article des tarses des 
pattes postérieures sont blancs. 

Longueur de la femelle : 4 à 5 mm. 

Les ongles des première et deuxième paires de pattes sont recourhés, à une 
seule dent, ce qui permet de distinguer cette espèce de J. discrucians WaALKker. 

Habitat : Brésil. Cette espèce existe aussi à Maturin (Venezuela) (envoi du 
D" Macao). 


BIBLIOGRAPHIE 


Janthinosoma Lutzi Tucosaip : Monograph of the Culicidae, E, 257 (1904). 
Culex albitarsis Neveu-Lemaire (1902). 
Janthinosoma Lutzi Taroraro : op. cit , III, 128 (1903). 
— — IV, 158 (4907). 
= V,4120 (1910). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil. 152, (1908). 


Janthinosoma albipes Taeosarn (1907) 


= Janthinosoma discrucians TaroBaro (1903) nec Waëker (1850) 


Espèce décrite par TaeosazD comme étant J. discrucians WatkEr. Après un 
nouvel examen, cet auteur est convaincu qu'il s’agit d’une espèce différente, que 
Coquiccer a voulu faire synonyme de J. Lufsi Tarosarn, dont il est cependant 
séparé par le dessin du thorax et le sommet blanc du deuxième article des 
tarses postérieurs. 

Diagnose : Thorax brun foncé, avec des écailles brunes au milieu, crème pâle 
sur les côtés. Abdomen pourpre métallique avee des taches latéro-apicales sur les 
segments, blanc argenté. Ventre bandé de blanc au sommet des segments. Pat- 
tes métalliques, violacées ; fémurs pâles à la base; les deux derniers articles 
des tarses postérieurs blancs. 

Habitat : Trinité. 


BIBLIOGRAPHIE 


TagoBazp : Mono Culicid., I, p. 426 (1903). 


Bcancnanp : Les Matques, p. 232 (1905). 
Coouizcerr : Class. Mosq. N. and M. Amer. Tech. _$e., 44, U. S., p. 17 (1906), 
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Janthinosoma Sayi lueosarp (1907) 


— Janthinosoma musica Sax (1827) non LEacx (1825) 


Diagnose : Tête jaune de miel. Thorax brun métallique. Abdomen pourpré, 
tacheté de jaune sur les côtés et sur le ventre. Pattes à couleur métallique pour- 
pre et bleu, les deux derniers articles des tarses postérieurs et le sommet du 
second sont blancs. Les pattes postérieures ont de nombreuses écailles. 

Description Q : Tête recoùverte d'écailles couleur de miel avec quelques poils 
jaunes dirigés en avant. Yeux bruns à reflet cuivré. Trompe brun foncé très 
écailleuse. Antennes concolores. 

l'horax brun foncé, métallique, à reflets pourprés ; écailles fusiformes plates, 
plus abondantes sur les côtés. Scutellum brun ocracé. Metanotum châtain. 

Abdomen d'un pourpre sombre, vu à contre jour ; vu perpendiculairement, il 
semble couleur d’acier ; le premier et le second segment sont testacés. Les qua- 
tre derniers segments surtout portent des taches latérales jaunes ; sur la face 
ventrale, il y a une tache triangulaire d’écailles jaunes, la base de la tache est 
parallèle au bord postérieur du segment. La face ventrale du premier segment 
est entièrement couverte d’écailles jaunes ; une tache d’écailles couleur crème sur 
les flancs. Pattes d'un bleu métallique. Tibias postérieurs très dilatés au som- 
met, densément écailleux, de même que le métatarse et le premier article du 
tarse ;: le sommet du deuxième article du tarse et les deux derniers sont tout 
entiers d'un blanc de neige. 

Les pattes postérieures sont longues et les écailles périarticulaires donnent aux 
articulations l’aspect dilaté, 

Formule des ongles 1.1 — 1.1 — 1.1. Longueur 5 à 5 mm. à. 

gd‘ Trompe brune, à reflets d'acier. Palpes beaucoup plus longs que la trompe, 
couleur bleu métallique, annelés de jaune près de la base et au niveau du tiers 
inférieur de la trompe. Antennes de couleur sombre annelées de cercles larges et 
pèles. 

Formule des ongles ; 1-2 1-2 ??. 

Habitat : Brésil (Rio-de-Janeiro, Amazone, Para), Guyane, Etats-Unis, Vene- 
zuela. 

Nous avons reçu sept exemplaires de cette espèce provenant des environs de 
Maturin (Mayor Lorez), envoyés par le D' ALrrEDO MacHapo, de Caracas. 


BIBLIOGRAPHIE 


Culex musicus Sax : Journ. Acad. Nat. Se. Phil., VI, 449 (1827). 
— Janthinosoma mexicanus BLaxcnaro : Les Moustiques, p. 234 (1905). 
— Janthinosoma musica Turosaun : Monograph. of the Culicidae, vol. I, p.255 (1901 
vol. IT, p. 124 et 126 (1903). 
— Janthinosoma Sayi Tarorauo : Monograph. of the Culicidae, vol. IV, p. 455, 1907 
vol. V, p.449, (4910): 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 451 (1908). 
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Janthinosoma posticata Wienemann (1821) nec Coquizzerr 
— Culex posticatus Wigpemaxn (1821) 


— Janthinosoma terminalis Coquizzerr (1906) 


Tête noir d’acier avec des écailles dorées, en vis en arrière, plates, fusiformes, 
les unes pourprées, les autres crème sur les côtés. 

Thorax brun, plus clair en arrière, portant des écailles en serpette, les unes 
bronzées, les autres jaunes. 

Abdomen noir d'acier avec des écailles violet métallique et des taches basi- 
laires triangulaires formées d'écailles couleur crème ; ventre écailleux, jaune. 
Pattes brun foncé, avec des reflets d'acier et pourpre. Tarses postérieurs blancs 
au sommet, le dernier article blanc sale. Pattes densément écailleuses. Ailes à 
teinte brunâtre. Longueur 5 mm. 

Habitat : Sainte-Lucie (Antilles), Argentine. 


BIBLIOGRAPHIE 


WiepEMANN : Dipter. Exot., I, 43, 2 (1821). 
Rogmnæau-Desvoiny.: Mém. de la Soc. d'Hist. Nat. de Paris, Il,p. 410, 35 (4827). 
WIeDEMANN : Aussereurop. Zweiflugen Ins. 1, 9, 15 (1828), 
Howarp : Bull. n° 4 (N. S.) U. S. Dept. Agric. Div. Ent., p. 22 (1896). 
Gizes : Handbook of Gnats, p. 278 (1900). 
Tasogap : Mono of Culicid., L, p. 253 (1901). 
— — IT, p. 425 (4903). 
BLancnaRp : Les Moustiques, p. 233 (1905). 
Tasosazp : Mono of Culicidae, IV, p. 454 (1907). 
— V, p. 120 (1940). 


Janthinosoma albigenu Lurz (1908) 


Tête gris sombre. 

Thorax parcouru par deux lignes dorées presque médianes ; il est recouvert 
d'écailles peu nombreuses, fines, ovoïdes, brunes ou jaune crême. 

Abdomen sombre, violacé ou bleu à éclat cuivreux; le premier segment est revêtu 
d'écailles jaunes, vermeilles et bleues. La face inférieure est de couleur jaune 
grisâtre ; à la base des segments, il y à des bandes violacées élargies au milieu ; 
quelques écailles claires sur les côtés du cinquième et du sixième segments. 

Pattes violacées. L'articulation basale des tibias médians et postérieurs porte 
une tache blanche punctiforme. Fémur d’un blanc jaunâtre à la face inférieure 
de ses deux tiers antérieurs, violacé à l'apex et à la face supérieure. Troi- 
sième article des tarses postérieurs presque entièrement jaunâtre, quatrième 
à extrémité violacée. Les pattes postérieures pEÉSGOtent quatre anneaux suc- 
cessifs : le premier très large, blanc ; le deuxième très “hote violacé ; le troi- 
sième étroit et blanc et le quatrième, terminal, étroit et violacé Cette disposuen 
des anneaux colorés permet de distinguer cette nou velle espèce des précédentes. 


x Ë . 
Surcouf et Gonzalez-Rineones 
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Formule des ongles : 4.4 1.1 0.0. 
Longueur 4 à 5 mm. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Preryassu : Os Culicideos do Brazil, 455 (1908). 
Tagoparp : Mono Culicidae, V, 1421 (1910). 


Janthinosoma insularius Dyrar et KxaB (1906) 


Pattes postérieures sans écailles saillantes ; tarses à bandes pâles ; premier 
article des tarses postérieurs sans anneau blanc ; ailes à écailles blanchâtres et 
noires entremêlées ; pattes pâles, les écailles jaunâtres y prédominant ; le reste 
comme dans Janthinosoma pygmaeus TREOBALD. 

Iluit spécimens de ce type au musée de Washington. 


Habitat : Saint-Domingue (W. I. Busc), 
BIBLIOGRAPHIE 
Dyar et Knag : Proc. Biol. Soc. Washington, XIX, 435 (1906), 


TuzoBALo : Monograph. of the Culicidae, V, Appendice, 60% (1910). 


Janthinosoma Schwarzi Dar et Kxar (1906) 


Semblable à Janthinosoma Coffini, mais les extrémités des fémurs postérieurs 
sont d’un blanc pur. 

Un spécimen : Cuba (7 mai) E: A. Scawarz. 

Type au musée de Washington. 


BIBLIOGRAPHIE 


Drar et Kxas : Proc. Biol. Soc. Washington, XIX, 135 (1906). 
Takogaëd : Monograph, of the Culicidae, V, p. 604 (1940). 


Janthinosoma texanum Dÿar et Knas (1906) 


. Pattes postérieures sans écailles saillantes, articles des tarses à bandes basi- 
laires claires ; premier article des târses postérieurs portant un anneau blanc 
étroit ; cet anneau blanc a au moins le tiers de la largeur de l'article, 

Thorax d’un bleu doré. 
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Le reste comme chez Janthinosoma jamaïcensis Tusoëau». 
Sept spécimens : Brownsville (Texas), 21 mai 1904 (IL. S. Barser). 
Le type est au musée de Washington. 


BIBLIOGRAPITE 


Dyar et Kxaë : Proc, Biol. Soc. Washington. XIX, 435 (1906). 
l'HsoBauD : Monograph. of {he Culicidae, V, Appendice, p. 605 (1910). 


Janthinosoma floridense Dyar et Knas (1906) 


Ressemble à Janthinosoma texanum Dyar et KNaB, mais le thorax est d’un 
bleu violacé. 

Les bandes abdominales pâles sont poudreuses, interrompues sur le dessus et 
confuses ; la couleur générale est sombre, y compris celle des ailes ; la troisième 
nervureé porte des touffes d’écailles sur toute sa longueur, au lieu d’en posséder à 
la base seulement. 

105 spécimens ; type au musée de Washington. 

Habitat : Tampa, Kissimmee, Sanford, Arcadia, Berton, Pokatee, Alligator, 
Creck, Floride (DYar et CAuDELL). 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Kxas : Proc: Biol. Soc: Washington, XIX, 135, (1906). 
Taeosazp : Monograph, of the Culicidae, V. Appendice, p. 603 (1910). 


Janthinosoma toltecum Dyar et KnaB (1906). 


Semblable à Janthinosoma floridense Dxar et Knas, mais les bandes pâles de 
l'abdomen sont étendues ; elles sont interrompues seulement sur le dernier seg- 
ment ; les écailles du scutellum ont un reflet argenté. 

89 spécimens : Tehuantepec, Mexico, Texas. Type au musée de Washington. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Knas : Proc. Biol. Soc. Washington, XIX, 135, (1906). 
Tueosaz» : Monograph. of the Culicidaé, V. Appendice, p. 604 (1910). 


Janthinosoma columbiæ Dyar et KxaB (1906) 


Semblable à Janthinosoma toltecum Dar et Knas. mais les écailles de l'abdo- 
men sont plus pâles ; la troisième nervure n'a de larges écailles qu’en une tache 
basilaire seulement ; le scutellum est dépourvu d'éclat argenté, 

59 exemplaires, type au musée de Washington. 

Habitat : Colombie. U. $. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Kxag : Proc. Biol. Soc. Washington, XIX, 139 1906). 
Tagosaun : Monograph. of the Culicidae, V. Appendice, p. 604 (1910). 


Janthinosoma discrucians Wazker (1856) 


— Janthinosoma Arribalzagae Gizes (1902) 


Q Tête brune avec des écailles plates, fusiformes, jaunes ; sur le milieu elles 
sont denses, redressées, en vis, de couleur jaune orangé; sur les côtés, elles sont 
petites, plates et de couleur sombre. Trompe, palpes et antennes brun foncé à 
éclat métallique. Le clypeus est d’un brun brillant. 

Thorax brun brillant avec des écailles recourbées, brun bronzé au milieu ; 
sur les côtés, une large bande latérale formée par des écailles fusiformes d’un 
jaune orangé. Scutellum brun avec des écailles longues, fusiformes, dorées et 
avec huit soles brunes sur les bords. Metanotum brun. Balanciers à pédoncule 
ocracé et à massue sombre. 

Abdomen violet, tacheté de jaune d'or sur les côtés et vers le sommet ; premier 
segment avec des écailles jaunes. Face inférieure à étroites bandes apicales, jau- 
nes ; de nombreuses soies sur le bord des segments. 

Flancs à écailles couleur crème. 

Pattes brun foncé à reflet violet ; fémurs dorés en dessous : genoux tachetés 
de blanc. Le troisième article des tarses postérieurs est annelé de jaune à la 
base. 

Formule des ongles : 1.1 1.1 1.1, 

Habitat : République Argentine, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


: Culex discrucians : WaLker : Insecta Saundersiana I, Dipt., 430 (1856). 
— ARRIBALZAGA : Catal. d. Dipt. Républ. de Rio de la Plata, 4,2 (4883). 
— ARRIBALZACA : Bol. Acad. Nat. Ciencias Buenos-Ayres, IV, 4142. 2. 
(1883). 
Janthinosoma discrucians : ArriIBALzAGA : Revista Mus. La Plata, Il, 433 (18914). 
Janthinosoma arribals:agae : Gies : Handbook of Gnats, p. 277, 75 (1900). 
| LE, | — — p. 340 (19092). 
Janthinosoma discrucians : TarosaL» : Monogr. of Culicid., I, p. 259 (1904). 
_ — — V, p. 120 (1940). 


Janthinosoma varipes Coquizcerr (1903) 
— Conchyliastes varipes Coquiicerr (1903) 


— Janthinosoma Jonhstoni GrAsHam (1905) 


Cette espèce ressemble tellement à /anthinosoma Sayiqu'on peut la confondre 


SECONDE FAMILLE aa 


avec elle très facilement ; la diagnose est faite d’ après la couleur du dernier 
article du tarse postérieur, blanc chez J. Sayi, brun chez J. varipes. 
Habitat : Las Peñas (Mexique), Mississipi. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquizerr : Canadian Entomol., p. 40, (1903). 
— Class. Mosq. N. and M. America Tech. Série II, U, S. Dept. Agric., 
p. 17 (1906). 
Turogacn : Monograph, Culicidae, IV, 454 (4907). 
— V, 603 (1910). 


Janthinosoma Coffini Dyar et KnaB (1006) 


Pattes postérieures sans écailles hérissées ; tarses sans bandes basilaires 
pâles, avant dernier article des tarses postérieurs blancs, le reste noir ; extré- 
mités des fémurs médians et postérieurs sombres. 

Thorax jaune en entier, écailleux en dessus. 

Ressemble à Janthinosoma varipes CoquizLerr, d'après sa description ; mais 
l'examen attentif des types de cette espèce montre qu’il y a des écailles sombres 
au centre du thorax, et que J. varipes serait donc le synonyme de J. discrucians 
WALKER. 

Huit spécimens (22 juin 1903) recueillis par J. H. Corrix. 

Habitat : Nassau, Bahamas. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Kwas : Proc. Biol. Soc. Washington, XIX, 13% (1906). 
Turogazp : Monogr. of the Culicidae, t. V. Appendice, p. 603 (1910). 


SIXIÈME GENRE 
PSOROPHORA, RosiNEau-DEsvorny. 
Tableau dichotomique des espèces de l'Amérique méridionale 


Extrémité apicale des fémurs blanche 
ou portant au moins quelques écailles 
blanches. ; 

Extrémité apicale des Titre An 
Ailes enfumées, corps noir à éclat mé- 
tallique bleu . . . += P. iracunda Dyar et Knab. 

Extrémité apicale des Fe non 
RÉNOCROARRER ERCE 4 


| 


10 
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Extrémité apicale des trois paires de 


: lémuüuraiblANnC he NRC 3 
* ) Extrémité apicale des fémurs posté- 
PeULSADIANCHC PR REP RC P. scintillans Walker. 


Abdomen pourpré à bande jaune laté- 
rale. Thorax châtain foncé portant 


trois bandes brunes . . . 5 P. genumaculatus Cruz. 
Corps noir à reflets bleus. Thoras Di - 
3 tant une ligne médiane . . , : P. saeva Dyar et Knab. 


Abdomen violet sans bande jaune laté- 
rale, portant latéro-ventralement une 
tache d’écailles blanches sur les six 


premiers fegmenis "17... P. Blanchardi n. sp. 
Abdomen brun noirâtre à écailles brun 

jaunAtre, SOMETÉSR TE PURE P. Holmbergi Arribalzaga. 
Abdomen brun avec des écailles d’un 

bDlancrcreMes RE À P. ciliata Fabricius 


4 & Abdomen recouvert d’écailles ALES 
et pourprées. Fémurs partiellement 


TN PA EE D US LT ETS P, Howardi Coquillett. 
Fémurs noirs. . . ER P. eilipes Fabricius. 
Abdomen d’un vert Cut br Bt P. virescens Dyar et Knab. 


Psorophora iracunda Dyar et KnaB (1906). 


Noir, à reflet bleu métallique ; pattes ornées de nombreuses écailles longues, 
redressées. Les fémurs postérieurs sont un peu grisâtres au sommet. Ailes 
enfumées. 

Habitat : description faite d’après cinq spécimens récoltés À Puntarenas. 
Costa-Rica (F. KNaB). 

Le type est au musée d'histoire naturelle de Washington (Etats-Unis). 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Kxag : Proc, Biol. Soc. Washington, XIX, 133 (sept. 1906). 
Tueorazp : Monograph of Culie, Appendiec, p. 603 (1940). 


Psorophora scintillans Warker (1848). 
— Sabethes scintillans Warker (1848). 


Trompe recourbée comme chez les Megarhininae. 
l'horax brun, avec des écailles piliformes recourbées, brunâtres au milieu, 
d'autres plates, blanches, fusiformes sur les côtés, 
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Abdomen brun avec des écailles brunâtres à reflets violets et bleus, les deux 
premiers segments à pilosité brunâtre : le segment apical de coloration vert 
métallique et quelquefois avec des taches latérales et apicales blanches. 

Pattes brunes, recouvertes d’écailles denses, de couleur sombre, longues, à 
reflets pourprés. Fémurs postérieurs, à extrémité blanche, métatarses et tarses 
moins densément écailleux, sauf le métatarse de la paire postérieure. Ailes d’un 
brun jaunâtre et de teinte assombrie, 

Longueur de la femelle : 9 mm. ; du mâle, 6,5 à 8 mm, 

Formule des ongles de la © 1.1—1,1 — 14.1. 

Formule des ongles du 0.2 —0.2 — 1.1. 

Habitat : Brésil (Amazone), La Trinité, Okla (U, STE 


BIBLIOGRAPHIE 


Sabethes scintillans Warker : British Museum List Dipter., I (1848). 

Psorophora scintillans Tagosar» : Monograph of the Culicidae, 1, 263 (1901). 
LS = IT, 430 (1903). 

BLancaarp : Les Moustiques, p. 241 (1905). 

TaeoBap : op. cit., IV, 162 (1907). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 157 (1908). 

TagogaL» : op. cit., V, 424 (1910). 


Psorophora genumaculatus Cruz (1908). 


Coloration générale : pourpre foncé, mélangé de jaune sur la tête, le thorax, 
l'abdomen sur sa face dorsale, le dessous des fémurs postérieurs. L'articulation 
fémoro-tibienne des trois paires de pattes est tachetée de blanc. | 

Trompe de couleur pourpre, d'épaisseur constante dans sa première moitié, 
la partie apicale est effilée et se recourbe vers le haut. Paipes de quatre articles. 
Antennes de couleur châtain à la base, ornée de verticilles de poils courts et 
bruns ; les divers articles des antennes sont revêtus de poils à reflet jaunâtre. 
Clypeus très développé. Yeux jaune foncé à reflets pourprés, entourés d’écailles 
blanches. Occiput châtain foncé, revêtu d’écailles jaune blanchâtre. 

Lobes prothoraciques saillants. Mesonotum châtain foncé avec trois bandes 
. constituées par des écailles brunes, l’une médiane, les autres latérales. Plus en 
dehors, il y a une autre bande d’écailles blanc jaunâtre. Scutellum et metano- 
tum châtain foncé. Balanciers à tige jaune et à massue sombre. 

Abdomen pourpré avec une tâche jaune bien développée à la partie sternale 
du premier segment ; il y en‘a une autre à la partie apicale et latérale du sep- 
tième. La partie latéro-inférieure est parcourue par une bande jaune, ininter- 
rompue, plus large au niveau des premiers segments. Le premier et le second 
segments ont au centre une zone jaune, 
f_Flancs à écailles blanchâtres, 
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Pattes : fémurs pourprés, plus épais vers le sommet. À la partie inférieure de 
la troisième paire, il y a une zone jaune s'étendant sur presque la moitié du 
segment. À la partie supérieure et apicale, il y à une tache blanche constituée 
par des écailles de cette couleur, dans les trois paires.Tibias, métatarses et tarses 
pourprés, fortement écailleux, principalement ceux de la troisième paire. 

Ailes de couleur sombre ; les nervures longitudinales ont un éclat violacé 
métallique près de la base. 

Longueur de la Q 10 mm. Trompe 6 mm. 

Longueur du c°9 mm. 5. Trompe 4 mm. 

Formule des ongles de la femelle 1.1 1.1 0.0. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRA PHIE 


Cruz in PEryassu : Os Culicideos do Brazil, 161 (1908). 
Taeogaup : Monograph of the Culicidae, V, 124 (1910). 


Psorophora saeva Dyar et Knag (1906). 


Diagnose : noir à reflets bleus. Extrémité distale des fémurs blanche. Ecailles 
blanchâtres sur les côtés de la tête. Une ligne sur le thorax. Ailes enfumées. 

Habitat : La Trinité. 

Type au musée de Washington. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Knag : Proc. Biol. Soc. Wash., XIX, 133 (1906). 
THeogaLp : Mono. Culic., V, 605, (1910). 


Psorophora Blanchardi (nova sp.) 


Etymologie : Espèce nouvelle que nous nous faisons un plaisir de dédier à 
M. le professeur R. BLaNcHaRp. 

Type au Museum d'histoire naturelle de Paris. * 

® Longueur du corps : 9 mm. 

Description : Tête à fond châtain. Vertex entièrement recouvert d’écailles 
blanc jaunâtre, en serpette, plus courtes et plus larges derrière les yeux ; quel- 
ques soies raides, noires, rapprochées du bord des yeux; sur la partie postérieure 
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de l’occiput, des écailles noires en vis, longues et étroites. Antennes : premier 
article globuleux, brun clair, portant quelques poils noirs, les deux suivants tes- 
tacés ; les autres sombres à verticilles de poils allongés, fins, brun clair ; des 
poils brunâtres entre les verticilles. Clypeus d’un brun sombre. Palpes de deux 
articles visibles, le dernier assez long, tronqué au sommet, presque triple du 
précédent, densément recouverts d’écailles en spatule, violettes et de poils brun 
noirâtre recourbés. Trompe longue de 5 mm. à5 mm. 5, légèrement infléchie en 
bas, recouverte d’écailles violettes mélangées de poils bruns, jusqu’à sa courbure, 
en dessous et eu dessus. Au delà de l’incurvation, on voit quelques écailles noires 
et des poils semblables à ceux de la première partie; extrémité effilée. 

Lobes prothoraciques brun clair, ornés de soies noires dirigées en arrière. 

Thorax noir brunâtre, luisant, portant des soies latérales et marginales noi- 
res ; sur le mesonotum quelques écailles en serpette blanchâtres.Sur les épipleu- 
res, quelques écailles violacées, éparses ; au-dessous de la racine des ailes, quel- 
ques écailles en spatule, blanches et quelques soies brunâtres. Scutellum 
trilobé portant deux rangées superposées de soies noires dirigées en ar- 
rière. Metanotum brun noirâtre, glabre. Balanciers à tige jaunâtre ; massue 
sombre. 

Abdomen noir, recouvert d’écailles violet pourpré et violet sombre ; bord pos- 
térieur des segments orné de nombreux poils brunâtres ; premier segment 
portant au milieu un amas d’écailles blanches, spatulées, plates, et, à la 
base, sur la face ventrale, de chaque côté de la ligne médiane, un amas 
d’écailles d’un blanc pur ; deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième 
segments portant en dessous, vers leur extrémité apicale, un amas sem- 
blable, décroissant de taille graduellement vers le sixième; le septième contient, 
invaginé, l'appareil copulateur ; quelques poils blonds sur les côtés et à la face 
ventrale. 

Pattes : hanches postérieures portant latéralement une touffe d’écailles 
blanches.Fémur antérieur testacé, recouvert sur toute sa longueur d’écailles noires 
et violettes et de poils noirs ; portant à son extrémité apicale quelques écailles 
blanches. Fémur de la deuxième patte plus sombre. Fémur postérieur à base 
moins recouverte d’écailles. Les trois fémurs ont à l'extrémité apicale des écail- 
les blanches. Tibias et tarses brun jaunâtre couverts d’écailles violettes mélan- 
gées d'écailles noires et de poils bruns, plus denses au niveau des tibias (Fig. 35) 
et des articles du tarse postérieur. (Fig. 36 et 37). 

Formule des ongles : 1.1 — 1.1 — 1.1. 

Ailes colorées de brun depuis le bord costal jusqu’à la troisième nervure et le 
long de la cinquième nervure ; la deuxième cellule marginale un peu plus 
grande et un peu moins large que la deuxième cellule postérieure ; la base de 
celle-ci est plus près de la base de l'aile que celle de la deuxième cellule margi- 
nale. Nervure transverse postérieure plus près de la base de l'aile, que la trans- 
verse moyenne ; transverse antérieure formant un angle très obtus avec la 
moyenne, ouvert vers la racine de l'aile (Fig. 38). Longueur de l'aile dépus sa 
racine jusqu'au sommet de la troisième nervure: 8 mm. Ecailles très denses 
sur la nervure costale, spatulées, larges à la base; écailles de la première 
nervure longitudinales spatulées, avec quelques-unes plus longues latérales 
(fig. 39). Première cellule fourchue à écailles de Culex (fig. 40) ; les nervures 
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Fig. 39. — Ecailles des nervures à l’apex de l'aile 
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Fig. 40, = Ecailles des nervures à la base 
de l'aile de Psorophora Blanchardi 
(grossies288 fois) 


Fig. 41. 


— Frange de la base de l'aile de 
Psorophora Blanchardi 
(grossie 288 fois) 


Fig. 42. — Frange de l'apex de l’aile 
de Psorophora Blanchardi 
(grossie 288 fois) 


124 LES DIPTÈRES 


suivantes à écailles plus petites ; frange composée d'écailles les unes, lancéolées 
moyennes et lancéolées longues (fig. #1) les autres, en spatule (fig. 42) surtout 
vers le sommet de l'aile. 
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Fig. 38. — Aile de Psorophora Blanchardi (grossie 11 fois). 


g' Longueur du corps : 10 mm. 

Tête à fond brun. Vertex recouvert entièrement d’écailles blanches en serpette 
et de quelques-unes plus larges, en spatule sur les côtés ; des écailles de couleur 
sombre, en vis, en arrière; autour des yeux une étroite rangée d’écailles 
recourbées blanches, étroitement appliquées, et de poils bruns à reflets dorés 
Antennes à pilosité brunâtre; premier article antennaire brun sombre, 
deuxième article brun plus clair, densément couvert d’écailles redressées noires, 
en spatule ; les onze articles suivants à moitié basilaire noire et apicale blan- 
châtre ; les deux derniers articles de longueur à peu près égale, quadruple de 
celle du troisième article, à fine pilosité blanchâtre.Clypeus noir. Palpes bruns, 
recouverts d’écailles violet pourpre ; l'articulation des deuxième et troisième arti- 
cles est jaune ; le cinquième article est aussi long que le quatrième. Trompe 
brun foncé, dépassant le sommet du troisième article des palpes ; moitié basi- 
laire recouverte d'écailles violacées en spatule ; une touffe de longs poils à la 
partie inférieure de son origine; sur la moitié apicale, des poils courts, noirs, 
épars et une fine pilosité brune à la racine des labelles. 

Thorax noir : une rangée médiane de poils noirs sur les trois quarts antérieurs 
du mesonotum et une latérale moins fournie. Scutellum plus clair. Metanotum 
brun sombre. Balanciers à tige blanc jaunâtre ; massue sombre. 

Abdomen recouvert d’écailles violet pourpre ; sur le premier segment il y a 
des écailles blanc jaunâtre, en plus des taches latérales blanches comme chez la 
femelle. Poils de l'abdomen jaunâtres ; ceux du segment génital noirâtres mélangés 
à des poils plus clairs, cachant presque entièrement les griffes de l'appareil 
sexuel. Ailes comme chez la femelle : longueur 7 mm. 

Paltes : hanches antérieures portant de chaque côté trois petits amas d’écail- 
les blanches, plates ; hanches médianes avec deux amas ; hanches postérieures, 
un seulement. De petites touffes de poils pâles entre les amas. 

Note. — Description faite d’après cinq femelles et un mâle présentés par le 
président du Comité du premier Congrès médical de Venezuela, M. le Dr AL- 
FREDO Macuano et récoltés par M. NuxEz Tovar. 

Habiiat : Maturin (Venezuela), 
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Psorophora Holmbergi ArRIBALZAGA (1891) 


® Noirâtre. Tête pourvue d'écailles blanches ; sur le front une touffe de poils 
dorés dirigés en avant ; quelques soies noires. Trompe et palpes à écailles 
noires. 

Thorax noir de suie, avec une ligne médiane de petites écailles dorées et 
des écailles argentées de chaque côté ; quelques écailles blanches et dorées 
éparses sur la partie postérieure du mésothorax. Des poils sur les lobes pro- 
thoraciques. 

A bdomen à écailles brun jaunâtre sombre à la face dorsale, blanchâtres à la face 
ventrale; des poils noirs. 

Ailes noirâtres à reflets métalliques et à écailles brun foncé. Deuxième cel- 
lule marginale légèrement plus longue et plus étroite que la deuxième cellule 
postérieure. Nervure transverse postérieure très rapprochée de la médiane. 

Pattes densément ornées d’écailles noires, de taille variée ; tibias et tarses tes- 
tacés, plus pâles à la base. 

Longueur : 8 mm. 

Habitat : République Argentine, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


ARRIBALZAGA : Rev. del Museo de La Plata, Dipt. Arg. 40 (1894). 
Tasosazo : Monograph of the Culicidae, 1, 264 (1904). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 158 (1908). 

Tagogacr : Monograph of the Culicidae, V, p. 124 (1910). 


Psorophora ciliata Fasricrus (1794) 


— Culex molesta WienEMANN (1821) 

— Culex rubidus RoBiNeAu-Desvoirny (1827) 
Psorophora Boscii RoBINEAU-DESVOIDY (1827) 
Culex conterrens WaALkEr (1856) 

— Culex perterrens Warker (1856) 


Il 


Il 


Q l'ête brun testacé, avec quelques écailles blanches, recourbées, en vis, brunes 
ou dorées: des soies brunes ou dorées sur le front. Trompe téHtAcÉes foncée 4 
l'extrémité, avec des écailles brunes et pôles GR BEunes à base testacée 
Clypeus d’un testacé brillant. Yeux sombres }ÉCRPArENR RAA " 

Thorax basané avec une large bande médiane d'écailles dorées, recourbées, 


étroites, et une autre bande latérale semblable; côtés du mesonotum plus pâles, 
L 
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avec des écailles courtes, larges et blanches bordant à la partie postérieure la 
ligne médiane d’écailles dorées ; une rangée médiane et deux latérales de soies 
brunâtres. Scutellum testacé avec des écailles pâles disséminées. Metanotum 
testacé à reflet pourpre. Balanciers ocracés à la base, sombres à l’extrémité. 

Abdomen brun foncé avec de nombreuses écailles plates, sombres, quelques- 
unes couleur crème, mêlées de poils dorés. 

flancs testacés, parsemés d’écailles grisâtres. 

Pattes testacées ; les fémurs portent de petites écailles brunes, sauf au som- 
met qui est recouvert d’écailles longues, brunes et saillantes, formant une touffe 
dense ; métatarse, premier et deuxième articles des tarses postérieurs d’un Jaune 
blanchâtre, leur extrémité apicale densément recouverte d’écailles brunes; le 
dernier article en porte seulement à la base. 

Formule des ongles : L.1 — 1.1 — 1.1 

Ailes brun jaunâtre avec des écailles de couleur sombre un peu allongées. 
Frange brune. 

Habitat : Amérique du Nord, Honduras britannique, Argentine, Brésil, Etats- 
Unis (New-Jersey). 


BIBLIOGRAPHIE 


Fagnicus : Entom. System. IV, 401 (1794). 

Rogineau-Desvoiny : Essai sur les Culicides, p. 412 (1827). 

Macquarr : Diptères exotiques. Supplément (1838). 

Lynox ArRiBALzAGA : Dipterologia Argentina, 41 (1891). 

Turosazn : Monograph. of the Culicidae, I, 261 (1901) : 
— — NT, 430 (1903) : 
_ — IV, 189 (1907). 

Peryassu : Os Culideos do Brazil, 156 (1908). 

TaeoBaLn : Monograph. of the Culicidae, V, p. 424 (1910). 


Psorophora Howardi Coquirrerr (1902) 


d. Têle noire; moitié supérieure de l’occiput recouverte d'écailles blanches, 
étroitement appliquées, sauf sur une étroite ligne médiane de poils noirs. Anten- 
nes : premier article antennaire jaune, deuxième noir, le reste alternativement 
noir et blanchâtre; poils noîts, presque blanchâtres à l'extrémité. Palpes : 
recouverts d'écailles violet pourpre; base du troisième article jaune; le 
dernier article plus petit que le précédent, arrondi au sommet, à poils épars et 
courts ; le pénultième article et le cinquième apical de l’avant-dernier portant 
des poils plus longs. 

Thorax noir ; flanes portant des écailles serrées blanches. 

Abdomen recouvert d’écailles violacées et pourprées ; sur le premier segment | 
et sur les angles postérieurs de quelques autres segments, il y a des écailles 
blanches. 


Ailes hyalines ; la deuxième cellule marginale beaucoup plus grande que la 
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deuxième cellule postérieure : pédonculé de là deuxième nervuré longitudinale 
aussi long que la deuxième cellule marginale. Fémurs jaunes, noirs au som- 
met; quelques écailles longues, presque redressées, en dessous : le reste du 
fémur à écailles violacées; tibias des première et deuxième paires jaunes, 
bruns au sommet, à ce violacées ; tibia de la patte postérieure brun, 
jaune à l'extrémité, recouvert d'écailles violacées et de quelques-unes brunes, 
redressées ; tarses bruns ; métatarse (sauf le somimet) et base du premier article 
des tarses jaunes. 

Formule des ongles, 2.1 — 2,1 — 1.1. 

Balanciers jaunes, bruns au sommet. 

Q Antennes brun foncé; premier article et base du deuxième jaunes ; pilosité 
brun foncé. Palpes brun foncé ; le tiers basilaire jaune avec quelques longs poils ; 
tibias postérieurs jaunes, bruns au sommet. 

Formule des ongles, 4.1 — 1,1 — 1.1. 

Longueur, 6 mm. 

Habitat : Caroline du Sud. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquicerr : Canad. Entom, 258 (1902). 

Taeosazp : Monograph. of the Culicidae t. HE, p. 154 (1903). 
2 ua IV, p. 462 (1907). 
— — V, p. 124 (4910). 


Psorophora cilipes Fagricrus (1805) 


= Culex cilipes Fasricius (1805) 


La description de cette espèce diffère de celle de ?. Æowardi Coquitzer par 
la coloration des fémurs, ceux-ci étant jaunes en entier chez P. cilipes et PRISES 
lement noirs chez P. Howardi COQUILLETT. 

Habitat : Amérique du Nord. 


BIBLIOGRAPHIE 


Fasricits : Syst. Antliantorum, 34, 3 (1805). 
TugosAzp : Monograph of Culicidae, vol. V, p. 125 (4940). 


Psorophora virescens Dyar et Knas (1906) 


Espèce voisine de P. Howardi Coquirretr, mais l'abdomen est de couleur 
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vert métallique brillant en dessus au lieu.d’être bleu. Les espèces sont en outre 
un peu plus petites. 


Habitat : Mexique, Costa-Rica. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Kwas : Proc. Biol. Soc. Wash., XIX, 133 (1906). 
TasosaLo : Monograph. of the Culicidae, V, p. 605 (1910). 


SEPTIÈME GENRE 
CATAGEIOMYIA THEoBALD 
Description inconnue — non originaire d'Amérique. 
BIBLIOGRAPHIE 


Tuxosazp : Mono. Culic. V. p. 415 (1910). 


HUITIÈME GENRE 


CHAETOCRUIOMYIA TueosaLp (1910) 


La seule espèce connue provient d'Australie. 


NEUVIÈME GENRE 
QUASISTEGOMYIA TurosaLp (1906) 


Ce genre renferme trois espèces dont deux du Soudan et une des /{es Philip- 
pines. 
Il n'est pas représenté en Amérique Méridionale. 
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DIXIÈME GENRE 
KINGIA Tusosazp (1910) 


y sn # js LA . \ + 

Ue genre est représenté par cinq espèces, dont quatre de lA/rique et une de 
; 7 ? FETES EU 2 , Foire 
l'Inde ; il n’est pas représenté en Amérique Méridionale. 


ONZIÈME GENRE 


DESVOIDYA BLancnarp (1901) 


— Armigeres THeosaLo (nec Armiyer-HARTMAN) 


Ce genre est représenté par cinq espèces que l’on trouve à Ceylan, dans l’{nde, 
les Ætals Malais, la Chine, le Japon et les Philippines. 
Il n’est pas représenté en Amérique Méridionale. 


DOUZIÈME GENRE 
BREVIRHYNCHUS Tusosazo (1908) 


Les trois espèces qui proviennent de l’{nde représentent ce genre; il n’existe 
pas en Amérique Méridionale. 


TREIZIÈME GENRE 


STEGOMYIA Turosao (1901) 


Etymologie : 2reyo cacher uvix mouche. 
Il existe actuellement trente-six espèces appartenant à ce genre. L'importance 
pathogène de certaines d’entre elles est très grande pour l'Amérique Jntertrope 
cale. C’est pourquoi nous donnons le tableau dichotomique complet des espèces 


pour faciliter leur étude. 


il € 
Surcouf et Gonzalez Rincones 9 
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TugosAu» : Mono of. Culieid., I, p. 283, (1904). 
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BIBLIOGRAPHIE 


En. et Er. Sercenr : Moustiques et Paludisme, p. 62 (1903). 
BLaxcaarp : Les Moustiques, p. 247 (1905). % : 
Coouzzerr : Class. Mosq. N. and M. America Tec. Se. 11. U. S Dept. Agric, p. 15 (1906). 


T'ableau dichotomique des espèces du genre Stegomyia, #0difié 
et complété d'après THEOBALD 


Trompe annelée . . . 

Trompe non annelée. 

Trompe jaune à la base, ei à 
l’apex. Abdomen à bandes api- 
cales claires. 

Trompe avec une 5e AC 
interrompue sur la moitié basi- 
laire, tête noire, bord antérieur 


CLS Me 


Pattes annelées à la base . . + 
Pattes à anneaux basilaires et 
apicaux, Pattes antérieures 
dépourvues de bandes, il existe 
des anneaux apicaux et basi- 
laires sur le premier et le second 
articles des tarses; pattes posté- 
rieures sans bandes basilaires. 
Thorax blanc en avant avec une 
tache brune arrondie de chaque 
COTÉES RE RE TL NT 


Thorax brun à écailles blanc jau- 
HAtre ÉDALRAS ST ONE 
Thorax noir à écailles dorées, 
étroites eL COUDES ER 


Pattes annelées à la base , . 
Pattes à lignes blanches aussi 
bien qu’à bandes basilaires, Tho- 
rax brun à lignes blanches ; 
abdomen à bandes basilaires . 
Pattes antérieures et médianes à 
bandes apicales ; bandes des 
pattes postérieures, basilaires . 
Pattes sans bandes 4 


S. crassipes Van der Wulp. 


S. albomaryinata Newstead . 
3 


S. Thomsonti Theobald. 


S. annulirostris Theobald. 


S, periskelela Giles, 
ù 


S. Granti Theobald, 


4 


b) 
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Abdomen noir à tache dorsale 
basilaire, jaunâtre, du troisième 
au septième segment inclus. 
Trompe noire, claire vers la 
pointe. : RL ELA 

Abdomen avec des bandes basi- 
A 

Abdomen sans bandes. Premier 
article des tarses postérieurs 
entièrement blanc, second blanc 
à la base, les deux derniers 
sombres. Thorax brun noisette 
portantune large tache d’écailles 
blanches de chaque côté, en 
avant, el une ligne médiane 
CRE A tr LL. © 

Thorax portant une ligne médiane 
dunmblanc ArSentéen: "1: 

Thorax semblable, mais portant en 
outre deux taches blanches près 
de la terminaison de la ligne . 

Thorax à deux lignes médianes 
jaunes et d’autres lignes laté- 
rales, courbes, argentées . . 

Thorax à deux courtes lignes mé- 
dianes et une tache blanche de 
CHAQUE CU Ne a. 

Thorax à grandes taches blanches 
latérales en avant; de plus 
petites, auprès des ailes; deux 
étroites lignes médianes jaunes 
et deux lignes postérieures 
sous-médianes blanches. . . 

Thorax à zone blanche en avant, 
affectant la forme d'un W, son 
prolongement se recourbe de 
chaque côté en enfermant une 
tache arrondie brune. . . . 

Thorax à tache médiane blanche 
en avant, deux grandes taches 
latérales, une petite tache en 
avant des ailes, une étroite 
ligne médiane blanche et deux 
étroites lignes sous-médianes 
sur la moitié postérieure. Les 
deux derniers articles des tarses 
postérieurs blancs. .-. . : 


S. Dominicii Rangel et Romero. 


6 


S. terrens Walker. 


S. scutellaris Walker. 
S. gebeleinensis Theobald. 
S. fasciata Fabricius. 


S. nigeria Theobald. 


S. lili Theobald. 


S. W. alba Theobald. 


S, Wellmani Theobald; * 


——— 
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Thorax brun à large ligne blan- 
che en avant, s'étendant latéra- 
lement vers les ailes, où elle 
s’'épanouit en une vaste tache; 
uneligne blanche dechaque côté 
exactement contre la racine des 
ailes. Les deux derniers articles 
des tarses postérieurs blancs 

Thorax à deux taches d’un blanc 
d'argent situées en avant et de 
chaque côté, une petite tache 
en avant de la racine des ailes. 
Les deux derniers articles des 
tarses postérieurs blancs. 

Thorax à deux taches latérales 
blanches, l’antérieure étant la 
plus grande,une petitetache mé- 
diane près de la tête, deuxlignes 
médianes jaunes, une courte 
ligne argentée de chaque côté, 
avant le scutellum. . . . . 

Thorax à zone d’écailles blanc 

argenté en avant et portant 
une tache semblable de chaque 
côté en avant des ailes . . . 

Thorax à ligne médiane blanc jau- 
nâtre;, une tache argentée, de 
chaque côté en avant des ailes, 
s'étend en une mince ligne jus- 
qu'au scutellum,une autre tache 
argentée avant la base de cha- 
que aile . . LS 

Thorax à petite zone d’écailles 
grises en avant de la racine des 
ailes et trois courtes lignes jau- 
nâtres en arrière DR er 

Thorax dénudé. Abdomen noir, 
cinquième segment à bande 
basilaire jaune, sixième seg- 
ment sans bande, septième 
portant deux taches blanches 
médianes latérales, huitième 
segment orné de deux bandes 
basilaires latérales blanches : 
second article des tarses posté- 
rieurs presque complètement 
Diane Ta Li Eee 


S. albipes Theobald. 


S. pseudonigeria Theobald. 


S. Simpsoni Theobald. 


S. argenteomaculata Theobald. 


S. Poweri Theobald. 


S. minutissima Theobald. 


S. dubia Theobald. 


Lt titi 


EP PSS 
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Quatrième article des tarses pos- 

térieurs presque complètement 

DANCE PR RES En 7 ue S. mediopunctata Theobald. 
Métatarse médian à bande claire 

basilaire, ainsi que la base et 

l'apex des métatarses posté- 

rieurs et la base du premier 

article des tarses . . . . .  S', assamensis Theobald. 


Abdomen à bandes basilaires. . 9 
Abdomen à bandes indistinctes. 
Thorax portant en avant, de 
chaque côté, une large tache 
d'un blanc argenté. à 
Abdomen sans bandes. Thorax 
orné de six taches argentées , S. argenteopunctata Theobald. 
Abdomen à taches latéro-apicales 
blanches. Thorax sans orne- 
mentation, sauf des écailles 
claires sur les côtés. 17 S. punctolateralis Theobald. 
Abdomen à taches latéro-basi- 
lAPESRblAnC hs 10 


in 


. albolateralis Theobald. 


| 
| 
Thorax à moitié antérieure blan- 
che, le reste d’un brun bronzé. S. pseudonivea Theobald. 
Thorax d’un brun sombre à écail- 
les dorées éparses, montrant 
deux taches arrondies, som- 
9 bres ; tête blanche, sombre sur 
chaque côté et en arrière . . S. albocephala Theobald. 
Thorax brun à bandes dorées ; 
abdomen à étroites bandes hasi- 
laires sur les cinquième et | 
sixième segments seulement . S. aureostriata Banks. 
10 | 
. | 


Thorax à deux lignes médianes, 
parallèles, indistinctes, claires 


et deux taches latérales argen- 
LÉO à 5 S. minuta Theobald. 


Thorax sans ornementation . . 11 


Une tache blanche sur le milieu 
HÉROS CUP EME S. tripunctata Theobald. 


Pas de tache blanche . . . . S. Amesi Ludlow. 


D’après TaeosaLpn, les S'tegomyia Lamberti VENTRILLON, S. leucomeres GILES, 
S. desmotes Gaves, S. striocrura Gives, sont de classification incertaine, 
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« 


« 


« 
« 


Stegomyia Dominicii RANGEL et RoMERO (1906). 


« Q® Aspect général blanc et noir. 

« Téle noire, présentant à la partie supérieure trois lignes blanches très 
nettes dans la direction antéro-postérieure et une tache blanche de chaque 
côté. La ligne blanche du milieu ést constituée par des écailles en serpette ; les 
lignes latérales sont formées d'écailles en bêche, ainsi que les taches blanches 
latérales. 

« Yeux noirs. Antennes châtain, non plumeuses; l’article basilaire a des 
écailles blanches en dedans. 

« Palpes noirs à extrémité blanche ; le troisième article est le plus lang, 
le quatrième, qui est le dernier, est très petit. 

« Trompe noire, claire vers la pointe ; beaucoup plus longue que les palpes. 

« Thorax de couleur noire, Lobes prothoraciques tachetés de blanc. Sur le 
mesonotum l’on constate deux lignes blanches sous-médianes, parallèles, qui 
s'étendent jusqu'au lobe moyen du scutellum ; sur les côtés est une ligne 
blanche, arrondie en avant, à peine séparée de l'extrémité antérieure des 
deux lignes médianes, et qui, s'étendant vers le milieu du thorax sans former de 
coude brusque, se termine à la partie antérieure du scutellum. Les lignes du 
mesonotum sont formées par des écailles en serpette. Scutellum avec des 
écailles blanches, grandes et plates sur le lobe moyen. Il y à un groupe de 
soies sur chacun des trois lobes. 

« Ailes hyalines et irisées. Les nervures ont dés écailles de couléur châtain, 
il yen à de longues et minces, et de courtes, plus larges. La deuxième 
cellule marginale est plus étroite et plus longue que la deuxième cellule 
postérieure. Nervure transverse postérieuré plus près de là base de l'aile 
que la transvérsé moÿenne; la distance qui les sépare est dé deux fois la 
longueur de la nervure postérieure. Les rnérvures Surnuméraire et moyenne 
se réunissent en formant un angle très obtüs. | 

« Pattes noires, annelées de blanc. Hanches de couleur thâtain: fémurs 
blanc jaunâtre à la base, noirs sur le reste de leur étendue; près dé l’extré- 
mité distale des fémurs médians et postérieurs, on constate ûne tache blanche 
à la partie supérieure. L'extrémité apicale des fémurs tnédians et postérieurs 
est blanche ; tibias noirs. 

« Les deux premiers articles dés tarses des trois paires sont annelés de 
blanc à la base; le dernier article de la troisième paire n'est pas blanc: 

« Ongles simples et égaux. 

« Abdomen noir, avec une tache dorsale de couleur crème à la base dés 
segments, plus large au milieu et manquant sur les deux premiers. 11 y à une 
tache blanche latérale sur chacun d’eux. Le huitième segment n’a pas de tache 
couleur crème à la base; elle est remplacée par une tache d'un blanc de 
neige qui s'étend latéralement et se confond avec les taches qui existent sur 
les côtés. La face ventrale des segments présente une tache blanche triangu- 
laire vers le sommet et deux triangles concolores latéraux se réunissant par 
leur sommet interne, Ces taches délimitent sur la face ventrale des cinq pre- 
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« miers segments un V noir dont le sommet est dirigé vers la base de l'abdomen. 

« Il y a des soies blondes sur le bord distal des segments: elles sont très 
nombreuses sur le premier où elles se projettent en dehors. : 
« Dans l'ouvrage de M. BLancmaro nous n'avons rencontré 
« de Sfegomyia possédant tous les caractères de 
« orienter dans la classification des nombr 


€ zuela, nous l'avons baptisé, d'accord 
« 


aucune espèce 
ce moustique. Pour nous 
eux moustiques sylvestres du Vene- 
avéc les règles de la nomenclature zoolo- 
gique : Stegomyia Dominicit, en hommage au 1° Saxros Anisaz Dominic, 
« initiateur des études de parasitologie au Venezuela. 

Habitat : Venezuela ». 


BIBLIOGRAPHIE 


R. Rancez et Romero-Srerra : Thèse de doctorat du Dr Romero, Caracas (1907). 


Stegomyia térrens WaLker (1856) 
— Culex terrens Warker (1856) ; Gizes (1900) 


Diagnose. « Thorax brun noisette, avec une large tache d'écailles blanches en 
avant, de chaque côté, et une ligne médiane pâle. 

« Abdomen brun à reflets métalliques et à écailles orangé doré disséminées ; 
« cinq taches blanches latérales et deux taches sur l’avant-dernier segment. 

« Paites postérieures : premier article des tarses blanc, les autres annelés à 
« la base. » THEOBALD. 

Habitat : Amérique du Sud. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeogap : Monograph. of the Culicidæ, vol. 1, 423 (1901). 


Stegomyia calopus Mr1cex (1818) 


— Culex calopus Me1GEN (1818) 
— Stegomyia fasciala Taro8aLD (1901) 


Description de Fasricius. — « C. ater haustello tarsisque anticis albo fascratis 
Habitat in America insulis. Magnitudo C. pipientis. Caput nigrum haustello 
prorreclo fascüs tribus niveis. T'horaz niger linea dorsali alba. Abdomen obscurum. 
Alae albae immaculatae. Pedes nigri, tarsis anticis fasciis tribus niveis » (FaBrr- 
crus, 1805). | 

Description de Wispemanx. — « Fuscus; thorace trivittalo ; palpis tarsisque 
anterioribus niveo bi-posticis, quinque fascialis » (\WixDEMANN, 1828). 

« Q Tête noire et grise, avec une tache blanche de chaque côté, une autre 
« tache blanche médiane ; en arrière, de longues soies noires dirigées en avant 
« (fig. 43). Yeux noirs cerclés de blanc, parfois avec quelques taches argen- 


« 
« 
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tées. Antennes brunes, plus longues que la trompe, avec d'étroits cercles pâles ; 
article basilaire noir, avec une tache d’écailles blanches à sa face interne. 
Trompe brune, presque noire à la pointe, plus claire en son milieu. Palpes 
noirs n'atteignant pas le tiers de la trompe, formés de trois articles sensible- 
ment égaux, couverts d’écailles larges et plates; les palpes sont bruns dans 
les deux premiers articles, le troisième est blanc d'argent. 

« Thorax brun sombre à écailles rougeâtres, or pâle, et jaunâtres, avec, en 


is). 


avant, une tache blanche latérale. La face dorsale porte deux étroites lignes 
blanches sous-médianes ; elle est circonscrite d'autre part par une large ligne 
blanche en fer à cheval, suivant le bord antérieur du thorax et s'étendant 
jusque vers son milieu ; de là, chaque branche se continue en une ligne 
droite jusqu’au bord postérieur. Scutellum (fig. #4) avec des écailles blanches 
en bêche (semblables aux écailles de la fig. 47, p. 166) et trois touffes de soie. 
Metanotum brun. Flancs piquetés d’écailles argentées. 

« Abdomen brun noirâtre, cerclé de blanc à la base des segments, plus ou 


D tt ANS 
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Fig. 44. — Scutellum de Sfegomyia (grossi 400 fois). 


moins nettement annelé de jaune au sommet des avant-derniers. Une tache 
triangulaire blanche plus ou moins nette sur les côtés de chaque segment ; 
le premier densément orné d’écailles crème et bordé de poils pâles. 

« Ailes claires, sans taches, un peu plus longues que l'abdomen, à écailles 
brunes. Celles des nervures sont très longues, les latérales étroites, les média- 
nes courtes et larges. Nervure transverse postérieure située plus près de la 
base de l’aile que la médiane, dont elle est distante d'une fois et demie à deux 
fois sa longueur; transverses médiane et surnuméraire réunies en un angle 
très obtus, presque en ligne droite. Balanciers ocracés, à massue parfois légè- 
rement fauve. | 

« Pattes brunes, cerclées de blanc ; hanches fauves ; fémurs d'un blanc jau- 
nâtre à la base, bruns sur la partie suivante, mais avec quelques écailles blan- 


PT 


« 
« 


« 
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ches sur la face ventrale, enfin blancs au sommet ; les postérieurs sont renflés 
à l'extrémité. Tibias noirs. Articles des tarses annelés de la manière suivante : 
un cercle basilaire sur les deux premiers. articles des tarses de toutes les 
pattes ; un autre sur le troisième article des tarses médians et postérieurs ; 
un autre encore, très large, sur le quatrième article des tarses postérieurs ; 
l’article suivant est blanc en entier. Ongles de la femelle : 4.1-1.1-00. 

« d. Plus foncé que la femelle. Tête noire à écailles blanches en haut et au 
sommet. Antennes brunes à anneaux plus pâles, parfois presque blancs. 
Trompe et palpes noirs, ceux-ci avec quatre anneaux blancs à la base. 

« Ongles . 1.1-0.0-0.0 ». BcancHarp, Les Moustiques, 1905. 

Habitat : Espèce très répandue dans toute la zone intertropicale et même dans les 


pays tempérés. En Amérique, sur le versant de l'Atlantique, elle s'étend approxi- 
mativement du 40e degré de latitude nord au 40° degré de latitude sud. Très 
répandue dans les Æfats-Unis, Honduras, Venezuela, Guyane, Brésil, République 
Argentine ; très commune aux Antilles; Algérie. 


Synonymie : Culex fasciatus FaBricius (1805) 
—  calopus MeIGEN (1818) 
—  frater Ros. Desv. (1827) 
—  læniatus Wiep. (1828) 
—  Konoupi Bruré (1832) 
—  formosus WALkEr (1848) 
—  excilans WaALxkeRr (1848) 
—  viridifrons Warker (1848) 
—  inexorabilis Warker (1848) 
— _ annulitarsis MacquarT (1848) 
—  exagitans Wacker (1856) 
—  impatibilis Wazker (1860) 
—  zonatipes WALKkER (1860) 
—  Bancrofti Skuse (1886) 
—  mosquilo ARRIBALZAGA (1891) 
—  elegans Ficarsr (1896) 
—  rossi Gices (1899) 
— _zancudo BEAUPERTHUY 
Var. queenslandensis THEOBALD 


BIBLIOGRAPHIE 


Culex fasciatus Fasriaus : Systema Antliantorum, 36. 13 (4805). 

Culez calopus Mæicex : Syst. Beschreibung, |, D, 1 (1818). | LA 
Rozineau-Desvoinx : Mémoires Soc. d'Hist. Nat. de Paris, IT, 406, 1% (1827). 
Macouarr : Webb et Berth : Histoire naturelle des Iles Canaries Entom. Dipt. 99, 11 


(1838). 


Wazker : List Dipt. British Museum, fa) (1848). 

Lucas : Exploration scientifique de l'Algérie Zool., IT, 415, 3 (1849). 
Macquarr : Diptères Exotiques Suppl., IV, 9 (1850). 

Ronpani : Bull. Soc. Entomol. Ital., IV, 31,7 (1872). 
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Ficaumt : Bull. Soc. Entomol. Ital., XXVHH, 251, 5 (1896). 

Stegomyia fasciata : Tarosar» : Monograph. of the Culicidæ, IE, 289 (1904). 
BLaxcnarp : Les Moustiques, p. 247 (1905). 

Tagogazo : Monograph of the Culicidæ, V, 151 (4910). 

Et tous les auteurs récents. 


Note. — M. Tneorauo a décrit plusieurs variétés de S. fasciata FABRICIUS — 
parmi celles-ci, la variété S. luciensis diffère du type par la présence d'un cercle 
noir au sommet du dernier article des tarses postérieurs. 

La Stegomyia fasciala, variété luciensis, se rencontre à la Guyane et à Sainte- 
Lucie. 


QUATORZIÈME GENRE 
PSEUDOCARROLLIA Tueoëap (1910) 


Ce genre est actuellement représenté par une seule espèce, de l’/nde. Il n’a pas 
encore été signalé en Amérique du Sud. 


QUINZIÈME GENRE 
PSEUDOSKUSEA Turosazp (1907) 


Genre actuellement représenté par deux espèces de l'Australie; il n’a pas été 
signalé en Amérique Méridionale. 


SEIZIÈME GENRE 
LUDLOWIA Tarosazp (1907) 


Genre dont on connaît trois espèces du Soudan et des Philippines. N n'est pas 
représenté en Amérique Méridionale. 
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DIX-SEPTIÈME GENRE 
RADIOCULEX Turonaun (1908) 


Une seule espèce, de l’/nde. Ce genre n’est pas représenté en Amérique tro- 
picale. 


DIX-HUITIÈME GENRE 
POPEA LupLow (1905) 


Une seule espèce, des //es Philippines. 


DIX-NEUVIÈME GENRE 


HOWARDINA Tueosazn (1907) 


+ 
Tableau dichotomiqué des espèces américaines 


Thorax rayé de jaune au milieu. 2 
1. 4 Thorax blanc sur les côtés . . A4. Walkeri Theobald. 
Thorax jaune sur les côtés , . IT. aurites Theobald. 


2. Sept bandes dorées sur le thorax. 3 

3 RAA DIENTÉTPDILES 0 0 et 11. aureostriata Grabham. 

RPBandes larges... . A. inaequalis Grabham. 
BIBLIOGRAPHIE 


Turosazn : Monograph. of Culicid., HT, 287 (1903) ; 

IV, 214 (1907) ; 

— — V, 220 (1910) ; 

— _— Appendice, 609-644 (4910). 


Howardina Walkeri Tarosarn (1901) 
— Culex (Stegomyia) Walkeri Tarosazn (1901) 


Tête portant une ligne médiane d'écailles occipitales argentées, à côté une zone 
d'écailles brunes ; plus en dehors, cettezone devient pâle. Trompe longue, brun 
foncé. 
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Thorax brun foncé, avec une zone latérale large d'un blanc argenté et deux 
lignes médianes, écailleuses, de couleur dorée ; séparées en avant, elles se réu- 
nissent en arrière ; en outre, il y a deux lignes latérales qui n ‘arrivent pas Jus- 
qu'au bord antérieur du mésothorax. 

Abdomen brun foncé, avec quelques taches médianes basilaires. 

Pattes : Première et deuxième paires de pattes non annelées ; métatarse pos- 
térieur et tarses annelés de blanc à la base. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Turogazo : Monograph. Culicidae, 1, 424 (4901) : 
= — IL, 287 (1903) ; 
— — IV, 245 (4907) ; 
— — V, 220 (1910). 


Howardina aurites Taeosarn (1907) 


Tête ornée d’écailles, dorées au milieu et de couleur jaunâtre sur les côtés, 
avec deux zones sombres et deux plus petites, latérales. 

Thorax noir avec deux lignes médianes dorées se réunissant en arrière ; sur 
les côtés une ligne semblable ; une petite zone d'écailles dorées plus en dehors. 

Abdomen noir avec des taches blanches basilaires et quelques écailles blan- 
ches. e 

Pattes brun foncé ; un anneau blanc à la base des deux premiers articles des 
tarses postérieurs. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarogacp : Mono of Culicidae, à IV, 216 (1907) ; 
je En …V, 220 1910) 


Howardina aureostriata (GinasHam (1906). 


@ Longueur : 2 mm. 5. 

Tête : Trompe noire et mince, infléchie vers le bas, un peu moins longue que 
l'abdomen. Palpes noirs portant des écailles dorées à l'extrémité : quelques 
écailles de même couleur sur l’avant-dernier article et à la face inférieure des 
palpes Antennes noires avec quelques écailles dorées, principalement sur les 
articles basilaires ; les antennes mesurent les trois quarts de la longueur de la 
trompe. Clypeus noir. Occiput avec une bande médiane étroite d’écailles dorées : 
deux larges bandes semblables sur les côtés ; entre les bandes s’insèrent des 


écailles noires, et, sur les côtés, des écailles argentées ; en arrière, elles sont en 
forme de vis. 
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Thorax noir, avec sept rangées d’écailles dorées, en serpelte. Lobes prothora- 
ciques recouverts d'écailles argentées. Flancs tachetés d'argent. Scutellum avec 
trois bandes d’écailles dorées, une au milieu, les deux autres sur les côtés ; qua- 
tre longues soies au rebord du lobe médian et trois sur les latéraux. Balanciers 
à tige blanche et à massue brune. 

Ailes à écailles brun pâle. 

Abdomen portant des écailles noires à reflets violets ; sur les quatre premiers 
segments est une bande basilaire d’écailles dorées ; à l’apex des segments, de 
longs poils blancs ; des taches triangulaires latérales blanches. Ventre à large 
bande dorée à la base, sauf sur les deux derniers segments. 

d' Longueur 2 mm. 5. 

Palpes dépassant la trompe d'un quart, noirs, avec un anneau doré, écail- 
leux, au tiers inférieur de l’avant-dernier article. Antennes densément recou- 
vertes d’écailles dorées. La bande médiane de l’occiput est partagée au milieu 
par une rangée d’écailles noires. 

Abdomen noir ; sur les trois derniers segments, les taches latérales se réunissent 
sur la face dorsale en formant des bandes basilaires. Ventre à large bande blanc 
argenté ; quelques écailles dorées au milieu. 

Formule des ongles : 2.1 — 2.1 — 0.0. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 
GRABHAM : Canad. Ent. XXXVIIL, 471 (1906) 
Tasosarp : Monograph of Culicidae, V, 609 (4910). 
Howardina inæqualis (GraBnam (1907) 
Espèce voisine de //. aureostriata, GrABuan ; les bandes thoraciques sont plus 
larges chez A. inæqualis. 
Habitat : Kingston, Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


GRABHAM : Canad. Ent. XXXIX, 25 (1907). 


VINGTIÈME GENRE 
HULECŒTEOMYIA Turosarp (1904) 


Genre représenté actuellement par deux espèces de l’{nde anglaise et des Phi- 


lippines. 
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VINGT-ET-UNIÈME GENRE 
PHAGOMYIA TueoBazp (1905) 
Deux espèces : une du nord del’/nde ; l'autre de Bonny : il y enavait probable- 
ment une troisième qui a été placée par Taeosazp dans Je genre Slegomyia en 


1901, de l’/nde. 
Ce genre n’a pas été signalé en Amérique méridionale . 


VINGT-DEUXIÈME GENRE 
MYXOSQUAMUS Turosazn (1910) 


On connaît actuellement deux espèces de ce genre, provenant d’Acra et d’Afri- 
que occidentale. 


VINGT-TROISIÈME GENRE 
POLYLEPTIOMYIA Tusosazp (1905) 


Une seule espèce de Gambie. 


VINGT-QUATRIÈME GENRE 
LEICESTERIA Taeosazp (1904) 


Deux espèces actuellement connues: l’une de Aaula Lumpur, l'autre d'Assam. 


VINGT-CINQUIÈME GENRE 
DUTTONIA Newsreap (1907) 


Uenre voisin d'Aedimorphus (TurosaLn), représenté seulement par une espèce 
du Congo. 


272 a ee, a# 
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VINGT-SIXIÈME GENRE 
SCUTOMYIA TuEosazn (1904) 


Ce genre est actuellement représenté par cinq espèces provenant d'Australie, 
Philippines, Indes et Etats Malais. 


VINGT-SEPTIÈME GENRE 
AEDIMORPHUS Turosazp (1903) 


Les quatre espèces actuellement connues proviennent de l'Afrique. 


VINGT-HUITIÈME GENRE 
RACHISOURA Tusosazp (1910) 


Une seule espèce, d'Australie, 


VINGT-NEUVIÈME GENRE 
MIMETEOMYIA Tugosazn (1910) 


Une seule espèce, provenant de Queensland (Australie). 


TRENTIÈME GENRE 
MACLEAYA Tusosarn (1903) 


Une seule espèce connue, provenant d'Australie. 
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TRENTE-ET-UNIÈME GENRE 


CARROLLIA Lurz (1907) 


Carrollia iridescens Lurz (1907) 


Diagnose : Tête brun jaunâtre. Thorar brun, avec des écailles plus pales, 
presque dorées en arrière ; quelques écailles ardoisées. Une zone nue, blanc gri- 
sâtre sur les côtés et en avant, s’étendant vers les flancs, marquée d'une ligne 
brun foncé et ocracée au niveau des hanches. Abdomen brun foncé avec des 
bandes basales couleur crème et de grandes taches latérales blanc d'argent. Pattes 
brunes non annelées ; fémurs de la deuxième paire dilatés avec deux grandes 
taches pâles. 

d Longueur totale, 5 mm., sans compter la trompe qui mesure 3 mm., c’est- 
à-dire la longueur de l'abdomen. Le sommet de la trompe est épaissi. Les palpes, 
un peu plus courts que la trompe, sont fins, revètus d’écailles brunes et de poils 
fins, comme ceux de la trompe. Les antennes sont un peu moins longues que les 
palpes, plumeuses, à verticilles de poils de couleur sombre, blancs au niveau 
des deux derniers articles. Occiput de couleur brune, revêtu d’écailles ovalaires 
et en spatule, imbriquées, dirigées en avant et en haut. En arrière de la ligne 
médiane, il y a des écailles en vis ; sur les côtés, les écailles sont plates, irides- 
centes, rosées, liliacées, bronzées et blanc de nacre comme celles du centre. 
Lobes prothoraciques sombres, avec des poils couleur châtain à reflets d’or. 

Mesonotum de couleur brunâtre, à reflet argenté; les écailles en sont fusifor- 
mes, étroites, longues etrecourbées, assez foncées, à reflets dorés. Scutellum revêtu 
d’écailles semblables sur un fond plus clair, ocracé-verdâtre, ayant sur les côtés 
quatre poils longs et épais. Mesonotum brun et nu. 

Abdomen revêtu d’écailles brunes iridescentes, plus claires au niveau de !a base 
et sur les côtés de la face ventrale, Flancs bruns avec quelques écailles ova- 
laires blanchâtres. 

Pattes : Fémurs ocracés à la base et en dessous. Quelques taches claires iri- 
descentes sur le reste des pattes qui est sombre : deux taches à la face antérieure 
du fémur médian ; deux sur celle du fémur postérieur. Un point blanc sur chaque 
genou. Le sommet des tibias, et en général la face inférieure des pattes, est un 
peu pluscelaire. 

Formule des ongles : 4.1 1.1 0.0. 

Ailes à écailles latérales culiciformes — médianes, tæniorhynchiformes et api- 
cales comme celles de Melanoconion. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tusosaro : Monogr. of Culic., pp. 206-7 (4907). 
Prrvassu : Os. Culic. do Braz., p. 54 (4908). 
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TRENTE-DEUXIÈME GENRE 
PSEUDOHOWARDINA Tuesosazo (1907) 


Deux espèces, une de / Amérique du Nord, l'autre de Ceylane 
Le genre n’a pas de représentants en Amérique Tropicale. 


TRENTE-TROISIÈME GENRE 
CULICIOMYIA TueosaLp (1907) 
Ce genre renferme douze espèces provenant de Sarawak, Philippines, Oubasi, 


Ceylan, Nouvelle-Guinée, Nigeria, S'ierra-Leone, Lagos, Vieux-Calabar. 
Il n’est pas représenté en Amérique du Sud. 


TRENTE-QUATRIÈME GENRE 
EUMELANOMYIA TuEeoBazp (1910) 


Geure voisin de Culiciomyia, représenté par une seule espèce provenant d'Ou- 
basi. 


TRENTE-CINQUIÈME GENRE 
NEOMACLEAYA Tueo8aLn (1907) 


Ce genre renferme une espèce et une variété seulement, provenant de l'Inde. 


TRENTE-SIXIÈME GENRE 
DANIELSIA Tasosazp (1904) 


résenté par ci èces, trois d’ elles « américaines, 
Ce genre est rep ésenté par cinq espèces, RE . elles sont américai 
les deux autres proviennent des Etats-Malais et d’Angola. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 10 
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Tableau dichotomique des espèces américaines 


1. Trompe non annelée, 2. 3. 4. 
2. Pattes annelées à la base. . D. mediomaculata THEOBALD. 


3. Pattes annelées à la base et au sommet . D. tripunctata THEOBALD. 
4. Pattes non'annelées , … , , , - : D. nigrescens THEOBALD. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tusosau : The Entomologist, XXX VII, 78 (1904). 
— Monogr. of Culicidæ, IV, 240 (1907). 
— — V, 243 (1910). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil.,45 (1908). 


Danielsia mediomaculata THeoBaLp (1907) 


d' Tète grisâtre, brune sur les côtés. Trompe et palpes bruns. 7horax à écailles 
grisâtres presque argentées. Abdomen brun foncé avec une zone médiane pâle 
sur chaque segment. Pattes brun foncé avec des anneaux basilaires étroits et 
pâles. Cellules fourchues courtes. Palpes du mâle bruns, presque aussi longs que 
la trompe. 

Q Longueur, 5 à 5 mm. 8. 

Tête revêtue d'écailles plates de couleur crème, brunes sur le voisinage des 
yeux, qui sont entourés d’écailles de couleur crème, étroites, recourbées; la partie 
postérieure comprend quelques écailles semblables ; en outre, au milieu de la tête, 
il y a aussi des écailles ocracées pâles et brunes, en forme de vis. Thorax d’un 
brun foncé, revêtu d’écailles de couleur jaune crème, brillantes, étroites, recour- 
bées. Sculellum avec des écailles semblables et des soies brunes sur les bords. 
Abdomen : premier segment testacé, pâle, avec une tache médiane d’écailles cou- 
leur jaune crème et deux taches latérales d’écailles brunes ; les soies des bords sont 
pâles. Pattes brun foncé; fémurs pâles à leur base et en dessous ; les deux pre- 
mières paires nues, annelées de pâle à la base du premier article des tarses, sur 
les articulations des deux suivants et un peu sur le troisième ; l'anneau des pattes 
postérieures est plus marqué et s’étend jusqu’au quatrième article du tarse dont 
le sommet seul est brun. Genoux tachetés, 

Formule des ongles : @ 4.4 4.1 0.0; ‘11 114 00. 

Habitat : Para, Brésil. s 


BIBLIOGRAPHIE 


Tagosaun : Monogr. of Culicidæ, IV, 245 (4907); 
_ _ V, 244 (1910). 
Penvassu ; O8 Gulicideos do Brazil., 174 (1908). 
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rS 


Danielsa tripunctata Teosarn (1907) 


Diagnose: Têle de couleur jaune crème. Trompeet palpes bruns. Thorax brun 
avec des écailles dorées, pâles en avant ; brunes sur les côtés en avant, brunes 
foncées à la partie postérieure. Abdomen brun foncé avec une tache triangulaire 
médiane, basale, de couleur crème sur chaque segment et une petite tache laté- 


rale. Pattes annelées de pâle, sauf sur le dernier article des tarses. Cellules 
fourchues de longueur moyenne. 


Q Longueur, 5 mm. 5. 

Tète revêtue d'écailles plates, jaune crème et ocracées, d’autres en serpette 
sur la partie postérieure, celles-ci s'étendant sur les côtés de la ligne médiane et 
en avant. Il y a des écailles brunes et ocracées, plates sur les côtés, en vis sur la 
partie antérieure, plus nombreuses en arrière. Trompe, palpes et clypeus d’un 
brun foncé. Antennes brun foncé, l’article basal et le second testacé foncé. Thorax 
brun foncé brillant, presque noir, revêtu d’écailles longues, étroites etrecourbées, 
dirigées en arrière ; celles de la région antérieure sont dorées, sauf une tachede 
chaque côté en avant ; celles de Ia moitié basale sont d’un brun bronzé, plus pâle 
près du scutellum. Celui-ci est brun foncé avec des écailles jaunâtre pâle, étroi- 
tes ct recourbées. Metanotum brun foncé. Balanciers longs et épais à extrémité 
brunâtre. Abdomen brun foncé avec des taches jaune crème triangulaires, 
médianes et basales qui s'étendent sur toute la longueur de l’antépénultième seg- 
ment et sur presque toute celle des deux derniers ; une tache basale d’un blanc 
pur sur les côtés de chaque segment; segment basal ocracé avec une tache 
médiane d’écailles plates, blanches à la base et une rangée blanche d’écailles se 
dirigeant vers l'extrémité du segment; une tache brune de chaque côté et de lon- 
gues soies dorées. Face inférieure de couleur crème päle. 

Flancs à écailles plates et blanches. 

Pattes brunes, pâles à la base. La première paire est annelée de pâle 
à la base du premier article du tarse et aux deux extrémités des autres. Les 
anneaux de la deuxième paire sont moins nets et ils manquent sur le dernier 
article du tarse. Troisième paire : dernier article des tarses non annelé. 

Ongles : 1.1-1.1-0.0. 

Ailes à nombreuses écailles. Deuxième cellule marginale plus longue que la 
deuxième cellule postérieure. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 
Tuvosazo : Monograph of Culicidæ, IV, p. 247 (1907). 


# æ V, p. 244 (1910). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil., p. 175 (1908). 


Danielsia nigrescens lueosarp (1907) 


© T'êle d'un brun foncé presque noir, plus pâle au milieu et autour des yeux. 
Trompe, palpes et antennes brun foncé, Thorax brun foncé avec de belles écailles 
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brun bronzé. Abdomen d'un brun foncé presque noir, avec des taches latérales et. 


basales blanches et des poils clairs. Pattes brun foncé, non annelées. 

cd Longueur, # millimètres. 

Tête revêtue de petites écailles plates et sombres, quelquefois plus pâles 
sur le milieu; quelques autres écailles sont sombres, étroites et recourbées, 
d'autres sont noires, minces, en vis, le long de la nuque. Trompe brun foncé. 
Palpes plus longs que la trompe, avec des touffes de poils aux deux derniers 
articles et au sommet; il y a quelques écailles sur l'avant-dernier article. 
Ecailles du thorax en serpette, brunes et bronzées avec des soies noires. Le scutel- 
lum porte des écailles en serpette, pâles et des soies brun foncé sur les bords. 

Formule des ongles : 4 ? —- 1? — 0.0. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux Melanoconion, mais elle s'en distingue 
par les écailles plates de la tête. 

Habitat : Saint-Amaro, Brésil, Venezuela. 

Note. — Nous avons reçu de monsieur le docteur Nuñez Tovar un exemplaire 
femelle appartenant à cet espèce et provenant de Bajanauco (Caño Colorado). 


BIBLIOGRAPHIE 
Tueosaun : Monograph of Culicidæ, p. 249, vol. IV (1907). 


53 re p. 245 v. V (4940). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil., p. 176 (1908). 


TRENTE-SEPTIÈME GENRE 


GUALTERIA Lurz (1904) 


Tableau dichotomique des espèces du genre Gualteria 


Mesonotum blanc argenté et noir. . . . . . . . G. Oswaldoi Lurz. 
Mesonotum bronzé et doré. . . . . . . . . . G.fulvithoraxLurz 
Trois lignes longitudinales châtain foncé sur le meso- 

notum ; une strie médiane longitudinale sur chaque seg- 


ment abdominal. . . . , 4 . . . . . ... . G. fluvianis Lure 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in Bourroul) : Mosq. do Brazil, 47, 54. (1904). 
BLancanp : Les Moustiques, p. 620 (1905). 
Tagogacp : Mono Culicid., IV, 552 ; (1907)). . 
— — V, 606 (1910). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 35 (4908). 
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Gualteria Oswaldoi Lurz (1904) 


Q Longueur 5 à 6 mm. 

 Diagnose : Tête noire avec unezone médiane blanche, argentée, en forme de V 
et une rangée argentée d'écailles autour des yeux. Trompeet palpes noirs à reflets 
violets. Thorax noir à écailles blanc d’argent formant une tache en avant 
des lobes prothoraciques et deux larges lignes transversales sur les flancs. Abdo- 
men noir à reflets bleu pourpré orné de taches basilaires blanc d'argent dépas- 
sant le bord des segments. Pattes noires non annelées, fémurs avec deux taches 
d’un blanc de neige, l’une d’entre elles au sommet. 

Description : Tête à occiput recouvert d’écailles fusiformes, recourbées, étroi- 
tes, de couleur crème près des yeux et sur la ligne médiane ; sur les côtés sont 
de plus longues écailles de couleur bronze foncé; plus en dehors et sur la région 
faciale, il y a des écailles plates d’un blanc nacré. Au milieu de l'occiput, il y a 
des écailles en vis, longues et dorées. 

Mesonotum à fond d’un châtain noirâtre, avec des écailles fusiformes sur le 
milieu, étroites, longues et recourbées, de couleur bronzée et dorée ; ces écailles 
deviennent de couleur jaunâtre en arrière et d’un blanc nacré sur les côtés, où 
elles sont plus longues. 

Scutellum recouvert d’écailles semblables à celles du thorax ; il y en a en 
outre en forme de spatule, de couleur sombre ; quatre longs poils sous-terminaux 
sur le lobe médian. 

Pattes de couleur sombre à reflet bleuâtre, avec quelques bandes blanchâtres 
disposées de la façon suivante : Première paire : une bande basilaire sur le 
métatarse et le premier article du tarse ; deuxième paire : bande basilaire sur le 
sommet du métatarse, une autre à la base du premier article du tarse. Cette 
longue bande est interrompue par des épines de couleur noire et quelques écail- 
les sombres au sommet du métatarse, formant macroscopiquement une ligne 
noire ; troisième paire : des écailles blanches à la base du métatarse, une bande 
blanche à son sommet et à la base du premier article du tarse, ces bandes sont 
séparées par des épines et des écailles brunes. Tous les genoux sont marqués de 
blanc, principalement au niveau des deux dernières paires. Les fémurs médians 
et postérieurs ont une bande apicale blanche ; ceux de la première paire sont 

‘aplatis latéralement et recourbés, blanes à leur base, en dessous. Les ongles sont 
fins et assez longs. 

Ecailles latérales des ailes culiciformes, plus larges à la base de la nervure cos- 
tale. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in Bourroul) : p. 47, 66 (1904) , 
BLaxcuarp : Les Moustiques, p. 620, (1905): 
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Gualteria fulvithorax Lurz (1904) 


© Tête: trompe mince, aussi longue que l'abdomen (3 mm.) de couleur brun 
noirâtre. Palpes jaunes à écailles et poils noirs. Occiput noir, portant au milieu 
des écailles fusiformes, étroites et recourbées de couleur jaune d'or ; sur les côtés 
il y a des écailles plates imbriquées et en arrière une rangée d'écailles en vis. 

Lobes prothoraciques à revêtement semblable à celui de l'occiput. Mesonotum 
à écailles fusiformes étroites et recourbées. 

Scutellum à écailles plates, noires, et à longs poils, six sur chaque lobe latéral 
et quatre sur le lobe médian. Balanciers blancs. 

Abdomen noir en dessous, avec des taches falciformes basilaires, claires sur 
les deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sixième segments, celle du 
dernier est un peu plus étendue. Sur les côtés, il y a de grandes taches blanches 
occupant la moitié basilaire des segments et s'étendant sur la face inférieure. 
Flancs avec de petites écailles plates, lancéolées, jaunâtres, formant huit groupes 
de dix à vingt écailles. 

Pattes : première paire plus foncée à son extrémité ; deuxième paire portant 
une tache sur le sommet du fémur, dernier article du tarse bronzé ; troisième 
paire : fémur noir à son tiers distal et tacheté de blanc au sommet ; le tibia est 
légèrement blanchâtre au sommet ; il y a une bande basilaire blanche, étroite sur 
le métatarse. 

Formule des ongles : 0.0 0.0 00. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in Bourroul) : Mosquitos do Brazil (1904), 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 181 (1908). 


Gualteria fluviatilis Lurz (1908) 


Tête brune avec une ligne médiane d’écailles pâle et un rebord pâle autour des 
yeux. Palpes et trompe brun foncé. Les trois derniers articles des palpes du mâle 
sont blanc jaunâtre à la base avec des écailles blanches et de longs poils à reflets 
cuivreux. 

Thorax de coloration sombre, à écailles médianes fusiformes, étroites, longues 
et recourbées, s’entremêlant en arrière avec d’autres écailles plus longues, en 
spatule et à pointe bifide ; sur les côtés, où les écailles sont longues et spatulées, 
leur sommet est arrondi et élargi. 

Mesonotum avec trois lignes châtain foncé ; à l'œil nu la moitié antérieure ou 
plutôt les deux tiers antérieurs du mesonotum apparaissent de couleur jaune 
d’or, le tiers postérieur est plus pâle; ceci correspond à des écailles fusiformes, 
étroites, longues et recourbées en avant, et À des écailles brunes et blanchiës en 


arrière, Sculellum à écailles presque blanches; il porte huit poils sur le lobe 
médian, 
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Abdomen sans bandes, avec des taches latérales d'un bianc d'argent et une 
ligne médiane claire sur la face dorsale. 

Pattes brunes ; première paire : deux premiers articles des tarses blanes à la 
base ; deuxième paire, premier article des tarses blanc à ses deux extrémités, 
second blanc dans presque toute son étendue ; troisième paire : comme la 
deuxième ; genoux tachetés de blanc. 


Chez la femelle la ligne médiane de l'abdomen est beaucoup plus marquée que 
chez le mâle. 


Formule des ongles du mâle : 14 14 00. 
Longueur du mâle : 6 mm. 

Longueur de la femelle : 5 mm. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in Bourroul) : Mosq. do Brazil, p. 42, 2 et 77 (1904). 
BLaxcHarD : Les Moustiques, 633 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 181 (4908). 


TRENTE-HUITIÈME GENRE 
HISPIDIMYIA Tueosazp (1910) 


Genre voisin de Megaculex THEoBaL», représenté par une seule espèce du 
Soudan. 


TRENTE-NEUVIÈME GENRE 


LEPIDOTOMYIA Tusosarn (1905) 


Une seule espèce, de Bombay (Inde). 


QUARANTIÈME GENRE 


GNOPHODEOMYIA Turosacp (1905) 


_ Une seule espèce, 
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Gnophodeomyia inornata TaeosaLn (1905) 


Tête brune ou grisâtre, suivant l'incidence. Palpes.et trompe bruns. 
Thorax brun pâle, sans dessins. Flancs rougeâtres tirant vers le brun obscur. 
Abdomen brun noirâtre foncé avec de petites taches latérales basilaires 


blanches. 
Pattes brun foncé, hanches, base et face inférieure des fémurs rouge bru- 


nâtre. 
Ailes à écailles brunes n’arrivant pas jusqu'au sommet. 
Ongles simples et égaux. 
Habitat : Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarosaip : Journ. Eco. Biol., I, n° 1,21 (1905). 
Monograph. Culicid., IV, 252 (1907). 
— — V,250 (1910). 


QUARANTE-ET-UNIÈME GENRE 
PROTOMACLEAYA Tneosap (1907) 


Ce genre est représenté par deux espèces, provenant, l’une de l’ Amérique du 
Nord, l'autre d’Angola. 


QUARANTE-DEUXIÈME GENRE 


REEDOMYIA Lupcow (1905). 
On connaît actuellement huit espèces appartenant à ce genre, provenant des 


îles Philippines, de l’/nde, de l'A frique et de Ceylan. 
Il n’est pas représenté en Amérique. 


QUARANTE-.TROISIÈME GENRE 


PECOMYIA Turosacp (1905). 


Les deux espèces appartenant à ce genre proviennent de l'Znde, des Etats 
Malais et des îles Philippines. 
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QUARANTE-QUATRIÈME GENRE 
NEOPECOMYIA Turo8aLp (1 910). 


Une seule espèce, de Aummasi, (Ashanti). 


QUARANTE-CINQUIÈME GENRE 
STENOSCUTUS Tusosazp (1910). 


Une seule espèce, S. africanus, capturée à Oubasi (Ashanti). 


QUARANTE-SIXIÈME GENRE 


BATHOSOMYIA Tarosazn (1910). 


Une seule espèce, provenant d'Afrique. 


QUARANTE-SEPTIÈME GENRE 


GILESIA TusopaLp (1903). 


Une seule espèce, de l'Australie. 


QUARANTE-HUITIÈME GENRE 
TRICHORHY NCHUS THeoBaLD (1905). 


On ne connaît qu'une seule espèce, de Ceylan. 


154 LES DIPTÈRES 


QUARANTE-NEUVIÈME GENRE 
PSEUDOTHEOBALDIA THEOBALD (1907). 


Une seule espèce, de l’/nde. 


CINQUANTIÈME GENRE 
MAILLOTIA TueoBALD (1907). 


On ne connaît qu'une seule espèce appartenant à ce genre, provenant d'A/- 
gérie. 


CINQUANTE-ET-UNIÈME GENRE 
LASIOCONOPS TusosaLp (1903). 


Une seule espèce de l'Afrique. 


CINQUANTE-DEUXIÈME GENRE 
THEOBALDIA Neveu-LEemaiRE (1902). 
On connaît actuellement six espèces de T'heobaldia : une d’/talie, une de 
France, une de Gibraltar, Italie, Crète, Chypre, Algérie, Ténériffe, Transvaal, 
Caire; une d'Alaska, une des Ætats-Unis, une d’Autriche et enfin, une très 


répandue en Æurope, que l’on a signalée aussi aux Æ{ats-Unis et au Mexique. 
On n'a pas encore signalé ce genre en Amérique centrale et méridionale. 
5 5 q 


CINQUANTEÉ-TROISIÈME GENRE 
PARDOMYIA TueoBALp (1907). 


Une espèce, provenant de Sarawak. 
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CINQUANTE-QUATRIÈME GENRE 
MEGACULEX Tukosazp (1907). 


Une seule espèce, provenant du Congo Belge et de l'Afrique Occidentale 
(Bondy) représente actuellement ce genre. 


CINQUANTE-CINQUIÈME GENRE 


GRABHAMIA Turosacp (1903). 
— Feltidia Dyar (1905). 


Ce genre comprend vingt-huit espèces ; trois d’entre elles proviennent de 
l'Amérique tropicale. 


Tableau dichotomique des espèces américaines 


. Trompe annelée 4-5. 

Trompe brune, non annelée 3. 

. Abdomen orné d’une ligne médiane jaune. G. sollicitans WaïkEr. 

. Métatarses annelés r. Jamaicensis THEOBALD. 
. Métatarses non annelés . . . . . . pygmea THEOBALD. 


à Œœ ND — 


ou 
À © 


BIBLIOGRAPHIE 


Tasogazp : Mono. of Culicid., IT, 243 (1903). 
= CE IV, 284 (1907). 
2e == V, 277 (4910). 


Grabhamia sollicitans Wazker (1856). 
— Culex sollicitans Warker (1856). 


« Diagnose : Q tête brune ; écailles dorées en faucille, serrées en toufle entre 
« les yeux ; petites écailles dorées en avant ; quelques écailles ocracées en 
« bèche sur les côtés el en arrière. Yeux argentés. Trompe noire, avec un cer- 
« cle blanc jaunâtre en son milieu. Palpes brun sombre, blancs au sommet, 

« Thorax brun sombre, à écailles dorées en serpette; flancs à écailles blan- 
« ches, denses. 

« Abdomen orné d’une ligne médiane jaune ; segments cerclés de blanc 
« jaunâtre à la base, avec des taches latérales blanches et une tache quadran- 


« gulaire noire de chaque côté. 
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« Ailes à nervures testacées et à écailles brun pâle, blanches sous cer- 
« taines incidences, ce qui donne à l’aile un aspect bigarré. Cellule fourchue 
« antérieure plus longue et plus étroite que la postérieure. | 

« Pattes ocracées ; piquetées de blanc et de noir ; métatarse cerclé de blanc à 
« la base, sauf à la première patte ; tous les autres tarses cerclés, sauf le 
« dernier article postérieur qui est presque entièrement blanc. » BLANCHARD. 

Longueur : 6 mm. 

Habitat : Cette espèce est la plus abondante parmi les culicidés de la côte 
Atlantique de l'Amérique du Nord. On l’a rencontrée à la Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


WALKkEr : Insecta Saundersiana, 427 (1856). 
Tuxosazp : Mono. Culicid., 1, 368 (1901). 
— — IT, 247 (1903). 
BLaxcaann : Les Moustiques, 295, 396 (1905). 
Tuxo8azn : Mono-Culicid., IV, 291 (1907). 
6 _ — V, 278 (1910). 


Grabhamia jamaicensis Tneosazb (1901). 


— Culex jamaicensis TaroBazD (1901). 


Culex confinis COQUILLETT (nec ARRIBALZAGA). 


Œ Palpes plus longs que la trompe, bruns, avec des bandes basilaires sur les 
deux derniers articles. Trompe brun foncé, annelée de pâle sur la moitié apicale. 
Antennes brunes annelées de gris ; la pilosité est brune. 

Thorax brun foncé avec des écailles dorées en serpette; flancs bruns, à 
écailles blanches ; metanotum noisette. 

Abdomen brun foncé, annelé de jaune grisätre au sommet, sauf au milieu des 
segments ; à la base de ceux-ci, sont deux taches glabres, plus pâles. 

Paltes étroitement annelées de blanc à la base des cinq derniers segments, 
sauf les deux derniers de la première et de la seconde paire; un anneau blanc 
près du sommet des fémurs ; tibias tachetés. 

Ongles : 4 —2.0— 1.0.0. 

Ailes : deuxième cellule marginale plus petite que la deuxième cellule posté- 
rieure. Les écailles des ailes ont par endroits la forme de celles du genre 


Taeniorhynchus, mais elles ont aussi celle de Culex au niveau de la deuxième 
cellule postérieure. 


Longueur 5 mm. 1/2. 
Habitat : Jamaïque, Etats-Unis. 


BIBLIOGRAPHIE 


TaeoBaLD : Monograph Culicidæ, I, 345 (1901). 
— — IT, 244 (1903). 
— _ IV, 286 (1907). 
— — V, 284 (1940). 


SECONDE FAMILLE 157 


Grabhamia pygmaea Tasosazn (1903) 
— Culex nanus Coquizzerr (1903) 


— Taeniorhynchus antiquae Gizes (1904) 


T'horazx à écailles brun foncé, brun brillant et crème. Une ligne médiane en 
avant, formée d'écailles brunes et quelques taches sur les côtés. Métatarses non 
annelés. Les bandes abdominales sont plus blanches que chez G. jamaicencis. 
Les écailles des ailes sont plus courtes et plus larges que danse les espèces précé- 


dentes. 
Habitat : Floride, Antigua, Jamaïque. 
BIBLIOGRAPHIE 
Grabhamia pygmaea Tukosaro : Monograph of the Culicidae, LE, 245 (1903). 
=== — — IV, 289 (1907). 


eE Le _ V, 281 (1910). 
Culex nanus Coquiccer (1903) : Canad. Entom., p. 256 (1903). 


— — Mosq Jamaiq., p. 31 (1905). 
Taeniorhynchus antiquae : Gres : Journ. Trop. Med., p. 384 (1904). 


CINQUANTE-SIXIÈME GENRE 
PSEUDOGRABHAMIA Tusosazn (1905) 


Il n'existe jusqu'à présent qu’une seule espèce de ce genre, provenant de 
Ceylan. 


CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE 
ACARTOMYIA THKOBALD (1903) 


La seule espèce décrite provient de lle de Malte. 


CINQUANTE-HUITIÈME GENRE 
APOROCULEX Tusosarp (1907) 


Une seule espèce, de l’Afrique centrale. 
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CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE 


LUTZIA TaeoBao (1903) 


Ce genre est représenté par une seule espèce : 


Lutzia Bigoti Beccarni (1864) 
— Culex Bigoti Bezzarot (1864) 


Diagnose : Thorax jaune foncé sur les côtés, brun foncé au milieu avec des 
écailles dorées et pâles. Une tache brune en face du scutellum. Abdomen presque 
noir à bandes basilaires jaunes se dilatant au milieu. Pattes brunes et de 
couleur sombre, annelées à la base et au sommet des articles. Ailes à bord costal 
jaune avec trois grandes taches noires ; nervures tachetées de noir ; il y a en 
outre des zones d’écailles jaunes. 

© Longueur du corps 9 mm. 

Description : Tête brune recouverte d’écailles en vis, dorées en avant, noires 
sur l'occiput; sur les côtés, sont des écailles plates de couleur crème qui donnent 
à cette partie une coloration pâle; en dessous des écailles en vis, il y a des écail- 
les recourbées, minces, jaune doré pâle et des poils qui se projettent en avant. 
Yeux vermeils entourés d’une série d’écailles pâles. Clypeus brun foncé. Trompe 
de # mm. de long, jaune, revêtue d'écailles noires à la base, portant une bande 
noire au sommet, et des écailles noires entremêlées d’écailles jaunes, sauf sur le 
sommet où elles sont toutes jaunes. Antennes brun foncé. 

T'horax jaune foncé sur les côtés, recouvert d'écailles recourbées, courtes, doré 
pâle, disposées de telle façon qu'elles laissent la partie du milieu, brune, appa- 
raître sous l’aspect d'une tache oblongue, brune. 

Scultellum recouvert de nombreuses écailles recourbées, pâles. Metanotum chä- 
tain brunâtre foncé. Balancicrs ocracés. 

Segments abdominaux recouverts d’écailles brun foneé, presque noires ; leur 
bord apical est liseré de clair et leurs écailles forment des amas pâles au centre 
de chaque segment. Face inférieure pâle; les premiers segmentsavec un V noir ; 
le dernier porte une ligne médiane sombre ; les bords postérieurs des segments 
sont revêtus de poils dorés, Flanes jaunes avec deux taches couleur crème. 

Pattes brun foncé. Tous les articles sont annelés de pâle à la base et au sommet. 

Frange des ailes alternativement noire et blanche. 

g‘ Longueur : 6 mm. 

Tête : Trompe brun foncé avec une large bande jaune sar la moitié apicale ; 
sommet jaune. Palpes annelés de jaunâtre et de noir, le sommet est jaunâtre. 
Antennes densément plumeuses, jaunes à la base, brunes au sommet. 

Abdomen noir avec deux grandes taches grisâtres sur les sommets des troi- 
sième et quatrième segments. Une large et grande tache médiane au sommet des 
ginquième et sixième segments ; le dernier est grisâtre. 
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à OS : 
Pattes annelées à la base et au sommet des articles ; dernier article des tarses 
entièrement ocracé clair. 


Habitat : Brésil, Venezuela (Dr Romero). 


BIBLIOGRAPHIE 


Culex Bigoti : Becrarnr : Dipterologia Messicana. Append., 3. 2 (1864). 
— OSTEN-SAckEN : Catal. Dipt. N. America, Ed. IT, 19 (1878). 
= Tusosazo : Monograph. of the Culicidae, vol. L, p. 343 (19014). 
Lutsia Bigoti : TaroBaun : Monograph. of the Culicidae, UE, p. 495 (1903). 
ue — — IV, pe#d51"(1907). 
— —- se — V, p.116, 293 (1910). 
—— Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 1482 (1908) 


. 


SOIXANTIÈME GENRE 
CULICADA Ferr (1904) 


Une seule parmi les 29 espèces de ce genre serait représentée en Amérique tro- 
picale. 


Culicida fluviatilis Lurz (1904) 
= Culex fluviatilis Lurz (1904) 


T'ête brune à écailles en faucille brun foncé ; au milieu une rangée d’écailles 
dorées et un cercle d'’écailles pâles autour des yeux. Sur les côtés quelques 
écailles blanches. Palpes et trompe brun foncé. 

Thorax brun foncé portant au milieu des écailles en serpette, brunes ; elles 
sont plus larges et de couleur jaunâtre sur les côtés, plus denses en avant. 

Scutellum à écailles brunes, en serpette ; flancs piquetés de blanc argenté. 

Pattes brunes ; les deux premiers articles des tarses antérieurs blancs à leur 
base ; ceux de la seconde paire sont blancs aux deux extrémités,avec cette diffé- 
rence que le deuxième article du tarse est presque entièrement blanc, Une tache 
blanche au genou. 

Ailes à nombreuses écailles brunes. 

Ongles de la femelle : 1.1 — 1.1 — 00. 

Longueur du corps : # à 5 mm. 1/2. 

Habitat : Brésil. ; 

Note. — Cette espèce a été décrite par Lurz sous le nom de Culex fluviatilis. 
Peryassu la place dans le genre Gualteria avec G. Oswaldoi et G. fulvithorax 
(1908) ; TuzosaLo conserve cette espèce dans le genre Culicada Kerr. 


BIBLIOGRAPHIE 


Euiz (in Bourroul) : Mosq. do Brazil, 43, 72 (1904). 
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Tueosazr : Mono Culicid., IV, 342 (1907). 
—— — V, 302 (1910). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 181 (1908). 


SOIXANTE-ET-UNIÈME GENRE 
LEUCOMYIA Tueo8azo (1907) 


Leucomyia scapularis Ronpant (1848) 
— Culex scapularis RonDanr (1848) 
— Culex confirmatus ArriBALZAGA (1891) 


l'ête brun foncé. , 

l'horax revêtu à sa partie antérieure d’écailles soyeuses, pâles, jaune grisâtre, 
qui deviennent plus pâles à la partie médiane du mesonotum ; la partie posté- 
rieure est plus foncée, et porte des écailles brunes. 

Abdomen brun foncé, à reflets violacés, tacheté de blanc sur r chaque segment 
et quelquefois avec une ligne jaune au milieu, très large à la base des segments 
et couvrant toute la surface du dernier. 

Pattes brun foncé à reflets ocracés et bronzés. 

Formule des ongles du mâle : 01 — 01 — 11. 

Formule des ongles de la femelle : 11 — 11 — 

Longueur de la femelle : 4,5 à 6 mm. 

Habitat : Chili, Buenos Ayres, Brésil, Guyane, Jamaïque, Venezuela (Deux 
exemplaires envoyés de Caño-Colorado par M. le D' AzFREDO Macnano). 


BIBLIOGRAPHIE 


Ronpani : Studi Entomol., I, p. 109, 89 (1848). 

ARRIBALZAGA : Dipterologia argentina, p. 146, 2 (1891). 

Gizes : Gnats and Mosquitoes, p. 32, 126 (1902), p. 443, 89, fig. 17-17 ec. 
Taeosaur : Monograph. of the Culicidae, If, p. 42, 67, pl. XXIV, fig. 94 (1901). 
BLaxcHArD : Les Moustiques, p. 335 (4905). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 188 (1908). 


SOIXANTE-DEUXIÈME GENRE 
CULICELSA Fer (1904) 


Culicelsa tæniorhynchus Wienemann (1821) 
— Culex tæniorhynchus WNiebemanx (1821) 


Seule espèce américaine. 
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Diagnose : Tête : Trompe annelée de blanc au milieu, 

Thorax brun foncé, avec des écailles brun doré recourbées et en amas. Abdo- 
men noir, avec des bandes basilaires formées d’écailles blane crème et des taches 
latérales d'un blanc pur. Pattes brun foncé; tarses et métatarses annelés de 
blanc à la base ; le dernier article des tarses postérieurs est d’un blanc pur ; 
tibias tachés de jaune. 

Ongles de la femelle : 4.1 — 1.1 — 0.0. 

Ongles du mâle : 1.2 — 1.2 — 0.0. 

Q Longueur : 5 à 5 mm. 8. 

Description : Têle avec des écailles dorées et jaunâtres et de nombreuses écailles 
en vis, noires, sur tout l’occiput qui porte deux taches d’écailles de couleur jau- 
nâtre, plates, séparées sur les côtés par une tache d’écailles pourpre foncé ; des 
soies nombreuses dirigées en avant. Yeux argentés. Trompe brun foncé, annelée 
de blanc jaunâtre presque au milieu. Palpes jaunâtres à écailles brunes à la base, 
blanches au sommet; des soies noires. Antennes brunes à pubescence pâle. Cly- 
peus brillant, couleur de rouille. 

Thorax pourpre très foncé à reflet cendré, recouvert d’écailles nombreuses, 
recourbées, brun doré, piliformes, plus brillantes en avant ; il porte en outre trois 
rangées de soies. 

Scutellum d'un brun pourpré foncé avec des taches testacées, des soies noires 
et des écailles piliformes, dorées. Metanotum châtain brunâtre. Balanciers ocra- 
cés, à écailles sombres sur la massue avec de nombreuses écailles blanches sur 
les côtés du pédoncule. 

Abdomen densément recouvert d’écailles pourprées et noires, chaque segment 
avec quelques écailles jaunes à la base ; sur les côtés, il y a des taches d’un blanc 
très pur ; chaque segment est bordé par des points dorés à sa partie posté- 
rieure. 

Flancs d’un brun foncé, tachetés de blanc. 

Pattes : première paire : face inférieure du fémur jaune; tibia jaune au som- 
met et tacheté de jaune sur un côté ; premier et deuxième articles du tarse blancs 
à leur base. Deuxième paire : une tache au genou; tibias tachetés, métatarse 
annelé de blanc à la base, ainsi que les deux premiers articles du tarse. Troi- 
sième paire : métatarse et les trois premiers articles du tarse annelés à leur base, 
dernier article blanc ; fémur portant des soies noires, celles des tibias sont plus 
päles. Formule des ongles : 1.1 — 1.1 — 0.0 

Ailes à écailles pâles, longues et minces sur les côtés. 

g' Longueur : 4,8 à 5 mm. 

Description : Tête : les écailles jaunes sont plus nombreuses que chez la 
femelle; écailles en vis jaunes. 

Trompe mince annelée de pâle vers son tiers basal. 

Palpes noirs avec quatre anneaux basilaires blancs. 

Antennés brunes à poils brillants. 

Abdomen étroit, jaune à la base des premiers segments, blanc sur le reste ; 
des taches latérales blanches sur les deux derniers. 

Formule des ongles : ?2 ?2 00. 

Habitat : Caroline du Sud, Guyane française, Jamaïque, Honduras, Sainte- 
Lucie, Brésil, Mexique, Barbade, Antigua, Île de la Trinité, Venezuela (deux 

Surcouf et Gonzalez Rincones 11 
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exemplaires nous ont été envoyés par le Dr A. Macriapo, provénänt de Caño 
Colorado). 
: BIBLIOGRAPHIE 


Wiesmann : Dipt. Exotique, p. 43 (1821). 
Tugosac» : Mono of Culic.; IE, p. 158, (1903): 
— — V, p. 316 (1910). 
Fer : Bull, 79; Ent., 22; N.-York States Mus. p. 391 (1904). 
Bcaxcnarp : Les Moustiques, 292 (1905). 


SOIXANTE-TROISIÈME GENRE 
CULEX LiNé 


T'ableau dichotomique des espèces du genre Culex, représentées en Amérique 


Méridionale. 
Abdomen à bandes basilaires. +: . . 2 
Abdomen à bandes apicales . . . . 9 
À { Abdomen à taches apicales . . . . 10 
Abdomen à taches basilaires . . . . 11 
Abdomen sans bandes ni taches. . . 20 
Pattes postérieures annelées ou distinc- 
tementtachetées . . , . . . . 3 
Pattes postérieures non annelées ou in- 
distinctement tachetées n) 
Pattes annelées, au moins aux tarses 
DOBÉTIGURS. ONE A SEEN A ONE 4 
Pattes portant des taches distinctes. . T 
Trompe:annelée : + + + . b] 
Trompe non unnelée à 4... n° « 6 


Trompe noire, annelée de blanc. Fémurs 

à taches blanches, tarses annelés de 

blanc, dernier article des tarses pos- 

térieurs presque blanc, annelé au 

UE RSR RE C. KelloyyiTheobald. 
Trompe brune annelée de ‘brun ocracé 

au milieu et à la pointe. Fémurs por- 

tant un cercle apical sombre et un 

petit anneau blanc à l'extrémité … C. pipiens Linné. 
Trompe brune annelée. Palpes à quatre 

anneaux, Pattes antérieures et média- 

nes non annelées, Pattes postérieures 

ornées de larges anneaux basilaires 

blancs sur le métatarse et les articles 


donanden ei 14 0 TIME ON ‘C. vmitator Theobäld, 


ES I 


{ 


6 


wi 
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Trompe non annelée (?). Palpes annelés. 
Abdomen presque noir,avec destraces 
de bandes basilaires blanches. Pattes 
brun foncé. Première et deuxième 
paires non annelées, ornées d’une 
tache blanche au genou. Troisième 
paire annelée à la base et au sommet 

Trompe non annelée chez la femelle, 
annelée chez le mâle. Palpes non an- 
nelés. Abdomen brun foncé à bandes 
basilaires pâles. Pattes brun foncé, les 
deux premières paires indistincte- 
ment annelées. Pattes postérieures 
très distinctement annelées. . . . 

Trompe non annelée chez la femelle, 
annelée chez le mâle. Palpes non an- 
nelés. Abdomen noir en dessous, à 
poils dorés sur le sommet des seg- 
ments donnant l'apparence de bandes 
basilaires . . . 


. . . . . 


Trompe jaunâtre. Pattes brun foncé 
avec une tache jaune à l’apex des 
HOPPER AE hs. 

Trompe annelée de blanc au milieu. 
Pattes brunes, tarses tachetés. 


Thorax orné de deux ou trois lignes 
sombres. Abdomen brun foncé à cer- 
cles blancs basilaires et à taches 
blanches latérales. Pattes brunes . 

Thorax brun orné de deux lignes noires. 
Abdomen noir foncé à reflet violet 

Thorax brun rougeûtre avec des traces 
de lignes obscures. Abdomen brun 
sale à bandes grises basilaires. Pattes 
DNS STE TEE 

Thorax brun rougeâtre avec trois dou- 
bles rangées de soies noires. Abdo- 
men brun foncé à étroites bandes ba- 
silaires s’élargissant sur le côté, au 
niveau des trois derniers segments. 
Pattes brun foncé. . + : «+ «+ . 

Thorax doré à tachessombres. Abdomen 
brun foncé à reflets violacés . . 

Thorax brun rougeâtreavec deuxlignes. 
Abdomen brun d'acier à bandes basi- 
laires jaunes. Pattes jaunes à la base. 


C. secutor Theobald. 


C, quasisecutor Theobald. 


C. spinosus Lutz. 


C, virqultus Theobald. 


C. portoricensis Ludlow . 


C. fatigans Wiedemann. 


C. bilineatus G° Theobald. 


C. palus Theobaid. 


C. simihs Theobald. 


C. tortilis Theobald. 


C. flavipes Macquart, 
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Thorax brun à zone médiane jaune et 
deux bandes sous-médianes foncées. 
Abdomen brun, cerclé de jaune et 
portant de longs poils dorés. Fémurs 
fauves. 

Thorax sans Fa re à ee 
blanchâtres et à reflet violacé. Deux 
articles du tarse postérieurs blancs 

Thorax noir à ligne médiane jaune. Ab- 
domen brun sale avec une ligne blanc 
jaunâtre, dilatée au sommet des seg- 
ments et des taches basilaires blan- 
ches . PRET SRE ME . 

Trompe annelée. Abdomen brun, tacheté 
d'argent au sommet des segments 

Pattes à fémurs tordus et aplatis. 

Pattes normales . 5 

Pattes à coloration métallique 

Pattes sans coloration métallique 

Pattes sans anneaux ni taches 

Pattes annelées ou tachetées . : 

Tête, thorax et abdomen brun foncé, des 
taches basilaires latérales jaunâtres 
sur les segments abdominaux . 

Tête claire, thorax portant trois lignes. 
Abdomen couvert d'écailles à reflet 
métallique . : 

Têteclaire ; thorax noir avec une TL 
médiane claire et deux lignes brunes. 
Abdomen noir à petites taches latéra- 
les et basilaires blanches 


Pattes tachetées 
Pattes annelées 


Pattes noires non annelées, hanches et 
dessous des fémurs gris, genoux et 
sommet des tibias orange 

Pattes brun obscur, non annelées, une 
tache blanche au sommet destibias . 


Trompe annelée . 


Trompe non annelée. 


Trompe brune, noire à la base, annelée 
peu distinctement de pâle à sa moitié 
apicale. Thorax brun foncé. Abdomen 
noir à taches latérales et basilaires 
blanches. 


C. Mathisi Neveu-Lemaire. 


C. digitatus Rondani. 


C. albifasciatus Macquart. 


C. neoapicalis Theobald. 


C. lugens Lutz. 


12 
C'. scholasticus Theobald. 
13 
14 
15 


C. nubilus Theobald. 


C. neglectus Lutz. 


C. crinifer Theobald. 
16 
15 


C.inflictus Theobald, 
C. lateropunctata Theobald. 


18 
19 


C. corniger Theobald.. 
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18 Trompe cerclée de blanc, fauve-noirâtre 
au sommet. Thorax brun, à écailles 
brunes et dorées. Abdomen brun noi- 
râtre, une tache demi-circulaire blan- 
che à la base de chaque segment. 
Deux taches centrales pourprées sur 


le premier segment... . =, . . C. cingulatus Fabricius. 
Trompe noire. Pattes brun foncé : pre- 
mière paire non annelée. . . . C. pleuristriatus Theobald. 
Trompe brune. Pattes brunes, les ire 
19 premières paires non annelées , . C. janitor Theobald. 


S* 


Trompe violacée à extrémité dilatée. 
Pattes de couleur sombre, annelées : 
les deux derniers articles des tarses 


posténeursblanctse"n, ; 1 En C. alhipes Lutz. 
20 Fémurs clairs, tibias noirs . . . . C'.tibiatis Robineau-Desvoidy 
MPa concolores 0. 0. Di 21 


| Pattes d'un jaune ferrugineux. Palpes 
jaunes à dernier article noir. .Thorax 
et abdomen brun. . . : C. ochripes Macquart. 
Pattes brun foncé, pâles à b D : à 
la face inférieure des fémurs, ocracés 
sous les tibias. Thorax brun portant 
trois lignes médianes. Abdomen brun 
1DNCÉ- ue : €. ocellatus Theobald. 
Pattes brun Fra Tous orné 5e Fe 
lignes noires. Abdomen noir à reflets 
violets portant une mince bande pâle 
du deuxième au quatrième segment . C. bilineatus © Theobald. 


21 


Culex Kelloggi Taeosazp (1903). 


Thorax brun à écailles rouge brunâtre disposées en rangées; deux petites 
taches et quelques raies formées d’écailles grises, en arrière et sur le scutellum. 
Trompe noire annelée de blanc. À 

Abdomen noir, avec des bandes basilaires blanches et des taches SANOOEEE 

Pattes noires ; fémurs pâles à la base, blancs au sommet Ayecrune serre de 
taches blanches ; tibias analogues ; les tarses antérieurs et médians, sauf le 
dernier article, annelés de blanc à la base et au sommet. Tarses POBLÉTIEUTS À 
large bande blanche; le dernier article du tarse est presque blanc, annelé de 
noir au milieu. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


TaeoBaun Canad. Entomol., XXXV, Fa ns 
g h of Culicidæ, P ; 
Taeosaun : Monog ess D aie (U9AO) 


—— 
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Fig. 45, — Ecailles de la tête de Culex 
pipiens (grossies 288 fois). 


Fig. 47, — Ecailles de l'abdomen de Culeæ 
pipiens (grossies 288 fois). 


Fig. 46. — Tète de Culicinae Q 
(grossie 20 fois). 


Fig. 48, — Aile de Culicinae (grossie 20 fois), 
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Culex pipiens Linné (1758). 


Il 


Culex vulgaris Linné (1767). 
Culex alpinus LaxNÉ (1767). 
Culex ciliaris Lané (1767). 

Culex communis De GEer (1776). 
Culex domesticus German (1817). 
Culex rufus Mercex (1818). 

Culex agilis Bicor (1889). 

Culex phytophaqus Ficauer (1890). 


(l 


I 


Le 


Il 


Diagnose « Q Tête : en avant et au milieu, écailles brun doré en serpette, 
« avec de nombreuses écailles en vis, brun foncé (fig. 45); sur les côtés, des 
« écailles en bêche couleur blanc crème. Yeux d’un noir pourpré avec quelques 
« taches argentées. Antennes brun foncé à pubescence pâle et à verticilles 
« foncés. Trompe brun ocracé au milieu et à la pointe, noire partout ailleurs. 
« Palpes épais, bruns, mouchetés de grisàtre (fig. 46). 

« Thorax brun foncé; à écailles brun doré en serpette; troislignes de soies 
« noires, les latérales atteignant le scutellum, la ligne médiane séparée de celui- 


GES 
Û 
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Fig. 50. — Frange d’aile de Culex pipiens 
RE a PT ENTRE EE Are (grossie 288 fois). 


Fig. 49. — Ecailles des nervures d'ailes de 
Culex pipiens (grossies 288 fois). 


ei par un espace dénudé. Scutellum à écailles en sRIpeue NS paies avec 
des soies d’un brun doré. Abdomen à écailles d’un noir obscur (Gg- 47); 
segments ornés d’une bande jaune blond, élargie au milieu sur DURS 
élargie aussi sur les côtés ; une tache pâle latéro-basale ; bord postérieur orné 
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« d’une rangée de poils brun doré. Ventre jaunâtre. Ailes : (fig. 48). Nervures 
« ornées de longues écailles brunes (fig. 49), sauf la cinquième et sa branche 
postérieure. Deuxième cellule marginale longue et étroite, beaucoup plus 
longue que la deuxième cellule postérieure et au moins sept fois aussi longue 
« que la partie de son pédoncule qui s'étend jusqu’à la nervure nn 
« EuIDUMErAre: Transverse postérieure à peu près de même longueur que la 
« médiane et distante de celle-ci d'environ sa propre longueur. Frange brune 
« à reflets clairs (fig. 50). Pattes brunes ; hanches brun jaunûtre, Fins tee 
« en dessous avec un cercle apical très foncé et un petit anneau blanc à 
« l'extrémité; tibias à reflets ocracés, cerclés de jaune au sommet. 

« Ongles sans dent accessoire. 

« g'Antennes annelées à pubescence châtain clair. Palpes minces et effilés, plus 
« longs que la trompe, brun ocracé clair, à poils foncés (fig. 51 et 52). À bdo- 
« men velu; segments ornés à la base de larges anneaux blonds, élargis 
& latéralement sur les derniers segments. Ailes moins densément écailleuses 
« que chez la femelle. Deuxième cellule marginale environ quatre fois aussi 
« longue que son pédoncule » (BLANCHARD). 

Longueur 4 mm. 5 à 6 mm. 

Habitat : Europe, Amérique du Nord, Amérique du Sud (Caracas, D' Romero- 
SIERRA), Maturin et Caño Colorado (envoi du D' Macnano); Algérie; Egypte; 
Asie ; Australie ; Sibérie. 


BIBLIOGRAPHIE 


Auctorum. 


Culex imitator TaeoBALD (1903). 


dc‘ Longueur 3 mm. Q 3 mm. 7. 

Tête brune, à écailles blanc argenté, en serpette, disposées de chaque côté de 
la ligne médiane, et, plus en dehors, portant des écailles plates, brunes. 

Palpes à quatre anneaux blancs. 

Thorax brun, orné d’écailles en serpette, châtain et blanc argenté, ces der- 
nières disposées suivant deux lignes étroites, parallèles à la partie antérieure, et 
sur le pourtour du mesonotum. 

Scutellum brun testacé à écailles en serpette, avec six soies brunes sur le 
lobe médian. 

Abdomen brun foncé à bandes basilaires blanches se terminant sur les côtés 
en taches basilaires blanches ; écailles du dernier segment blanchâtres, flancs 
pâles. 

Pattes antérieures et médianes non annelées; pattes postérieures ornées de 
larges anneaux basilaires blancs sur le métatarse et les articles des tarses. 

Ongles de la femelle ? 

Ongles du mâle 1.1. — 11.7? 

Habitat : Brésil. 


170 LES DIPTÈRES 


BIBLIOGRAPHIE 


Tasosan : Monograph of the Culieidæ, vol. IE, p. 175 (1903). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, p. 196 (1908). 
Tusorazn : Monograph of the Culicidæ, p. 345, vol. V (1910). 


Culex secutor Tarosazp (1901). 


Tète brun foncé avec des écailles grisâtres, blanc crème au milieu, plus fon- 
cées sur les côtés et des écailles en vis se projettant en dehors. Palpes avec un 
anneau grisâätre au dernier article chez la femelle ; une tache blanc de neige sur 
le pénultième ét un anneau étroit et pâle à la base de l'antépénultième chez 
le mâle. Antennes brunes annelées de grisâtre chez la femelle, de brun foncé 
chez le mâle. 

Thorax brun foncé presque noir, recouvert de petites écailles en serpette; 
brun doré ; à la partie antérieure du mesonotum, il y a deux lignés parallèles ; 
il y à en outre une rangée médiane de soies et deux rangées latérales. 

Abdomen presque noir avec des traces de bandes basilaires, blanches, plus 
nettes sur les segments du milieu, chez le mâle. 

Pattes brun foncé ; femelle : première et deuxième paires non annelées, ornées 
d'une tache blanche au genou ; troisième paire annelée à la base et au sommet. 
mâle : première et deuxième paires à étroits anneaux apicaux ; troisième paire 
comme celle de la femelle, le dernier article des tarses un peu plus pâle. 

Ongles de la femelle : 0.0 — 0.0 — 0.0. Ongles du mâle : 0.1 — 0.1 — 0.0. 

Longueur : © 4 mm. ; ‘4 à 4 mm. 5. : 

Habitat : Brésil, Jamaïque, Caño Bajanauco, Venezuela, (D' Macaano). 


BIBLIOGRAPHIE 


TarogArn : Monograph of the Culicidae, vol. Il, p. 324 (1904). 
GiLes : Gnats and Mosquitoes, p. 406 (1902). 

Brancrarp : Les Moustiques, p. 300 (1905). 

Tueosarn : Monograph of the Culicidae, vol. IV, p. 397 (1907). 
Pervassu : Os Culicidéos do Brazil, p. 203 (1908). 

Tusosasb : Monograph of the Culicidae, V, p. 358 (1910). 


Culex quasisecutor Tneosazp (1907). 


Longueur 4 mm. 5 à 4 mm. 8. 

Trompe non annelée chez la femelle ; annelée chez le mâle ; brun noirâtre, dé 
même que les palpes et le clypeus. | 

Thorax brun foncé avec des écailles brun doré, petites, disposées en deux 
taches vers le milieu du mesonotum; une zone d’écailles plus foncées sur les 
côtés en avant et tout autour d’un espace dénudé, situé avant le scutellum ; des 
taches pâles, part une ligne de même couleur de chaque côté et qui se dirige en 
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arrière ; deux courtes lignes, parallèles à la ligne médiane, non écailleuses, brun 
foncé, vers la partie antérieure du mesonotum qui porte des poils bruns. 
Abdomen brun foncé avec des bandes basilaires pâles. 
Pattes brun foncé; postérieures très distinctement annelées ; les deux premières 
paires très vaguement annelées. | 
Type au British Museum. 


Habitat : Jamaïque. Ciudad Bolivar, Venezuela. — Dr Macxapo, 


BIBLIOGRAPHIE 


TasogarD : Monograph of Culicidae, IV, 398 (1907). 
— Monograph of Culicidae, V, p. 853 (1910). 


Culex spinosus Lurz (1904). 


Diagnose : thorax et abdomen bruns, ce dernier revêtu de nombreux poils 
dorés, Tête très pâle ; palpes, trompe, antennes et pattes bruns. 

Description : © longueur totale du corps : quatre millimètres. 

Tête : trompe de deux millimètres de longueur recouverte d’écailles sombres 
à reflet cuivreux, presque blanche par places; extrémité de la trompe plus claire. 
Occiput à fond noir portant de nombreuses écailles fusiformes, étroites, longues 
et recourbées, de couleur crème, dorées, entremélées d’écailles en vis ; sur les 
côtés et à la région inférieure, les écailles sont plus courtes et de couleur blanc 
de lait. | 

Mesonotum de couleur sombre à reflet blanchâtre, portant des écailles fusi- 
formes, longues, étroites et recourbées, tantôt couleur crème, tantôt or foncé. La 
partie postérieure du thorax est plus claire, les écailles ÿ sont de coüleur crème. 

Scutellum écailleux avec six longs poils sur le lobe médian et quatre sur les 
lobes latéraux. À 

Abdomen noir en dessous, à poils dorés sur le sommet des segments, donnant 
ainsi l'apparence de bandes basilaires ; il y à aussi des taches latérales blan- 
ches, dépassant les bords des derniers segments. Klancs à fond ocracé avec 
trois lignes parallèles longitudinales. 

Pattes dé couleur générale sombre, sauf en dessous des fémurs, portant quel- 
ques taches blanches disséminées sur les genoux et les tibias. La base des tarses 
est annelée de blanc et plus claire aux tarses postérieurs. Les pattes présentent 
des poils raides et de fines épines espacées, jaunes ; ils sont groupés au niveau de 
quelques articulations, et sont visibles à l’œil nu au niveau des tibias posté- 
rieurs. 

Ailes à écailles du type Culex, avec quelques poils vers le sommet. 

Ongles simples et égaux. NT 

œ Trompe annelée de blanc vers le milieu. Palpes ayant l'extrémité du 
deuxième article blanche; le troisième article a un peu de blanc à sa base ; les 
deux derniers articles sont densément recouverts de longs poils de couleur sombre 


en dessus, blanchâtre en dessous. 
Ongles : 00 — 0.0 — 0.0. 
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Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz in BourrouL, p. 44 (1904). 

Tugosaun : Monograph of the Culicidae, IV, 455 (1907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 205 (1908). 

Taro8azo : Monograph of the Culicidae, t. V, p. 389 (1910). 


Culex virgultus Tueosazp (1901) 


Diagnose. — œ Tête brune; occiput à écailles en serpette couleur crème, 
plates, blanches sur les côtés, et quelques-unes en vis en arrière. Une étroite 
bande jaune pâle à la base des palpes. Trompe jaunâtre. 

T'horax brun châtain, brillant, avec des écailles en serpette brunes à reflets 
dorés et deux courtes rangées de soies sur la moitié postérieure du mesonotum. 

Abdomen brun sale; une large bande d’écailles blanches à la base de chaque 
segment, s’élargissant sur les côtés des derniers ; le reste de la face dorsale de 
l'abdomen est recouverte d'écailles brun pourpré. 

Pattes recouvertes d’écailles ocracées, brun foncé : elles sont plus pâles en des- 
sous des fémurs et plus foncées aux tibias et aux tarses ; une tache jaune à ’apex 
des tibias. 

Formule des ongles : 4.1 — 4.1 — 0.0. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taro8azn : Monograph. of Culicid., Il, 423 (1904). 
— — IV, 380 (1940). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil (1908). 


Culex portoricensis Lupzow (1905) 
Tête noire avec une ligne médiane d'écailles ocracées, en serpette ; quelques- 
unes en vis, en arrière; sur les côtés, des écailles plates plus claires et une rangée 
sombre, du même type. Antennes brun foncé. Palpes bruns ; quelques écailles 


x 


b anches à l'extrémité. Trompe brun foncé étroitement annelée de blanc au 
milieu. 

Thorax brun sombre à écailles en serpette, étroites, brun doré sur les côtés ; 
flancs bruns à écailles blanches, plates. | 

Abdomen brun sombre étroitement annelé de blanc à la base des segments et 
portant de petites taches blanches basilaires sur les côtés. Ventre blanc. 

Pattes brunes, tarses tachetés. 

Ailes brunes à écailles concolores. 

Longueur, 3,5 à 4 mm. 

Habitat : San-Juan (Porto-Rico). 
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BIBLIOGRAPHIE 


Luprow : Canad. Entomo., XXXVIL 386 (1905). 


Culex fatigans Wiebemanx (1828). 


Diagnose : « Fuscus ; thorace bivittato : abdomine albo fascialo ; pedibus flavi- 


dis ». WIiEDEMANN. 


« © Tête brune sur les côtés ; écailles blanc crême en bèche; sur le milieu, 
des écailles en serpette, brun doré plus ou moins clair, ou même crème. et des 
écailles en vis, ocracées. Yeux étroitement cerclés de clair, bordés de soies 


« brunes et noires. Antennes à plumosité claire. Trompe à écailles brun foncé, 


tirant sur le violacé, plus claire au sommet et parfois aussi au milieu. Palpes 
velus. 

« Thoraz orné de deux lignes sombres submédianes, sur les parties dénu- 
dées et parfois aussi d’une ligne médiane ; écailles en serpette doréclair, quel- 
ques-unes élargies. Soies noires sur trois rangées. Scutellum à écailles 
dorées ou crème, bordé de soies brunes en nombre variable. 

« Abdomen brun foncé ; segments bordés de soies brun doré pâle, ornés 
d'un cercle blanc basilaire, élargi au milieu; des taches blanches latérales ; 
premier segment avec deux taches ocracées ou d’un noir violacé. Ventre 
moucheté de blanc. 

« Ailes débordant l’abdomen, portant des écailles brunes et brun pourpré, 
plus longues sur les deuxième, troisième et quatrième nervures, sur la bran- 
che antérieure de la cinquième, l'extrémité de la sixième et sur les deux 
fourches. Deuxième cellule marginale plus longue et plus étroite que la 
deuxième cellule postérieure. Transverse postérieure un peu plus longue que 
la médiane, dont elle est écartée d’une distance égale au double de sa lon- 
gueur. 

« Pattes brunes ; fémurs plus clairs à la base, tachetés de jaune au sommet ; 
des soies brun clair sur les tibias; ceux de la troisième paire un peu plus longs 
que le premier métatarse. Ongles sans dent accessoire chez la femelle. 

« d. Antennes cerclées de clair, à verticilles brun foncé. Trompe brun 
ocracé, renflée vers l'extrémité, puis acuminée vers la pointe ; écailles brun 
pourpré foncé. Palpes plus longs que la trompe, effilés et cerelés de clair vers 
leur premier tiers. 

« Ongles du mâle : 11 4.1 — 0.0. » BLANCHARD. 

Habitat : Espagne, Portugal, Gibraltar, Algérie, Egypte, Inde, Chine, Austra- 


lie, Madagascar, République Argentine, Brésil, Guyane, Venezuela (Caracas) 
Antilles, Amérique Centrale. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wigpemanx : Aussereurop. Zweifl. Ins. |, 10, 17 (1828). 
Bicor : Catal Orient. Dipt., 251 (1891). 
Van per Vue : Catal. Dipt. South. Asia., 33 (1896). 
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R. Bcaxcuar» : Les Moustiques, p. 359 (1905). 
Tagosaup : Monograph of Culicidæ, Il, 151 (1901). 
— — V, 383 (1910). 


Sous-espèces de Culex fatigans 


Type A Tuzosazp. Abdomen noir à bandes basilaires blanc de neige et taches 
latérales blanches ; flancs et metanotum brun châtain. Thorax avec deux lignes 
brunes parallèles. 

Sous-espèce : luteoannulatus TaeosaLv. Abdomen noir ou brun, bandé de 
jaune pâle; taches latérales blanches. Lignes du thorax moins nettes. 

Sous-espèce : Macleayi Skuse. Abdomen brun, bandé de blanc jaunâtre à la 
base et tachetéde blanc sur les côtés. Lignes du thorax très nettes en avant, plus 
larges en arrière. 

Sous-espèce : Skusei Gizes. Abdomen bandé de jaune très pâle à la base des 
segments et tacheté de blanc. Quatre lignes sur le thorax, pas très nettes. 

Sous-espèce : érilineatus TaeoBazn. La rangée médiane de soies sombres du 
mesonotum est figurée sur le mesonotum par une troisième ligne médiane. 

Chaque espèce peut être partagée en trois variétés : 

1° Variété. Tache du premier segment abdominal à écailles jaunes. 

2° Variété à écailles noires. 

3° Variété à écailles jaune pâle et noires. 

MM. RomEero-SierrA et RANGEL ont trouvé aux environs de Caracas (Los Mece- 
dores) la sous-espèce lufeoannulatus du Culex fatigans. Ws insistent sur son 
importance médicaledans l'étude du paludisme en parasitologie comparée (thèse 
n° 67. Caracas, 1907). 


Culex palus TaeoBaLp (1903) 


Diagnose : Thorax brun rougeâtre avec des traces de lignes obscures ; flancs 
ocracés. 


Abdomen brun sale, avec des bandes basilaires grises; ventre gris. 

Pattes brunes, non annelées ; base et face inférieure des fémurs gris, une 
tache au genou et au sommet du tibia. 

Ailes : nervure des ailes comme celles du Culer fatigans. 

Palpes du mâle noirs, avec des traces d’une seule bande basilaire. 

Habitat : Antilles, Guyane anglaise. Maturin, Venezuela. (MacHapo). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tusosato : Mono. Culic., HI, 194 (1903). 
— — IV, 456 (1907). 
de = V, 360 (1910), 


SECONDE FAMILLE 175 


Culex similis Tugosazo (1903) 


Thoraz brun rougeâtre avec quelques petites écailles doré foncé et noires, et 
trois doubles rangées de soies noires ; flancs ocracés, pâles ; metanotum pâle. 

Abdomen brun foncé avec d’étroites bandes basilaires, s'élargissant sur les 
côtés au niveau des trois derniers segments. 

Paites brun foncé, non annelées : hanches pâles ainsi que la face inférieure 
des fémurs. Ongles de la femelle sans dent accessoire. 

Ailes à écailles typiques. 

Longueur, 5 mm. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tuéosaco : Mono. of Culicidæ, vol. HI, p. 207 (1903). 
ME — V, 361 (1910). 


Culex tortilis Turosazn (1903) 


Tête à écailles dorées ; trompe non annelée. 

Thorax orné d’écailles dorées et d’une grande tache sombre en avant et de 
chaque côté ; la partie postérieure du mesonotum est sombre; flancs à écailles 
grises. 

Abdomen brun foncé à reflets violacés ; les deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième segments ont une bande basilaire étroite, pâle; ventre pâle, écailleux. 

Pattes brun foncé, non annelées ; hanches et fémurs biancs en dessous. 

Balanciers testacés. 

Formule des ongles, 1.1 — 1,1 — 00. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tueogaro : The Entomologist, XXXVI, 281 (1903). 
— Monographof the Culicidæ, IV, 428 (1907). 
an = V, 387 (1910). 


Culex flavipes Macouarr (1838) 


— C. serotinus Pairrppr (1865) 


. . AA 5 D ñ 
Tête brune à écailles dorées en serpette et en vis, celles-ci noirâtres ; une rangée 

d'écailles couleur crème autour des yeux; plates sur les côtés. Trompe brun foncé 

à l'extrémité, brun ocracé à la base. Palpes ocracés ; antennes brun pâle ; clypeus 


brun, 
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Thorax brun rougeâtre, avec deux lignes médianes de couleur sale, recouvert 
de petites écailles dorées, en serpette. Scutellum brun ocracé. Flancs brun tes- 
tacé pâle, avec quelques taches blanchâtres. “4 

Abdomen brun d’acier pâle, recouvert d’écailles brunâtres ; une bande basilaire 
d’écailles jaunes sur chaque segment, s'étalant sur les côtés en une tache plus 
pâle ; ventre ocracé pâle. | 
Balanciers à tige pâle et à massue enfumée. 

Paltes jaunes à la base ; tibias et tarses recouverts d’écailles d’un brun enfumé. 

Ongles de la femelle sans dent accessoire. 

Habitat : He de Trinité, Guyane anglaise, Brésil (Bas-Amazone). 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Dipt. Exot., 1,35, 5 (1838). 
E. Brancuar» : Hist. fisica y politica de Chile. Zool., VII, 335, 1 (1852). 
Pauaepr : Verhandl zool. bot. Gesellsch., XV, 595, 1 (1865). 
ARRIBALZAGA : An. Soc. Cient Arg:, IV, 112 (1882). 
Tarogazn : Monograph of Culicid., Il, 449 (1901). 

= _ IT, 224 (1903). 

— — V, 383 (1910). 


Culex Mathisi Neveu-LEemaiIRE (1902) 


& Q Tête brune; l’occiput porte une touffe de petites écailles jaunes, étroites, 
« en vis, à son extrémité. Yeux cerclés de clair. Antennes fauves ; trompe brun 
fauve, plus foncée à la pointe, longue de 2 mm. 2. Palpes fauves formés 
de trois articles. 

« Thorax brun, orné en son milieu d’une large zone d’écailles jaunes en 
« serpette; en avant. deux bandes submédianes foncées ; en arrière, deux 
« bandes semblables, mais plus longues et plus écartées. 

« Abdomen brun, étroitement cerclé de jaune et orné de longs poils au 
« sommet des segments; sur les côtés, de petites taches blanchâtres; ventre 
« jaune cerclé de brun à la base des segments. 

« Ailes : cellules fourchues courtes, la postérieure étant la plus courte et la 
plus étroite. 
«€ Palles : hanches jaunes, fémurs fauves, tibias et tarses d’un brun fauve. » 
BLANCHARD. : 
Longueur, 7 mm. 5 (trompe comprise). 
Habitat. Guyane française. 


= 


« 


À 


2 


BIBLIOGRAPHIE 


Neveu-LemaIRE : Moustiques de la Guyane, p. 13 (1909). 
R. BLancuarD : Les Moustiques, p. 370 (1910). 
Taeosaun : Monograph of Culicidæ, vol. V, 362 (1910). 
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Culex digitatus Roxpant (1848) 


= Culex albitarsis Neveu-Lemaine (1902), nec TasosaLD (1901) 


Diagnose : © brun foncé. Tête à écailles Jaune d’or en serpette sur l’occiput, 
avec de grandes écailles dorées en vis ; écailles en bêche, jaunes, sur les côtés. 
Yeux cerclés de clair. Antennes fauves ou jaune d’or, longues de2 mm. 3, un peu 
moins longues que la trompe, à longs poils verticillés. Trompe brun jaunâtre, 
noire à l'extrémité, longue de 2 mm. 8, densément écailleuse. Palpes bruns, plus 
foncés à la pointe, semblablement écailleux, formés de trois articles, le dernier 
plus long que les autres. T'horax à écailles en serpette, plus claires sur les parties 
latérales, bronzées et mélangées d’écailles noires en faucille sur la partie 
moyenne. Flanes mouchetés de blanc. 

Abdomen couvert d’étroites écailles blanchâtres, à reflets violets sous certaines 
incidences ; ventre jaune, étroitement cerclé de noir au sommet des segments. 

Ailes de couleur foncée dans la partie costale. Cellules fourchues petites, leur 
base étant à peu près au même niveau. ; 

Pattes brun foncé, non annelées ; hanches et fémurs jaunâtres à la base ; les 
deux derniers articles des tarses de la troisième paire entièrement blancs, ainsi 
que le sommet du troisième, par suite du manque d’écailles. 

Longueur, 10 mm., trompe comprise. 

Habitat : Brésil, Guyane. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ronpant : Studi Entomo publicati per cura di FL Bandie di E Turqui, 1, 499, 90, 
Torino. (1848). 

Neveu-LeMaiRE : Archives de Parasitologie, VI, 10 (1902). 

BLaxcHarp : Les Moustiques, p. 319 (1905). 

Taeosaun : Monogr. of Culic., p. 390, vol. V. (1940). 


Culex albifasciatus Macquarr (1838) 
— Culex vittatus Parrirpi (1865) 
Ochlerotatus albifasciatus AnRiBALZzAGA (1891) 


Il 


Thorazx noir, orné d’écailles brun rougeâtre, en serpette, avec une ligne Hédine 
jaune, écailleuse et une large bande d’écailles jaunes, en avant et sur les côtés, 
plus étroite vers la partie postérieure du mesonotum. ad | 

Abdomen brun sale avec une ligne blanc jaunâtre, dilatée au sommet des seg- 
ments : des taches basilaires d’écailles, d’un blanc pur sur les côtés. Pattes brun 
jaunâtre recouvertes d'écailles, les unes brunes, les autres grises ; une petitetache 
blanche aux genoux ; tarses presque noirs. 

Ongles de la femelle : 1.1 — 1.1— A 

Habitat : Argentine, Brésil, Chili. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 
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Macquarr : Diptères exotiques, I, 35, 4 (1838). 
Pau: : Verhandl. Zool. bot. Geselsch., XV, 595, (1865). 
ARRIBALZAGA : Revista Mus., La Plata, IT, 444 (1891). 
Tusosaup : Monograph. of Culicidae, I, 40 (4901). 

—— — V, 356 (1910). 


Culex neoapicalis Taeosazn (1910) 
— Culex apicalis Taeosazn (1903) nec Anaus (1903) 


© Longueur 4 mm. 3 à 4 mm. 5. 

Tête avec des écailles grisâtres, en serpette, et de nombreuses écailles noires 
en vis. Trompe brun foncé, annelée de pâle dans sa moitié apicale. Palpes bruns 
avec quelques écailles blanches au bout. 

Thorax brun foncé à écailles en serpette, sombres ou päles. Seutellum brun 
avec huit soies sur le bord libre du lobe médian. Balanciers très pâles. 

Abdomen brun, tacheté d'argent au sommet des segments ; les segments api- 
cal et basal entièrement bruns ; face inférieure de l'abdomen ocracée. 

Flancs brun brillant parsemés d’écailles pâles. 

Pattes brun foncé ; les fémurs et tibias ont des taches blanc crème, très nettes 
sur la dernière paire ; les fémurs sont tous annelés au sommet « on dirait une 
jarretière » ; les métatarses antérieur et médian et les deux premiers articles des 
tarses ont des anneaux basilaires étroits et blancs; les tarses postérieurs sont 
annelés à la base ; tibias à poils pâles. 

Ongles sans dents accessoires. . 

g' Palpes minces, brun sombre, annelés de blanc à la base des segments, avec 
quelques poils bruns sur les derniers ; un anneau pâle à la moitié basale de l’an- 
tépénultième. Antennes à poils bruns, brillants. 

Abdomen brun ; les taches latérales argentées sont très marquées et, en se con- 
tinuant sur le rebord postérieur et dorsal des segments, elles donnent à ceux-ci 
l'aspect bandé au sommet. 

Ongles du mâle : 0.2 — 02 — 00, 

Habitat : Brésil. Type au British Museum. 


BIBLIOGRAPHIE 


Culex neoupicalis : Tirosain : Monograph, of the Culie., V, 336 (1940). 
Culex apicalis : Turosaun : Monog. Culie., III, 474 (1903) nec Avams (1903). 
_ Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 202 (1908). 


Culex lugens Lurz (1908) 


© Tête. Trompe noire (2 mini, 5). Palpes noirs, Antennes plus longues que la 
trompe, châtain foncé; Occiput à fond sombre, à écailles en bêche à reflets 
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métalliques ; parmi ces écailles, quelques-unes sont noires, en forme de serpette, 
et les autres en vis, plus nombreuses. 

Lobes prothoraciques et mesonotum d'un châtain profond. Le thorax est recou- 
vert en avant d’écailles en faucille à reflets d’airain ; élles sont cuivrées ensuite 
et quelques-unes sont de couleur crème en avant du scutellum ; Six poils sur le 
lobe moyen du mesonotum. 

Abdomen : La face dorsale de couleur sombre est recouverte d’écailles plates, 
assez foncées, à reflets roses et bleu pâle; la face ventrale plus pâle a des écail- 
les plus pâles ou irisées ; aux côtés il y à de petites taches blanches sur la 
base des segments. Flancs sombres, à écailles fusiformes très claires. 

Pattes assez foncées, à fémurs tordus et aplatis. 

Ailes à écailles sombres, du type Culex ; près du sommet il y à des écailles du 
type Tæntorhynchus. La différence entre les deux types d’écailles est ici très 
nette. 

Ongles de la femelle simples. 

Ongles du mâle : 01 — 01 — 0.0. 

Cette espèce est intermédiaire entre les genres Culex et Melanoconion. 

* Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Penvassu : Os Culicideos do Brazil, p. 207 (1908). 


Culex scholasticus TusoBarn (1901) 


& © Tête avec des écailles brun grisätre en serpette et des écailles noires en vis; 
« des écailles blanches en bêche sur les côtés; quelques grandes soies noires 
« dirigées en avant. Yeux de couleur pourpre et argent, cerclés d’écailles blanc 
« soyeux. Palpes noirs à pubescence pâlé ; quelques soies vers la base. 

« Thorax portant de petites écailles en serpette, brun bronzé foncé et des 
« soies noirés, ainsi que deux lignes longitudinales plus claires, visibles à la 
« loupe. Scutellum avec sept soies sur le 10be médian et huit ou neuf sur les 
« lobes latéraux. Flancs ornés de quelques écailles blanches et de soies noires. 

« Abdomen à écailles d’un noir pourpré ; chaque segment orné en arrière de 
« soies dorées, et, sur les flancs, d'une tache blanc crème, basale, LE forme 
« triangulaire ; premier segment brun ocracé, FACAURE petités taches d’un noir 
pourpré ; dernier segment cerelé de blanc crème à la base et pourvu de nom- 
« breuses soies sombres. 
« Pattes à écailles sombres, à reflets bleus ou pourpres métalliques ; sommet 
des tibias tacheté d’orangé et légèrement cilié, ainsi que le métatarse, surtout 
« à la patte postérieure. Pur, 
« g Antennes cerclées de brun et de blanc. Palpes non velus, dépassant la 
trompe de là longueur des deux derniers articles ». BLANCHARD. 


Formule des ongles : 4.1 1.1 0.0. | ; 
* Habitat : La Trinité, Calliagua, Saint-Vincent, Guyane anglaise, 


€ 
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BIBLIOGRAPHIE 


Tusosaup : Mono. Culicid., Il, 420 (1901). 
— III, 224 (1903). 
BLancaar» : Les Moustiques, p. 336 (1905). 
Tusosaun : Monograph. of the Culicidae, V, 380 (1910). 


Culex nubilus TueoBazp (1903) 


Q Tête, thorax, abdomen et pattes brun foncé ; des taches basilaires latérales 
de couleur crème sur les segments abdominaux ; ventre couleur crème ; thorax 
avec des écailles en serpette, bronzées, et de nombreux poils en avant et près des 
ailes ; scutellum brun. Ailes à peine brunâtres, avec les écailles typiques du 
genre Culex. 

Longueur 5 à 6 mm. 

Cette espèce ressemble à Gilesia aculeata THEOBALD 

Ongles de la femelle : 1.1 — 11 — 11. 

Habitat : Guyane (Pomeroon!). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tueo8aup : Monograph. of Culicidae, vol. III, 208 (1903). 
— vol. V, 361 (1910). 


Culex neglectus Lurz (1904) 


@ Longueur totale : 3 mm. 

Tête : Trompe de 1 millimètre de longueur, de couleur bronzée, noirâtre au 
sommet. Palpes Jaunes à écailles brunes. Antennes brun jaunâtre. 

Occiput à écailles en serpette, couleur crème ; écailles en faucille autour des 
yeux et au milieu, mélangées à d’autres en vis, à reflets dorés ; sur les côtés, des 
écailles en bèche de couleur blanc nacré. 

Thorax : Lobes-prothoraciques visibles ; sur le thorax ocracé se voient deux 
lignes parallèles ; entre celles-ci, il y a une ligne médiane visible seulement en 
avant : les écailles sont très longues, en forme de faucille, de couleur châtain 
foncé. On voit des poils sombres au niveau des lignes d’écailles. Scutellum avec 
quatre poils médians et quatre latéraux. 

Abdomen à fond ocracé recouvert en dessus d’écailles plates et petites, à reflets 
métalliques et de poils blanchâtres ; les taches basilaires blanches n’avancent 
pas au delà de la moitié du segment. Flanes ocracés à écailles larges, plates, en 
spatule, de couleur blanc nacré. Des bandes larges, horizontales comme chez 
C. pleuristriatus. 

Pattes de couleur générale sombre à soies dorées très fines et longues, insérées 
à la partie inférieure des tibias postérieurs. \ 

Ongles de la femelle sans dent accessoire. 
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Habitat: Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz in Bourrouz, p. 21-43-73 (1904). 

Taeosaz» : Monograph. ofthe Culicidae, IV, 459 (1907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 212 (1908). 
Tueosaun : Monograph of the Culicidae, V, 390 (1910). 


Culex crinifer Tarosazp (1903) 


© Tête recouverte d'écailles recourbées, étroites, de couleur crème, etd’écailles 
en vis, ocracées, portant en outre sur les côtés,une tache noire composée d'écailles 
en vis. 

Thorax noir avec des écailles très minces, étroites et recourbées, brunes sur 
les côtés ; une large bande médiane couleur crème et deux lignes brunes d’écailles 
semblables, brun d’airain. Scutellum brun plus pâle avec des écailles étroites et 
recourbées. 

Abdomen noir avec de petites taches latérales et basilaires blanches, triangu- 
laires ; face inférieure brune avec des bandes basilaires blanches. 

Flancs piquetés de blanc. | 

Pattes noires, non annelées ; hanches, base et face interne des fémurs blan- 
ches. Formule des ongles : 4.1 — 1.1 — 1.1. 

Ailes à écailles brunes du type Culez. 

Longueur : 3 à 5 mm.». 

Type au British Museum. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tueogazp : Monog of Culic. Vol. INT, 209 (1903). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 187 (1908). 
Tarosazo : Monograph. of the Culicidae, V, 361 (1910). 


Culex inflictus Taeosazp (1901). 


Thorax brun en avant, pâle en arrière; de petites écailles en serpette à la 
partie antérieure ; trois doubles rangées de soies noires en avant, deux rangées 
en arrière ; flancs pâles. 

Abdomen noir sale, avec des taches basilaires blanches, de forme triangulaire; 
ventre gris. 

Pattes noires, non annelées ; hanches et dessous des fémurs gris; genoux et 
sommet des tibias orangés. 

_ Ailes à cellules fourchues plutôt courtes. 

Habitat : Antilles. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Taropazp : Mono. Culic., Il, 415 (1904). 
2 V, 360 (1910). 


Culex lateropunctata TaeoBarn (1907). 


Tête et thorax bruns; palpes et trompe noirs. 

Abdomen noir avec des taches blanches latéro-basilaires. 

Pattes brun obscur, non annelées, une tache blanche au sommet des tibias. 

Ailes longues et étroites ; cellules fourchues longues ; la racine de la deuxième 
cellule marginale a une longueur égale au quart de celle de la deuxième 
cellule postérieure. 

Type au British Museum. 

Habitat : Essequibo, Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taro8azp : Mono. Culicid., IV, 458 (1907). 
SE _ V, 390 (1910). 


Culex corniger TueoraLp (1903). 


Longueur 5 mm. 5. 

Q@ Tête brune, avec deux taches latérales de couleur sombre. Trompe brune, 
noire à la pointe, annelée indistinctement de päle à sa moitié apicale. 

Thorax brun foncé à écailles brun châtain, ou couleur d’airain par places. 
Autour du mesonotum, il y a une bande formée d'écailles de couleur crème qui 
donne naissance à un prolongement se dirigeant vers le milieu du mesonotum. 
En avant du seutellum, il y a quelques écailles grisâtres; sur le lobe médian 
une tache formée par des écailles analogues et onze longues soies brunes. 

Abdomen noir, avec des taches latérales et basilaires, blanches, 

Ailes à écailles brun foncé. 

Paltes noires ; fémurs et tibias tachetés de blanc au sommet ; métatarses et 
articles des tarses annelés de blanc à la base et au sommet: des anneaux ordi- 
nairement très nets sur les pattes postérieures, 

Ongles sans dent à la base. 

Habitat : Santos (Brésil). 

Le type est au British Museum. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tusosaun : Monograph Culicidae, IT, p. 173 (4903). 
— —- IV, p. 415 (14907). 
_ — V, p. 342 (1910). 
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Culex cingulatus Fasricius (1805). nec Dor (1856). 


Diagnose G Corps et tête testacés. Antennes couleur de rouille à Ia base, ornées 
de soies pâles. Trompe cerclée de blanc fauve, noirâtre au sommet. Palpes 
fauves, cerclés de blanc, à la base des articles. 

Thorax blanc pâle. 

Abdomen, ailes et pattes de même livrée, tibias À écailles variées, fauves et 
blanchâtres. Tarses cerclés de blanc à la base. 

© longueur #4 mm. 

Téte jaune au milieu, une tache brune sur les côtés ; d’un blanc pur derrière 
les yeux; quelques écailles noires en vis et des soies dirigées en ayant. 

Thorax brun à écailles brunes et dorées ; trois lignes longitudinales sur le 
mesonotum, une rangée centrale et deux rangées latérales de soies. Scutellum à 
écailles grisâtres, portant six soies sur le lobe médian et quatre à cinq sur les 
lobes latéraux. 

Abdomen recouvert d’écailles brun noirâtre ; une tache semi-cireulaire à la 
base de chaque segment; cette tache est formée d’écailles blanches; en outre 
deux taches centrales couleur de pourpre sur le premier segment. Ventrerecouvert 
d’écailles blanc crème. Flancs avec trois taches d'écailles blanches et des 
poils pâles. 

Pattes : première paire avec une tâche blanche apicale au fémur et au tibia, 
articles des tarses bruns, le dernier à reflets pâles. Seconde paire sans tache au 
tibia ; troisième paire à tibias un peu dilatés, orangés au sommet ; métatarse 
annelé aux deux extrémités ; premier article du tarse postérieur et extrémité des 
suivants, ainsi que le sommet du dernier, presque blancs. 

Ailes irisées à écailles brunes. 

Ongles simples et égaux. 

Habitat : Brésil, Amérique méridionale. 


BIBLIOGRAPHIE 


Cules cingulatus Fasmcrus : Systema Antliantorum, 36, 11, (1805). 
Wigpemanx : Diptera exotica, I, 36 et 39 (1821). 

Rosneau-Desvoinx : Mém. Soc. d'Hist. nat. de Paris, [I (1827). 
WienEeMaNx : Aussereuropaischen Zweiflügen Ins., I, p.12 (1828). 


Turosaun : Monograph of the Culicidae, IL, 5 (1904). 
— III, 485 (1903). 
— V, 351 (1910). 


Culex pleuristriatus TneoraLD (1903). 


Q Tête ornée d’écailles blanc argenté, ocracées et brunes, plates, recourbées 
et en vis. Une tache noir d'ébène de chaque côté, 


: Trompe noire non annelée. | 
 Thorax brun, orné d'’écailles étroites et recourhées, dorées, crèmes et noires 


184 : LES DIPTÈRES 


ainsi disposées : deux lignes paramédianes antérieures et une tache en avant 
du scutellum, d’écailles couleur crème; les écailles dorées sont groupées en 
avant et les petites écailles noir d’ébène au milieu. Scutellum brun avec des 
écailles recourbées étroites, pâles et quelques-unes un peu noires. Balanciers à 
massue noire. 

Flances très pâles avec deux lignes parallèles brunes. 

Abdomen brun foncé, tacheté de blanc sur les côtés et à la base des segments. 

Pattes brun foncé ; première paire non annelée ; deuxième et troisième paires 
annelées de blanc à la base de tous ou de presque tous les métatarses et les arti- 
cles des tarses. 

Longueur 4 mm. 

Ongles sans dent accessoire. 

Habitat : Brésil. . 


BIBLIOGRAPHIE 


Tagogaup : Monograph of Culicidae, p. 177, vol. HI (1903). 
— loc. cit., p. 345, vol. V (1910). 
Prrvassu : Os Culicideos do Brazil, p. 492 (1908). 


Culex janitor Tarosap (1903). 


Tête brun foncé, avec de nombreuses écailles brunes en serpette et une faible 
rangée plus pâle, autour des yeux ; de nombreuses écailles noires en vis. 

Thorax brun foncé, à écailles brunes, en serpette et une courte rangée sur les 
côtés, située à la moitié antérieure du mesonotum. Scutellum plus pâle. Balan- 
ciers pâles à massue plus foncée. 

Metanotum brun noirâtre. 

Abdomen de la femelle paraissant sans bandes, de petites taches basilaires 
sur les côtés et des écailles grises à la base des segments ; ventre à larges 
anneaux blancs à la base des segments. 

Paites brunes ; les deux paires antérieures non annelées, hanches pâles ainsi 
que le dessous des fémurs ; pattes postérieures avec une tache blanche au genou 
et des bandes pâles sur les extrémités articulaires des segments. Ongles 
sans dent accessoire. 

Habitat : Antilles. 


BIBLIOGRAPHIE 
Tarogazn : Mono. Culicid., III, 1483 (1903). 
— — IV, 453 (1907). 
— — V, 355 (1910). 
Culex albipes Lurz (1904). 


® Longueur du corps : 3 millimètres. 
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Tête : trompe violacée, longue (1 mm. 5) à bout dilaté; labelles jaunâtres, 

noirs à la base. Palpes jaunâtres à la base, annelés de blanc, à moitié api- 
. cale noire, sauf la pointe qui est jaune. 
Occiput avec deux poils dorés et plusieurs plus foncés dirigés en avant ; 
_ écailles en serpette de couleur crème, parmi lesquelles se dressent des écailles 
en vis tantôt dorées, tantôt brunes Sur les côtés sont des écailles plates allant 
jusqu'à la région inférieure. 

Lobes prothoraciques bruns à écailles en serpette de couleur crème en dessus 
et blanche en dessous. Mesonotum brun jaune, tacheté de noir, portant des écailles 
tantôt presque blanches, tantôt dorées, brunes ou noires ; le mesonotum est 
parcouru par trois rangées de poils. 

Abdomen : premier segment recouvert d’écailles brunâtres et de poils jau- 
nâtres ; les segments, du second au septième, sont recouverts d’écailles noires, et 
tachetés de blanc sur les côtés. En dessous sont des bandes apicales de couleur 
sombre. 

Flancs tachetés de brun sur deux lignes obliques, comme chez Culex pleuris- 
triatus THEOBALD. 

Paites de couleur sombre annelées de blanc jaunâtre à la partie inférieure des 
fémurs ; à la seconde paire, les deux derniers articles des tarses sont plus clairs 
et leurs écailles sont grisätres à reflet bronzé. Les deux derniers articles des 
tarses postérieurs sont d’un blanc jaunâtre. 

Habitat : Brésil (Itaparica). 


BIBLIOGRAPHIE 


Bourrouz : Mosquitos do Brazil, pp.6, 41, 72 et 76 (190%). 
TagogALp : Monograph of Culicidae, IV, p. 406 (1907). 
: _ — V, p. 355 (1910): 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 194 (1908). 


Culex tibialis RosiNEau-DEesvoiny (1827) 


Thorax noir à tomentosité grise ; abdomen noir, à tomentosité grise, sans 
bandes ; fémurs de couleur miel, noirs et hérissés à l’apex ; tibias d’un noir 
foncé, à fortes soies; articles du tarse de couleur miel, noirs au sommet. Premier 
article des tarses à poils jaunes. 

Longueur : 10 mm. environ. 

ARRIBALZAGA ne signale pas cette espèce parmi celles de l'Argentine. 

Les Drs Lurzet C. Moreira ne l’ont pas rencontrée dans lescollections du Brésil. 

Le type parait être perdu. 

D'après Taropazo, C. tibialis Ros.-Desv. serait la même espèce décrite par 
Fagricius sous le nom de C. cingulatus. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ros.-Desvoiny : Mém. de la Soc. Hist. Nat. de Paris, III, 404 (1827). 


Tarosazn : Monogr. Culicid., [, 423 (1901). 
— V, 350 (1910). 
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Culex ochripes MacouarT (1850) 


« Longueur : 7 mm. 5, 

« Trompe longue de 3 mim., jaune, à extrémité brune. Palpes un peu allongés, 
« dépassant le tiers de la trompe, jaunes ; dernier article noir, un peu renflé. 
« Face et rostre d’un fauve brunâtre. Antennes manquant. Thorax et abdomen 
(dénudés) bruns. Pieds d’un jaune ferrugineux. Ailes grisâtres à bord exté- 
rieur roussâtre ». 
De l'Amérique méridionale. 


+ 
À 


= 
À 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diptères Exotiques, vol. IV, p. 11 (4850). 
Tasosan : Monograph. of Culicidae, vol. IT, 469 (4901;. 
— — vol. V, 397 (1910). 


Culex ocellatus Taronazn (1903) 


Q Tête brun foncé presque noir, à écailles grisâtres, en serpette au milieu, 
plates sur les côtés ; une rangée d'écailles blanches autour des yeux. 

Thorax brun avec trois lignes médianes parallèles et une tache de couleur 
sombre, de forme ocellaire, sur les côtés, près de la racine de l'aile ; écailles du 
thorax en serpette, brunes et piliformes. Scufellum brun pâle, avec une tache 
médiane en croissant ; six soies sur le lobe médian, divisées en deux groupes. 

Abdomen brun foncé sans bandes ni taches. 

Pattes brun foncé, non annelées, pâles à la base et à la face inférieure des 
fémurs, ocracées sous les tibias. 

Ongles sans dent accessoire. 

Ailes petites, densément écailleuses, à nervures très fortes. Frange brune, 
dense et longue. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TueoBaup : Monograph. of the Culicidae, IE, p. 222 (4903). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 198 (1908). 
TuroBaLp : Monograph. of the Culicidae, vol. V, 362 (1910). 


Culex bilineatus Taropazp (1903) 


Tête brune, plus sombre sur les côtés avec des écailles recourhées, étroites, 
dont quelques-unes de couleur grisâtre au milieu ; de nombreuses écailles noires 
en vis en arrière; autour des yeux une ligne d’écailles pâles. 

Thorax brun, avec des écailles brunes très étroites et recourbées et des écailles 
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dorées; deux lignes noires et nues, s ‘élargissant en avant ; trois rangées de soies 
longues, sombres et saillantes entre celles-ci et d’autres très nombreuses sur les 
côtés; deux taches irrégulières à la partie antérieure du mésothorax, une tache 
pâle près de la racine des ailes et une autre sur les côtés en avant du scutellum. 
Scutellum à écailles pâles, étroites et recourbées.. 

Abdomen noir foncé à reflets violets, avec une mince bande pile, du deuxième 
au quatrième segment ; tacheté de blanc à la base des faces latérales des seg= 
ments ; ces taches empiètent sur le dos au niveau des deux derniers segments ; 
face inférieure bandée de blanc grisätre aux bases des segments, chez la femelle. 

Chez le mâle tous les segments ont des bandes blanches basilaires. 

Paltes longues, brun foncé, non annelées. 

Ongles du mâle : 1.1 1.1 0.0. Longueur du corps : 4 mm. 8. 

Ongles de la femelle : 1.1 1.1 0.0. Longueur du corps : 5 mm. 5. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TaegogaLp : M. of C., p. 196 (1903). 

Bourrouz : Mosquitos do Brazil p. 41 et 72 (1904). 
BLaxcnarp : Les Moustiques, p. 629 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil p.190 (1908). 


Culex nigritulus ZerrerstTenr (1850) 


Cette espèce a été signalée par le D' Romero Sierra parmi les moustiques 
qu'il a récoltés aux environs de Caracas en 1906. Jusqu'alors C. nigritulus était 
considéré comme exclusivement localisé dans l'Ancien Continent : Scandinavie 
(Zerrersreor), Angleterre, Suisse, Bulgarie (THEeoBALD). 

Il est possible que le D' Romero Sierra ait capturé une espèce voisine non 
encore signalée ou décrite du Culex nigritulus ZeTrERsTEDT. 


BIBLIOGRAPHIE 
Zerrensrenr : Dipt. Scand., IX, 3459, 6 (1850). 
Tueosazo : Monograph. rade IL, 440 (1904). 


ds II, 201 (1903). 
La æ V, 382 (1910). 


ESPÈCES DE POSITION INCERTAINE : 
Culex pullatus Coquiccerr (1904) 


Habitat : Panama et Mexique. 


BIBLIOGRAPHIE 


: Coourccerr : Proc. Ent. Soc. Wash., IV, 167. (1904). 
THEOBALD : ae of Culic., vol. V. Addenda, p. 628. (1940). 
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Culex quadrivittatus COQUILLETT (1902) 


Description inconnue. 
Habitat : Guatemala. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquizzerr : Canad. Entomol., XXXIV, 292. (1902). 
Tarogazp : Monogr. of Culie., vol. V, p. 395. (1910). 


SOIXANTE-QUATRIÈME GENRE 


MICROCULEX Tueoraio (1907) 


Une seule espèce. 


Microculex argenteoumbrosus THEroBaLD ( 1907) 


Q Tête presque noire avec des écailles gris argenté, un peu allongées, étroi- 
tes, recourbées et des écailles latérales en bêche ; en arrière, elles sont en 
forme de vis, ocracées. Trompe non annelée, brun foncé. 

Thorax noir, revêtu sur le milieu de petites écailles bronzées, étroites et recour- 
bées, entourées d’autres plus grandes, d’un blanc d'argent. 

Scutellum brun portant quatre soies médianes. 

Abdomen presque noir avec une petite tache médiane basilaire pâle et des 
taches blanches sur les côtés ; ventre avec des bandes basilaires blanches. 

Pattes brun foncé ; fémurs et tibias blancs au sommet ; deuxième paire : tar- 
ses annelés de blanc à la base du premier article, un anneau plus étroit sur les 
deux suivants ; troisième paire avec un large anneau basilaire sur chaque seg- 
ment ; le dernier article presque entièrement blanc ; fémurs, tibias et premiers 
articles des tarses épineux. 

Ongles simples et égaux. 

Ailes portant une double rangée d’écailles un peu allongées, au pédonceule et à 
la branche inférieure de la cinquième nervure longitudinale ; bord externe de la 
nervure costale épineux. 

Longueur : 2 mm. 

cd Palpes minces ornés de trois anneaux blancs : un à la base des deux der- 
niers segments et un autre plus large sur l’avant-dernier. 

Abdomen avec des bandes basilaires blanches. 

Formule des ongles : 1,4 — 1,1 — 0.0. 

Ailes avec des écailles plus larges que celles de la femelle. 

Longueur : 2 mm. ÿ. 

Habitat : Brésil. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Turosarn : Mono Culic., vol. IV, 494 (1907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, (4908). 
Taeo8au : Monograph of the Culicidae, vol. V, 400 (1910). 


SOIXANTE-CINQUIÈME GENRE 
PROTOCULEX Kerr (1904). 


Genre représenté par trois espèces, une de la Louisiane, les deux autres des 
Antilles et de l'Amérique du Sud. 


Tableau dichotomique des espèces tropicales 


Une large bande argentée au milieu du thorax. P. serratus TurosaL». 
Une étroite bande couleur crème . . . . . P. quasiserralus THEOBALD 


BIBLIOGRAPHIE 


Fecr : Bulletin 79, Ent. 22; N Y, St. Mus., 391, App. (14904). 
TasogaLn : Monograph. of Culicidae, IV, 463 (1907) : 
— — V, 401 (1910). 


Protoculex serratus THeogarn (1901) 


Q Tête brune, revêtue d'écailles blanches en avant de la ligne médiane, por- 
tant en outre quelques écailles jaunes, en vis. Yeux pourpres, cernés de blanc. 
_ Trompe noire. Palpes noirs avec quelques écailles grisâtre foncé. Antennes 

brunes. 

Thorax brun foncé, portant une large bande médiane, formée d’écailles jaune 
grisâtre, allant du milieu de l’occiput jusqu’au scutellum ; sur les côtés sont des 
écailles en serpette et des poils dorés. 

Abdomen revêtu d’écailles brun foncé à reflets pourprés, marqué d’une tache 
basilaire latérale blanc argenté ; premier segment ocracé, portant une tache 
d’écailles pourprées en son milieu ; face inférieure presque totalement recou- 
verte d’écailles blanches. Flancs testacés, tachés de blanc. 

Pattes brun foncé ; hanches, fémurs et tibias blancs en dessous. 


Formule des ongles : 4.1 — 1.1 —1.1 
à la base ; nervures revêtues d’écailles brun 


Ailes d’un jaune foncé, testacées à 
foncé ; de longues écailles marginales au sommet. Nervure costale et première 
fervure longitudinale recouvertes d’écailles pourprées, noires et sombres. 


Longueur 5 à 6 mm. 5. 
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d Dernier article des palpes brun pâle. 

Abdomen recouvert d'écailles pourpre et brun sombre, sauf à la base des seg-, 
ments et sur les côtés ; quelques écailles blanches de chaque côté des cinquième, 
sixième et septième segments. 

Formule des ongles : 1.2. — 1.2. — 1.1. 

Longueur : 6 mm. 5. | 

Habitat : Espèce très répandue aux Etats-Unis ; existe aussi à la Trinité, 
Brésil, Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


TusogaLp : Monograph. of Culicidae, I, 45 (4904) ; 
— — IL, 491 (1903) ; 
— — IV, 464 (1907) ; 
— V, 401 (4910). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 215 (1908). 


Protoculex quasiserratus Taxosazp (1903) 


— Culex serratus TaeoB8azD (1902) 


Q Tête brun sombre à écailles jaune grisâtre, étroites, recourbées au milieu ; 
en bêche et noires sur les côtés ; en vis, de couleur ocracée, en arrière. Trompe et 
palpes d’un brun très foncé, 
jaune pâle au milieu. Scutellum brun à écailles pâles, en serpette, sur le lobe 
médian, plus foncées sur les lobes latéraux ; six soies sur le lobe médian. 

Abdomen brun foncé avec des taches latérales et basilairesde couleur jaunâtre. 
Face inférieure portant des écailles blanches. #lances brun pâle, à reflet grisätre 
argenté, clairsemés d'écailles plates, blanches. 

Pattes brun foncé, non annelées. 

Formule des ongles : 1.1 — 1.1 — 1.1. 

Les ailes sont revêtues d’écailles assez nombreuses, linéaires. 

Longueur : 5 mm. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tagosab : Monograph. of Culicidae, IV, p. 465 (1907). 
SE = V, p. 401 1910). 
Puryassu : Os Culicideos do Brazil, 217 (1908). 
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SOIXANTE-SIXIÈME GENRE 
BANKSINELLA THrosarn (1907) 


On connaît actuellement cinq espèces et trois variétés appartenant à ce genre : 
elles proviennent de /’A/frique, des Iles Philippines et des Etats Malais. 
Il n’a pas été signalé en Amérique. 


SOIXANTE-SEPTIÈME GENRE 
MIMETECULEX Tueosazp (1908) 


Une seule espèce, du Soudan. 


SOIXANTE-HUITIÈME GENRE 
LOPHOCERATOMYIA Turosazn (1905) 


Ce genre renferme quatre espèces, provenant d’Océanie. 
æ) 


SOIXANTE-NEUVIÈME GENRE 
TRICHOPRONOMYIA Tuneosazn (1905) 


Deux espèces, provenant d'Australie. 


SOIXANTE-DIXIÈME GENRE 
PECTINOPALPUS Tusosazn (1910) 


Une espèce, de l'Afrique. 
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SOIXANTE-ET-ONZIÈME GENRE 
TÆNIORHYNCHUS ARRIBALZAGA. 


Ce genre est représenté par quatorze espèces, parmi lesquelles sept provien- 
nent de l'Amérique centrale et méridionale. 


Tableau dichotomique des espèces du genre Tæniorhynchus actuellement 
connues en Amérique centrale et méridionale 


Abdomen sans bandes, à taches laté- 
rales basilaires : RAA 
Abdomen à bandes RAA claires 
(espèces non représentées en Améri- 
que méridionale). 
Abdomen à zone médiane et basilaire 
pâle, deux taches apicales pâles. 
1 Pattes à bandes basilaires pâles, 
tibias tachetés. Ailes tachetées . . T. Walsinghami Theobald. 
Abdomen à bandes apicales claires. 
Pattes à bandes basilaires. Bandes 
abdominales d’un blanc argenté ; 
thorax brun brillant à écailles dorées, 
marqué de chaque côté d’un dessin 


1Ù 


Daleen f0LmMe TONNES T. confinnis Arribalzaga. 
5 { Pattes à bandes basilaires. . . > 3 
” | Pattes à bandes basilaires et Re à 4 


Thorax brun sombre ; une large ligne 

médiane claire d’écailles dorées, deux 

lignes écailleuses claires en avant, et 

déuxemarriècre : T. fasciolatus Arribalzaga. 
Thorax sans dessins; alles à écailles 

brunes, trompe annelée. . . . T. Arribalzagæ Theobald. 
Thorax sans dessins (?), à écailles do 

rées ; trompe noire; abdomen couvert 

\  d’écailles noires à reflet pourpré . . T. palliatus Coquillett. 

Fémurs annelés au sommet et à la base, 

ainsi que les tibias et les tarses. Ailes 

écailleuses, brun jaunâtre, à bande 

jaunâtre vers la base. . . T. albicosta Chagas. 
Fémurs à bandes basilaires, tbe Fr 

aux deux extrémités. Ailes gris 

foncé, bord costal recouvert d'écailles 

en étendart ; vers la base, des écail- 

les plates blanches." T. juxtamansonia Chagas. 
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Tæniorhynchus Walsinghami lurosazn (1907). 


Diagnose : 


Tête brune avec des écailles, les unes grises, les autres brunes : trompe anne- 
lée. Palpes bruns, blancs au sommet. 

Thoraz brun, avec des écailles brunes et dorées, plus pâles près du scutellum et 
de la racine des ailes ; soies noirâtres. On voit sur le mesonotum des traces de 
dessins ; scutellum brun pâle, avec des écailles en serpette, päles ; metanotum 
brun ; flancs bruns avec des écailles plates, blanches. 

Abdomen brun avec des écailles jaunâtres au milieu et des amas latéraux 
d’écailles pâles. 

Pattes brunes; fémurs jaunâtres à la base, blancs au sommet, avec un anneau 
blanc près du sommet; tibias brun foncé, tachetés de blanc; trois premiers 
articles des tarses des pattes antérieures et médianes annelés de blanc à la base; 
tous les articles des tarses postérieurs annelés à la base. 

Formule des ongles : 0.0 — 0.0 — 00. 

Ailes tachetées, avec des écailles, les unes crème, les autres brunes, plus 
denses à la base de la troisième nervure. Deuxième cellule marginale un peu 
plus longue et beaucoup plus étroite que la deuxième cellule postérieure. La 
racine de la deuxième nervure longitudinale est de longueur double de la 
deuxième cellule marginale ; la racine de la quatrième nervure est dans le 
même rapport avec la deuxième cellule postérieure. La base de la deuxième 
cellule marginale est plus près du sommet que de la base de l'aile. La nervure 
transverse postérieure est séparée de la médiane par une longueur égale à deux 
fois la sienne propre. 

Longueur 4 mm. 5. 

Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taegosazp : Mono Culicid., IV, 484 (1907). 


Tæniorhynchus confinnis ArriBALzAGA (1891). 


Longueur 5 à » mm. ÿ. 
Q Tête de couleur sombre, recouverte d’écailles de couleur café en avant, brunes 
en arrière. Yeux d’un brun noirâtre. Trompe brune à la pointe, largement 
annelée de blanc jaunâtre vers sa moitié distale. Palpes couleur de poix. 
Antennes brunes, discrètement velues de gris, à poils brun sombre. 

Thorax brun à écailles brun sombre. 

Ailes hyalines, d'un jaune très pâle, à écailles caractéristiques (fig. 53). 
Balanciers clairs à massue brunâtre. 

Pattes brun foncé ; fémurs antérieurs bruns, recouverts de rares écailles blan- 
ches, annelés de blanc près du sommet ; fémurs postérieurs elairs à la base. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 43 
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Fig. 53. — Ecailles des nervures d’une aile de Zæniorhynchus (grossies 288 fois). 


(métatarse — premier article du tarse) et tarses postérieurs depuis ke premier 
jusqu’au quatrième article, blancs à la base. 

Abdomen brun foncé, recouvert d’écailles brun jaunâtre foneé, bandé de blane, 
à pilosité brune en dessus des segments, grise en dessous. 

Habitat : Guyane anglaise, Demerara, La Trinité, Argentine, Brésil, Etats- 
Unis. 


BIBLIOGRAPHIE 


F. Lyncn ArriBazzAGa : Dipterologia Argentina, Lt, p. 149, (1891), 
Tasosaun : Monograph of Culicidae, I, p. 382, 26 (19014). 

— | — IT, p. 259, fig. 137-8 (1903). 
BLaxcnar» : Les Moustiques, pp. 297, 385 (1905). 
E, Aurran : Eos Mosquitos Argentintos, p. 29 (1907), 
Perxassu : Os Culieideos do Brazil, p, 227 (1908). 
Tagosazn : Monograph of Culicidae, pp. 419, 427 (1940). 


Tæñiorhynchüs fasciolatus Anrisarzaga (1891). 


® Têle brun foncé, à écailles recourhées, blanches, et quelques autres noires, 
En vis. Yeux noirs. Trompe sombre, annelée largement de blanc jaunâtre en son 
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milieu. Palpes : dernier article à écailles blanches, les quatre autres à écailles 
noires au sommet, brunes à la base. 

Thorax brun foncé, orné d’une ligne médiane testacée, recouverte d’écailles en 
serpette et se dédoublant vers la moitié du mesonotum ; une ligne latérale anté- 
rieure et une autre postérieure, velues. Scutellum à écailles doré pale. 

Abdômen bleu d'acier, presque noir, et ocracé à écailles noires et brun foncé, 
portant six taches latérales d'écailles blanches. Ventre à écailles jaunes et à 
anneaux bruns peu nets. Flancs tachetés de blanc. 

Paites annelées de blanc à la base des métatarses et des tarses, au sommet 
des fémurs et des tibias. Fémurs annelés de blane pur près du sommet, blancs 
en dessous près de leur base. Ongles simples et égaux. 

Ailes : nervures revêtues de nombreuses écailles sombres, un peu élargies, 
longues et convexes, plates vers le sommet (en étendard, étroites). 

Longueur 5 mm. 

g' Tête brun foncé, à écailles doré pâle, en serpette. Yeux cerclés de blanc ; 
de très nombreuses écailles en vis sur la nuque ; une petite touffe de soies dorées 

- dirigées en avant. Trompe sombre, annelée, nettement au milieu, et peu distinc- 
tement à la pointe. Palpes bruns, annelés de blanc à la base des deux derniers 
articles ; un anneau près de la base ; Pavant-dernier article porte des touffes 
de poils, bruns en dedans, jauné d’or en dehors. 

Antennes grisâtres avec des anneaux brun doré. 

Thoraz brun verméil ; écailles pâles au milieu, presque argentéés près de la 
racine des ailes. Scutellum brun vérmeil, plus clair au milieu; lobe médian avec 
cinq soies eñ arrière. Flances à écailles noires. 

Formule des ongles : 0.4 0.4 0.0. , 

Habitat : Brésil, Guyane, République Argentine, Caño Colorado (Vénézuela). 


BIBLIOGRAPHIE 


ArriBALzAGA : Rev: del Museo de Fr Plata; 80 (1891): 

Gizes : Hand book of Gnats or Mosquitoes, p. 23%, 27 (1900). 

TeoBaLD : Monograph of Culicidae, I, p. 492 (1901). | 

Neveu-Lemae : Note additionnelle sur quelques Moustiques de la Guyane. Arch. de 
Parasitol.. VI, p. 616, 

BLaxcnarp : Les Moustiques, p. 384 (1905). 


Tæniorhynchus Arribalzagae Turosar (1903). 


Longueur 6 mm. 

Tl'éte brun foncé, à écailles en serpette, gris pâle autour des yeux ; de nom- 
breuses écailles en vis, noires, Trompe annelée de blanc au milieu, à extrémité 
pâle. Clypeus noir. w 

Thorar brun foncé, à écailles noires. Sculellum brun, densément écailleux, 
portant cinq ou six soies suf le lobe médian. Metanotum brun. Balanciers noirs, 
à massue revêtue d’écailles d'ün blanc de neige. 

: Abdomeï brün eläir; portant des écailles noires à reflet .violacé et des taches 
Jätérales blanches, basilaires, sur les premiers segmients, apicales sur les der- 
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niers. Ventre bandé de blanc grisâtre. Flancs brunâtres, à écailles blanches. 

Pattes noires : première paire : fémurs annelés de jaune au sommet ; deuxième 
et troisième paires : fémurs tachetés de blanc près du genou ; tibia et métatarses 
avec une tache basilaire blanche; métatarses postérieurs annelés de blanc de 
neige : articles des tarses postérieurs annelés de blanc à la base, le dernier étant 
d’un blancde neige. Les autres articles des tarses incomplètement ou indistincte- 
ment annelés. Ongles simples et égaux. 

Ailes densémentécailleuses : la surface du disque est revêtue de petites soies 
recourbées. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeo8azp : Mono Culic., III, 261 (1903). 
E= Le vol. IV, 483 (1907). 
— — vol. V, p. 49 (1910). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil. 228 (1908). 


Tæniorhynchus ? palliatus Coquizerr (1906). 
Î 

Tête : trompe à écailles noires ; écailles des palpes noires et jaunes ; celles de 
l'occiput et du thorax dorées ; celles des flancs, blanches, 

Abdomen couvert d’écailles noires, à reflets pourprés ; une tache d'écailles 
jaunes à la base des troisième et quatrième segments ; des taches blanches à la 
base des trois suivants ; une tache basilaire d’écailles blanches sur les côtés ; 
ventre à écailles noires, avec une raie médiane d’écailles jaunes sur les quatre 
premiers segments. 

Pattes à écailles noires. Ecailles de la face inférieure du fémur jaune, une 
tache d’écailles blanches au sommet des fémurs ; métatarses annelés de blane à 
la base. Ongles simples. 

Habitat : La Trinité. 


BIBLIOGRAPHIE 


CoquiLLerr : Canad Entomo, XXXVIIL, p. 61 (1906). 


Tæniorhynchus albicosta CHacas (1908) 


Longueur du corps, 4 mm. 6. 

® Tête : Trompe mince, longue de 2 mm. 4, de couleur sombre, annelée de 
Jaune au milieu et à la pointe, revêtue d’écailles en spatule. Palpes de couleur 
sombre, sauf vers le sommet qui est blanc jaunâtre. Quelques écailles en spatule 
sur la face interne du deuxième article antennaire. Yeux noirs. Occiput à écailles 
en serpelte et en faucille jaunes, en vis jaunes et sombres. Des écailles en ser- 
pette sur les lobes prothoraciques ; en serpette et falciformes sur la partie médiane. 
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du mesonotum, de couleur jaunâtre ; des soies châtain près des ailes. 6 à 7 soies 
sur le rebord du lobe médian du scutellum. Balanciers : massue revêtue de 
petites écailles blanches. 

Abdomen sombre, tacheté de blanc sur les côtés de tous les segments. Sur le 
ventre, il y a de petits amas d’écailles blanches, formant même parfois une ligne 
médiane. Flancs portant des écailles en spatule, blanches, et des soies châtain 
clair. 

Patles : fémurs bruns, annelés de blanc jaunâtre près du sommet et à la base : 
ceux de la première et de la deuxième paires ont des écailles blanches à la face 
interne et au bord postérieur. Sur la moitié basale, il y a de grandes taches blan- 
ches. Genoux marqués de blanc. Tibias rayés de blanc ; les tibias postérieurs 
ont une grande tache blanche près du sommet, en dedans. Métatarses et articles 
des tarses bruns, annelés de blanc aux extrémités, portant de grandes épines 
Jaunes, surtout aux sommets des premiers articles du tarse postérieur. 

Ongles simples et égaux. 

Ailes écailleuses brun foncé. Ecailles blanc jaunâtre, en étendard étroit, très 
nombreuses sur les deux branches de la première nervure longitudinale où elles 
forment une bande jaunâtre. 

Cette espèce diffère de 7. fasciolatus : 1° par la bande jaune de la base de 
l'aile ; 2° par les ornements thoraciques; 3° par les taches et les bandes des 
fémurs et des tibias ; 4° par les anneaux placés à la base et au sommet des méta- 
tarses et des articles des tarses. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 220 (1908). 


Tæniorhynchus juxtamansonia CHaGas (1908) 


® Tête : Trompe aussi longue que l'abdomen, à écailles brunes, doublement 
annelée de blanc. Palpes revêtus d’écailles en spatule, plus claires à l'extrémité. 
Vertex à écailles blanc jaunâtre, recourbées. Occiput à écailles bi et trifurquées, 
sombres, quelques-unes jaunâtres et recourbées. Yeux entourés d’écailles en fau- 
cille, jaunes. Au milieu du bord postérieur de l'occiput, il y a une saillie conique, 
glabre, de couleur sombre. 

Lobes prothoraciques peu développés, à écailles jaunâtres. 

Mesonotum châtain clair, avec des écailles falciformes et en serpette formant 
une bande médiane blanchâtre,cachant troislignes parallèles sombres. Balanciers 
à massue jaunâtre, revêtue d’écailles en AS blanches et jaunes. 

Abdomen sombre, châtain par endroits, avec quelques taches blanches ; des 
écailles brunes et longues, en spatule Flancs châtain clair, avec des espaces som- 
bres et des écailles claires, petites, en spatule. Il y a une petite saillie pigmentée 
de noir au-dessus de la première paire de pattes. 

Paites : Première paire, hanches blanches à la base ; fémurs à éc cailles noires, 
tachetés de clair; des écailles blanches sur la face externe du sommet ; 
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anneau clair près de l'extrémité inférieure. Sommets des tibias, des métatarses 
et des deux premiers articles des tarses, ainsi que la base de ceux-ci, plus clairs 
que le reste. Troisième et quatrième articles des tarses uniformément sombres. 
Seconde paire : fémurs annelés à ia base, avec une bande d'écailles blanches sur 
le bord externe ; tibias clairs aux deux extrémités. Troisième paire : troisième 
article du tarse clair à la base, quatrième sombre en entier. 

Ailes d’un gris foncé; le bord costal est recouvert d'écailles en étendard; des 
écailles plates et blanches vers la base. Sur les autres nervures, sont implantées 
asymétriquement des écailles en étendard, un peu moins larges que celles du 
type Mansonia et d’autres écailles plates, larges, de forme irrégulière. 

Habitat : Brésil, Caño Colorado (Vénézuela). 


BIBLIOGRAPHIE 


Pervassu : Os Culicideos do Brazil., 293 (1908). 


SOIXANTE-DOUZIÈME GENRE 
CHRYSOCONOPS Gœzni (1905) 


Des espèces de ce genre ont été signalées en Amérique du Sud, Afrique, Aus- 
tralie et Asie. 
Une seule existe en Amérique Trapicale. 


Chrysoconops fulvus WiEenEMANx (1828) 


— Tæniorhynchus fulvus Wi1EDEMANN (1828) 
= Culex flavicosta WaALKER 


Q Longueur, 5 à 6 mm. 

Tête jaune, avec de petites écailles piliformes, jaunes ou noir ocracé ; quelques- 
unes en vis, en arrière. Palpes de quatre articles à écailles jaunes et noires à la 
pointe. Les deux premiers segments antennaires jaunes, les autres brun foncé. 
Clypeus jaune. 

Thorax jaunâtre en avant, brun jaunâtre en arrière, à écailles piliformes; une 
ligne de ces écailles, en arrière et au milieu, est bordée de soies dorées. 

Scutellum à écailles piliformes noires et soies brun doré. Metanotum brun 
Balanciers brun ocracé. 

Abdomen entièrement recouvert d’écailles brillantes, ocracées ; ventre jaune 
foncé. Flanes brunâtres ; une ligne large sur la hanche. 

Pattes recouvertes d'écailles jaunes ; fémurs noirs au sommet, métatarses et 
tarses postérieurs bandés de sombre au sommet 

Formule des ongles, 1,1 — 1.1 — 0.0, 
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sr CNED ATEN TRES 
Ailes à écailles jaunes sur le bord antérieur 
rieure et apicale. 


Habitat : Brésil (Amazone), Guyane anglai e, 


, plus sombres sur la partie posté- 


BIBLIOGRAPHIE 


Culex fulvus Wienemanx : Ausseurop Zweiflig. Insec., p. 546 (1828) 
Culex [lavicosta Waiker : Ins. Saund.. p. 431 (856). ae ua 
Tœæniorhynchus flavicosta Buaxcuanp : Les Moustiques, 387 (1905). 
— GœLnr : Mosquilos no Para, 414 (1905). 
— Prryassu : Culieid. do Brazil, 430 (1908). 
— TaeosaLD : Monograph of Culicidæ, Il, p. 494-208 (1901). 
—— HI, 257 (1903), 
— V, 443 (1940). 


SOIXANTE-TREIZIÈME GENRE 


MANSONIA BLancHarp (1901) 
— Panoplites TarosarD (1901) 
(non Gouzp, 1853) 


Tableau dichotomique des espèces du genre Mansonia 


4. Mesonotum brun vermeil, uniforme, Ecailles des aïles non uniformes. 
M. titillans WaArKkERr. 
2. Deux lignes médianes sur le mesonotum. 
Abdomen avec des bandes apicales jaunes. 


Ecailles des ailes uniformes. 
M. pseudotitillans Taropar». 


3. Partie antérieure du mesonotum de couleur dorée. 


T : 6 ke 
arses annelés de blanc. 
M. amazonensis THEOBALD. 


BIBLIOGRAPHIE 


BrancHarD : Observations sur quelques moustiques. C. R. de la Soc. Biol., LUE, p. 4045 
1901). | | 
RES - Sur la classification des Culicidés, G. R. de la Soc. Biol., p. 1329 
(1902). l 
Tarogaun : Monograph of Culicidæ, Il, 173 (1901). 

= — III, 269 (1903). 
> — [V, 494 (1907). 
Y, 446 (1910), 
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Mansonia titillans Wazker (1848) 


— Culex titillans WaLiker (1848) 
= Tæniorhynchus titillans ArriBALzaGA (1891) 
— Panoplites titillans TazoraLzD (1901) 


© Tête brune à écailles grises; écailles en vis, noires. Yeux cerclés de blanc. 
Antennes fauves, un peu plus courtes que la trompe, cerclées de clair. Trompe 
brun noirâtre, souvent cerclée de clair au milieu, trapue, légèrement incurvée. 
Palpes longs, dépassant le tiers de la trompe, à écailles sombres, plus claires au 
sommet ; elles se redressent en forme d’aigrette sur le deuxième article. 

Thorar marqué de lignes longitudinales sur les parties dénudées, portant des 
écailles brunes, entremèêlées de quelques écailles dorées ; il y a des écailles en 
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Fig. 54. — Ecailles d'une nervure d’aile de Mansonia (grossie 988 fois). 


faucille, noires, sur les côtés et en avant des ailes ; poils noirs. Scutellum à 
écailles doré pâle, plus foncées au centre. 

Abdomen comme tronqué à son extrémité ; orné d'écailles brun foncé et noir 
pourpré, jaunes sur les côtés; une ligne latérale noire ; des poils brun doré au 
bord postérieur des segments et une rangée de courtes épines noires sur le hüi- 
tième ; parfois un cercle jaunâtre au sommet des segments. 

Ailes dépassant l'abdomen, couvertes d’écailles caractéristiques (fig. 54) ; frange 
entremêlée d’écailles blanchâtres et en étendard (fig. 55). 

Pattes à écailles ocracées et brun foncé ; tous les articles plus clairs à la base 

Ongles simples chez la femelle. 
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Palpes blancs à l'extrémité, à écailles mé ses è 
G' Palp ancs à l'extrémité, à écailles mélangées, blanches, crèmes, brunes 
et pourpre métallique ; une touffe de poils blancs à l'extrémité du deuxième et 
tout le long du troisième article, le quatrième velu et cerclé de blanc vers sa 
base. 
Ab 5 de bl:  S i $ 
domen cerelé de blanc au sommet des segments, le premier tacheté de blanc 
en son centre. 
Ongles : 4.0 — 1.0 — 0.0. 
Hotar Guyane, Brésil, République Argentine. « Espèce abondante le long des 
« cours d’eau et des marécages, mais entrant aussi dans les habitations ; sa salive 
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Fig. 55. — Frange d’aile de Mansonia (grossie 288 fois). 


« est acide et sa piqüre des plus douloureuses. Elle pique même pendant le 
jour ». BLANCHARD. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wazker : Brit. Mus. List. Dipt., 3 (1848). 
ARRIBALZAGA : Dipt. Argentina, 48 (1891). 
TaeoBazn : Monog. Culicid., 11, 475 (1901). 
—. — IL, 273 (1903). 
BLancHarD : Les Moustiques, 278 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil., p. 231 (4908). 
Turosazp : Monograph of the Culicidæ, t. V, p. 446 (1910). 


Parmi les moustiques que nous avons reçus du Comité organisateur du pre- 
mier Congrès médical du Venezuela, il y à un spécimen incomplet de Mansonia 
dont nous donnons ici la description, ne pouvant pas conclure à l'identité de 
l'espèce : 

Tête à fond brun, recouverte d’écailles blanc jaunâtre en serpette ; une rangée 
très serrée derrière les yeux ; au milieu, quelques-unes en vis, noires. Article 
basilaire antennaire ocracé. Trompe recouverte d'écailles noirâtres, sauf à son 
cinquième apical où elles sont blanches, Clypeus brun. 
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Thorax brun noisette avec deux lignes médianes pâles, et, sur les côtés, une 
ligne peu nette, recourbée en arrière et en dehors, formée d’écailles de couleur 
crème, en faucille, atteignant dans sa partie moyenne l'extrémité postérieure de 
la bande centrale. A la partie postérieure du mesonotum s'insèrent des écailles 
plates et des écailles en faucille, mélangées. Seutellum plus pâle avec quelques 
écailles en serpette. 

Flancs testacés à écailles blanchâtres. 

Balanciers à tige pâle et à massue blanchâtre. 

Abdomen noirâtre avec des taches blanches basilaires, sur les côtés, et une 
étroite bande grisâtre au sommet de chaque segment. 

Ailes à écailles typiques de Mansonia ; des écailles couleur crème prédominent 
sur le bord costal et sur la deuxième nervure longitudinale ; les autres écailles 
sont noires en général, sauf quelques-unes blanches. Frange entremêlée d’écailles 
blanchâtres et en étendard. 

Habitat : Maturin (Venezuela). 


Mansonia pseudotitillans Tæeosarn (1901) 
— Panoplites pseudotitillans TarosaLp (1901) 


Q 6 mm. 

Téte brune; écailles, les unesétroites, recourbées, grisâtres ; les autresblanches, 
plus larges, situées autour des yeux ; en outre, il y à des écailles en vis noires. 
Trompe ocracée. Palpes bruns et blanc jaunâtre. Antennes noires annelées de 
blanc ; premiers articles à écailles noires. 

Thorax brun vermeil, brillant, avec deux lignes médianes plus ou moins fon- 
cées ; les écailles postérieures sont les plus nombreuses ; 1l y a trois rangées de 
longues soies noires, en arrière et près des ailes. Scutellum brun foncé à écailles 
pâles et dorées, avec de longues soies sur les bords. ; 

Abdomen noirâtre, recouvert d'écailles sombres, à bandes apicales jaunes. 
Ventre à écailles blanches et jaunâtres. 

Pattes ocracées ; face inférieure des fémurs presque blanche, genoux tachés 
de jaunâtre ; première paire : métatarse et deux premiers articles du tarse por- 
tant une tache blanche à la base de leur face supérieure ; deuxième paire : trois 
premiers articles des tarses semblables ; troisième paire : tous les articles des 
tarses marqués de blanc. 

Ongles simples et égaux. 

Ailes : écailles en étendard jaunes et jaunâtres. Au bord postérieur, il y en a de 
noires et quelques-unes blanches à sommet arrondi, 

Habitat : Brésil (Bas-Amazone). 


BIBLIOGRAPHIE 


TuosarD : Monograph. of the Gulicidae, Il, 478 (1901). 
BLaxcuarp : Les Moustiques, p. 378 (1905). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 433 (1908). 
Tarosarn : Monograph. of the-Gulicidae, V, p. 448 (1910), 
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Mansonia amazonensis Taeosao (1901) 


— Panoplites amazonensis Tagosarn (1901) 


Tête noire, avec une petite tache blanche de chaque côté : yeux cernés de 
pâle. Trompe brune, annelée de blanc au milieu et portant des écailles jaunes 
vers la base. Palpes à écailles noires. Antennes noires annelées de blanc ; article 
basal noir à écailles jaunes; deuxième artiele à écailles noires. 

Thorax brun foncé, orné en avant d’écailles brunes, dorées, brillantes, et, en 
arrière et sur les côtés du mesonotum, d’écailles noires ; devant le scutellum, 
elles sont pâles. 

Abdomen noir de fer, à écailles brun foncé, jaunes sur les côtés ; les segments 
portent des taches apicales blanches ; le premier est recouvert d’écailles ocra- 
cées. 

Pattes brunes, annelées de pâle à la base du métatarse et des articles des tarses 
postérieurs ; les anneaux sont jaunâtres aux pattes antérieures et médianes. 

Ailes à écailles caractéristiques brunes et jaune crème; 

Habitat : Bas-Amazone (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


TaroBacp : Monograph. of the Culicidae, If, 482 (1904). 
BcancHarp : Les Moustiques, p 379 (1905). ; 
Taro8aLp : Monograph. of the Culicidae, V, 450 (1910, 


Mansonia fascipes Coquiccerr (1906) 


Description inconnue. 
Habitat : Puntarenas (Costa-Rica). 


BIBLIOGRAPHIE 


Coqucerr : Proceed. Entomol. Soc. Washington, VIT, p. 182 (1906). 
TugosaL» : Monograph. of the Culicidae, V, 451 (1910). 


SOIXANTE-QUATORZIÈME GENRE 
MANSONIOIDES Tueosazn (1907) 


Ce genre est représenté par deux espèces provenant de l'/nde et Philippines, 
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SOIXANTE-QUINZIÈME GENRE 
LEPIDOPLATYS Coquiicerr (1906) 


La seule espèce connue provient de l'Amérique du Nord. 


SOIXANTE-SEIZIÈME GENRE 
ETIORLEPTIOMYIA THEoBaLD (1904) 


Une espèce d’ Afrique et une autre des Philippines. 
Le genre n’est pas représenté en Amérique. 


SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME GENRE 


MELANOCONION Turomazp (1903) 


Tableau dichotomique des espèces du yenre Melanoconion représentées 
en Amérique méridionale 


Pattes annelées de blanc. . . . . . 2 
Pattes non annelées . . . : 3 
Thorax orné de sept lignes Fos Hétre 
que le fond. Les trois premiers arti- 
cles des tarses postérieurs annelés de 
blanc à la base . . . : M. fasciolatum Lutz. 
Thorax orné de trois te nr som - 2 
presiqué lé fon EE Re M. chrysothorax Peryassu. 
Abdomen portant des bandes sur la face 
dorsale Me 4 
| Abdomen sans rate sur SRE de 4e à] 


Abdomen à bandes basilaires blanches 

sur la face dorsaleet ventrale; dernier 

segment blanc en dessous . . à M. Theobaldi Lutz 
Abdomen à bandes basilaires PLATS 

Brisairess peu nettes RES M. humile Theobald. 
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Des taches basilaires blanches sur les 
côtés. Ventre ocracé vers l'apex, gri- 
satre à la bases. M 


: . Spissipes Theobald. 


x 


Ventre à large bande jaunâtre à la base 

des segments. Une tache pâle aux ge- 

: noux et à l’extrémité des métatarses. M. atratum Theobald. 
Flancs d’un jaune brillant à écailles noi- 
res ; le segment basal de l'abdomen 
est testacé pâle et porte deux taches 


médianes d'écailles noires . . . . M. luteopleurum Theobald. 
Thorax presque noir. Abdomen sans 
dessins. Pattes non annelées. . . . M. indecorabile Theobald. 


Melanoconion fasciolatum Lurz (1908) 


Q Longueur : #4 mm. 

T'ée : Trompe uniformément noire (2 mm.); palpes courts, recouverts d’écailles 
sombres. Antennes annelées de clair aux articulations. Occiput à écailles en ser- 
pette, courbes, de couleur crème, et en forme de vis, dorées. Lobes prothoraci- 
ques très développés. 

Mesonotum brun avec sept lignes plus claires, trois en avant et deux sur les 
côtés, formées d’écailles fusiformes recourbées châtain doré et crème, à éclat 
doré. Scutellum à écailles crème. Metanotum châtain foncé. 

Abdomen : premier segment noir violacé en dessus ; base des sixième et sep- 
tième segments avec des taches latérales et basilaires ; ventre bandé de blanc à 
la base des segments. Flancs à écailles d’un blanc nacré. 

Pattes noires, fémurs antérieurs et médians tordus au milieu, les postérieurs 
rubannés Les derniers articles des tarses sont un peu plus clairs ; un point 
blanc à l'articulation tibio-métatarsienne. Base des trois derniers spuoles des 
tarses postérieurs annelée de blanc. Genoux des pattes médianes et postérieures 
tachés de blanc. 

Ecailles des ailes typiques au niveau des cellules fourchues. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 239 (1908). 


Mélanoconion chrysothorax PEryassu (1908) 


Longueur : 3 mm. 6. : | 
& T'ête : Trompe noirâtre. Palpes brun foncé, annelés de blanc à quatre en 
É . 5 . , n : 
droits. Clypeus châtain clair. Yeux noirs. Occiput avec des écailles d’un blanc 
jaunâtre, en serpette et d’autres écailles en vis, jaunes et noires; celles des côtés 
cl 
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sont larges, en spatule, grisâtres. Afesonotuint à trois lignes de couleur sombre, 
avec des écailles dorées et deux points sombres en avant de là racine des 
ailes. Scutellum à écailles dorées, portant six grosses soies sur le lobe médian 
et trois sur les lobes latéraux. Metanotum châtain foncé. 

Abdomen violacé foncé, bandé dé blanc à la base ét à tache blanche sur les 
côtés. ge 

Pattes épineuses, sombres, revêtües d’écailles en spatule, à éclat métallique ; 
sommet et face interne des fémurs blanchâtres ; métatarses et tarses à étroits 
anneaux blanc jaunâtre, plus nets aux articles postérieurs. Ongles : 1.0 — 0.0 
— 0.0: 

Ailes. Les nervures sont revêtués d’écailles étroites et longues, mélangées 
d’autres écailles étroites en étendard. 

© Bandes abdominales peu visibles sur les segments basilaires. Longueur : 
3 mm. 7. 

Habilal : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Péryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 244 (19087. 


Melanoconion Theobaldi Lurz (in PEryassu) 1908 


Œ Trompe noire (1 mm. 5 de long). Palpes à écailles noires, ne dépassant pas 
la trompe, vaguement annelés de clair. Ecailles médianes de l'occiput saillantes, 
fusiformes, recourbées, étroites et longues, plus ou moins foncées ou dorées ; 
écailles lalérales en forme de bêche, blanc nacré ; en arrière, elles sont en 
forme de vis, dorées ou noires. Mesonotum à écailles en serpette, dorées en 
avant, châtain foncé en arrière et sur les côtés ; des rangées d'’écailles dorées 
en arrière. Scutellum à écailles dorées ; huit poils sur le lobe médian. 

Abdomen : premier segment peu garni d’écailles ; bande basilaire blanche 
sur chaque segment, très développée sur le dernier; ventre presque blane vers 
la pointe. Ecailles des Zancs blanches, en spatule. 

Pattes : Fémurs tordus irrégulièrement ; les postérieurs sont minces et 
recourbés. Fémurs et tibias jaunes en dessous. Ongles : 0.1.0.4.0.0. 

Ailes à écailles petites, un peu plus élargies vers la pointe de l’aile que dans le 
genre Culex. 

® Ecailles des ailes moins dilatées aux extrémités apicales des nervures. 
Ongles : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Penvassu : Os Culicideos do Brazil, 236 (1908). 
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Melanoconion humile Tuko5ap (1901) 


@ Longueur, 3 mm. 1/2. 
Thorax brun. 
Abdomen recouvert d'écailles brunes, parfois presque noires, ef portant des 

bandes basilaires peu distinctes, étroites, de couleur blanche. 

Pattes non annelées. 

Ailes : les écailles apicales des nervures sont denses et épaisses comme celles 
de Melanoconion atratum Tasosain. 

Ongles de la femelle simples et égaux. 

cg‘ Longueur, 3 mm. 1/5. 

Ongles du mâle : 4.1 — 1,1 — 0.0. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeogazo : Monograph of the Culicidæ, If, 336 (49014). 
V, 456 (1910). 


Melanoconion spissipes TuE0o8ALD (1903) 


® Tête noire. Trompe et palpes de même couleur. Antennes brun foncé. Front 
un peu saillant. Clypeus noir: Yeux argentés. Moitié antérieure du mesonotum 
recouverte d’écailles dorées, brillantes, en serpette; moitié postérieure noire à 
écailles bronzées et soies noires. Balanciers à massue noire. 

Abdomen noir en dessous ; quelques petites taches blanches sur lés bords et 
les côtés de la base des segments. Ventre ocracé vers la pointe, grisâtre vers la 
base. 

Paites noires. Fémurs pâles en dessous, les postérieurs surtout. 

Ongles simples et égaux. 

Ailes à écailles petites, courtes et larges, typiques du genre Melanoconion, de 
couleur brune. 

Longueur, # mm. ÿ. 

Habitat : Brésil, Ile de la Frinité (Antilles). 


BIBLIOGRAPHIE 


THEÉOBALD : Monog. Culicid., I, 242 (1903). 
ot, 2 V, 457 (1910). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil., p.238 (1908), 
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Melanoconion atratum Tueosazn (1901) 


— Culex atratus TaeoBALD (1901) 


Diagnose. — Thorax brun presque noir. 

Abdomen noir, quelquefois à reflets brun d’airain, portant de petites taches 
basilaires, latérales, blanches, plus nettes sur les derniers segments. Face 
inférieure à larges bandes couleur crème, au sommet des segments. 

Pattes d’un brun foncé presque noir, sauf à la base : une tache pâle aux 
genoux et une autre à chaque métatarse. Ongles : 1.1 — 1.1 — 0.0. 

Longueur de la ©, 2 mm. 5 à 3 mm. 

— du c‘, 2 mm. 5 à 3 mm. 

Habitat : Guyane, Barbade, Sainte-Lucie, Brésil, Jamaïque, Ile de la Trinité ; 

Amérique du Nord. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tugosazo : Monograph of Culic., II, 55 (1904). 
— — III, 239 (1903). 
A se V, 456 (1910). 

Pervyassu : Os Culicideos do Brazil, p. 242 (1908). 


Melanoconion luteopleurum Taeosazn (1903) 


Longueur : 5 millimètres. 

Q@ Tête brune à écailles grisâtres, en forme de serpette; en outre, il en existe de 
Jaune foncé, en vis, et de jaunâtre crème, en forme de bèche. Trompe d'un noir 
d’ébène. 

Thorax brun foncé à écailles semblables. Scutellum ocracé, orné de trois taches 
d’écailles noires et portant six soies sur le lobe médian. Metanotum noir. 

Abdomen noir recouvert d’écailles noires, portant de petites taches latérales et 
basilaires blanches; premier segment ocracé pâle, marqué de deux taches média- 
nes d’écailles noires. Flancs d’un jaune brillant à écailles noires. 

Pattes noires ; face inférieure des fémurs d'un ocracé pâle. Ongles simples et 
égaux. 

Ailes à écailles brunes, sauf la nervure costale et la première nervure longitu- 
dinale qui sont revêtues d’écailles noires. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tasosas : Monograph of the Culicidæ. IE, 239 (1903). 


— — V, 456 (1910). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil., p. 240 (1908). 
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Melanoconion indecorabile Tarosazn (1903) 


— Melanoconion indecorabilis Tasosazn (1903) 


Q Tête noire, à écailles brun foncé ; une rangée blanche autour des yeux. 
Trompe brune, dilatée au sommet, presque droite. Palpes et antennes brun foncé. 

Thorax presque noir à écailles bronzées. Scutellum très pâle à écailles noires 
portant six soies sur le lobe médian. Metanotum noir. Balanciers à pédoncule 
ocracé et à massue noirûtre. 


Abdomen noir sans ornement ; ventre ocracé sombre. Flancs plus pâles que le 
mesonotum. 


Pattes brun foncé, presque noires, non annelées. Ongles simples. Longueur, 
3 mm. à 4 mm. 


d Palpes noirs. Abdomen avec des traces de bandes basilaires blanches. 
Ongles : 1.1 — 1.1 — 0.0. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TasoBazn : Mono Culicid., HT, 241 (1903), 
— — V, 457 (1910). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil., 246 (4908). 


SOIXANTE-DIX-HUITIÈME GENRE 
NEOMELACONION Tneosazp (1907) 


On a décrit trois espèces appartenant à ce genre, d'Afrique et d'Australie. 


SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME GENRE 
PROTOMELANOCONION Turorazn (1910) 
Une seule espèce, de l'Afrique. 


2 
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 QUATRE-VINGTIÈME GENRE 
FINLAYA Tusosazp (1903) 


Six espèces représentent actuellement ce genre, provenant d’Océanre. 


QUATRE-VINGT-UNIÈME GENRE 
BANCROFTFIA Lurz (1904) 


Seule espèce : 


Bancroftia albicosta 672 (1904) 


g‘ Longueur, 4 mm. 

Tête noire ; yeux cerclés d’écailles fusiformes blanches. 

Thorax brun brillant avec une lignée étroité, blanche, sur les côtés, et deux 
autres lignes parallèles, écartées, en dedans. 

Abdomen brun foncé, sans bandes, avec des taches latérales et basilaires blan- 
ches ; ventre pâle; écailles abdominales plates, à reflets bleus ; poils apicaux 
Jaunes. 

Pattes presqué néites, annelées de banc à Ht base ét ar Sommet des segments, 
les anneaux sont plus nets à la dernière paire. 

Ongles du mâle : 4.# — 4.4 — 0.0. 

Aîles longues et étroites, la première nervure longitudinale est revêtue 
d’écailles blanèhes formant une ligne basilaire ayant un peu moins de la lon- 
gueur de l'aile. 

Q Trompe noire avec un point apical blanc. Ongles : 0.0 — 0.0 — 00. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (èn Bourrout), Mosq. do Brazil., 40, 4904. 
Tugosazo : Monogr. Culie., IV, 524 (4907). 

V, 469 (1910). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, p. 247 (1908). 
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QUXATRE-VINGT-DEUXIÈME GENBE 


PNEUMACULEX Dyar nom. nud. 


Une espèce, de Californie, New-Jersey et Etat du Mississipr. 
Le genre n’est pas représenté en Amérique du Sud. 


QUATRE-VINGT-TROISIÈME GENRI 


ORTHOPHODOMYIA Turosazn (1904) 


Les trois espèces appartenant à ce genre proviennent de l’/nde. 


QUATRE-VINGT-QUATRIÈME GENRE 


NÉWSTEADINA lTueosain (1909) 


L'espèce unique de ce genre proviént de F//e Maurice. 


QUATRE-VINGT-CINQUIÈME GENRE 
BOYCIA Néwsrean (1907) 


Représenté par une seule espèce, du Congo. 


si 


Lé genre Boycïa ne figure pas dans le tableau dichotomique de Taeosazn 


(1910). 


Il en est de même du genre Gymnomelopd que nous plaçons ici, Ce genre, 
exclusivement américain, comprend quatre espèces dont deux ont été démem- 


brées du genre Stegomyia, 
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QUATRE-VINGT-SIXIÈME GENRE 
GYMNOMETOPA Coquiccerr (1906) 
Exclusivement américain. 


l'ableau dichotomique des espèces 


Troisième paire de pattes unicolore 2 
Deux derniers articles des tarses posté- 
1 rieurs blancs ; tibias, métatarses et 
premiers articles des tarses des trois 
paires de pattes marqués de blanc . G. mediovittata Coquillett. 


Métathorax avec six raies jaunes formées 
d’écailles . RE Re DURE 

Une tache d’écailles argentées au milieu 
du bord antérieur du thorax; méta- 
tarse et premier article du tarse anté- 
rieur portant des écailles blanches à 
leur base . ARR SU 

Thorax non tacheté ; métatarse et pre- 
mier article des tarses antérieurs en- 
tireMENtLOOIPSE NE LR G. Buscki Coquillett. 


G. sexlineata Theobald. 


1Ù 


G. albonotata Coquillett. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquuerr : Proc. Ent. Soc. Wash., VII, n° 4, 183 (1906). 


TasoBaup : Monogr. of Culicidae, IV, p. 299 (1907). 
— V,p. 218 (1910). 


Gymnometopa sexlineata Tneo8aLp (1901) 


— Stegomyia sexlineata TarosazD (1901) 


Diagnose : Thorax noir brunätre foncé, avec deux lignes jaunes parallèles, 
submédianes ; en avant et de chaque côté du mesonotum, deux lignes crème pâle, 
incurvées et obliques d'avant en arrière et de dedans en dehors. Abdomen brun 
foncé ; segments étroitement cerclés de crème pâle à la face dorsale, avec une 
tache d’un blanc pur de chaque côté, les deux derniers cerclés de blanc argenté. 
Pattes brun foncé ; quelques articles des tarses cerclés de blanc à la base, une 
tache blanc pur aux genoux et sur les fémurs. Ongles de la femelle simples et 
égaux. 

Longueur 4 mm. 

Habitat : Ile de la Trinité. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Taeo8azn : Monograph of Culicidae, vol, I, p. 290 (1901). 
Gizes : Handbook of Gnats or Mosquitoes, p. 377 (1902). 
— Journal of Tropical Med , VII, 367 (1904). 
BLaxcHar» : Les Moustiques, p. 260 (4905). 
Tueosaun : Monograph. of Culicidae, vol. IV, p. 210 (1907). 
— —. vol. V, p. 219 (1910). 


Gymnometopa albonotata Coquizuerr (1906) 


La seule différence entre cette espèce et G. Buscki consiste ; 10 en une tache 
argentée au milieu du bord antérieur du mesonotum et en un anneau blanc très 
net à la base des deux premiers articles des tarses de la première et de la 
deuxième paires de pattes — 2° en un anneau sur chaque segment des palpes du 
mâle. 

Habitat : Saint-Domingue (Antilles). 


BIBLIOGRAPHIE 


CoquizLerr : Proc. Ent. Soc. Wash., VIT, 4, 183 (1906). 
Tueo8ao : Monograph. of Culicidae., 1V, 241 (1907). 
Æ V, 249 (1910). 


Gymnometopa Buscki CoquiLzerr (1906) 
— Stegomyia Buschki Goquicerr (1906) 


Tête : trompe et palpes entièrement noirs ; écailles occipitales brunes ; sur le 
milieu, une bande d’écailles jaunes. 

Thorax à écailles brunes avec deux lignes presque médianes d'écailles jaunes, 
sur les trois quarts antérieurs du mesonotum ; entre ces lignes et la racine des 
ailes, il y a une rangée d’écailles jaunes de chaque côté ; quelques écailles blan- 
ches plus en dehors ; flancs tachetés de blanc; scutellum à écailles brunes, avec 
une raie médiane formée d’écailles blanches. 

Abdomen à écailles noires, avec une tache bronzée ; ventre jaune. Une tache 
latérale sur les trois derniers segments. 

Pattes à écailles noires ; fémurs à écailles jaune pâle en dessous ; une tache 
d’écailles blanches aux sommets du fémur et du tibia ; base des trois premiers 
articles des tarses postérieurs àlécailles blanches. 

Longueur 3 mm. 

Habitat : Saint-Domingue. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquizcerr : Canadian Entom, XXXVIIT, 60 (1906). 
Tugosazo : Monograph of Culicid., IV, 211 (1907). 
& je V, 219 (4910), 
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Gymnometopa mediovittata CoouicceTr (1906) 


— Stegomyia mediovittata COQUILLETT (1906) 


Téte : Trompe noire; palpes à écailles noires; ceux du mâle ont des écailles 
blanches à la base des segments: ceux de la femelle sont blancs au sommet. 
Article basilaire des antennes à écailles blanches. Ecailles occipitales noires, 
blanches au milieu ; sur les côtés les unes sont jaunes, les autres blanches. 

T'horax à écailles brunes, portant au milieu une rangée blanche qui se bifurque 
vers son cinquième postérieur; sur les côtés de cette ligne, se voit une raie 
d’écailles sombres, continuée par une autre, formée d’écailles jaunes devenant 
blanchâtres en arrière ; une autre rangée d'écailles blanches entre ces lignes et la 
racine des ailes ; flancs parsemés d'écailles blanches. 

Scutellum à écailles blanches. 

Abdomen noir à reflet bleuâtre, avec des taches latéro-basilaires sur les quatre 
derniers segments et au sommet du dernier. 

Pattes noires ; fémurs rayés de blanc; une tache au milieu du bord antérieur 
des tibias. Base des deux premiers articles des tarses des première et deuxième 
paires et de tous ceux de la troisième, portant des écailles blanches. 

Ailes hyalines à écailles noires. 

Ongles du mâle : 4.0 — 1.0 — 0.0. — Ongles de la femelle : simples et égaux. 

Habitat : Saint-Domingue, Indes occidentales. 


# 


BIBLIOGRAPHIE 
Coquiccerr : Canad. Entomol., t. XXXVIII, p. 60, (1906). 


Tasosarn : Monograph of he Culicidie., t. IV, 210 (1907), 
rs ï V, 219 (1910). 


GENRE DE SITUATION INCERTAINE 


CULISETA Ferr (1904) 


«€ Femelle : 1a partie de la deuxième nervure, située entre la naissance de la 
« troisième nervure et la bifureation, est de moitié moins longue que la deuxième 
« cellule marginale ; la nervure transverse postérieure est distante de moins 
€ d’une fois sa longueur de la transverse médiane. Les écailles des ailes sont 
€ larges ; les écailles latérales des nervures sont étroites et linéaires : ; les écailles 
« nee sont étroitement appliquées, et souvent très longues. Che le mäle, 
€ la partie de la deuxième nervure, située entre la naissance de la troisième ner- 
« vure et la bifurcation, mesure environ de la moitié aux deux tiers de la lon- 
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< gueur de la deuxième cellule marginale; la nervure transverse postérieure est 
« distante d'environ une fois sa longneur de la transverse médiane. La pièce 
« basilaire des organes génitaux du mâle est triangulaire et surmontée par un 
« segment très étroit, presque droit; la base-de ces organes porte de plus ou 
« moins grandes épines de chitine; les griffes sont recourhées et présentent plu- 
« sieurs denticulations apicales. » Fer. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ferr : Mosq. N. York, State, Bull. 77, Ent. 22, N. Y. St, Mus., p. 391 (c) (1904). 


Il est à remarquer que Fer ne donne aucune indication sur la forme des 
écailles de la tête, du thorax, de l'abdomen des individus du genre Culiseta. 
C’est à cause de cet omission que Culiseta Feur ne figure pas dans le tableau 
dichotomique des genres de la sous-famille des Culicinae, de THeosaun, pas plus 
que dans le tableau que nous donnons d’après THeo8aLn. 

Ce genre est actuellement représenté par trois espèces. 

Culiseta absobrina Ferr (1904) provenant d'Elisabethtown, Sarrawar, Ner- 
York. 

Culiseta maccrackenae Dyrar et Kxaë (1904) de Californie. 

Culiseta duyesi Dar et Kxaë (1906) de Mexico. 

On n’en connaît pas de représentants en Amérique Intertropicale. 


NOTE 


Le genre Stegoconops appartenait aux Aedinz, il se compose de deux espèces 
décrites par Lurz dans le genre Haemagoqus et que PerYAssu rapporte au genre 


nouveau Sfegoconops . 
Ne connaissant aucune de ces deux espèces, nous les laissons à part et trans- 


crivons seulement leur description. 


Genre STEGOCONOPS Lurz (1906 ?) 


Yeux et scutellum normaux. Pattes normales sans écailles irrégulières. Tête 
ordinairement recouverte d’écailles plates; il y a aussi de petites zones d'écailles 
en serpette et d’écailles en vis. 

Scutellum À écailles fusiformes. 

Abdomen comprimé latéralement, 


216 LES DIPTÈRES 


Tableau dichotomique des espèces du genre Stegoconops 


Coloration principale blanche et bleu sombre. Une 

bande médiane d’un blanc d’argent sur le mesonotum. S. leucomelas Lurz. 
Première cellule fourchue plus courte que son pédon- 

cule; nervure transverse postérieure de même longueur l ; | 

(que là Média EE MR PRE S. capricorni Lurz. 


Stegoconops leucomelas Lurz (1906) 


— Hæmagogus leucomelas Lurz (1904) 


Q Tête : Trompe longue (2 mm. 2), mince, brune, à labelles jaunâtres, légè- 
rement recourbée vers le haut, recouverte d'écailles étroitement appliquées, 
brunes, à reflet bleu sombre. Palpes à écailles bleu foncé. Antennes à zone arti- 
culaire blanche ; de petites écailles à la partie interne de la base. Clypeus brun à 
reflet blanchâtre. Yeux entourés de petites écailles blanches. Deux soies noires 
dirigées en avant, sur le front. Occiput revêtu d’écailles plates en spatule, imbri- 
quées et dirigées en avant, formant une bande d'un blanc nacré commençant 
au niveau du bord postérieur du segment basal des antennes et se terminant 
sur le vertex, où elle laisse place à une rangée, généralement peu visible, 
formée par des écailles en vis, de couleur sombre. A côté de la bande blanche, il 
y a des écailles d’un bleu métallique foncé, auxquelles succèdent, sur les régions 
latérales, d'autres écailles blanc de nacre, séparées des premières par une ligne 
oblique. 

Lobes prothoraciques assez saillants, à fond et à poils bruns, recouverts 
d'écailles semblables à celles de l’occiput: ces écailles s'étendent sur les hanches 
de la première paire, en formant une bande blanche. Parallèlement à cette 
bande, il y a, sur les flancs et sur les trochanters des pattes postérieures, deux 
autres bandes blanches, verticales et séparées entre elles par des raies noirâtres. 
Ces trois bandes sont assez caractéristiques de cette espèce. Mesonotum avec 
une large bande médiane d'un blanc d'argent, formée d’écailles blanches un peu 
plus longues ; le reste de cette pièce thoracique est couvert d'écailles très fon- 
cées, fusiformes ou ovoïdes allongées. 

Scutellum : lobe médian revêtu d’écailles ovalaires, blanches, faisant suite 
à la bande médiane du mesonotum ; le lobe médian porte quatre poils longs ; 
quelques autres sur les lobes latéraux. Metanotum brun à reflet blanchâtre. 
Balanciers ocracés. Leur extrémité porte des écailles de couleur sombre et se 
termine par une rangée de longues écailles blanches en spatule. 

Abdomen recouvert d'écailles à reflet bleu, limitées en bas et sur les côtés du 
segment par des bandes basales d'un blanc nacré. Les segments sont aplatis 
latéralement. On voit de nombreux poils irrégulièrement distribués sur les seg- 
ments, ils sont plus abondants sur le premier et le sommet des suivants. 

Pattes de couleur sombre, couvertes d’écailles à reflet métallique bleu et 
rouge foncé, à épines espaces ; la paire postérieure possède des écailles allon- 
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gées un peu saillantes, surtout à la partie interne du sommet du tibia et à la base 
du métatarse ; les fémurs antérieurs et médians sont aplatis latéralement, ils ont 
quelques écailles pâles, légèrement dorées, sur la moitié basale et inférieure ; la 
base de la troisième paire de pattes et la plus grande partie du côté inférieur 
sont de couleur ocracée avec des écailles blanc d'argent. Le sommet des fémurs 
médian et postérieur porte une tache blanche : en outre le premier est marqué 
d’une seconde tache blanche au tiers antérieur. 

Formule des ongles, 1.1 — 1.1 — 0.0. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in BourrouL). Mosquitos do Brazil, p. 47 (1904). 
BLaxcHarp : Les Moustiques, p. 633 (1905). 

TazosaLp : Monograph of Culicidæ, IV, p. 551 (4907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 169 (1908). 
THeogazn : Monograph of Culicidæ V., 493, 606 (1910). 


Stegoconops Capricorni Lurz (1906) 


— Haemagoqus capricorni Lurz (1904) 


Diagnose : Tête d’un bleu brillant. 7horax vert foncé bronzé. Flanes argentés. 
Abdomen violet métallique, tacheté de blanchâtre sur le milieu et à la base des 
trois derniers segments. Pattes à reflet violet métallique foncé et bleu foncé. 
Cellules fourchues très petites. Longueur du corps 5 mm. 

Description : Q Tête : trompe brune, à reflet bleu foncé, presque aussi longue 
que l’abdomen (2 mm. 5) ; labelles jaunes à la pointe, à poils fins. Palpes bruns. 
Antennes presque aussi longues que la trompe, premier article très foncé à 
reflet blanchâtre, couvert de poils courts et bruns du côté interne; flagellum brun. 
Occiput à fond brun ; sur le rebord oculaire postérieur, il ÿ a une rangée de peti- 
tes écailles blanches en spatule; le reste est revêtu d’écailles plus grandes, plates, 
imbriquées, de couleur bleu métallique. Ces écailles ont la même forme que 
celles du prothorax, et du reste du corps : elles sonten spatule, à sommet plus ou 
moins arrondi. En dehors et sur la région sous-buccale, elles sont remplacées 
par des écailles blanc nacré. he 

Lobes prothoraciques très développés, avec des poils bruns et des écailles sem- 
blables à celles de l'occiput. 

Mesonotum brun à écailles irisées. Scutellum à écailles en spatule, avec envi- 
ron trois poils sur chaque lobe. Fs 

Abdomen bleu métallique uniforme en dessus, avec quelques écailles blanches à 
la base des deux derniers segments ; la face inférieure est recouverte d'écailles de 
même couleur sur les premiers segments; elles forment des taches obliques 
latérales sur les derniers ; les écailles des trois segments apicaux sont constituées 
d’après les types des genres Carrollia et Gualteria. HS us 

Pattes de couleur bleu foncé uniforme, sauf en dessous du fémur, où il y a 
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des écailles blanc nacré ; il y a des nombreuses épines surtout en dessous des 
tibias postérieurs; elles sont visibles à l'œil nu. 

Ongles : 0.0 — 7.1 — 1.1. 

Ailes à écailles du type Culex ou en spatule, courtes et larges. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeogaup : Monograph. of Culicidae, IV, 551 (14907). 
Pervyassu : Os Culicideos do Brazil, p. 172 (1908). 
TusoBazp : Monograph. of Culicidae, V, 493-606 (1940). 


HUITIÈME SOUS-FAMILLE 


AEDINAE Tueorazp (1907) 


Cette sous-famille comprenait les genres suivants : 


Aedes MEIGEN. 

Skusea THEOBALD. 
Haemagogqus Wicisrox. 
Cacomyia COQUILLETT. 
Aedeomyia THEOBALD. 
Micraedes COQUILLETT. 
Gualteria Lurz. 

Aedinus LurTz. 
Leptosomatomyia THEoBALD. 
Verrallina TaeoBacn. 


TaeoBaLp incorpore dans le tableau dichotomique des Culicinæ le genre 
Gualteria, le distrayant ainsi de la sous-famille des Aedinae. 

D'autre part, dans l'appendice de son dernier volume sur les Culicidae (1910), 
TaeoBaLp place les Gualteria près des Aedinae. 

Nous indiquons dans le tableau dichotomique des genres, la place qu'y devrait 
occuper Gualteria et que seule la comparaison des mâles et des femelles pêut 


trancher. Les espèces du genre Gualteria sont décrites avec les Culicinæ, 
page 148. 
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Tableau dichotomique des genres de la sous-famille des Aedinæ 


Les genres imprimés en caractères gras sont représentés en Amérique cen- 
trale et méridionale. 


Abdomen inerme . , . 2) 

! Abdomen portant sur l’av He der 

segment abdominal une rangée 
d'épines obtuses redressées . 


Le 


Base de la deuxième cellule margi- 

nale plus rapprochée du sommet 

de l'aile que celle de la deuxième 

cellule postérieure. . . Cacomyia Theobald. 
Base de la deuxième cellule. margi- 

nale plus éloignée du sommet de 

l'aile que celle de la deuxième 

cellule postérieure, 0,2... . Gualteria Lutz. 
(voir page 148) 

4 


1 


Tête à écailles étroites, en étendard. 

Scutellum à écailles plates . . . Aedeomyia Theobald. 
Tête à écailles en serpette, courtes et 

en vis. Scutellum à écailles fusi- 

PMR Ta de, de let vs Aedinus Luiz. 
Tête à écailles plates, en Te + 

en vis. Scutellum à écailles plates 

sur le lobe médian, en serpette sur 

les lobes latéraux . . . : Leptosomatomyia Theobald. 
Tête à écailles en serpette au AE ; 

plates sur les côtés, scutellum à 


— Tête revêtue d'écailles plates . 


écailles en sérpetié. = : ,-, ? 6 
à Scutellum à écailles plates. . . . Hæmagogus \Williston. 
Scutellum à écailles en serpetté . . 5 


deux articles visibles ; petites espè- 
CÉRTIOITES ME. Verrallina Theobald. 
Palpes de la femelle 1 ie ses 


plus longs que ceux de l’espèce pré- 
COHCDLE RES 2 0 à dv Skusea Theobald. 


Palpes de la femelle de quatre arti- 
ticles= + … Aedes Meigen. 


Palpes de la all ci taienent le 


| Palpes de la femelle composés de 
| tiers de la longueur de la trompe .  Micraedes Coquillett. 
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PREMIER GENRE 
CACOMYIA CoquizzerT (1906) 


Tableau dithotomique des espèces 


Des écailles blanches sur le milieu des deux derniers segments abdominaux 
SeUleINent A TPM TENTE ONCE T AREORT RREET C. albomaculata THEOBALD. 
Écailles blanches non limitées aux deux derniers segments abdominaux. 

C. equina THEOBALD. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coguerr : Class. Mosq. N and M. America Tech Se., 411. U. S. Dept. Agric. Div. 
Entom., p. 16 (1906). 
TagogaL» : Monograph of Culicidae, vol. IV., p. 554 (1907). 
— — vol. V, p. 494 (4910). 


Cacomyia albomaculata THeosazn (1903) 
— Hæmagoqus albomaculatus Taeosarn (1903) 


T'ête bleue, métallique. T'horax noir brillant à écailles bronzées, vertes et 
bleues. 

Abdomen d’un violacé métallique ; une tache d’écailles blanches sur le milieu 
des deux derniers segments ; des taches blanches basilaires sur les côtés, élar- 
gies sur les premiers segments, formant presque une ligne blanche continue ; 
ventre à bande blanche à la base des segments. 

Pattes non annelées. Ongles simples et égaux. 

Ailes non tachetées, le pédoncule de la deuxième nervure est plus long que la 
deuxième cellule marginale ; la base de la deuxième cellule postérieure est plus 
près de la base de l'aile que celle de la deuxième cellule marginale. 

Habital : Cara-Cara, Demerara et Pomeron (Guyane anglaise). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarosazp : Monograph of Culie., vol. II, p. 308 (1903). 
Buaxcnarp : Les Moustiques, p. 413 (1905). 

Taeosao : Monograph. of Culicidae, vol, IV, p. 554 (1907). 
— vol. V, p. 494 (1910). 


Cacomyia equina Tneosazn (1903) 
— Haemagogqus equinus Tazosarn (1903) 


Tête métallique, de couleur violette, blanche en avant entre les deux yeux ; 
palpes et trompe noirs; antennes brun pâle. 
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Û 


Thoraz vert métallique ; flancs d’un blanc argenté. 

Abdomen brillant, métallique, violacé, avec trois bandes blanc argenté et une 
bande plus nette à la base des cinquième, sixième et septième segments ; une 
ligne blanche oblique sur les côtés du premier segment ; une tache blanche laté- 
rale à la base de chaque segment et une tache médiane noire. 


Pattes non annelées, brun foncé ; fémurs blancs en dessous. Ongles simples et 
égaux. 


Ailes irisées avec des reflets violacés. 
Note. — Espèce voisine de Ææmagoqus cyaneus FaBricius, dont elle diffère 


par la nervation des ailes ; le sommet de la deuxième celluie marginale est 


plus près du sommet de l’aile que chez H. cyaneus. 
Habitat : Jamaïque. 


BIBLIOGRAPHIE 


Haemagogus equinus : THEOBALD : Entomologist, XXXVI, 282 (1903). 
Cacomyia equina : Tarosarr : Monograph. of Culicidae, vol. V, p. 494 (1910). 


Genre : GUALTERIA Lurz (1904) 


Le genre Gualteria, Lurz (1904) a été incorporé par THeoBazp et par nous, 
après lui, dans la sous-famille des Culicinæ. 
Se reporter au genre Gualteria Lurz (sous-famille des Culicinæ) page 148. 


DEUXIÈME GENRE 
AEDEOMYIA Tueogazn (1901) 
Tableau des espèces du genre Aedeomyia 


Trompe annelée, pattes annelées. . . . . A. squamipenna Arribalzaga. 
Trompe et pattes non annelées . . . . A. americana Neveu-Lemaire. 


Aedeomyia squamipenna ARRIBALZAGA (1878) 


Aedes squamipennis ARRIBALZAGA (1878) 


© Longueur, # à 5 mm. 

T'ête brun foncé, à écailles blanches en avant, jaunâtres en arrière el sombres 
sur les côtés; une touffe de larges écailles jaunâtres entre les yeux; ceux-ci 
sont entourés de soies châtain, leur couleur est noire à reflet pourpre. Clypeus 
oir avec deux rangées d'écailles blanches. Trompe avec deux anneaux étroits, 
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blancs ; quelquefois une tache blanche près de la base. Palpes à écailles noirés, 
quelques-unes blañches au sommet et à Pavant-dernier arvicres Antennes pres- 
que noirés ? üne touffe d’écailles noires à la base. : 

Thoraix brun foncé, avec des éédilles jaunâtres, aplaties, au milieu, et d’autres 
écailles blanches, sur les côtés ét en arrière. Scutellum ocracé avec üne touffe 
d'écaillés noires sur les côtés et quelques écailles jaunâtres au milieu. Meta- 
notum nu. 

Abdomen revêtu d’écailles brun foncé à reflets pourprés ; deux taches jaune 
crème à la partie postérieure dés segments ét deux taches blanchés à Ia base ; 
écailles dés dérniers segments jaune brillant; veñtré jaune vers la bâse, noir ét 
tacheté de blanc vers le sommet ; lé$ variations dans le dessin sont fréquentes. 

Paites annelées de jaune, à écailles crème, pourpres et blanches ; deux än- 
neaux sur le métatarse antérieur; les deux premiers articles des tarses antérieurs 
blancs à la base; fémurs de la deuxième paire tachetés d’écailles jaunes et 
brunes ; une grande touffe de longues écailles sombres au sommet, empiétant 
quelquefois sur le tibia; sept taches blanches annuliformes sur celui-ci; deux 
anneaux blancs aux métatarses, dont le sommet est blanc; les trois premiers ar- 
ticles des tarses blancs à la base. Fibias de F4 troisième paire avec sept anneaux 
blancs; métatarses avec deux anneaux et sommet blancs ;: premier article des 
tarses blanc à la base ; deuxième et troisième blancs entièrement, annelés de noir 
près du sommet; le quatrième blanc avec quelques écailles apicales noires en 
dessous. 

Ailes densément révêtues de Ftrgés écailles pourpres et jaunes ; trois taches 
d'un blanc pur sur le bord costal ; äù mitiéu de laile, il y a une tache blanche. 

& l'été brun foncé. Trompe À écailles noires, à deux anneaux blancs; une 
tache blanche en dessus, près de la base. Palpes courts, revêtus d’écailles noires 
et blanches. Antennes annelées de noir et de blanc, à poils noirs. 

Abdomen : premiers segments presque entièrement revêtus d'écailles d’un 
jaune crème ; quelques écailles blanches à la base des deux derniers. Formule 
_des ongles : 0.4 — 0.1 — O.Ù. 

Ailes à frange brun-pourpre, blanche à la terminaison des nervures. 

Habitat : Argentine, Brésil, île de là Trinité, Guyané, Inde et Soudan. 


BIBLIOGRAPHIE 


AnRiBALzAGA : El Naturalista Argentino, L., 151, 8 (1878). 
— Dipterologia Aïgentina, 62 (1891). 
THsoB4£D : EU of Culicidae, IT, p. 219 (1901). 
: Ill, 307 (1903). 
Baxks : Philip THBALS Science, 1, 9, 990 (1906). 
Lupzow : Ind, Mus:, FH, pt ñi n° 30, 8302 (1908). 
Peryassu : Os Culicideos do Br ail, 249 (1908), 
TueosaLo : Monograph of Qulicidae, vol, V, p. 487 (19107, 


Aedeomyia americana Neveu-Lemaire (1902) 


Diagnose ? © féle brun fauve, Antennes plus longues que la trompe. Palpes 
à trois articles ayant moins du tiers de la trompe, 


SECONDE FAMILLH 


T'horax brun, plus clair sur les côtés. 

Abdomen brun ; ventre jaune pâle. 

Ailes hyalines ; nervure costale plus foncée que les 
Paites brun foncé, non annelées. 

Habitat : Guyane. 


autres nervures. 


BIBLIOGRAPHIE 


Neveu-Lemaire : Description de quelques moustiques de la Guyane. Archives de Para- 
sitologie, VI, pp. 5-25 (1902). 

Taeosaup : Mono of Culicidae, p. 306, (1903). 

BLaxcuarD : Les Moustiques, p. 399; 405 (1905). 


TROISIÈME GENRE 


AEDINUS Lurz (1904) 


Une seule espèce, 


Aédinus amazoneñsis Lurz (190%) 


d' Tête. Trompe plus courte (2 mm.) qué l'abdomen, à écailles sombres et 
labelles jaunes. Palpes du quart de la trompe, à écailles brun-noir. Antennes plu- 
meuses, plus courtes que la trompe. Yeux bordés en arrière par des écailles 
blanches, petites, fusifofmes ét recourbées, et, plus er arrière, brunes ; d’autres 
en vis et en faucille ; un petit nombre d’écailles en vis; blanches. 

Thorax : une ligne médiane sur le mesonotum, celui-ci ocracé ; deux lignes 
latérales moins nettes, de couleur sombre, d’écailles piliformes. Scutellum à 
écailles longues, étroites et recourbées. Trois poils sur chaque lobe latéral et sùr 
la moitié du médian. | 

Abdomen ocracé, couvert d’écailles plates presque noires à reflet vert et bleu en 
dessus ; premier segment avec des poils blanchâtres : une touffe terminale sur les 
deux derniers ; ventre à écailles plates, blanchâtres, en spatule. 

Pattes de couleur sombre ; des épines espacées sur les trois paires, principale- 
ment sur la face inférieure plus claire des fémurs et des tibias postérieurs ; quel- 
ques écailles longues et saillantes à l'articulation tibio-métatarsienne. Formule 
des ongles : 0.1 — 0.1 — 0.0. 

Ailes : À écailles du type {æniorhynchus, bord costal épineux, 

Longueur : 3 mm. 1/2. 

© Les antennes sont un peu plus longues. 

Ongles simples et égaux. 

Habitat ;: Amazone, 
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[a 


BIBLIOGRA PHIE 


Lurz (in BourrouL), p. 46 et 54 (1904). 

BLancHar» : Les Moustiques, p. 633 (1905). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, p. 253 (1908). 
Taeosap : Monograph of Culicidae, V, 487 (1910). 


QUATRIÈME GENRE 
LEPTOSOMATOMYIA Tusosazn (1905) 


Une seule espèce, de Nouvelle-Guinée. 


CINQUIÈME GENRE 
HÆMAGOGUS Wicisron (1896) 


Ce genre comprenait quatre espèces, dont deux ont été démembrées et incor- 
porées au genre Sfegoconops. 
Il reste deux espèces et l’une d'elle est de position incertaine. 


Hæmagogus cyaneus Fasricius (1805) 


— Culex cyaneus FaAsricrus (1805) 
— Aedes splendens Gires (1900) 


Q® Têle noire, revêtue d’écailles plates, bleu brillant et blanches sur les côtés ; 
vertes et bleu métallique à la partie postérieure. Trompe longue, violet foncé, 
presque noire. Palpes revêtus d’écailles pourpres, brillantes. Antennes brun foncé. 

Thorax presque noir, tirant au bleu foncé. Mesonotum revêtu d'’écailles vert 
brillant, cuivreux et violet. Scutellum et metanotum brun foncé. 

Abdomen noir, à écailles en bêche, bleues et violettes brillantes; des taches laté- 
rales blanches sur la base des cinq premiers segments, empiétant sur le ventre. 

Pattes revètues d'écailles bleu métallique, pourpre, ou brun foncé; des taches 
couleur vermeil aux genoux; moitié basale de fémurs postérieurs, jaune en 
dessous. Sur les autres fémurs, une tache jaune à la base. 

Ailes à écailles brun foncé, à reflets irisés. 

Longueur à mm. 

Habitat : Brésil, Para, Guyane anglaise, la Trinité, Antilles, Saint-Vincent. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Fagricius : -Systema Antliantorum, 35, 9 (4805). 
WiepeManx : Diptera Exotica, 1, 8, 6 (1821). 
Rogneau-Desv., Mém. Soc. d'Hist. Nat. Paris. IL, 405, 8 (4827). 
Taeosain : Monograph of Culicidae, Il, 239 (4904). 
— _—- Ill, 308 (1903). 
BLanxcaRp : Les Moustiques, 412 (4903). 
THeo8azp : Monograph. of Culicidae, IV, 550 (1907). 
— V, 493 (1910). 


Hæmagogus ? regalis Dyar et Knas (1906) 


Trompe longue, noire ; {éte et thorax bleu et vert métallique, brillant ; flancs 
argentés. 

Abdomen bleu foncé à bandes d'argent en dessus, s'étendant plus largement 
en dessous. 

Pattes bleues et noires ; fémurs postérieurs et moyens blancs en dessous, près 
de la base. 

Ailes : base de la deuxième cellule marginale un peu plus près de la base de 
l'aile que celle de la deuxième cellule postérieure. 

1labilat : Sonsonate, Salvador, San Juan, la Trinité, Guatemala. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar and Kxas : Proc. Biol. Soc. Wash, XIX, 161 (1906). 
Taesosazn : Monograph. of Culicidae, vol. V, p. 493 (1940). 


SIXIÈME GENRE 
VERRALLINA Tusosazp (1903) 


TusosaLp à décrit quatre espèces de ce genre; CoquiILLETT en à donné deux 
autres que THEoBaLD considère comme douteuses ; Drar et Kxas estiment que 
les deux espèces de CoquiLcerr appartiennent au groupe des Aedes. 

_ Le genre se trouve donc réduit en Amérique tropicale à une espèce certaine, 
_V. nigricorpus TaEoBaLD et à une espèce douteuse V. 2nsolita CoquiLLerr. 


Verrallina nigricorpus Tneosazn (1901) 


® Tête noire revèêtue d'écailles plates, avec d'autres en vis et portant des soies 
noires. Yeux noirs et argentés. Clypeus noir. Trompe noire. Palpes courts, d'un 
brun foncé presque noir. Antennes noires, à base brun testacé en dedans. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 45 
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Thorax noir, densément recouvert d’écailles noires, bronzées, étroites, et recour- 
bées, piliformes. 

Scutellum brun à écailles étroites, recourbées, avec des soies noires sur le 
bord postérieur. 

Abdomen noir, tacheté de blanc sur les côtés, bordé de blanc à la face supé- 
rieure des segments. Ventre noir à bandes basilaires d’écailles blanches. 

Pattes à écailles noires ; fémurs antérieurs un peu épais. Ongles simples et 
égaux. 

Ailes d’un brun fuligineux, à nombreuses écailles longues, peu larges, brun 
foncé. Pédoncule de la deuxième cellule marginale court. 

Longueur 2 à 3 mm. 

Habitat : Acoatiara (Bas Amazone). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tugosazo : Monogragh. of Culicidae, Il, 234 (4904). 
_ 2 V, (4910). 


BLancnar» : Les Moustiques, p. 417 (1905). 


(?) Verrallina insolita Coquiccerr (1906). 


Tête : trompe et palpes à écailles noires ; des écailles blanches sur le rebord 
occipital, jaunes au milieu : deux taches d'’écailles blanches sur la moitié supé- 


rieure de l’occiput. 
Thorax à écailles noires au milieu ; sur les côtés et sur les flancs, sont des 


écailles blanches. 

Abdomen revêtu d’écailles noires à reflet pourpré, arrivant à la partie médiane 
des segments en-dessous, et n’atteignant pas le sommet des quatre derniers seg- 
ments, qui portent à cet endroit une zone apicale d'écailles blanches. 

Pattes à écailles noires en-dessus ; la face inférieure des fémurs antérieurs et 
médians porte des écailles blanches vers la base; la face inférieure du fémur 
postérieur est entièrement recouverte de ces écailles; les trois premiers articles 
des tarses antérieurs et ceux de la deuxième paire sont annelés de blanc à la 
base. Le premier article des tarses postérieurs est annelé de blanc à la base et 
au sommet; le deuxième article est annelé à la base, Ongles : 4.1 — 1.1 — 0.0. 

Longueur # mm. environ. 

Habitat : La Trinité. 

Nota : d’après M. Tagosaup cet insecte n'appartient en aucune façon au genre: 
Verrallina. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquisuerr : Canadian Entomol. XXXVII, 62 (1906). 
Jueosauo : Monograph of Culicidæ, vol. V, p. 496 (1910), 


SÉCONDE FAMILLE 


LA 
Le) 
E. 


SEPTIÈME GENRE 
SKUSEA Tuerosarp (1903). 
Sept espèces ont été signalées : deux d'Australie, quatre de l’/ade et une de la 


Nouvelle Guinée. 
Er à SR “t ho A à e Le e D 
Jusqu'à présent ce genre n’est pas représenté en Amérique. 


HUITIÈME GENRE 
AEDES Meicex (1818) 


Une espèce d’£urope, une de l’/nde, une de l'Afrique, une autre d'Amérique 
septentrionale, 


NEUVIÈME GENRE 
MICRAEDES Coquizcerr (1906) 
Ce genre est représenté par une seule espèce provenant des Antilles : Micraedes 


bisulcatus Coquiccerr (1906). 
Le type est au Musée National de Washington. 


BIBLIOGRAPHIE 
Micraëdes :  Coquicerr : Proc. Ent, Soc. Wash, IL 4, 185 (1906). 
M. bisulcatus : — . Proc. Ent. Soc. Wash., IE, 4, 185 (1906). 


— Tueosazo : Monograph. of Culicid., 486, vol, V, (1910). 


NEUVIÈME SOUS-FAMILLE 
JOBLOTINÆ BLancaanD (1905) 
Cette famille a été décrite en 1901 par Turosazo sous lé nom dé Trichoproso- 


ponina pour les insectes du genre l'richoprosopon. À cé nom qui ne se conforme 
pas aux règles dé x nomenclature à cause de sa désinence #4, M. RBLANCHARD 
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a substitué celui de JoëLorinæ, déduit de /oblotia, genre dédié à L. Joscor, obser- 
vateur français qui a vu le premier la larve des Anophéles en 1754. 

En outre de l'erreur de désinence, le nom de 7richoprosopon employé par Teo- 
BALbétablissait une confusionavec /richoprosopus employé par MacquarTen 1843. 

Tugogaz» en 1903 a reconnu le bien-fondé de la modification du professeur 
R. Bcancuanp et en a tenu compte dans son troisième volume de la Monogra- 
ph of the Culicidæ, p.334, 1903. 

Postérieurement THEOBALD a repris Son nom primitif en corrigeant l'erreur de 
désinence ; mais, quoique Lurz, Feur, Coouicerr et Peryassu aient suivi son 
avis, nous estimons conforme aux principes de la nomenclature d'employer le 
nom de Joblotia pour désigner T'richoprosopon et celui de JoscoriNæ pour la 
sous-famille, au lieu du nom de 7richoprosoponinæ. 

La synonymie de la sous-famille doit s'établir ainsi : 


Joblotinæ BLaxcaarD (1905). 


— Trichoprosoponina Tueosazp (1901). 

— Joblotina Tarosao (1903). 
T'richoprosoponinæ Tueosazn (1907). 
— Hyloconopinæ Lurz in BourrouL (1904). 


Lurz a voulu conserver l’une et l’autre appellation; en effet, il a créé le genre 
Joblotia Lurz pour un insecte qui avait été placé dans le genre 7richoprosopon, 
mais qui n’en était pas un, à cause de son clypeus dépourvu de poils (THeoBaLp, 
p. 594, €. IV, 1904); donc /oblotia Lurz n'équivalait pas à /oblotia BLANCHARD. 

D’après le dernier volume de la Monographie de TaeoBazp, Joblotia LurTz 
porte des poils sur le elypeus et rentre donc dans le genre Joblotia BLANCHARD. 


Tableau dichotomique des genres de la famille des Joblotinae 


(remanié d'après THEOBALD) 


Front portant une saillie conique, arron- 


1 Dies ns CE Binotia Blanchard. 
Front ne portant pas de saillie. . . . . | 2 
Clypeus portant de longs poils. Trompe 

2 longue eines APR RER ER RER Joblotia Blanchard. 
CIVDEUS SaDS DOS SERRE 3 


Scutellum à écailles plates sur tous les 

IGDER "4 ce TR DER EE 4 
3 4 Scutellum à écailles plates sur le lobe 
médian, d’étroites écailles plates sur les 


lbs tEr AUX NE En Eretmapodites Theobald. 
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Trompe ne dépassant pas la longueur de 


l'abdomen, apex renflé . . . . . . Hyloconops Lutz. 
| Trompe courte et épaisse, dilatée à l'extré- 
mité, moins longue que le corps entier . Goeldia Theobald. 


PREMIER GENRE 


BINOTIA Bcancnarp (1904) 


— Runchomyia Taeosazp (1903) 
nec Rhynchomyia Ros.-Desv. (1830) 


l'ableau dichotomique des espèces du genre Binotia Brancrarn 


Thorax d'un ocracé presque noir. . . . . B. frontosa Theobald. 
1 ; Une ligne médiane longitudinale jaune sur le 
ROCSOROEU APR AMEN CAS RENE 0. B. lineata Lutz. 


Il y en a en plus une troisième espèce appartenant à ce genre, provenant des 
Philippines. 


BIBLIOGRAPHIE 


Binotia : BLaxcnaRp : Archives de Parasitologie, VIIT, 478 (1904). 
_ BLancarp : Les Moustiques, 427, (1905). 
Runchomyia : Taeosaz» : Monograph. of the Culicidae, IT, 319 (1903). 
— V, 555 (1910). 


Binotia frontosa THeoBacn (1903) 


— Runchomyia frontosa TarosaLo (1903) 


© Longueur 6 mm. 

Tête recouverte d’écailles plates, brunes et violettes. Saillie frontale ocracée. 
Clypeus brun. Trompe noire, aussi longue que le thorax et l'abdomen réunis. 

Thorax d'un ocracé presque noir, à écailles brunes et étroites. Lobes prothora- 
ciques à écailles plates, ocracées. 

Scutellum à écailles brunes, plates, à reflet bleu et violet. Quatre soies sur le 
obe médian. Metanotum brun, avec six soies implantées sur sa moitié apicale. 

Abdomen ocracé, portant des écailles noires à reflet violet foncé, et des soies 
noires très courtes, sur les hords ; segment apical velu. Flancs tachetés d'argent. 

Pattes ocracées, non annelées, à écailles brun foncé. Ongles simples et égaux. 

Ailes : écailles larges, épaisses et brunes; bord costal noir à écailles épineuses. 


 g Longueur 6 mm. 5. 
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l'êle : palpes plus longs que ceux de la femelle. Un tubercule frontal ocracé 
pâle, un autre très petit un peu plus foncé. Tète à écailles plates, d'un gris 
argenté, brun foncé en arrière et sur les côtés, présentant des reflets bleuâtres ou 
violacés ; en arrière, sont des écailles en vis. 

Metanotum brun à poils fins. 

Abdomen ocracé, revêtu de noir, taché de jaune sur les eûôtés ; ventre jaunâtre. 

Pattes brun métallique : tibias épineux. Ongles simples et inégaux. 

Type au British Museum. 

Habitat : Guyane Anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarosazp : Monograph. of the Culicidae, 319, IE (1903). 
BcancHarp : Les Moustiques, 427 (1905). 
Tueosazp : Monograph. of the Culicidae, 555, V (1910;. 


Binotia lineata Lurz (1908) 


— Runchomyia lineata Lurz (1908) 


g‘ Longueur 4 mm. ÿ. 

Tête : trompe (3 mm.) brun foncé ; palpes plus longs que celle-ci, formés de 
cinq article$; antennes à base conique, ocracées. Clypeus enfumé; {ubercule 
frontal en forme de cône obtus ; des écailles dorées sur le vertex. Occiput à 
écailles fusiformes longues et recourbées, jaunâtre au milieu; les écailles sont en 
vis en arrière ; sur les côtés, elles sont en vis et piliformes. 

Lobes prothoraciques velus, bruns, saillants. Une ligne longitudinale jaune au 
milieu du mesonotum. Scutellum ocracé. 

Abdomen châtain foncé: ventre ocracé. 

Pattes longues et fines, brunes, à éclat bronzé. 

Formule des ongles : 0.0 — 0.0 —- 0.0. 

Ailes : écailles du type 'aeniorhynchus. 

Observ. Exemplaire unique en mauvais état. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz in Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 266 (1908). 
Taéosaro : Monograph of Culicidaë V, 555 (1910). 


SECOND GENRE | 


JOBLOTIA BLancHanrD (1901) 
— Trichoprosopan Taeorarp (1904) 


Ce genre comprend cinq espèces, dont quatre vivent en Amérique trapicale. 


SECONDE FAMILLE 231 


Tableau dichotomique réduit des espères du genre Joblotia 


Pattes antérieures partiellement blanches . . J. splendens Lutz. 
n Pattes antérieures brun foncé à reflets métalli- 
quéspourpres etbleus 4e 2: à 
Pattes brunes et jaunes, non métalliques . . J. lunata Theohald, 
Nervures transverses des ailes formant une 
9 , ae, #e 
2 EE AS SR RS NOÉ RO J. nivipes Theobald. 
Nervures transverses sur la même IS ne J. compressum Lutz. 
BIBLIOGRAPHIE 


BLaxcnarn : Observations sur quelques moustiques. C, R, de ja Soc. de Biol., t, LI, 
p. 615-634 (1904). 
Tarogarn : Monograph of Culicidae, II, 283 (1901). 
= = IV, 590 (1907). 
_ —_ V, 556 (1910). 


Joblotia splendens Lurz (1908) 
= Trichoprosopon splendens Lurz (1908) 


g‘ Longueur 9 mm. 

Tête : Trompe # mm. Palpes : les trois premiers articles mesurent ensem- 
ble 2 mm. Antennes plus courtes que la trompe, grisâtres. Clypeus à poils 
nombreux et longs. Occiput à écailles blanc nacré en dessous, formant deux 
taches en croissant qui se rejoignent au milieu ; en arrière une rangée d’écailles 
étroites et en vis, de couleur noire ; des écailles en bêche à reflets verdâtres, bron- 
zés et bleus, au milieu. Mesonotum noirâtre à écailles en faucille, à reflet verdâtre 
ou bronzé. Scutellum à écailles blanc bleuté; huit poils au lobe médian, cinq aux 

latéraux. l 

Metanotum avec six ou huit soies et deux rangées para-médianes de petites 
écailles blanches, légèrement dorées, plates et en spatule. 

Abdomen bleu métallique en dessus, à reflets cuivrés ; ventre doré pâle. Flancs 
revêtus d’écailles blanc nacré au milieu ; les autres dorées. 

Pattes. Première paire : fémurs aplatis latéralement, dorés en dessous, le reste 
rouge foncé, à reflets vermeils et bleus ; écailles des trois derniers articles du tarse 

blanches et dorées, mélangées de bleu ; deuxième paire : les quatre articles des 
tarses entièrement blancs ; sommet du métatarse à écailles blanches; troisième 
paire : rouge foncé ; fémurs dorés en dessous, quelques écailles blanches sous le 
genou ; sommet du premier et totalité des trois derniers articles des tarses blancs; 
il ya sur le tibia, principalement du côté interne, des écailles longues, saillantes, 
s'étendant sur le métatarse et rappelant les écailles du genre Sabethes. Formule 
des ongles : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

Ailes à écailles un peu asymétriques, sombres, à reflets bleus. Nervures trans- 
verses surnuméraire, médiane et postérieure sur Ja même ligne, 
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_ 


Q Ecailles moins saillantes. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 270 (1908). 
Taeosazn : Monograph. of the Culicidæ, 556, V (1910). 


Joblotia lunata Tneonaco (1901) 


— Trichoprosopon lunata Tasosazn (1901). 
Joblotia lunata Lurz (1908). 

Wyeomyia lunata Tarosazo (1901). 

— ? Lesticocampa lunata DYar et KwaB (1909). 


Il 


© Longueur 6 mm. Tête : trompe longue et un peu recourbée. 

Tête revêtue d’écailles plates, violettes, brunes sur l’occiput, ocracées et dorées 
sur les côtés ; une rangée semi-circulaire d’écailles presque noires, en vis, à la 
nuque. Zl'horax brun de rouille à écailles plates, brunes et fusiformes. Flancs 
pâles à reflet doré pâle, avec un ou deux amas d’écailles plates, jaunâtres, imbri- 
quées. Metanotum brun pourpré, brillant, avec quatre grosses soies placées 
deux à deux sur la moitié apicale. 

Abdomen brun, à reflet d'acier, avec des taches apicales et latérales, dorées, 
pâles, de forme triangulaire ; ventre marqué de doré sur le rebord des seg- 
ments ; premier segment ocracé à poils pâles. 

Pattes brunes ; base et face inférieure des fémurs de couleur jaune ; une tache 
à l’articulation tibio-métatarsienne ; le dernier article des tarses antérieurs quel- 
quefois de couleur jaune. Ongles simples et égaux. 

Ailes revêtues de larges écailles brunes, sauf sur la moitié basale de la qua- 
trième nervure et les branches inférieures des cinquième et sixième nervures, où 
elles sont longues. 

Mäle portant quelques écailles dorées, cuivreuses et pourpres sur le segment 
génital. 

Habitat : Brésil. Maturin, (Venezuela). Envoi du D" Nuxez Tovar. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wyeomyta lunata : Yarosazv : Monograph. of the Culicidae, 279, I, (1903). 
Joblotia lunata : Taeosarn : Monograph. of the Culic., 336, III (4903). 

— BLaxcuarp : Les Moustiques, p. 429 (4905). 
Trichoprosopon lunata : Tueosarn : Monograph. of the Culicidae, 394, IV (4907). 


= = 557, V, (1910) ; 
Prryassu : Os Culicideos do Brazil, 276 (1908). 
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Joblotia nivipes Tarorazn (1901 


= Trichoprosopon nivipes Tasosaro (1901) 


Q 7 à 8 mm. 

Tête à écailles plates, ocracées, à reflets mauves. Yeux pourpre, noir, vert et 
bleu. Antennes brunes, annelées de pâle. 

Thorax brun foncé à écailles bronzées. Scutellum couvert d’écailles plates à 
reflet bleu de paon. Metanotum brun foncé et châtain foncé, avec deux rangées 
médianes de petites écailles plates, bleues, et une touffe épaisse de soies disposées 
en deux lignes latérales. 

Abdomen pourpre métallique foncé en dessus et jaune doré en dessous ; des 
taches latérales triangulaires dorées, d’écailles jaunes se déiachant sur des écail- 
les pourpres. 

Pattes brun foncé, presque noires, à reflets métalliques, pourpre et bleu ; les 
quatre articles des tarses médians et les deux derniers des pattes postérieures 
sont d’un blanc pur. 

Ongles de la femelle : 0.0 — 0.0 — 0.0; ongles du mâle : 0.0 — 0.0 — 0.0, 

Ecailles des ailes comme chez Tæniorhynchus. 

Habitat : Brésil, Mexique, la Trinité, Costa Rica, Salvador. 

District Acosta (Etat Monagas, Maturin, Venezuela). — Récolté par le D’ Nuxez 
Tovar. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeogazp : Monograph. of the Culicidae, IL., 285 (1901). 
— _ III, 334 (1903). 
— -— IV, 593 (1907). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 271 (1908). 
TagoBarp : Op. cit., V., 557 (190). 


Joblotia compressum Lurz (1907) 


— Trichoprosopon compressum Lurz (in TaeosaLD) 1907 


Longueur : 7 mm. 

Tête blanc argenté en avant, brun foncé en arrière. 

Thorax brun foncé, ocracé en avant et sur les côtés. Scutellum à écailles plates, 
_ satinées, d’un bleu ciel nacré. Metanotum noirci, à touffe sous-apicale formée de 
poils fins et courts et de quelques petites écailles blanches. Flancs pâles à écailles 


argentées. 
Abdomen vert métallique foncé, taché de jaune au sommet et sur les côtés ; 


ventre semblable. | 
Pattes brun foncé à reflets pourprés ; les deux derniers articles des tarses pos- 


térieurs blanc de neige; les trois derniers des pattes médianes presque totalement 
blancs. 
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Ailes à écaillesasymétriques, en spatule, à éclat iridescent ; nervures transver- 
ses surnuméraire et moyenne sur la même ligne droite. 

Ongles simples et égaux. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tarorazn : Monograph of the Culicidae, IV, p, 597 (1907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 274 (1908). 
FaeosaLp : Monograph of the Culicidae, V,557 (1910). 


TROISIÈME GENRE 
ERETMAPODITES Turosazn (1901) 


Ce genre est actuellement représenté par sept espèces provenant toutes 
d'Afrique. 


QUATRIÈME GENRE 
HYLOCONOPS ILurz (1904). 
Tableau dichotomique des espèces du genre Hyloconops 


Abdomen bleu métallique foncé, et violacé, à taches 


latérales et apicales blanches . . . RUE H. pallidiventer Lurz. 
Abdomen pourpre, à taches latérales et apicales 
dorées. AT MD LES ER DUT. H. longipalpis Lurz. 
BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Mosqu. do Brazil., 49 et 55 (1904). 
Tueosazn : Mono of C julie. . IV, 586 (1907). 

V, 558 (4910). 
Penyassu : Os Culie ideos do Brazil, 267-269 (1908), 


Hyloconops pallidiventer Lurz (1904) 


g' Longueur 7 mm. 
Tête noire à écailles multicolores en bêche, d'autres en serpette et en vis. 
Trompe ayant une longueur égale aux deux tiers de la longueur de l'abdomen, 
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noire. Palpes fins comme chez /oblotia, aussi longs que la trompe (3 à 3 mm.5). 
Antennes presque aussi longues que les palpes ; article basilaire portant des 
écailles piliformes, ocracées, à sa face interne. Ciypeus brun jaunâtre. Une ligne 
jaune entre les yeux. 

Prothorax blanc à écailles iridescentes. 


Mesonotum à longues écailles piliformes ; sur les côtés, il y à une zone d'écailles 
plates, iridescentes, or et vermeil, qui s'étend jusqu'aux flancs. Scutellum à 
écailles, plates, bleutées, portant huit ou dix soies au milieu. Metanotum avec 
des poils (moins de dix) et des écailles plates, iridescentes, très petites. 

Abdomen noirâtre, violacé, à éclat métallique; ventre allant du doré päle au 
blanc nacré; les écailles recouvrant les deux faces de l'abdomen s'imbriquentsur 
les côtés en formant une ligne dentelée. 

Pattes noirâtres, à éclat bronzé. Tibias épineux ; métatarses postérieurs aussi 
longs que les tibias correspondants. Ongles : 0.0 — 0.0 -- 0.0. 

Ailes à écailles en spatule, un peu asymétriques. 

® Palpes ayant moins du quart de la longueur de la trompe. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


BLancxArD : Les Moustiques. p. 620 (1905), 
TaeoBan : Monograph of Culicid., [V, p. 586 (4907). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, p. 269 (1908). 
TaroBALp : Monograph of Culicid., V, p. 58 (1910). 


Hyloconops longipalpis Lurz (1904) 


Q Longueur 5 mm. 5. 

Cette espèce se distingue de Æyloconops pallidiventer par sa coloration moins 
rougeâtre, par le manque de reflet bleu de l'occiput et du scutellum, par la lon- 
gueur plus grande des palpes ; l’article basilaire de l'antenne est de couleur plus 
foncée et les écailles de sa face interne sont pius pâles, à peine dorées ; il y a, en 
outre, des écailles blanches bien visibles à la base et au hord interne de l'antenne. 
Occiput à écailles d’un éclat bronzé , 

Mesonotum plus brun et moins fuligineux. 

Abdomen métallique, d’un violet euivré avec des taches apicales dorées sur 
les côtés. 

Ventre doré. 

Pattes : Au dernier tibia, il y a un änneau formé d’écailles claires, tranchant 
sur le fond ocracé du membre, et situé plus près du sommet que de la base ; 
les genoux antérieurs et postérieurs portent des écailles blanches et jaune PAIE 

c' Palpes fins, presque aussi longs que la trompe. Les deux derniers article 
antennaires sont très courts. 

Ongles : 0.1 — 0.0 — 0.0. 

. Habitat : Brésil. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in Bourrouz) Mosquitos do Brazil, p. 49 (1904). 
Tagogazn : Monograph of Culicidae, IV, p. 587 (1907). 
Penyassu : Os Culicideos do Brazil, 267 (1908). 


CINQUIÈME GENRE 


GŒLDIA TeoBaLp (1903) 
Gœældia fluviatilis TaeoBazp-LuTz 


G Trompe un peu courte, violet foncé, dilatée à son extrémité. 

T'ête recouverte d'écailles grisâtres, plates à reflets violets, une tache pâle en 
avant ; des écailles en vis forment une ligne tortueuse à la nuque. 

l'horax brun foncé à écailles en serpette, bronzées, plus larges près des ailes 
et en avant du scutellum. Celui-ci est densément revêtu d'écailles plates à reflets 
violets. 

Metanotum brun foncé avec une touffe de soies et des écailles noires. 

Abdomen testacé à écailles violacées. Ventre jaune grisâtre pâle. 

Pattes non annelées à reflets métalliques ; tibias postérieurs dilatés au som- 
met ; une tache blanche en dessous, plus ou moins étendue en dessus. 

Genoux tachés de pâle. Formule des ongles : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

® Tête brune portant une zone médiane d'écailles blanches, plates, et des 
écailles blanches sur les côtés. Trompe noire. Scutellum à écailles plates, noires, 
à reflets violacés. 

Metanotum brun foncé à écailles plates, blanches et quatre soies formant une 
rangée. Ventre ocracé foncé. Ongles simples et égaux. 

Longueur 6 mm. 

Habitat : Guyane anglaise, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TasosaLo : Monograph of Culic., II, 330 (1903). 
BLancnaRD : Les Moustiques, p. 430 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 279, (14908). 
Tarosazn : Monograph of Culic., V, 573 (4910). 


Note. Nous citons pour mémoire le genre : 


Lesticocampa Dyar et KNas 


Ge genre est établi sur les caractères des larves et il semble que les recherches 
intéressantes de MM, Dyar et Kxas n'ont pas encore donné tout ce qu'on peuten 
attendre. 
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DIXIÈME SOUS-FAMILLE 


DENDROMYINÆ Lurz (1904) 
— Sabettinæ BLancharD (1905) 


Tableau dichotomique des genres de la sous-famille 
des DENDROMYINZÆ d’après TaeosaLn 


Les genres dont le nom est imprimé en caractères gras sont représentés en 
Amérique Centrale ou Méridionale. 


Ecailles de la deuxième paire de pattes 

disposées en De en forme de 

AMENER. ; Sabethes Robineau-Desv. 
Ecailles des Dalles non es en 

(OEE de TAMES IE he ns, Lee 2. 


latérales denses.et longues . ‘. ,. PBolbodæomyia Theobald. 
Ecailles latérales des nervures des ailes, 

ÉTOILE 7. : de 
Ecailles latérales RAT en es 

parfois asymétriques © . + . . . 4. 


© 


Trompe mince, LE longue que le 

EOTDS 2 D Le : Phoniomyia Theobald. 
Trompe dilatée au es Ie ne 

que lé corps: 0. Wyeomyia Theobald. 


| Cinquième nervure portant des écailles 
| Trompe droite; Fete nt te 


| écailles blanches au milieu. . : . Menolepis Lutz. 


\ 

Trompe effilée au sommet, aussi lon- 
gue que l’abdomen. Nervure trans- 
verse postérieure sur la même ligne 
que Ja transverse moyenne. 

Espèces à couleurs brillantes . . . Sabethoides Theobald. 

Trompe courte dilatée à la pointe. Ner- 
vure transverse postérieure plus près 
de la base de l’aile que la transverse 
moyenne . 

Ecailles du mesonotum très brillantes. Mé- 
tathorax écailleux. Trompe aussi lon- 

| gue chez le mâle que chez la femelle . Sabethinus Lutz. 
Ecailles sombres sur le mesonotum, sans 


éclat 6. 
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Metanotum écailleux . 
Metanotum non écailleux 


Clypeus écailleux . 
Clypeus sans écailles. 


Metanotum non écailleux. Ecailles de la 
tête étroites et recourbées au milieu; 
scutellum à étroites écailles recourbées. 

Ecailles des ailes à type de Culer. Meta- 
tanotum sans écailles. Ecailles de la 


tête en bêche, sauf pour une rangée - 


d’écailles en serpette que l’on trouve 
en arrière. Ecailles plates sur le scutel- 
lum. Des soies à l’apex de l'abdomen . 


fe 
8. 


Prosopolepis Lutz. 
Dendromyia Theobald. 


Philodendromyia Theobald. 


Polylepidomyia Theobald . 


PREMIER GENRE 


SABETHES RogixEau-Desvoiny (1827) 
= Sabethus Scuner (1882) 


Pattes médianes seulement ornées de 

touffes en forme de rame . . 7e 
Toutes les pattes plus ou moins ornées de 
T'ANIES Le MER ARE ER DE 


Rames noires en entier ; abdomen à taches 
latérales argentées UT Te 
Rames d’un brun sombre ; abdomen bleu 
et violet avec des taches latérales 
dorées . RE Sr PEN Le 
Abdomen pourpre et blanc, une tache 
latérale argentée sur le premier seg- 
ment, dorée sur les autres. «4 , . . 
Rames blanches au sommet . 


Rames comprenant des écailles noires et 
blanchés DR EU A te 
Rames ne comprenant pas d'écailles blan- 


Ches an SR M di APN ON 


l'ableau dichotomique des espèces du genre Sabethes (d'après THsosaLp) 


LEA 


S, remipes Wiedemann. 


S. albiprivatus Lutz. 


S, purpureus Neiva, 
S. nitidus Theobald, 


S. lonyipes Macquart, 


S, Lutsi Theobald, 
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Sabethes remipes WIEDEMANN (1828) 


— Culex remipes NWieDEMANN (1828) 


d' Longueur 6 mm. Téte entièrement revètue d’écailles plates, bleu foncé 
Pr Ce , ) 
lrompe violacée. Antennes presque plumeuses,. 

lhorax brun, recouvert d'écailles plates, bleu violacé :; ne zone médiane 
d’écailles plus foncées. Metanotum brun presque noir, à longues soies noires. 


Fig.°56. — Patte médiane de Sabethes remipes (grossie 30 fois). 


Abdomen bleu métallique en dessous, tacheté d'or pâle et d'argent sur les 
côtés ; ventre doré pâle avec une touffe de soies noires. Flancs bruns à écailles 
argentées, 

Pattes noires à reflet violicé métallique et pourpré, Une touffe en forme de 
rame aux tibias et aux métatarses de la deuxième paire (fig. 56). Formule des 
ongles : 0.0, — 0.0 — 0.0. 

Aïles longues et étroites à écailles larges et plates, 

Q Tête à écailles bleu foncé, vertes et violacées, 

Thorax avec des écailles violacées, cuivrées et vertes. Scutellüm à écailles 
plates et vertes. Mesonotum brun foticé, à soies noires. Formule des ongles {: 


ÿ.0 — 0,0 — 00. Longueur du corps 6 mm; 
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Habitat : Matatura, Amazone (Brésil), Guyane, — San-Ignacio, République 
Argentine. Envoi de M. WaAGxER. 


BIBLIOGRAPHIE 


* °: L 
Waiepemann : Ausseropäische zweiflügelige Insekten, Als Fortsetzung des Meigen 


schen Werkes-Hamm 2 Theile, in-80, 1828-1830, I, p. 373, 1. à 
Scemer : Diptera. Reise der Osterr Fregatte « Novara » um die Erde., Wien, Zolo- 


gischer Theil IL, p. 31, 5 (1868). 
TacoBazo : Monograph. of Culicidæ, vol. 1, p. 248 (1904). 
— . vol. II, p. 324 (1903). 


BLancuarDb : Les Moustiques, p. 422 (1905). 
PEryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 286 (1908). 
Tasosaup : Monograph. of Culicidae, p. 575 (19140). 


Sabethes albiprivatus Lurz (1903) 


© Tête violet métallique ; trompe noire. Palpes noirs à reflets violacés. 

Thorax noir à écailles vert métallique ; d’autres sont vert paon. Lobes protho- 
raciques à écailles plates, violettes, mauves et jaune doré. 

Abdomen bleu et violet, avec des taches latérales dorées. 

Pattes brun foncé à reflets violacés: les tibias de la deuxième paire sont 
munis dans leur moitié apicale de longues écailles brunes, piliformes qui recou- 
vrent la moitié basilaire du métatarse, formant ainsi une sorte de rame fusi- 
forme ou ovalaire. Rien de semblable aux deux autres paires. 

Ailes à écailles larges. 

Longueur 5 mm. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Takosaco : Monograph. of Culicidae, IT, 323 (1903). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, p. 284 (1908). 
TaeosaL» : Monograph. of Culicidae, V, 575 (1910). 


Sabethes purpureus Neiva (1908) 


Tête : Trompe et palpes pourpre foncé. Occiput à écailles en bèche, pourprées 
au milieu, jaune doré à la région inférieure, et blanc argenté sur les côtés, der- 
rière les yeux ; au vertex, il y a deux soies noires dirigées en avant. 

Lobes prothoraciques à écailles en bêche, rouge pourpre et Jaune doré. Meso- 
notum recouvert antérieurement d'écailles fusiformes, grandes, vert doré, et, en 
arrière, d'écailles rouge-pourpre et dorées. Metanotum sombre avec des soies au 
sommet. 

Abdomen d'un pourpre foncé en dessus et d'un Jaune doré en dessous ; une 
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tâche latéräle argentée sur le premier segment; sur les autres il y à des taches 
basilaires d'un jaune doré alternant avec des zones pourprées 

Paltes pourprées, épineuses : une petite rame de longues écailles à la deuxième 
paire, au sommet des tibias. 

Ailes à nervures revêtues d’écailles typiques de Sabethes. Frange brunâtre. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 287 (1908). 
Tusosaz» : Monograph. of the Culicidae, p. 575, V (90). 


_ Sabethes nitidus THeosazp (1901) 


@ Longueur 5 mm. 

l'horax à écailles bleu foncé sur les côtés : une zone médiane large, de couleur 
foncée, et une autre zone bleu de paon et verte sur les côtés ; une tache pâle, pres- 
que dorée, à la racine des ailes. 

Abdomen bleu métallique avec des taches latérales et ventrales couleur d’or. 
Flancs argentés. 

Pattes à peu près comme celles de S. remipes. Ongles simples et égaux. 

Atles à écailles typiques de Sabethes. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tusogazn : Monog. of Culicid., Il, 347 (19014). 

— — IT, 326 (1903). 
BLanenarD : Les Moustiques, p. 422 (1905). 
Peyrassu : Os Culicideos do Brazil, p. 283 (1908). 
TueoBazp : Monograph. of the Culicidae, V. 575 (1940). 


Sabethes longipes Fasricius (1794) 
— Culex longipes Farricius (1794) 


Longueur 7 mm. 

cd Tête brun foncé à écailles métalliques, plates, mauves, argentées, quelques- 
unes vert paon, d’autres violet foncé. Trompe dilatée à la base, recourbée. 

T'horazx noir à écailles métalliques, cuivrées, iridescentes. Scutellum densément 
revêtu d'écailles plates, bleues, métalliques. Metanotum brun foncé. 

Abdomen noir, à reflets de cuivre et pourpre. A 

Paites pourpre foncé, métalliques et bleuss ; première paire : tibias densément 
revètus d’écailles, en forme de rame ; métatarse de même; premier article du 
tarse blanc en dessous ; deuxième paire : tibias et métatarses à écailles beaucoup 

| Surcouf et Gonzalez Rincones 16 
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plus grandes, blanches à la base; métatarses et premier article des tarses à 
écailles aussi grandes ; les trois pre miers articles des tarses d’un blanc de neige, 
portant dés soies noires; une touffe d’écailles noires sur le dernier article des 
tarses ; troisième paire : un petit amas d’écailles latérales au sommet des tibias 
et aux extrémités des métatarses; trois derniers articles des tarses blancs en 
dessous. 

Ailes sombres, à nervures brunes, plates et larges. 

Q Longueur 7 mm. 

La trompe de la femelle est un peu plus longue que celle du mâle. 

Habitat : Brésil (Bas-Amazone, Para). 


BIBLIOGRAPHIE 


Fagricrus: Entomol. Systematica, Hafniae, IV, p. 400, 2 (1794). 
Tueogarp ; Mono. of Culic, 1, 250, (1901). 
— — IT, 327 (1903). 
BLancaarD : Les Moustiques, p. 421 (1905). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 281 (1908). 
Takosaub : Moñograph. of Culicidae, V. p. 575 (19101. 


.Sabethes Lutzi Tneosazn (1903) 


Grande espèce, de couleur bleu métallique uniforme, très foncée, munie 
d’appendices velus, en forme de rames, sur les trois paires de pattes. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeosazo : Monograph. of Culicidae, III, 323 (1903). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 233 (1908). 
Taeosaun : Monograph. of Culicidae, p. 576, V, (1940). 


DEUXIÈME GENRE 
BOLBODEOMYIA Tueosan 


Ce genre comprend une seule espèce, de Birmanie. 


TROISIÈME GENRE 
PHONIOMYIA Tuüeosazp (1903) 


On conaît actuellement dix espèces appartenant à ce gente, dont cinq pt'ovés 
hänt de PAmérique tropicale. l | 
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Hp. . , s SE 0 
lableau dichotomique des espèces américaines 


1 Abdomen noir foncé à taches latéra- 
les et basilaires blanches : 2 
{ Abdomen noir avec une ligne blan- 
re té £ nmcdtn C0 r 
che sur les côtés. Ventre grisâtre. Ph. pallidiventer Theobald. 
Abdomen noir bleuté en dessus, ar- 
CÉDIECNIUeSSOUS Eu  LAT P. chrysomus Dyar et Knab. 
> Ne : 4 Ne 
9 Pattes blanches en partie . . . Ph. quasilongirostris Theobald. 
HatestDrun once DE ete à, 1 3 
Scutellum EU ES ARE NE OR TRET TER Ph. longirostris Theobald. 
3 Scutellum gris argenté. Lobes pro- 
thoraciques mauves. . . . . Ph. magna Theobald. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeogazo : Monograph of Culieid., HE, p. 314 (1903). 

—— Gen. Ins. Fam. Culicid., p. 38 (1905). 
BLancaanp : Les Moustiques, p. 425 (1905). 
Lurz (in) Bourrouz : Mosq. do Brazil, p. 7 (1904). 
Peryassu : Os Culicid. do Brazil, p. 34, 290 (1908). 
THeoBazp : Monograph of the Culicidae, V, p. 577 (1910). 


Phoniomyia longirostris THeoëazn (1901) 


= Wyeomyia longirostris Tarosarn (1901) 


© Longueur 3,5 à 4 mm. 

Têle noire ; écailles plates à reflets verts et pourprés ; des écailles grisätres sur 
les côtés ; deux longues soies noires interoculaires dirigées en avant. Yeux 
pourpre cuivreux. Clypeas pourpre et brun foncé. Trompe très longue, beaucoup 
plus longue que le corps, quelquefois double de celui-ci, à écailles d’un brun 
foncé presque noir. Palpes très courts, recouverts d’écailles pourprées, partiel- 
lement noirs, testacés à la base. Antennes brun foncé, ayant le tiers de la lon- 
gueur de la trompe ; article basilaire pourpré et noir. 

Thorax brun foncé, à écailles fusiformes, plates, les unes noires, les autres d’un 
bronzé noirâtre ; une touffe de soies sombres près des ailes. Lobes prothoraci- 

_ques recouverts de larges écailles à reflet pourpré métallique. Scutellum noir, 
portant des écailles à reflets multicolores. Metanotum pourpré, noir foncé, avec 
deux soies brun doré à sa moitié postérieure et deux plus petites accolées à cel- 
les-ci. Balanciers à écailles noires autour de la massue. 

Abdomen noir, couvert d’écailles à reflet pourpré ; taches latérales et basilaires 
blanches ; ventre à écailles argentées. ’attes longues, portant des écailles brun 
foncé à reflets ocracés et bronzés. Métatarses postérieurs plus longs que les 
tibias. Ongles simples et égaux. a 

Ailes à écailles brunes sur les nervures, 
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g‘ Longueur 3 mm. ; 

Metanotum brun presque noir, à soies brunes. Une tache blanc argenté apicale 
sur le segment génital. 

Pattes tachetées de blanc: deuxième paire : deuxième article du tarse et 
majeure partie du troisième et du quatrième blancs d'un côté ; troisième paire 
sans ornements, ordinairement blanche en dessous. Ongles 0.0 — 0.0 — 0.0 

Ailes à grandes écailles brunes comme chez 'æniorhynchus. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tueosazp : Monograph of Culicidae, I, p. 275 (1901). 
— — IL, p. 311 (1903). 

BLaxcHaRD ; Les Moustiques, p. 425 (1905). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 290 (1908). 

Taeogap : Monograph of Culicidae, p. 576 (1910). 


Phoniomyia magna TueosaLzp (1905) 


Tête noire, à reflets noir violacé et mauve foncé ; palpes et trompe brun foncé; 
clypeus brun. 

Thorax brun noirâtre à écailles cuivrées, jaunâtres et violacées. Scutellum 
à écailles argentées. Lobes prothoraciques à écailles mauves. Balanciers testacés. 

Abdomen brun foncé en dessus, sans bandes ; ventre jaunâtre, à écailles gri- 
sàtres. 

Pattes brun foncé, jaunâtres à la base, non annelées. 

Ailes densément écailleuses. 

Habitat : San-Antonio (Bolivie). 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeosazn : Ann. Mus. Nat. Hung., Il, p. 117 (1905). 
Takosaup : Mono. of Culicidae, IV, 602 (1907) ; 
— _— V, 577 1910). 


Phoniomyia quasilongirostris Tusosazo (1907) 


Longueur du corps # mm. 

Longueur de la trompe 8 mm. 

* Trois soies seulement sur le metanotum. On observe de six à neuf soies sur 
celui de Ph. longirostris. 

Abdomen sans bandes. 

Pattes : Deuxième paire : premier, second et troisième articles des tarses 
blancs ; dernier article blanc, sauf au sommet ; troisième paire : les deux der- 
niers articles des tarses blancs à la base, en dessous. 

Habitat : Brésil. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Taeosaun : Monograph. of Culicidae., IV. 598 (1907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 292 (14908). 
Tuxosazn : Monograph. of Culicidae, V, 577 (1910). 


Phoniomyia pallidiventer Turosaro (1907) 


d° Tête revêtue d’écailles plates, argentées en avant, à reflets violacés en 
arrière. Trompe longue, brun foncé, recourbée vers le bas, plus courte que le 
corps. Palpes très petits, brun foncé. Antennes brunes. Clypeus brun et long. 

Thorax noir brillant avec de larges écailles fusiformes bronzées. Lobes pro- 
thoraciques mauves, orange et bruns. Scutellum à écailles plates, blanches et 
noires sur le lobe médian; quatre soies sur les bords de ce lobe et trois sur 
chaque lobe latéral. Metanotum noir avec deux soies noires implantées sur une 
tache noire. 

Abdomen noir ; une ligne latérale blanche de taches apicales ; appareil géni- 
tal de forme particulière. Flancs tachetés de blanc argenté. 

Pattes brun foncé ; deuxième paire : premier et troisième articles des tarses 
blancs d’un côté ; deuxième et troisième blancs, quatrième de couleur sombre ; 
troisième paire : les deux derniers articles des tarses blancs en dessous. L’ex- 
trémité de la seconde paire est densément recouverte d’écailles noires. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


TurogaLp : Monograph. of Culicid., IV, 598 (1907). 
PEeryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 293 (1908). 
Tueogazp : Monograph. of the Culicidae, &. V. p. 577 (4910). 


Phoniomyia chrysomus Dyar et Knas (1907) 


Tête : trompe noire; occiput à écailles sombres, avec une petite tache 
argentée au vertex. 

Thorax : lobes prothoraciques saillants, couverts d’écailles cuivrées, brillantes. 
Mesonotum et scutellum recouverts d’écailles sombres à reflet légèrement ver- 
dâtre et cuivré; soies du scutellum noires ; metanotum brun avec des soies. 

Abdomen noir en dessus et bleuté ; argenté en dessous. 

Pattes sombres à reflet bronzé en dessous ; troisième et quatrième articles des 
tarses de la deuxième paire et apex du deuxième d'un blanc argenté sur un côté. 

Longueur 2 mm. 5. 

Habitat : Canal de Panama. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dyar et Knas : Journal New-York, Ent. soc. XV, 208 (1907). 
Turosazp : Monograph. of Culicidæ, V, 579 (1910), 
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QUATRIÈME GENRE 


WYEOMYIA Taesosazo (1901) 


D'après TaeoBaLp, des auteurs américains ont réuni au genre Wyeomyia les 
trois autres : Limatus Tasosarn, Phoniomyia et Dendromyin. 

Le genre défini et compris dans les limites que lui assignait le descripteur 
éomporté cinq espèces; une sixième W. micropterus GiLes serait un Culex; mais 
Dvar et KxAs ont enrichi la nomenclature de trente-huit espèces nouvelles, pro- 
venant dé l’isthme de Panama pour la plupart. 

Quoique cela, la diagnose abrégée des auteurs ne nous permet pas dé trancher 
la question ; nous engageons nos lecteurs à se reporter au Journal New-York 
Entom. Soc., XV (1907) où ils trouveront les indications de Dyar et Knas. Les 
naturalistes, les médecins qui seront appelés à visiter la région de Panama pour- 
ront y recueillir de nombreux matériaux d'étude et apporteront une collabora- 
tion efficace à l'œuvre que nôus ébauchons ici. 


Wyeomyia perturbans Wiccisron (1896). 


— Aedes perlurbans Wivrsrton (1896) 
— Wyeomyia Grayi, Turo8aLD (1901) 


Tête recouverte d’écailles en bêche, pourprées au milieu, ocracées sur les côtés 
et blanches entre les yeux. Trompe moins longue que l’abdomen. Clypeus brun 
ocracé. Yeux d’un noir pourpré foncé. y 

Thorax brun testacé, avec des écailles sombres ; flanes ocracés, recouverts, par 
plaques, de courtes écailles blanches. 

Abdomen noir en dessus, ocracé en dessous. Metanotum brun à reflets pour- 
prés, orné dans $a moitié postérieure de quatre soies disposées en carré ef s’insé- 
rant sur des taches noires. Balanciers ocracés à massue sombre. 

‘ Pattes noires; hanches et face inférieure des fémurs ocracées. Premier article 
des tarses postérieurs plus long que le tibia. Ongles de la femelle : simples et 
égaux. 

Ailes à reflets verdâtres, à écailles brun sombre ; deux longues écailles minces 
à la base de la deuxième nervure longitudinale, sur le tronc de la quatrième et 
sur les branches des deuxième, quatrième et cinquième nervures. 

Longueur, 3 à 5 mm. ; pattes postérieures, 8 mm. 5. 

- Habitat: Antilles (Curaçao), Venezuela. 

Note : Ce dernier habitat à été signalé par le docteur Romero qui a récolté 
cette espèce à Anauco et El Paraiso en 1906. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wauusrox : Diptera of Snt Yincent, in Transactions Entomol, Soc. London, ji. 274, 
n) r A { v É 2 
2, pl. VIT, fig. 30. ë 
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Gices : Gnats or Mosquitoes, p.354, 7 (1900). 

Tagosaip : Monograph, of Gulicidae, IE, p. 235 et 269 1901). 

__— pe — LE, p. 344 (1903). 

Bcaxcaan» : Les Moustiques, p 424 (1905). 

Rowero-SierrA : Los Mosquitos de Caracas. Thèse n° 67, pp. 32-35 (1906). 


Wyeomyia pertinans WiLrisron (1896). 


Q@ Longueur, 3 mm. 

Tête brun jaunâtre, à écailles plates, ocracées sur les côtés, brun pourpré au 
milieu. Clypeus brun foncé. Trompe revêtue d’écailles noires, base de coloration 
jaune. Palpes revêtus d’écailles noires, Antennes presque noires ; article basilaire 
testacé, pâle, à pubescence pâle. | 

Thora.c brun, à écailles bronzées, plates sur le mesonotum; des écailles brun 
pourpré, longues et plates, près de la racine des ailes. Scutellum brun à écailles 
plates, avec quatre soies sur le lobe médian. Metanotum brun foncé avec quatre 
soies sur la moitié apicale, disposées en une rangée, et d’autres plus petites. 

Abdomen brun foncé, à écailles de même teinte ; ventre ocracé. 

Pattes brun foncé presque noires ; la base des fémurs et les hanches sont plus 
pâles ; fémurs et tibias jaunes en dessous. Métatarses postérieurs plus longs que 
les tibias. Ongles simples et égaux. 

Ailes à écailles brunes, comme celles de W. perturbans. 

Habitat : Amérique du Sud, Antilles. 


BIBLIOGRAPHIE 


-Wicusros : Diptera of Snt Vincent, in Transactions Entom. Soc. London, p.271, 2 
(1896). RS 
Tasosazp : Monogr. of Culic,, I, p.272 (1901). 
— — II, 310 (1903). 
BLancnarn : Les Moustiques, p. 424 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p, 289 (1908). 
TuxosaL» : Monograph. of Culicidae, vol. V p.580 (1910). 


CINQUIÈME GENRE 


MENOLEPIS Lurz (1908) 


Seule espèce. 


Menolepis leucostigma Lurz (1908) 


Q Longueur totale : 3 mm. 52 a 
Tête : Trompe de 2 mm. dilatée au sommet, noire. Palpes courts dépassant 
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à peine le elypeus, à écailles sombres. Antennes plus courtes que la trompe, som- 
bres, à anneaux clairs sur les segmentations. Clypeus noir à reflet blanchätre. 
Occiput recouvert d’écailles plates, sombres; sur les côtés et à la région infé- 
rieure, elles sont doré pâle. | RU 

Thorax : Lobes prothoraciques à écaillesirisées. Mesonotum châtain foncé, bril- 
lant, à écailles presque noires, fusiformes, Scutellum à écailles semblables, avec 
six poils sur les lobes latéraux et quatre poilssur le lobe médian. Metanotum ocracé 
clair, foncé sur les côtés, densément revêtu de petites écailles plates ; à l'œil nu, on 
aperçoit un point blanc central sur le metanotum, et, à la loupe, on voit six poils 
dorés à sa partie apicale. 

Abdomen noir en dessus, à reflet violacé, tomenteux ; ventre ocracé clair à 
‘écailles blanc jaunâtre. | 

Pattes violacé foncé ; plus claires, à reflet bronzé en dessous; fémurs doré pâle 
en dessous. 

Ongles simples et égaux. 

Ailes à écailles culiciformes. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 303 (1908). 
TneoBauo : Monograph. of the Culicidae, V, 581 (1910). 


SIXIÈME GENRE 


SABETHOIDES luHeosazn (1903) 
— Sabettoides BuancaarD (1905) 


Ce genre ne comprend que trois espèces d’après TaroBaLo; Dyar et KNar 
en décrit deux autres, dont l’une paraît être analogue à l’une des espèces de 
TurosaLo:; d’après cet auteur la seconde espèce, Sabethoides confieldi Dyar et 
Kxas, serait un Sabethes. Nous y ajoutons une nouvelle espèce. 


Tableau dichotomique des espèces 


1. Tête verte. 

Abdomen métallique à couleurs multiples, por- 
tant des taches blanches basales-latérales ; 
ventre jaune. Pattes médianes avec les trois 
premiers articles des tarses blanc d'argent 


en déMROUS EL EE En M ORNE S. confusus Theobald. 
Semblable, mais sans zones dorsales d'écailles 
blanches TARA GS TER SE S. undosus Coquillett. 
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Paraît semblable, mais à larves différentes ; 
(une recherche plus minutieuse amènera 
sans doute la découverte de différences non 
PHeSUsSQU'& présent).  : 20, no S. identicus Dyar et Knab. 
2. Tête pourpre. 
Pattes sans bandes ni zones blanches. Abdomen 
pourpre à taches d’un rouge métallique : des 
taches basales-latérales blanc argenté. . S. purpureus Theobald. 
3. Tête bleue. | 
Pattes sombres; tarses médians blanc jaunâtre, 
à partir du second article. Abdomen à reflets 
multicolores — une touffe d’écailles blanches 
sur les côtés des deux premiers segments . S. Rangeli nov. sp. 


Sabethoides confusus TaEosaLn (1903) 


— Sabethes remipes © TuroBazn (1901) nec WiEDEMANN 
— Sabethes nitidus © Turosazn (1901) 


Q Longueur 4,5 à 5 mm. 

Tété recouverte d’écailles plates, violacées, vertes et bleu foncé. Clypeus gris 
blanchâtre. Trompe, palpes et antennes bruns. Article basilaire de l’antenne à 
reflet grisâtre. Palpes très petits. 

Thorax noir à écailles plates et vertes, bleu paon et bleu foncé; vertes près 
des ailes. Lobes prothoraciques grands, à écailles plates, vertes et bleu foncé. 
Scutellum à écailles plates, vert métallique et bleu pâle, à reflets bronzés. Meta- 
notum brun foncé, presque noir, avec quatre soies pâles, Balanciers brun foncé 
à base très pâle. 

Abdomen pourpre métallique ou violacé, avec des écailles brillantes, mauves, 
bleu-ciel, blanches et jaunes; sur les côtés, elles sont plus pâles et forment des 
taches irrégulières, basilaires, paramédianes et une rangée plus en dehors se 
confondant presque avec celle de la face inférieure de l'abdomen. Flances noirs à 
écailles d’un blanc argenté. 

Pattes brun foncé à reflets violacés, bleus et pourprés, les trois derniers arti- 
cles des tarses médians plus ou moins blancs en dessous. Ongles simples et 
égaux. 

Ailes à écailles brunes du type Sabethes. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Sabethoides confusus : THEOBALD : ITI, 328 (1903). 
== = V, 584 (1910). 


Sabethes remipes © : Tarosaun : Il, 346 (1901), nec WIEDEMANN. 
Sabethes nitidus © : TaeoraLo: Il, 347 (1901). | 

— Brancaanr» : Les Moustiques, p. 423 (1905). 
Sabethoides confusus : Penyassu : Os Culicideos do Brazil, 313 (1908). 
Sabethes nitidus © : — — Le (1908). 
Sabethes remipes © : — — 216 (1908). 
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Sabethoides undosus CoquiczeTT (1906) 


Très voisin de S. confusus TaeoraLn, mais il n'a pas d'écailles blanches sur 
la face dorsale des segments abdominaux. 
Habitat : Antilles. 


BIBLIOGRAPHIE 


Coquizerr : Proc. Ent. Soe., Wash., VII, 4, 186 (1906). 
Tuxosazo : Monograph. of the Culicidae, V, 585 (1910). 


Sabethoides identicus Dyar et Kxar (1907) 


Cette espèce diffère à l’état larvaire de S'abethoides undosus COQUILLETT, mais 
il est évident que cette diversité de l'état larvaire doit entraîner une différence 
des adultes. Un examen attentif sur des spécimens frais montrera la coexistence 
de chacune des deux espèces. 


Sabethoides purpureus TaEorazn (1907) 


Tête violet métallique ; lobes prothoraciques de même coloration portant des 
écailles pourprées et d'autres dorées. 

Thorazx noir, brillant, avec des écailles vert foncé et des écailles jaunâtre clair 
sur les côtés. Scutellum à écailles vertes et bleu foncé. 

Abdomen d'un pourpre éclatant avec des taches vermeilles et cuivrées ; pre- 
mier segment abdominal marqué de blanc sur chaque côté; une tache latérale 
sur chaque segment; én dessous une large ligne d'’écailles très longues, larges, 
fusiformes, d’un blanc argenté; sommet densément pourvu de poils, avec quel- 
ques petites écailles blanches et cuivrées en dessous. Flancs noirs, à écailles pla- 
tes, argentés. 

Pattes non annelées, métalliques, bronzées et pourprées, épineuses. 

Ailes à écailles larges, allongées et asymétriques, brunes, violacées à la base. 

Cette espèce ressemble beaucoup à Sabethoides confusus, dont elle diffère par 
la coloration de la tête et de l’abdomen. 

[Habitat : Brésil. — Venezuela ? 


BIBLIOGRAPHIE 


Turogarv : Mono. Culicid., IV, 647 (4907). 
= —_ V, 585 (1940). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 304 (1908). 


Note. — Nous trouvons dans la thèse de doctorat de M. ROMERO SIERRA la 
description d'un Culicinae du genre Sabethoides TarosaLp, récolté sur les bords 
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du fleuve Anauco, à la ferme « El Paraiso ». M. Romero n’a pas donné l’indica- 
tion spécifique de ce Sabethoides et il se contenta de signaler sa place parmi les 
Dendromyinae. En comparant la description de cet auteur avec celle de S. pur- 
pureus TaeosarD (1907), nous pouvons conclure à l'identité probable du 
Sabethoides de Romero (1906) avec S'. purpureus THeosaLD (1907). 


Sabethoides Rangeli (n. sp.) 


Etymologie : Espèce dédiée au parasitologue vénézuélien Rapnaëz RANGEL 
qui découvrit au Venezuela le Vercator americanus (Ch. W. Stiles) en 1905. 

Têle bleue, à reflets argentés sur les côtés ; occiput à fond noir, recouvert 
d’écailles en bêche, appliquées. Trompe plus longue que l’abdomen, à extrémité 
non dilatée, non annelée, de couleur brun foncé. Clypeus à fine pubescence gri- 
sâtre. Palpes très courts, d'un brun sombre, avec quelques écailles pâles sur le 


Fig. 57. — Metanotum de Sabethoides Rangeli (grossi 50 fois). 


sommet du dernier article, le reste étant recouvert d'écailles sombres et de quel- 
ques poils très courts. Antennes à extrémité blanchâtre et à article basilaire gri- 
sâtre. Yeux noirâtres, séparés par une étroite ligne de couleur crème. 

Lobes prothoraciques saillants, recouverts d’écailles bleu métallique en dessus, 
argentées en dessous. Mesonotum noir brillant, sans dessins, dénudé en grande 
partie avec quelques écailles plates, bleues en arrière. Scutellum plus clair. 
Metonotum brun portant une rangée apicale formée de cinq soies jaunes (fig. 57). 

Flancs noirâtres à écailles argentées. 

Balanciers à tige ocracée et à massue noirâtre. 

Abdomen à reflets multicolores, verts, bleus et rouges ; une tache d’écailles 
blanches sur les côtés des premier et second segments. Une touffe de poils noirs 
sur le dernier. | 

Ailes à écailles asymétriques (fig. 58); nervures transverses presque sur la 
même ligne. | 

Pattes sombres. Les pattes médianes sont d'un blanc jaunâtre à l'extrémité. 
Cette couleur commence près de la base du deuxième article des tarses qui est 
non brillant et non argenté. Il y a en outre des épines sur les fémurs et les tibias 
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des trois paires ; elles sont très fortes au niveau du genou et mêlées à des écailles 


en spatule, étroitement appliquées. 
Longueur : 5 m. 5, trompe non comprise. 
Habitat : Maturin (Venezuela, Etat Monagas). 
Note : Décrit d’après une femelle envoyée par le D' AuFREDO MacHADoO. 
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Fig. 58. — Ecailles des nervures de l'aile de Sabethoides Rangeli (grossies 288 fois). 


SEPTIÈME GENRE 


SABETHINUS Lurz (1904) 


— S'abettinus BLancHarD (1905 


On connaît trois espèces de ce genre. Elles existent au Brésil. 


Tableau dichotomique des espèces du genre Sabethinus 


Trompe et palpes à reflets verts, clypeus 
ocracé orangé. Soies de la base des ailes 


l Jaune d'or; couleur générale dorée. . S, aurescens Lutz-Theobald. 
Trompe et palpes à reflets violacés. Soies 
de la base des ailes d’un noir brillant. 2 
5 Thorax verl métallique LM S. intermedius Lutz. 
%\4 Thordxbleumétallique mr Re, S. albiprivatus Lutz, 
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Sabethinus aurescens Tarosazo (1907) 


® Longueur du corps 4 à 5 mm. Trompe 2 à 2 mm. 5. 

Couleur générale dorée. Tête brun foncé, revètue entièrement d’écailles plates, 
imbriquées, irisées, à reflets violacés en avant, bleu-ciel et rose sur le dessus, et 
dorés sur les côtés. Trompe et palpes brun foncé, à reflets verts. Clypeus ocracé 
orangé. 

Thorax noir à écailles d’un vert métallique. Seutellum avec des poils dorés. 
Metanotum presque noir, avec des poils dorés. 

Abdomen revêtu d’écailles bleu foncé et vertes : taches latérales, basilaires, 
argentées ou dorées pâles ; une bande étroite d’un bleu métallique à la partie 
apicale. 

Pattes brun foncé à reflet pourpre et cuivré, le dernier article des tarses pos- 
térieurs doré pàle, presque blanc; les trois derniers articles de la deuxième 
paire sont recouverts de longues écailles violacées. Ongles : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

Ales recouvertes de nombreuses écailles brunes, légèrement irisées de bleu et 
de vermeil, asymétriques, rappellant de très près les écailles des Mansonia. 

d le dernier segment abdominal porte des poils plus longs et plus nombreux 
que celui de la femelle, ces poils formant une touffe. 

Habitat : Cantoreira, Brésil. 

Note. — Cet insecte, nommé par Lurz, a été décrit par THeosaLp. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeogazp : Mono. Culicid., IV, 622 (1907). 
— — V, 586 (1940). 
PeErvassu : Os Culicideos do Brazil, p. 315 (1908). 


Sabethinus intermedius Lurz (1904) 


— Sabettinus intermedius Lurz (BLANcHanD) (1905) 


© Couleur générale bleu foncé. 

Longueur 4 à 5 mm. 

T'éte violacée et noire, revètue d'écailles plates, imbriquées, dont le plus grand 
nombre a des reflets bleu-ciel. Trompe brun foncé (2 mm.). Palpes violacé foncé. 
Clypeus et front grisâtres à reflet blanc. Deux poils sombres au vertex, dirigés 
en avant. Mesonotum noir à écailles bleu d’acier et bleu-ciel en avant, et de cou- 
leur verte, brune, argentée, en arrière el sur le scutellum ; sur Peer elles sont 
plus longues, entremélées de poils sombres. Metanotum ocracé, noirâtre sur les 
côtés, avec un groupe sous-apical de cinq à six poils sombres. ; | 

Abdomen violet métallique ; écailles à reflets bleu-ciel, bleu foncé et violacé ; 
ventre à écailles nacrées, légèrement dorées; des bandes, très peu nettes au som- 
met, d'écailles semblables à celles de la face dorsale ; des taches argentées sur 
les faces latérales. Pattes bleu foncé, à reflet d'airain en dessous, portant des 
épines, principalement sur le dernier tibia qui possède encore, à son extrémité 
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articulaire avec le métatarse, de longues écailles piliformes qui envahissent le 
sommet de celui-ci. 

Ongles : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

Ailes à écailles en étendard, irisées ; bord costal épineux. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz (in Bounrour) : Mosq do Brazil, 48, (1904). 

BLaxcuarD : Les Moustiques p. 634 (1905). 

Tasosao : Mono. of Culicid., IV, 619 (1907). 
— — V, 586 (1910). 


Sabethinus albiprivatus Lurz (1907) 


@ Longueur # mm. 5 à 5 mm. 

l'èle revêtue d’écailles plates et violacé foncé. Trompe et palpes brun foncé à 
reflets violacés. Article basilaire antennaire et clypeus blanchâtres. 

Thorax brun foncé, brillant, avec des écailles bleu métallique brillant. Des 
soies noires près de la racine des ailes. 

Abdomen violacé métallique brillant, avec de grandes taches latérales et basi- 
laires argentées ; ventre argenté à reflets dorés pâles. Poils apicaux noirs. Flancs 
ocracés, brillants, à écailles plates, argentées. 

Pattes brun foncé à éclat violacé métallique. 

Ailes à écailles très grandes, denses, asymétriques, à reflets violacés, métalli- 
ques. 

g'Palpes courts,un peu moins cependant que ceux de la femelle.Organes géni- 
taux à épines basilaires, au nombre de quatre d’un côté et de trois de l’autre ; 
des dents apicales à l’apophyse médiane. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taxosato : Mono. Culic., IV, 620 (1907). 
— — V, 586 (1910). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 318 (1908). 


HUITIÈME GENRE 
PROSOPOLEPIS Lurz (1908) 


‘Une seule espèce, 
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Prosopolepis confusus Lurz (1908) 


® Longueur 5 à 6 mm. 

T'ète : Trompe un peu plus courte que l'abdomen (2 mm.) jaune, recouverte 
d’écailles en spatule, longués, peu saillantes, dé couleur bronzée métallique, 
verte et bleue. Palpes à écailles blanches au sommet. Antennes à base ocracée, 
noirâtre en dedans. Clypeus foncé, recouvert d’écailles en spatule, longues et 
minces, de couleur blanc nacré, s'étendant vers la base des palpes et de la 
trompe. Partie antérieure de l’occiput un peu saillante; écailles péri-oculaires 
blanc nacré, petites, ovalaires et imbriquées ; ces écailles recouvrent en outre les 
régions latérales et sous-buccale ; le reste de l’occiput est recouvert d’écailles en 
spatule à pointe plus où moins arrondie, imbriquéés, de couleur sombre, bron- 
zée, verte ou bleue, selon l'éclairage; une série d’écailles en vis, noires, sur la 
nuque; deux gros poils dirigés en avant au sommet. 

Lobes prothoraciques recouverts d’écailles semblables à celles de locciput et 
de gros poils recourbés en avant. Mesonotum sans raies, châtain foncé, recou- 
vert d’écailles en spatule; quelques-unes blanches en avant et sur les côtés. 
Scutellum recouvert d’écailles longues et saillantes et de poils sombres. Metano- 
tum châtain foncé avec environ six poils dorés, assez fins, implantés près du 
sommet. Balanciers : moitié apicale du pédoncule et base de la massue recou- 
vertes d’écailles sombres et irisées ; sommét dé la massue brun ocracé ; base du 
pédoncule blanche. 

Abdomen noirâtre à reflets bronzés, vermeils et bleus; premier segment à fond 
ocracé. Ventre doré pâle. Flancs ocracés. 

Pattes métalliques, presque noires, bronzées en dessous; fémurs dorés en 
dessous ; les trois derniers articles des tarses postérieurs sont blancs en dessous, 
avec des écailles blanc de neige ou bronzé clair, pouvant exister aussi au som- 
met du premier article des tarses ; des écaillés longues et saïllantes aux articula- 
tions tibio-métatarsiennes ; des épines jaunes aux fémurs et aux tibias posté- 
rieurs ; elles sont plus courtes aux métatarses correspondants. 

Ailes sombres à reflet d'airain ; quelques écailles en spatule légèrement 
asymétriques sur la moitié basale des nervures; les autres écailes du type 
Culex. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Penvassu : Os Culicideos do Brazil, p. 311 (1908). 
Tugosan : Monograph. of the Culicidæ, V, 594 (1910). 
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NEUVIÈME GENRE 


DENDROMYIA TueosaLn (1903). 


l'ableau dichotomique des espèces du genre Dendromyia 


Lobes prothoraciques dorés. 
Thorax jaune d’ocre,avecdeux 
zones sombres en avant et une 
autre avant le scutellum ; abdo- 
men brun sombre, ventre jau- 
nâtre; pattes non annelées. 

Lobes prothoraciques à écailles 
plates, de couleur mauve ; ab- 
domen sombre en avant, d’un 
blanc d'argent en dessous. 

Lobes prothoraciques à écailles 
blanches, d’autres écailles à 
reflet bleu ou rose. Clypeus 
couleur de vieil ivoire. Abdo- 
men sombre à reflets cuivreux 
et brillants. 2 

Lobes prothoraciques mi-dorés, 
mauves où blancs 

Abdomen sans bandes ni taches. 

Abdomen à taches latérales 
claires PR ALSE 

Abdomen avec une ligne jau- 
nâtre, le long de chaque côté; 
pattes postérieures partielle- 
ment blanches en dessous . 

Abdomen sans bandes ni taches, 
ventre variant du jaune au 
blanc jaunâtre; thorax ne por- 
tant pas de dessins; flancs ocra- 
cés ; tête à ligne médiane blan- 
che entourant les yeux. 

Semblable, mais le métatarse 
postérieur est plus long que 
le tibia correspondant . 

Semblable, mais dépourvu de la 
ligne médiane sur la tête 

Abdomen d’un vert-olive noirà- 
tre, ventre blanc nacré, les 
deux derniers segments avec 
une toufle de poils dorés . 


D. asullepta Theobald. 


D. Smithi Coquillett. 


D, Bourrouli Lutz. 


Le 


D. personata Lutz. 


D. luteoventralis Theobald. 


D. quasiluteoventralis Theobald. 


D. ulocoma Theobald. 


D, arthrostigma Lutz. 
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Abdomen noir, ventre gris ou 

Jaunâtre. Les trois derniers 

articles des tarses médians et 

l’apex du second article sont 

blancs sur un côté, sauf Papex 

URI PDC UE 0 fe D. Michelli Theobald. 
Abdomen à taches latérales api- 

cales d’un blanc argenté; tar- 

ses antérieurs et postérieurs 

blancs en dessous ; ventre sem- 

DIDIER LT D. serrata Lutz. 
Abdomen à taches latérales basi- 

laires pâles ; les trois derniers 

4 articles des tarses postérieurs 

et le sommet du second d’un 

blanc sale; lobes prothoraci- 

ques à écailles brunes et blan- 

CHSS PAM Le LL | D. oblita Lutz. 
Voisin du précédent ; une tache 

claviforme  d'écailles jaunes 

ÉDIPOACS VEUX OU, 25 0 D. paraensis Theobald. 


Dendromyia asullepta TaeosaLo (1903) 


Longueur 3 mm. 

Q Tête revêtue d’écailles plates, violacées, avec une ligne médiane d'écailles 
pâles. Trompe, palpes et antennes brun foncé. 

Lobes prothoraciquesavecdes écailles plates, jaune doré.Mesonotum ocracé avec 
deux taches sombres de chaque coté et une en arrière, en avant du scutellum, 
d’écailles fusiformes presque noires ; elles sont plates et jaunes sur les côtés. 
Metanotum d’un ocracé brillant avec deux grosses soies et d’autres plus petites. 

Abdomen ocracé à écailles noires ; ventre pâle. 

Pattes brunes, d’un ocracé plus pâle à la base. Ongles plus recourbés que 
chez D. nulocoma, simples. 

Ailes à écailles brunes plutôt courtes et larges, avec quelques-unes légèrement 
asymétriques. 

Habitat : Brésil, Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


TusosAL» : Mono. Culie., LIL p. 313 (1903). 

— — IV, p. 60% (1907). 
Peryassu : Os Culic. do Brazil, p. 296 (1908). | 
Tusosazn : Monograph. of the Culicidae, V, p. 588 (1910). 


1 


Surcouf et Gonzalez-Rincones 17 
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Dendromyia Smithi Coquicerr (1901) 


— Aedes Smithi Coquizcerr (1901) 
— Wyeomyia Smithi Coquirrerr (1903) 


Longueur : 3 mm. 
© Tête brun foncé à écailles plates, brunes, presque noires; pâles sur les 


côtés ; des soies noires entre les yeux, dirigées en avant. Trompe et palpes presque 
noirs. Antennes noirâtres ; quelques écailles noires au deuxième segment. 
Thorax brun foncé, presque noir, sauf au niveau des lobes prothoraciques qui 
sont de couleur mauve. Metanotum brun brillant à soies brun foncé. 
Abdomen uniformément brun en dessus, blanc argenté en dessous. Flancs tes- 


tacés, tachetés de blanc. 
Pattes brun foncé bronzé, pâles en dessous. 


Ongles 0.0 — 0.0 — 0.0. 
Ailes à grandes écailles denses au sommet des nervures. Chez le mâle, les cel- 


lules fourchues sont un peu plus courtes. 
Habitat : Etats-Unis, Brésil. République Argentine (M. WacxEn). 


BIBLIOGRAPHIE 


Three new species of Culicidae. — Canadian Entomologist, XXXIII, p. 260 
(1901), 

Dyar: Description of the larvae of three Mosquitoes. — Journal of the New York entomol. 
Soc,, IX, p.178 (1901). 

SuirH : Life History of Aëdes Smithi Coq. — Journal of the New York Entomol, Soc., 
X, p. 10-15. 

Taxogatn. Mono. Culic. IV, p. 608 (1907). 

BLancarD : Les Moustiques. 


COQUILLETT : 


403. (1905). 


Dendromyia Bourrouli Lurz (1908) 


Longueur : 4 mm, 
Tête : trompe longue (2 mm. 5) au moins égale à l'abdomen, beaucoup plus 


longue que les antennes, à sommet un peu dilaté, recouverte d'écailles sombres 
à reflets bleus ; d’autres écailles plus claires en dessous et quelques-unes blanches 
près de la base. Palpes très courts. Clypeus couleur de vieil ivoire. : Antennes 
à verticilles grisâtres et à pilosité fine, blanchâtre, portant quelques écailles 
claires, irisées à la base et en dedans. Oeciput à écailles blanches périoculaires ; 
plus en arrière, il y a des écailles plus sombres à reflets blancs, roses et même 
bleus ; au niveau de la région inférieure, les écailles sont blanches. Front.et vertex 
à reflet blanc. 

Lobes prothoraciques grands, à écailles semblables à celles de l’occiput, sur un 
fond sombre, avec des écailles blanches en dessous. 

Mesonotum à écailles ov alaires, un peu érigées ct divergentes ; fond ocracé 
poirâtre. Scutellum à fond clair, portant huit soies sur le bord du lobe médian 
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et cinq sur les lobes latéraux. Metanotum noirâtre avec de nombreux poils 
recourbés en avant, près du sommet, 

Abdomen rétréci à la base, dilaté au som:ncl: la face dorsale est aplatie et 
porte des écailles ovalaires, spatulées, sombres, à reflets de cuivre et d’acier: ventre 
à fond ocracé pâle, portant des écailles blanc nacré, à reflet doré: face supé- 
rieure des huitième et neuvième segments de couleur dorée, avec des poils plus 
foncés que sur les autres ; une touffe apicale de poils. 

Flancs à écailles argentées. 

Paltes de couleur sombre, plus claires en dessous, presque blanches à la base 
des fémurs ; quelques écailles claires latérales, sous les articulations ;: méta- 
tarse postérieur un peu plus long que le tibia. Ongles 9.0 — 9.0 — 0.0. 

Ailes à écailles latérales longues à la base des nervures avec d’autres plus cour: 
tes, ovalaires. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 307 (1908). 
Teo8aLp : Monograph. of Culicidae, vol, V. p. 593 (1910). 


Dendromyia pérsonata Luz (1904) 


© Longueur » à 6 mm. : et | 

Tête : trompe (1 mm. 5) dilatée à l'extrémité, à écailles sombres. Palpes de 
deux articles, recouverts d'écailles sombres, ovoïdes, et blanches, en spatule. 
Antennes aussi longues que lä trompe; premier article sombre avec quelques 
écailles blanchâtres. Occiput à écailles plates, imbriquées, ovoïdes, grisâtres, à 
reflets blancs, bleus et bronzés ; des écailles redressées, ovalaires, longues, à la 
nuque. 

Lobes prothoraciques à écailles plates, de mème couleur que celles de la tête ; 
blanc nacré en dessous. Mesonotum ocracé noirâtre, à écailles semblables, ova- 
laires ; 

Abdomen noir en dessus ; ventre recouvert d'écailles nacrées ; dernier segment 
doré clair. 

Pattes noirâtres ; les deux derniers articles des tarses postérieurs, le sommet 
du second sont d’un blanc de neige en dessous; les tarses de la première paire 
sont de couleur bronze elair en dessous. Formule des ongles ::0.0 — 0.0 — 0.0, 

Ailes densément recouvertes d'écailles un peu asymétriques, grisâtres, métal- 
liques bleues et cuivrées. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz in Bourrouz : Mosquitos do Brazil, 22. 49, 68 (1904). 
Tarogaz» : Monograph. of the Culicidae, t. IV, 613 (1907). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 297 (1908). 
Taeosaup : Monograph. of the Culicidae, V, 592 (1910), 
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Dendromyia luteoventralis THeosaLo (1905) 


Longueur 3 mm. ». , 

Tête à écailles plates, brunes ; une rangée pâle autour des yeux et une ligne 
blanche au milieu ; quelques soies noires sur les côtés, dirigées en avant. Clypeus 
noir à pubescence blanchâtre. Trompe brun foncé. Palpes petits, recouverts 
d’écailles noires. Antennes brunes à base grisâtre, verticilles noirs et pubescence 
pâle. 

Thorax testacé, brun foncé à écailles longues et larges. Scutellum rouge bri- 
que. Metanotum de même, avec une touffe de soies brunes. 

Abdomen recouvert d’écailles noires en dessus, ocracées en dessous. 

Pattes brun foncé : métatarses postérieurs plus courts que les tibias. Ongles 
simples et égaux. 

Ailes à nombreuses écailles un peu élargies, noires sur la nervure costale et 
la première nervure longitudinale, très pâles à la base. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tuso8azo : Monograph. of Culicidae, vol. I, p. 317 (1904). 
BLancuarb : Les Moustiques, p. 426 (1905). 

Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 305 (1908). 

Tarosaio : Monograph. of Culicidae, p.390, V, (1910). 


Dendromyia quasiluteoventralis THeosaLp (1903) 


Longueur 3 mm. à à 4 mm. 

l'ête brun foncé à écailles brunes, plates. Yeux cerclés de blanc, séparés par 
une raie blanche. Antennes, palpes et trompe noirs. Clypeus ‘recouverts d’une 
pubescence grise, à éclat givré. 

Thoraz noir à écailles d’un brun sale, plus larges en avant des ailes. Scutellum 
brun foncé, recouvert d’écailles plates, larges, noir sale. Quatre soies au rebord 
du lobe médian. Flancs testacés brillants, à écailles blanches, plates. 

Abdomen noir à écailles de même couleur en dessus, dorées pâles en dessous. 

Paites noires : une tache formée d’écailles blanches sur chaque hanche. Méta- 
tarse postérieur plus long que le tibia correspondant. 

Ailes à larges écailles brunes sur les cellules fourchues et sur la troisième 
nervure, 

Habitat : Guyane anglaise. 


BIBLIOGRAPHIE 


Taeo8an : Monograph. of Culicidae, vol. HI, p. 317 (1903), 
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Dendromyia ulocoma Turosaun (1903). 


Longueur 3 à 3 mm.5. 

Tête brun foncé, recouverte d’écailles plates, sombres, quelques-unes plus pâles 
autour des yeux ; deux soies noires dirigées en avantentre les yeux. Antennes, 
palpes, trompe et clypeus brun foncé. Sur les deux premiers articles antennaires, 
il y à de petites écailles de couleur sombre. 

Thorax brun ocracé brillant, à écailles fusiformes; lobes prothoraciques à 
écailles plates sombres. Scutellum plus pâle à écailles fusiformes. Metano- 
tum brun foncé, à soies brunes. Flancs ocracés brillants, à écailles plates, de 
couleur blanche. Balanciers ocracés. 

Abdomen recouvert d’écailles noir sombre, sans bandes ni taches. Ventre 
recouvert d’écailles ocracées. 

Paites non annelées, plus pâles à la base. Ongles simples. 

Ailes à écailles de Tæniorhynchus. 

Habitat : Guyane anglaise (Demerara). 


BIBLIOGRAPHIE 


TaroBarn : Monograph, of Culicidae, HI, p. 313 (1903). 


Dendromyia arthrostigma Lurz (1908) 


Longueur 4 à 4 mm. 5, 

Tête : trompe (2 mm.), plus courte que l'abdomen, dilatée à la pointe, à écailles 
irisées, très foncées en dessus, à reflets bleu verdâtre, plus claires et presque 
blanches en dessous, près de la base. Palpes très courts, à écailles brunes en 
dessus, claires en dessous Antennes un peu plus courtes que la trompe, à ver- 
ticilles blanchâtres etannelées de blanc; article basilaire ocracé à reflet blanc très 
prononcé. Occiput à écailles blanches périoculaires ; les écailles de la partie infé- 
rieure de la face sont de même couleur ; en arrière de l’occiput, il y a des écailles 
plates, spatulées, sombres, peu irisées, la couleur verte y est prédominante ; 
deux gros poils dorés sur le vertex et d’autres sur le rebord occipital et la partie 
antérieure et médiane du mesonotum. 

Lobes prothoraciques, sombres en dessus, argentés en dessous ; les couleurs des 
écailles sont semblables à celles de la tête. 

Mesonotum à écailles érigées, divergentes, ovalaires et longues, gris bleuté, 
à reflet changeant ; en avant elles sont très longues, à éclat blanc ; le fond du 
thorax est ocracé et porte trois lignes longitudinales foncées. Scutellum à écailles 
semblables ; six poils sur le lobe médian, d'autres plus nombreux sont sur les 
lobes latéraux. Metanotum'ocracé avec une touffe de nombreux poils dorés près 
du sommet. 

Abdomen rétréci à la base, aplati au sommet, recouvert d’écailles d’un vert- 
olive noirâtre, spatulées, imbriquées en dessus, blanc nacré en dessous. Quel- 
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ques-unes à reflets dorés sur le ventre, au milieu ; huitième et neuvième seg- 
ments avec une touffe de poils jaunes. 

Flancs à écailles argentées. 

Pattes sombres à reflets bleus et verdatres, plus claires en dessous où l'éclat 
est bronzé; fous les genoux sont marqués de points clairs formés d’écailles lon- 
gues, de couleur pâle, à reflet blanc ou doré; un dessin semblable, quoique moins 
net, existe au niveau des articulations tarso- métatarsiennes et sur toutes celles 
de la patte postérieure ; les métatarses postérieurs sont plus longs que les 
tibias correspondants. Ongles : 0.0 — 0.0 2 (0: 

Ailes à écailles latérales longues et étroites à la base, en spatule et même asy- 
métriques au sommet des nervures. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 306 (1908). 
Tueosaun : Monograph, of Culicidae, vol. V, p. 593 (1910). 


Dendromyia Mitcheli Taeogazp (1905) 
— Dendromyia medioalbipes Lurz (1908) 


Longueur : 3 mm. 5. 

Diagnose. Tête brun foncé, à écailles plates, grisâtres sur les côtés. Trompe 
(2 mm.) à écailles bronzées et bleu foncé. Palpes couverts d’écailles brunes. 
Antennes brunes, annelées de blanc, à verticilles grisâtres ; article basilaire jaune 
d'or. Clypeus doré, noirâtre en dessus, deux poils dorés dirigés en avant, 
implantés entre les yeux: 

Lobes prothoraciques à écailles plates. Mesonotum châtain foncé, recouvert 
d'écailles ovalaires, sombres ; scutellum à écailles plus grandes. Metanotum 
châtain foncé, avec des poils châtains près du sommet. Flancs ocracés, brillants. 
à écailles argentées. 

Abdomen noir ; ventre gris où jaunâtre portant des soies noires apicales. 

Pattes longues et minces, brun foncé, sauf le côté des trois derniers articles 
des tarses médians (le sommet du quatrième article est noir) et le sommet dü 
second article qui sont d’un blanc argenté brillant. 

Ongles du mâle : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

Ongles de la femelle : 0.0 — 0.0 — 0.0. Ë 

Habitat : Jamaïque, 


BIBLIOGRAPHIE 


Dendromyia Mitcheli : Tarosaro : Mosquitoes of Jamaïea, p. 37 (1905). 

=. —  Monograph. of ST RO SRE w , p. 60 (1907). 
—! —— — 7. p. 591 (4910). 
Dentdtromyia medioatbipes Liurz in Prayrassu : Os Culicideos “ Brazil, 303 (1908), : 


r* 
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Dendromyia serrata Lurz (1907) 


Longueur du Gf: 5 mm. 

Tête : Trompe (2 mm.) fine, un peu dilatée à la pointe, de couleur générale 
sombre. Palpes courts. Antennes plumeuses, sombres, à reflet blanc, quelques 
écailles nacrées à la base et à la partie interne du second article. La base est 
presque blanche du côté des yeux. Clypeus ovoïde; deux poils dirigés en ayant 
sur le vertex. Occiput à écailles plates, ovalaires, bronzées, blanc nacré près des 
yeux et sur les côtés; elles sont sombres et à reflet bleu et lilas en arrière. Meso- 
nolum châtain foncé, revêtu d'écailles longues, plates, ovalaires, imbriquées. 

.Scutellum densément écailleux, portant quatre gros poils sur le bord de chaque 
lobe. Metanotum ocracé presque noir, avec huit poils fins et courts près du 
sommet. 

Abdomen noir avec des taches latérales blanc argenté ; ventre argenté. 

Paites brun sombre non annelées. Les tarses antérieurs blanc grisâtre ; les 
deux derniers articles des tarses postérieurs et le sommet du second sont blancs 
en dessous ; le métatarse postérieur est un peu plus long que le tibia et il porte 
des épines éparses et longues à la partie apicale. Un groupe d'écailles longues 
et piliformes se voit au côté interne de l'articulation tibio-métatarsienne posté- 
rieure. Ongles : 0.0 — 0.0 — 0.0. 

Ailes hyalines à écailles culiciformes, sur les dernières nervures longitudina- 
les; au sommet des nérvures, les écailles sont plus larges, courtes, un peu asy- 
métriques. 

® Pas d’écailles blanches aux tarses antérieurs. Premier article des tarses pos- 
térieurs sombre en dessous. Ongles simples et égaux. 

Habitat : Brésil. 

BIBLIOGRAPHIE 
Tugosain : Mono. Culic., {V, p. 604 (14907). 
Pervassu : Os Culicideos do Brazil, 301 (1908). 
Tueogaco : Monograph. of the Culicidae, V, 591 (1910), 


Dendromyia oblita Lurz (1904) 


d' Longueur: 4 mm. 

T'êle : trompe (2 mm.). 

Palpes courts à écailles cuivré foncé, jaune clair à la base. Antenties un peu 
plus courtes que la trompe, gris foncé; premier article châtain clair, Clypeus de 
même. Occiput à écailles blanches dirigées en arrière s'étendant jusqu’au vertex ; 
en arrière sont des écailles plus sombres, à reflet cuivreux et métallique. 

T'horax : Mesonotum grisâtre foncé à écailles en spatule. Scutellum à fond 
doré avec des écailles grisâtres et des poils sombres dorés, Metanotum foncé avec 
quelques poils sur la région apicale, 

Abdomen brun foncé avec des traces de taches latérales jaunâtres ; ventre 
jaune pâle. 

Pattes brunes presque noires, plus claires en dessous, surtout au niveau des 


fémurs. Ongles 0.0 — 0.0 — 0.0, 
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écailles latérales de la base des nervures comme chez Culex ; celles du 


æ 


Ailes : 
sommet sont plus larges, {æniorkynchiformes. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Mosq. do Brazit, 49, 68 (1904). 

TusosaL» : Monograph of Culicidae IV, 512 (1907). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, 299 (1908). 
Taeogar : Monograph. of the Culicidae, V, 591 (1910). 


Dendromyia paraensis Taeosazn (1905) 


Q Longueur du corps 3 mm. 1/2. 

Tête à écailles plates, brunes, à reflets violacés ; quelques-unes de couleur 
jaunâtre sur les côtés: elles sont jaunes en avant, entre les yeux. Trompe noirâ- 
tre, presque aussi longue que le corps. Yeux séparés par une ligne blanche. 

Thorax brun ocracé avec des écailles fusiformes, noires et bronzées. Scutellum 
ocracé avec de grandes écailles plates et noires. Metanotum brun avec une touffe 
dense de poils bruns. 

Abdomen noir avec des taches latérales et basilaires ocracées, de forme trian- 
gulaire ; premier segment lestacé avec quelques écailles violacées. 

Pattes presque noires, pâles et brunes à la base. Fémurs jaunes en dessous, 
non annelés. Ongles simples et égaux. 

Habitat : Brésil. 

BIBLIOGRAPHIE 
THeosarp : Monog. of Culie., IT, p. 316 (1903). 
BLancnaro : Les Moustiques, 427 (1905). 
Peryassu : Os Culicideos do Brazil, p. 300 (1908). 
TaecosaLD : Monograph. of the Culicidae, V, 592 (4910). 


DIXIÈME GENRE 
PHILODENDROMYIA luroëazp (1907) 


La seule espèce décrite provient de Sarawak. 


ONZIÈME GENRE 
POLYLEPIDOMYIA TuroraLn (19055) 


Ce genre comprend une seule espèce provenant de la Nouvelle Guinée. 
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CHIRONOMID Æ 


Les Chironomidæ ressemblent aux Culicidæ : ils en ont les antennes longue- 
ment plumeuses chez le mâle, l'abdomen grêle, les pattes allongées, les yeux 
dichoptiques ; pas d’ocelles. 

L’armature buccale est différente de celle des Culicidæ, elle n’est pas constituée 
pour piquer et sucer le sang, sauf exception. Les ailes portent des poils — jamais 
d’écailles — la nervation est plus simple que celle des Moustiques (fig. 59). 

Les larves sont différentes. allongées, à tête proprement dite; sur le premier 
segment thoracique on voit une paire de prolongements appendiculaires munis 
de crochets; il y en a également sur le segment anal de l'abdomen. 

La respiration s'effectue par des branchies trachéennes situées sur les derniers 
segments abdominaux ; les larves se filent souvent un tube de soie. 


4 nm Momavtoc Mr 


————— 


Fig. 59. — Aile de Chironomidae (grossie 15 fois). 


Les larves de Chironomus plumosus présentent de l'hémoglobine respiratoire 
que ne possèdent pas les larves de Tanypus. 

Celles de Ceratopogon possèdent neuf paires de stigmates, dont une sur le 
prothorax, et une autre paire sur chacun des huit premiers segments abdo- 
minaux. 

Les nymphes ont des cornes respiratoires thoraciques se terminant par des 
filaments branchiaux. 

Les Culicoïdes sont des Chironomidæ qui ont les ailes ramenées l’une sur l'autre 
sur le dos comme les Glossines, dans la station de repos, et non pas écartées 
comme les autres Chironomidæ. 

L'OEcacta furens Pozx se rencontre à Cuba, la Jamaïque, Vera-Cruz,; elle 
s'attaque aux humains. Connue sous le nom de Jejen à Cuba, elle abonde au bord 
de la mer et à l'embouchure des fleuves; son extrème petitesse lui permet de 
pénétrer dans les fosses nasales, les oreilles; elle constitue par son abondance un 

ennemi redoutable pour l'homme el les animaux (D'° Brumir, Précis de parasito-" 
logie, p. 648, 1910). | 


Surcouf et Gonzalez Rincones 18 
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Genre CERATOPOGON Meicex (1803) 


Diagnose : « Antennæ porreclæ, filiformes, 13 articulatiæ : articulis octo infe- 
« rioribus nt (maris extrorsum barbatis), sequentibus cylindraceis elon- 
« galis. 

€ Palpi porrected ineurvi 4 artieulati ; articulis inæqualibus. Ocelli nulli. 

€ Alæ parallelæ ineumbentes ». MeiGex, Systematische Beschreibung der 
bekannten Europaischen Zweiflugeligen Insekten, tome 1, p. 68 (1818) 

Description: Tête aplatie en avant Yeux en croissant. Pas d’ocelles. Antennes 
filiformes, dirigées en avant, insérées sur une proéminence; elles sont compo- 
sées de 13 articles. Chez le mâle, les huit premiers sont globuleux et portent des 
verticilles de poils dirigés vers l'extérieur; les suivants sont cylindriques, allon- 
gés. Chez la femelle, les articles affectent les mêmes formes, mais sont tous cour- 
tement ciliés. 

Appareil buccal complet.Trompe un peu saillante ; labre court, aplati, pointu, 
de consistance cornée ; langue ou hypopharynx, pointue et cornée ; lèvre infé- 
rieure charnue. 

Palpes de quatre articles inégaux, dirigés en avant et recourbés : 41° article 


Fig. 60. — Aile de Geratopogon (grossie 15 fois). 


court ; 2° au moins trois fois aussi long que le 4° ; 3° et 4° chacun un peu plus 
court que le deuxième. 
i) mn 2 + , ds 

Thorax ovoïde, déprimé en arrière, sans suture transverse, Scutellum petit ; 
metanotum très court et caché derrière le scutellum. 

Abdomen cylindrique, quelquefois un peu aplati chez le mâle, composé de 
huit segments. 

Ailes lancéolées, plus où moins arrondies (fig. 60), recouvertes de nombreux 
poils visibles au microscope ; leur position est particulière au repos : elles sont 
ramenées sur le dos, l’une sur l'autre, comme chez les Glossines. Balanciers 
découverts. 

Pattes ayant presque toutes la même longueur ; hanches rapprochées. 

Le genre Ceralopogon est IEP RE par cent onze ee parmi lesqueiles 
nous citerons : 

Ceratopogon chilensis Panarrr, Chili. 
C. claripennis ArrisaLzaGa, Argentine. 
C: genualis Lüw, Cuba. 
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Ceratopogon genualis Lüw (1865) 


d' Petit; dessus du thorax et sculellum bruns : le thorax a deux bandes blan- 
châtres confluentes en arrière ; abdomen noir ; bord postérieur de chacun des 
segments, ventreel pattes d'un jaunâtre clair, apex des fémurs et base des tibias 
noirs; ailes à poils égaux. Longueur du corps ! ligne 1/2 : 3 mm. 1/4; longueur 
des ailes 5/6 de ligne : ! mm. 4/5. ; 

Tète brune, apex de la trompe el palpes noirs ; antennes presque brunes à 
poils noirs. Dessus du {lorax brun, à deux bandes entières blanches, confluentes 
en arrière. Scutellum et metanotum d'un brun noirâtre. Klancs d’un jaunâtre 
clair, tachetés de brun. Abdomen noir, à foïceps concolore; bord postérieur de 
chacun des segments (sauf le dernier) et ventre d’un jaunâtre clair. Pattes d'un 
Jaunâtre très clair; genoux postérieurs plus noirs; ceux des pattes antérieures 
étroitement cerclés de noirâtre ou de brunâtre ; fémurs postérieurs en dessous et 
tibias postérieurs en dessus portant quelques longs poils pâles. Massue des 
balanciers brune. Ailes presque cendrées, hérissées de longs poils égaux. 

Habitat : Cuba (Gundlach). 


BIBLIOGRAPHIE 
Ceratopogon genualis : Lôw : Berliner Entomologische Zeitschrift, IX, 128, 1 (1865). 
E Osrex-Sacken : Catal Dipt N. America, Ed. I, 23 (1878). 
Ceratopogon chilensis Pririprr (1865) 
Nous n’indiquons cette espèce que pour mémoire, car le Chili n'appartient 
qu'excentriquement à la zone qui nous occupe. 
Ceratopogon claripennis ArnimarzZAGA (1893) 
Habitat : République Argentine. 
BIBLIOGRAPHIE 


ArRBALZAGA : Bolletin Academia Nacional Cérdoba XIIT, 229 (1893). 


Genre ŒCACTA Porx (1851) 


« Appareil buccal composé de six pièces. Trompe courte; palpes recourbés, 
« constitués par cinq articles! antennes de quinze articles; pas d’ocelles; pas 
« d’épines sur les tibias ; larses non dilatés ; nervation rudimentaire ; ailes portant 
« des écailles. Sexes peu distincts » Pozy. 
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Œcacta furens Pory (1851) 


Longueur : 2 mm. 

Diagnose : Face de couleur blonde ; antennes de même couleur. 

Thorax gris cuivré avec des taches sombres en dessus et sur les côtés ; abdo- 
men noir ; pattes blanchâtres à articulations noirâtres; fémurs et tibias annelés 
de noir au milieu ; ailes blanchâtres tachetées de brunâtre. 

Description : La tête est dirigée vers le bas; elle est recouverte entièrement 
par les yeux composés ; chaque cornéule est entourée par un cercle sombre. La 
trompe est écailleuse, coudée au milieu. Les palpes ont les deux tiers de la lon- 
gueur de la trompe; ils sont recouverts d'écailles et de poils et se composent de 
cinq articles; les trois premiers, longs, disposés sur une ligne droite, les deux 
derniers courts et recourbés, Les antennes se composent de quinze articles; le 
premier article a la forme d'une pyramide tronquée ; le deuxième est très grand 
et de forme sphérique; le troisième plus petit et irrégulièrement sphérique ; les 
sept suivants un peu plus petits, égaux entre eux et un peu plus allongés ; les 
cinq derniers sont longs, coniques ; le dernier est le plus long ; tous portent des 
poils d’inégale grandeur. L’extrémité de l'antenne arrive jusqu'à la partie posté- 
rieure du thorax. 

Le mesothorax est très large, bombé. Scutellum mince et redressé. 

Balanciers jaunes. 

L’abdomen se compose de neuf segments ; vu latéralement, on constate une 
dépression au niveau du bord postérieur du troisième anneau ; celui-ci est le plus 
développé de tous. Il existe parfois des bandes blanches sur les bords des seg- 
ments. 

Pattes velues; les antérieures sont les plus courtes, elles sont un peu écartées 
des pattes médianes ; celles-ci sont très rapprochées des pattes postérieures. 

Les ailes sont larges, irisées, recouvertes de petites écailles dont quelques- 
unes, plus larges, sur les nervures ; frange alaire très nette. 

Habiiat : Cojimar, Cayo-Blanco, Cayo-Galindo (Cuba). 

Observation. — Ces Chironomidae sont très abondants sur le littoral de Cuba, 
mais ils n'existent pas dans les portsprincipaux de l'Ile (Habana, Matanzas, Car- 
denas). Leurs piqüres sont très douloureuses et rendent très désagréable le 
séjour dans les endroits infestés par cette espèce qu’il est plus difficile d'éloigner 
que les Culicidés ; les embarcations sont obligées d’ancrer à une certaine distance 
de la côte et les voyageurs préfèrent ne pas coucher en terre ferme pour éviter 
cet invisible ennemi, qui pénètre silencieusement par les ouvertures des vête- 
ments etenfonce son dard acéré jusqu'à sa base, avant que l’on ne soit averti 
de sa présence. Cette circonstance suggéra à Pory l’idée de donner au-nom géné- 
rique, sous lequel il a désigné le 7ejen, la désinence féminine, qui est en rapport, 
d’après lui, avec la façon dont ces terribles moucherons attaquent les humains. 


BIBLIOGRAPHIE 


F. Poer : Memorias sobre la Historia Natural de la Isla de Cuba, I, p, 237 (1851). 
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QUATRIÈME FAMILLE 


Famille des BLEPHAROCERIDÆ 


Cette famille comprend dix genres représentés par un très petit nombre d'es- 
pèces. 
De ces dix genres, trois existent en Amérique intertropicale; ce sont les sui- 
vants : 
Pallostoma Scminer (1866). 
Sackeniella Wircisron (1896). 
Curupira (EF. Müccer) Osren-Sacken (1895). 


Chacun d’eux est représenté par une seule espèce. 

Les Hlepharoceridæ vivent au voisinage des eaux. On les reconnaît à leurs 
articles antennaires moins pressés ; ils diffèrent des Zibionidæ par leur ner- 
vation anormale, tout le pourtour de l'aile est plissé (fig. 61) ;leur armature buc- 


Fig. 61. — Aile de Blepharoceridae, d'après Sominer. 


cale est complète et comprend des mandibules. Ces insectes mangent les tissus et 


parfois sucent le sang des vertébrés. 
F. MüLLer a étudié sous le nom de Snowia le genre Sackeniella WiLLisTow, 


piqueur et suceur de sang au Brésil. 

Les larves des Blepharoceridæ vivent dans l’eau; les adulles y pondent 
même parfois; pour cela ils y pénètrent afin d'y déposer leurs œufs. Le déve- 
loppement est aquatique. Les larves ont été spécialement étudiées en France par 
Cnasraner. Elles n'ont pas de stigmates ; elles sont fixées par six ventouses 
ventrales extrêmement développées et se nourrissent de diatomées ; elles rejet- 
tent la peau larvaire et donnent une pupe surmontée de deux cornes striées ; 
épaissie en dessus, cette pupe reste collée au rocher par le ventre. 

Chez la nymphe, les ailes au lieu d’être rudimentaires sont complètement 
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développées, mais, faute de place, elles se froissent ; à l’éclosion, l'adulte n’a pu 
qu'à les étaler, tandis que chez les autres insectes, l’aile doit être gonflée, éten- 
due et déployée; les plis dus au manque de place persistent chez l'adulte qui 
sort de l'enveloppe nymphale par une fente située entre le thorax et l'abdomen ; 
il se rend à la surface grâce à l'air qui l'enveloppe, mais souvent la rapidité du 
courant l’entraine et le fait périr. 


PREMIER GENRE 
PALTOSTOMA Scuner (1866). 


« Tête arrondie, enfoncée ; front large; ocelles présents; antennes assez lon- 
« gues, de treize articles, chacun d'eux pressé contre ses voisins, presque 
« glabre, un peu plus long que large, à terminaison arrondie, tous de la même 
« longueur, sauf l'article terminal plus ovale et plus étroit. Palpes (que Scuiner 
«n'a pas pu voir) retirés dans la bouche ou dissimulés derrière une pièce qui 
« les cache, si bien qu'aucun rudiment ne se voie. Trompe cornée, très allongée 
« et repliée sous le thorax oùelle s'étend presque à la base de l'abdomen. Thorax 
« très bombé, formant une saillie oblique, vu de profil, d'ensemble très robuste. 
« Scutellum étroit, post-scutellum très développé. 

« Abdomen comparativement court et étroit, à peine plus large que le thorax 
« et presque plus court que celui-ci, formé de sept segments; les pièces géni- 
« tales du mâle sont visibles et portent à leur partie basilaire une courte soie 
« en forme de style, sous laquelle est le forceps dont les branches se rapprochent 
« sans se fermer. 

« Pattes très longues, étroites et grèles; cuisses postérieures plus longues 
« que les antérieures ; métatarses allongés, le premier article du tarse atteignant 
« à peine le tiers des mélatarses; deuxième et troisième articles plus courts 
« que le premier, égaux entre eux; le quatrième aussi long que les deux 
« précédents ensemble, découpé à la base inférieure et finement denticulé ; à 

l'extrémité, il s'élargit de nouveau et porte également de courtes épines. L’ar- 
« Licle qui porte les ongles est étroit, ceux-ci sont grands ; pulvilli rudimentaires. 

€ Ailes grandes et larges, complètement glabres, la nervure sous-costale 
€ très voisine du bord antérieur, débouchant au dernier sixième de la nervure 
« costale. Nervure cubitale naissant de celle-ci, loin du milieu de l'aile, bifurquée 
« en avant, le rameau supérieur rejoignant immédiatement la sous-costale ; le 
€ rameau inférieur débouchant au bord antérieur un peu avant l’apex de l'aile ; 
< la nervure du tour s'épaissit considérablement jusqu'à l’arrivée de ce rameau ; 
€ la petite nervure transverse est un peu plus longue que la partie basale de 
€ la cubitale avec laquelle elle forme un angle obtus. Nervure discoïdale sim- 
€ ple ainsi que la posticale et l'anale, qui est fortement repliée d'avant en 
Carrière ; la nervure axillaire nettement et visiblement longue ; toute la surface 
€ de l'aile est traversée d’un lacis de mailles très fines (fig. 62). 

€ Balanciers longs avec des boutons élargis. 
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€ Ce nouveau genre se différencie de Blepharocera Macquarr et d'A pistomyia 
« BIGOT par la nervure cubitale fourchue et la trompe très allongée; il est pos- 
« sible qu'elle se rattache au genre décrit par Lôüw . e moins le 
« nom de Tanyrrhina indique une semblable disposition, mais, res l'ai déjà 
€ indiqué, je ne peux pas trouver où ce genre de Ceylan à été décrit » SHINER. 


Paltostoma superbiens Scniwen (1868) 


Tête d’un noir velouté, vertex et bande frontale d'un blane d'argent brillant 
sur les côtés. Antennes el trompe noires. 
lhorazx . déroule, cle di 
: ax open de Roue, sans éclat, portant en avant une tache médiane 
d'un noir velouté, qui s'étend sur les côtés jusqu'aux épaules où elle à un reflet 
argenté, vu sous une certaine incidence ; cette tache se termine en arrière, avant le 
milieu du r'axe riangle obtus ; cette t: is Ji i 
u thorax, en un triangle obtus; de cette tache partent trois lignes noires, 


Aile de Paltostoma superbiens, d’après Scminer. 


Fig. 62. 


convergeant peu à peu vers le scutellum. De chaque côté du scutellum est une 
grosse tache, d’un noir velouté à reflet argenté, vue sous un certain angle. 

Scutellum et post-scutellum couleur de rouille. 

Abdomen de même couleur, portant à la partie antérieure et sur les côtés de 
chaque anneau, une tache noire à reflet scintillant blanc d'argent; ces taches 
sont très rapprochées à partir du quatrième segment, elles laissent alors appa- 
raître la couleur du fond comme une étroite ligne médiane. 

Pièces génitales noires en arrière et de couleur rougeâtre à la base. 

Pattes brunes, plus claires à la base des cuisses, plus assombries vers l'apex. 

Ailes entièrement hyalines, sauf à la base du bord costal où elles sont rou- 
geûtres ; nervures marginale et sous-costale épaissies et d’un noir velouté ainsi 
que la cubitale: les autres nervures sont brunes ; le réseau des plis est très recon- 
naissable. 

Longueur : 3 millimètres. 

Envergure des ailes : 10 millimètres ; elles s'étendent au delà de l'abdomen 
Type : un mâle de l'Amérique du Sud. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Paltostoma superbiens : SCHINER : Novara Reise Dipt., 28, tab. IL, fig. 4 (1868). 


Low : Bull. Soc. Entom. Ital., I, tab. II (1869). 

Low : Zeitschrift. fur Entomol. Breslau, VI, 76 et 94, tab. I, 
fig. 7 (1877). 

Osrex-Sacxen : Catal, Dipt. N. America (1878). 

Osrex-Sackex : Biolog. Centr. Americ. Dipt. (1886). 

Osren-SackeNn : Berlin, Entom. Zeitschr', XXXVI (1892) et 
XL (1895). 


SECOND GENRE 


SACKENIELLA Wizzisron (1896) 
— Snowia WizzisTron (1893) 


Le nom de Snowia fut primitivement donné à ce genre de #lepharoceridæ 
par Waizuiston; mais comme il avait déjà été employé pour un Lépidoptère, il lui 
substitua celui de Sackeniella en l'honneur du docteur C. R. OSTEN-SAGKEN. 

Habitat : Amérique méridionale. 


BIBLIOGRAPHIE 


Snowia : Wizrsron : Kansas Univ. Quart., I, 119 (1893). 
Snowia rufescens : Wizuisron: Kansas Univ. Quart. [, 120 (1893). 


OsTEN-SAckEx : Berlin Entomol Zeitschr.. XL, 162 (1895). 


Sackeniella : Wizusron : Trans. Entomol. Soc. London, 270 (1896). 


TROISIÈME GENRE 
CURUPIRA (F. MüLLEr) OsTEN-SACKEN (1895). 


Une découverte inédite de Frirz MüLLEr. 
par le professeur Frispricx BrauERr, de Vienne. 


€ Il y à quelques jours, j'ai reçu un écrit du génial observateur Frirz MüLLer, 
« de Blumenau (Brésil) et qui contient de très intéressantes considérations sur 
«une mouche de cette région ; les observations de MücLer paraïîtront prochai- 
€ nement en portugais au Brésil, L’opuscule comprend six planches, la photo- 
« graphie de l’une d’elles m'était adressée avec l'écrit. 

€ Je ne me permettrai pas de décrire ce diptère avant le travail de l’auteur et 
« je considère ce quil m'a envoyé comme un secret. Mais Frirz MüLLEr, comme 
« on le voit &isément à la planche qu’il m'a adressée, a fait une découverte très 


« 


« 
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intéressante pour la diptérologie. Par ses recherches, nous avons appris à 
connaître la manière de vivre et le développement des Zlepharoceridæ dont les 
formes larvaires étaient complètement inconnues. 

€ Cette famille qui, chez nous, est représentée par plusieurs genres et espèces, 
a été étudiée exactement par Lüw et OsrEN-SAckEN ; mais ces auteurs n'avaient 
rien découvert sur les premiers stades de développement; de ce fait, la place 
systématique de la famille restait douteuse. 

€ Frirz Mücren décrit la mouche observée par lui sous le nom de Curupira 
lorrentium. 

« La figure très réussie qu’il en donne montre que ce genre est identique à celui 
décrit par Scmixer sous le nom de Paltostoma et aussi au genre Hapalothrix de 
Lüw, d'après la comparaison avec l'exemplaire typique, bien que l'espèce de 
ce dernier genre vienne du mont Rosa. : 
« Comme F. MüLeer n’a pu déterminer son diptère et-que la parenté lui est 
restée aussi imprécise, la portée de sa découverte lui est demeurée cachée. 

« La découverte de MüLLier à été suivie d'une seconde; le musée impérial de 
Vienne possède depuis l’année 1864 plusieurs nymphes de diptères remar- 
quables, de Méran (Tyrol) et de Passerbacke, où celles-ci ont été recueillies 
par le comte Ferranrr. Elles sont à moitié ovales; les pupes sont fixées aux 
pierres par le côté plat, translucide et ressemblent complètement à celles 
que Frirz MüLLer a reproduites comme celles de son Curupira torrentium ; 
dans une préparation heureuse, J'ai été à même de dépouiller la nymphe 
presque adulte et d'étendre ses ailes; les nervures montrent exactement le 
lacis de plis de Ælepharocera fasciata Wesrwoop; les nervures secondaires 
qui sont essentiellement propres à la famille étaient très évidentes. 

« Nous possédons aussi d’autres genres comme le Paltostoma décrit par 
F. Müzzer et dont les larves pourraient être semblables à celui-ci. L'observa- 
tion des pièces céphaliques nous montrera si les Ælepharoceridæ sont des 
Culicidæ où des Tipulidæ ; ils paraissent en tout cas être parents des premiers 
et montrent beaucoup de ressemblance avec les Simulies. Je ferai paraître 
prochainement des recherches plus étendues sur ce sujet. 

« Les larves de Paltostoma ont l'aspect de Scolopendre avec des segmenta- 
tions profondes ; à la face ventrale est une rangée médiane de ventouses et 
de touffes de branchies trachéennes » BRAUER. 


BIBLIOGRAPHIE 


Curupira torrentium : K. Muicer in Osren-Sackex : Berlin Entomol. Zeitschr., XE, 


162 (1895). 


Paltostoma : Brauer : Zoolog. Anzeig., If, 434 (4880). 


== Osren-Sackex : Entomol. Monthly Mag., XVIT, 130 (1880), 

— F. Muizer : Entomol. Monthly Mag., XVII, 225 (1881). 

— — Kosmos, VITE, 37 (1881). 

— — Nature, XXIV, 214 (1881). 

— _ Arch. do Mus. Nacion de Rio de Janeiro, IV, 47, lab. IV-VII 
(1882). 
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SIMULID Æ 


Les Simulidæ sont de petites mouches reconnaissables à leur fréquence dans les 
lieux humides, où elles constituent de véritables essaims. Elles sont répandues 
dans l'univers entier; on en connaît 65 espèces certaines et un grand nombre de 
douteuses. Le catalogue de Kerresz en mentionne 17 de l'Amérique tropicale, 
mais ce chiffre est insuffisant, car M. Lurz a décrit beaucoup de nouvelles 
espèces. 

© Les Simulidae se reconnaissent à leur taille réduite, comprise entre un et 
six millimètres, à leur thorax bossu portant des ailes bien développées et suivi 
d'un abdomen court. 15 

La nervation des ailes est particulière. 

Tête assez grosse, presque hémisphérique. Face courte. Yeux arrondis ou 
réniformes, holoptiques chez le mâle, c'est-à-dire se réunissant sur la ligne 
médiane ; pas d'ocelles. Antennes à peine plus longues que la tête, aplaties ou 


Fig. 63. — Tèle de Simulidae (grossie 68 fois). 


cylindriques, composées de onze articles (certains auteurs, comme WiLuisron, 
reconnaissent seulement dix articles) ; les deux premiers sont plus différenciés, 
les suivants sont étroitement joints (fig. 63). 

Trompe peu saillante, appareil buccal fait pour mordre et pour sucer le sang ; 
on y retrouve toutes les pièces qui constituent un système buccal complet; 
toutes sont piquantes, sauf la lèvre inférieure qui est charnue. Le labre est 
en forme de soc vulnérant qui s'enfonce dans les chairs ; les mandibules sont 
barbelées, ainsi que les maxilles ; les palpes se composent de quatre articles ; 
le premier est court, les deux suivants sont de longueur égale, le dernier est 
plus long et plus mince que les précédents. 
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” Thorax bombé, dépourvu de la suture en V que nous rencontrions chez les 
lipulidéæ. 

nier HBRRQUE composé de sept à huit segments suivant le sexe: les 
pièces génitales sont généralement cachées. 

Ailes grandes et larges, bien développées, à alula distinct: les nervures anté- 
rieures sont épaissies, les autres sont très fines. La première nervure est double ; 
la seconde manque; la (roisième naît à angle droit de la première avant l’extré- 
mité de la branche supérieure de cette nervure; nervure transverse médiane très 
courte ; quatrième nervure longitudinale courbe, fourchue presque contre la ner- 
vure transverse médiane; les fourches se terminent près de l'extrémité de l'aile ; 
cinquième nervure simple; sixième nervure en forme d'S. 

) à à ÉD PE Re NE A PE 4 Ne ; : 
Pattes fortes et courtes ; fémurs larges et plats : tibias portant habituellement 
des éperons terminaux; premier article des tarses plus allongé que les suivants 
et fréquemment renflé chez le mâle ; le dernier artiele est réduit, 


6 


Fig. 64. — Aile de Simulidae (grossie 45 fois). 


Les larves vivent dans l’eau, elles rappellent celles des Chironomidéæ et ont 
une forme allongée ; sur le thorax elles portent deux pseudopodes fusionnés ; il 
en est de même en arrière; ces organes constituent des ventouses à crochets; il 
existe des branchies rectales. 

Les larves se déplacent comme des chenilles arpenteuses ; elles ont des glandes 
à soie et se filent un cocon où se produit la nymphose. Le cocon plus tard 
s'ouvre par son gros bout, el la partie inférieure de la nymphe fait saillie au 
dehors. 

A imaturité, la nymphe s'ouvre, Padulte éclot sous l'eau et monte avec une 
bulle d'air qui l’enlève: la Simulie patine à la surface de l’eau, puis s'envole. 

L'éclosion des Simulies est parfois très précoce; c’est ainsi que le 2 avril der- 
nier, nous avons pu recueillir une douzaine d'exemplaires de Simulium sur les 
coteaux de Lardiy 

Aux Etats-Unis le S'imulium pecuarum est localisé, mais se rencontre parfois 
en essaims innombrables. 

On sait que les Simulies ne piquent que durant le jour; elles sont parfois 
si nombreuses que l'on est obligé de les écarter par une fumée intense ou en 
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ni 


soignant le corps de produits divers. M. DiGuer recommande le pétrole. À 
Anticosti, M. Scuminr relate que l’on se frotte le corps de camphre. 

L'aire d’étendue de certaines Simulies est parfois très considérable; le Simu- 
lium damnosum TueosaLo se rencontre d’un bord à l’autre de l'Afrique. 


Classification 


D'après Rousau», il y a eu lieu de dédoubler le genre Simulium en deux 
autres : Prosimulium et Eusimulium. On pourrait même constituer un nouveau 
genre avec quelques espèces américaines décrites par RousauD et dont il a 
fait ressortir les affinités. 


Rôle pathogène 


Des expériences faites avec diverses Simulies ont montré qu'elles ne peu- 
vent pas transmettre le paludisme, la maladie du sommeil et certaines fila- 
rioses (D'° Brumpr, Traité de parasitologie, 645, 1910). 

MM. Marcuoux et G. BourrerT, à la suite d’une enquête sur la lèpre dans le 
Midi de la France, pensent que ces animaux pourraient jouer un rôle important 
dans la transmission de cette maladie. 

On accuse aussi les Simulies de propager les caratés; d'après Moxroxa x FLorEz, 
les taches de caraté seraient dues à des Aspergillés ; ces champignons peuvent 
exister à l’état de saprophytes dans la nature et les Simulies se chargeraient 
d’inoculer les spores. 

D'autre part BoniN à isolé d'un malade atteint du caraté à Paris un champi- 
gnon voisin des 7richophylon. Il semble done prématuré de conclure au rôle 
infectieux des Simulies. 


SIMULIES DE L’'AMÉRIQUE INTERTROPICALE 


MacquarrT en décrivit deux espèces du Brésil et de la Nouvelle-Grenade:; Pri- 
Lippi sept du Chili; BLancuarp et BiGorT trois de la République Argentine, pro- 
venant de la Mission scientifique du Cap Horn; Rousaun deux de la Républi- 
que de l’'Equateur et une du Aaut Sarare (Venezuela); Lurz ajouta à cette liste 
quinze espèces nouvelles et mentionna trois autres du Paraguay décrites par 
SCHROTTKY, Ce qui porte à trente-deux le nombre d'espèces de ces voraces mou- 
cherons. 


Tableau dichotomique des genres 


Métatarse et premier article du tarse posté- 


i TLÉUTANONMAUX ASE ERNRERE Prosimulium Roubaud. 
Métatarse postérieur avec une expansion 
terminale puissamment développée . . . 2 


A 
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| Premier article du tarse postérieur étranglé Eusimulium Roubaud. 
2 CAR C2, Al 
Premier article du tarse non étranglé. . . Simulium s. str. 


Fig. 65. — Patte postérieure d'£Zusimulium (grossie 40 fois). 
Les descriptions de Lurz qui a ignoré les recherches de Rousaup ne mention 
nent généralement pas le caractère servant à différencier le genre Prosimulium 
du genre Æusimulium ; nous avons séparé arbitrairement les espèces décrites par 


le D° Lurz, en rapportant aux Æusimulium celles dont le premier article du 
tarse postérieur est échancré. 


PREMIER GENRE 
PROSIMULIUM Rousaup 


Le genre Prosimulium Rouvaup ne nous semble pas représenté. 


DEUXIÈME GENRE 
EUSIMULIUM RousauD (1906) 


Description : «le métatarse postérieur, sensiblement de la mème longueur 
« que le tibia et renflé dans sa partie médiane, se prolonge à sa partie distale 


g. 
2 dE bts 
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«et à la face interne du membre par une expansion verticale, mince et plate, 
« arrondie à son bord libre, plus ou moins longue et large et protégeant la base 
« d'insertion du tarse. | 

« Le premier article du tarse est, dans ce cas, toujours très court, AGENDAS 
à peine le cinquième de la longueur du métatarse, arqué et incisé Vers sou 
s supérieur d'une échancrure assez profonde simulant un article supplé- 
suivant sa longueur, Pexpansion terminale du métatarse borde le 


« tier 
« mentaire; EE 
premier article du larse jusqu’à cette échancrure où bien ne l'atteint-pas. » 
E. Rouraup. 3 

A ce type, appartiennent la très erande majorité des espèces, tanteuropéennes 


qu’exotiques. 
BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diptères exotiques (1838) et suppl. (1846). 

Phinerr : Aufsählung der Chielenischen Dipteren in verh. Zool. Bot. Ges. Wien 
= XV (1865). 

Bicor : Mission scientifique du Cap Horn, Zool. VI (1888). 

Coquizcerr : U. S. Department of Agriculture. Division of Entomology. Bull. n° 10. 

New. Ser. Washinglon (1898). 

Hunrer : Catalogue of S. American Diptera (1900). 

Jonaxssex : New-York. State Museum Bull. n°68 (1903). 

BraxcaarD : Les Moustiques, p. 13 (1905). 
E. Rougaun : Simulies du Nippon moyen. Observations sur le groupe Simulium. Bull. 
du Museum (1906). , 

E. Rougaup : Simulies nouvelles de l'Arnérique du Sud Bull. du Museum (1906). 
Lurz : Simulies du Brésil, Memorias do Inst. Oswaldo Cruz (1909). 
Bromer : Parasilologie, p. 644 (1910). 


Eusimulium auristriatum Lurz (1910) 

De couleur noirâtre. Longueur 2 à 2 mm. 5. 

Tête gris de plomb; front et clypeus à poils plus clâirs; rebord des yeux 
argenté. Palpes et trompe bruns; antennes noirâtres, pointues, à articles basi- 
laires couleur de rouille. 

l'horax noir velouté, avec cinq raies longitudinales fines, dorées, formées 

TIRER . . \ Q a : 
d'écailles minces et courtes. Balanciers à massue jaune et pédoncule sombre 
velu. 

Abdomen annelé, noirâtre, avec des taches latéro-dorsales sur quelques 
segments. 

Pattes ocracées ; tibias antérieurs noirs au sommet, avec des écailles blanches 
et quelques poils ; tarses noirs; deuxième paire : tarses moins sombres, À som- 
met plus foncé; troisième paire : fémur noir, éclairei à la base; moitié distale du 
Libia plus claire; métatarse el premier artiele des tarses blancs à leur moitié 
proximale, les autres noirs. De nombreuses écailles en forme de pétales, claires, 
blanc argenté ou dorées sur les trois paires de pattes. 

Ailes irisées,. 

Habitat : Juiz de Fora, Alfenas, Bocaina (Brésil). 


CINQUIÈME FAMILLE 219 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, tome {, fascicule 2, p. 245 (190). 


Eusimulium distinctum Lurz (1910) 


Couleur générale noirâtre ; longueur 3 À 3 min. 5. 

Tête : trompe et palpes brun foncé; base des antennes ocracée, à pubescence 
blanchâtre; front et clypeus noirs, à pruinosité argentée, poils sombres et écailles 
piliformes, doré pâle. 

Thorax couleur de plomb, avec une ligne transversale antérieure et trois lignes 
longitudinales ; tomentosité formée d'écailles piliformes, linéaires, dorées, plus 
longues en arrière, à direction transversale sur le scutellum. Balanciers à massue 
Jaune et à tige grisàtre. 

Abdomen sombre en dessus ; une tache brillante, argentée sur les côtés du 
deuxième segment. 

Ailes à nervures basilaires assez épaisses, jaunâtres. 

Pattes : Première paire à tarses noirs, le reste ocracé à écailles piliformes 
dorées ; celles-ci sont blanches sur la face antérieure du tibia ; deuxième paire : 
tarses jaunâtres à la base ; troisième paire : fémurs jaunes ; tibias ocracés à la 
base ; métatarses blancs à écailles dorées, piliformes : l’échancrure du premier 
article des tarses est très nette. 

Cette espèce est plus grosse que S. perlinax, à laquelle elle ressemble beau- 
coup. On la trouve souvent sur la crinière des chevaux lorsque lon traverse des 
endroits très élevés. 

Habitat : Bocaina, Coxambu de Cima (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Zweiter Beitrag, zur Kenntnis der Brasilianischen simuliumarten. Mem. do Inst. 
Oswaldo Cruz, p. 241 (1910). 


Eusimulium exiguum E. Rousaun (1906) 
(non Lurz 1909) 


g Inconnu. 

© Diagnose : « Gris bleu, pruineux ; condensée, globuleuse, à membres courts 
« entièrement jaune clair. Très petite espèce variant de 1 mm. à 1 mm. 5. Ailes 
« courtes, blanchâtres, de la longueur du corps. 

« Tête large, sphérique. Yeux roussâtres à reflets verts. Face et front gris 
« verdâtre. Antennes, palpes et pièces buccales brun jaunâtre, les premières 
« jaune clair à la base. 

« Thorax fortement convexe, lisse, globuleux, entièrement d’un gris pruineux ; 
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« quelques traces de poils courts, Jaune d’or. Ecusson gris, jaunissant à la 
« pointe. Balanciers blancs. 

« Ailes blanchâtres, laileuses. Nervure costale et les trois premières longitu- 
« dinales seules apparentes, légèrement jaunâlres. 

« Pattes entièrement jaune clair, nues ; extrémité des métatarses et des tarses 
« antérieurs, des fémurs et des tibias postérieurs plus foncée. Pattes courtes et 
«€ faibles. Tarses antérieurs grêles, enfumés, les articles moyens nullement élar- 
sis. Métatarses postérieurs présentant deux ou trois longs cils à leur bord pos- 
« térieur ; le bord antérieur très faiblement armé. L'expansion terminale peu 
« développée, mais nette cependant. Premier article des tarses sublinéaire, for- 
« tement incisé. Griffes simples. 

« Abdomen brun clair, extrêmement volumineux, tout à fait disproportionné 
« chez certains individus ; la portion tout à fait supérieure des segments basi- 
« laires, la majeure partie des segments terminaux, légèrement bronzé brillant. 

« Cette Rte espèce, tout à fait remarquable par la condensation générale de 
« son corps, la brièveté et la débilité de ses pattes, son allure robuste, à été 
« envoyéé du Venezuela (Haut-Sarare) en 1899 par M. T. Geax ». Rousaun. 


BIBLIOGRAPHIE 


Rougaun : Bulletin du Museum d'Histoire naturelle, vol. XIT (1906). 


Eusimulium flavovubescens Lurz (1910) 


Noir à pubescence jaune ; longueur 3 mm. environ. 

T'éte noire à reflet grisâtre ; front et clypeus à poils noirs et écailles linéaires 
jaune d’or ; trompe noirâtre : palpes et antennes noirâtres, à base brun ocracé ; 
pilosité antennaire courte, grisâtre ; occiput à écailles linéaires, jaune d'or, por- 
tant de longs poils sur les côtés. 

Thorax couleur de rouille noirâtre, recouvert de nombreuses écailles piliformes, 
étroites et relativement courtes, jaune d'or Les écailles du seutellum sont plus 
courtes, leur direction est transversale ; le scutellum porte des poils noirs sur 
le bord ; flancs et sternum noirâtres. Balanciers à massue presque noire, pédon- 
cule brunâtre. 

Abdomen noirâtre À écailles dorsales très nombreuses, étroites, linéaires, sem- 
blables à celles du scutellum. 

Pattes couleur bran-chocolat, avec des poils fins et des écailles dorées, prin- 
cipalement sur les fémurs et les tibias postérieurs. 

Ailes : base et nervures antérieures d’un brun foncé ; des poils dorés sur la base 
des nervures. 

Habitat : Matiaia, Agulhas Negras (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, tome IE, fascicule IL. p. 248 (1910). 


« 


«c 


« 


« 
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Eusimulium ignescens E. Rousaun (1906) 


cd Inconnu. 

E Diagnose : « Jaune citron pâle, avec trois taches d’un superbe jaune orangé, 
doré, sur le milieu du thorax. Pattes brun foncé, enfumé, à pilosité soyeuse, 
Jaune d’or. Longueur : corps, 2 mm. ; ailes en extension, 5 mm. 
Description : € Têle. Face et front blane d'argent. Yeux brun-noir. Antennes 
de même, premier article plus clair. Palpes noirs, pièces buccales jaunâtres. 

« Thorax : face dorsale légèrement mamelonnée, avec trois larges taches jaune 
orangé soyeux et velouté, figurant assez bien un aigle aux ailes déployées. 
Epaules et bords du thorax laissés libres, jaune citron, Scutellum de même 
teinte. Flancs jaune soyeux avec une tache noire inférieure. Balanciers blancs. 
« Ailes hyalines, à nervures antérieures jaunâtres, les postérieures indistinctes. 
« Paltes entièrement brun enfumé, revêtues uniformément d'une pilosité jaune 
d’or, soyeuse, assez dense. Jlanches noires. Tarses antérieurs médiocrement 
élargis. Métatarses postérieurs de la teinte générale, à bord postérieur cilié de 
quelques soies allongées, à bord antérieur armé d’une rangée continue d'épi- 
nes faibles ; une expansion terminale interne, nette, quoique peu développée. 
Premier article du tarse assez large, légèrement arqué, à échancrure forte au 
tiers proximal; l'expansion terminale du métatarse est loin d'atteindre 
l’échancrure. Griffes épaisses, chacune avec un double denticule mousse à la 
base, plus marqué aux griffes postérieures. 

« Abdomen épais, robuste, jaune citron, les quatre ou cinq derniers segments 
de la couleur des pattes, et légèrement brillants » E. Rourau». 


Habitat ; Napo (Equateur). 


BIBLIOGRAPHIE 


Rougaun : Bulletin du Museum d'Histoire naturelle, n° 2, p. 107 (1906). 


« 


Eusimulium metallicum Bezcarpr (1859). 


« Q Noire, à beaux reflets métalliques. Face et front noir brillant. Antennes 
noires, testacées à la base. 

« Thorax noir à reflet gris-bleu séparant trois bandes noires parallèles. 
Epaules et bordure bleu métallique. Flanes gris bleuâtre ; balanciers jaune 
clair. 

« Pattes : fémurs antérieurs testacé roussâtre ; les tibias sont bruns, à reflet 
argenté antérieurement ; les tarses noirs sont dilatés. Fémurs et tibias mé- 
dians et postérieurs brunâtres ; larses blancs à extrémité noire. Métatarses 
postérieurs à expansion forte alteignant l'incision du tarse. Griffes à une 


dent. 
« Abdomen noir velouté à la base, noir brillant à reflet bleuâtre, à l'extrémité. 


_Des taches bleu métallique latérales sur le premier segment. Longueur 2 mm. » 


Rougaup. 


Surcouf et Gonzalez Rincones ; 19 
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Habitat : Mexique. 


BIBLIOGRAPHIE 


Rougaun : Simulies nouvelles ou peu connues. Bull. du Mus. d'Hist. Nat, v. XII, 
p. 519 (1906). 


Eusimulium minusculum Lurz (1910) 


— ? amazonicum GorLpt (1905) 


De couleur générale noire ; longueur { mm. à ? mm. 5. 

Tête : antennes noires à pubescence claire, article basilaire brun-ocracé ; 
trompe noire; palpes sombres, deuxième article fusiforme. Front, clypeus et 
occiput noirs, à reflet argenté, portant des écailles piliformes claires et des poils 
sombres. 

Thorax orné de trois bandes longitudinales : une médiane et deux latérales ; 
entre celles-ci et le rebord postérieur, le thorax devient plus clair, finement gra- 
nuleux, à reflet nacré très vif; de chaque côté de la ligne médiane, sur le bord 
antérieur, il y à une tache triangulaire, à sommet postérieur, de couleur 
variable ; flancs el sternum noirs; scutellum noir à écailles piliformes. Balan- 
ciers à pédoncule sombre et massue jaune pâle. 

Abdomen noir à poils clairs. 

Ailes à base et à nervures antérieures ocracées. 

Pattes brunâtres ; métatarses et premiers articles des tarses médians et posté- 
rieurs sombres au sommet ; des écailles blanc nacré sur la face antérieure du 
tibia, qui est ocracé; tibia médian ocracé aux extrémités, avec des écailles 
nacrées ; tibia postérieur clair à la base, revêtu d’écailles blanc nacré. Il yen a 
en outre des écailles doré pâle, surtout au niveau des fémurs. 

Les adultes s’attaquent à l’homme et aux chevaux avec avidité. 

Habitat : Minas (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Institulo Oswaldo Cruz, p. 253, tome IT, faseic. 2 (1910). 


Simulium amazonicum (GoëLni (1905 

Couleur générale noirâtre. 

Tète : antennes brunâtres. 

Thorax gris bleuâtre, à reflet argenté, orné de poils dorés ; une ligne médiane 
et deux lignes recourbées à concavilé médiane, sur les côtés de la face dorsale du 
thorax, formant une sorte de T, Balanciers jaune blanchâtre. 

Pattes première paire : fémur clair, un peu sombre au sommet ; tibia et 
tarses de couleur bistrée ; deuxième paire claire, un peu sombre au niveau des 
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articulations ; troisième paire à fémur sombre: les 
foncés à leur extrémité apicale. 

Abdomen sombre, fuligineux. 

Ailes irisées ; la nervure cubitale (troisième nervure longitudinale) difficile- 
ment perceptible. 

Habitat : Rio Purn et Acré, Taffé (Brésil). 


autres segments sont plus 


BIBLIOGRAPHIE 


GogLpi ?x Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, p. 143 (1909), 
Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, p. 253 (1910). 


Eusimulium perfiavum E. RourauD (1906) 


@ « D'un beau jaune d'or. Face et front argentés. Antennes testacé clair. 
€ Epaules et bords du thorax légèrement argentés. Balanciers jaune pâle. Ailes 
« hyalines à nervures peu distinctes. Pattes entièrement testacé pâle, sauf l'ex- 
« trémité des tibias postérieurs qui est légèrement enfumée. Les tarses sont 
« noirs, sauf les métatarses postérieurs qui sont pâles, à extrémité noire. Expan- 
« sion faible au métatarse, n'atteignant pas l’incision tarsienne. Griffes uniden- 
« tées. Abdomen testacé, plus clair à la basé, à incisions noirâtres sur les côtés 
« des segments moyens. Les deux premiers segments avec la collerette jaune- 
« citron. Longueur 2 mm. 

d « Identique à la femelle par sa teinte générale. Le thorax est d’un jaune 
« d'or plus vif; les yeux volumineux sont brun rougeñâtre, l'abdomen brun 
« velouté soyeux; les deux segments basilaires plus clairs, ainsi que lPextré- 
« mité. Deux taches argentées sur les côtés des segments 3 et 4. 

« Assez voisine de S. ochraceum Warker, du Mexique, cette curieuse espèce 
« se distingue, d’après la description, par la teinte jaune d’or uniforme du 
« thorax, sans siries blanches, l'absence de taches noires aux fémurs et aux 
« tibias, l'abdomen testacé et non noirâtre » RouBaub, 

Habitat : Sao Paulo (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Rougaup : Simulies Américaines, Bull, du Mus. d'Histoire Nat, vol. XIE p. 518 (1906). 


Eusimulium pruinosum Lurz (1910) 


Noirâtre ; longueur > mm. environ. 

Tête : trompe, palpes et antennes brun foncé, celles-ci ocracées à la base et à 
pubescence claire; tête châtain à pruinosité blanchâtre et poils sombres; sur le 
front et le elypeus sont des écailles linéaires doré pâle. 

Thorax de même couleur, à écailles semblables, sans dessins; scutellum bombé, 
écailleux ; flancs et sternum couleur chocolat à reflet blanchâtre. 

Abdomen annelé, brun noirâtre. 
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Ailes irisées à nervures ocracées. Balanciers à pédoncule brun et massue Jau- 
nûtre. 

Pattes ocracé foncé; tarses antérieurs noirs ; deuxième paire: métatarse en par- 
tie blanc jaunâtre ; troisième paire de même ; base du premier article des tarses 
blanc jaunâtre, les autres articles sont noirs ; des écailles blanc de neige et Jau- 
nes sur les trois paires de pattes. 

Habitat : Lassance (Brésil) 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, tome Il, fascicule 2, p. 250 (1910). 


Eusimulium quadrivittatum Lüw (1862) 


« Atrum, opacum, thorace vittis quatuor albis ornato, halteribus flavis, tibiis 
« tarsisque posterioribus albido-cingulatis, alis hyalinis. Long corp. 1 mm. 83. 
« Long. al. 1 mm. 83. » 

Noir mat. Antennes brunes. Dessus du thorax orné de quatre lignes longitudi- 
nales et bord postérieur recouvert de pollinosité blanche. Scutellum sans taches. 
Flanes et metanotum à taches de pollinosité blanche. Pattes brun-noirâtre ; 
genoux des pattes antérieures, base du métatarse, anneau basilaire des tibias 
postérieurs, métatarse, sauf l’apex, et base des deux articles suivants du tarse 
blancs. Balanciers fauves. Ailes hyalines. Nervures épaisses testacées. 

Habitat : Cuba, Costa-Rica. 

Note. — « Cette espèce est un véritable fléau dans la région tempérée supé- 
rieure, à partir de 1.400 mètres; dans une matinée, on peut être piqué 60 fois et 
même davantage. Le sang coagulé qui reste sous la peau forme un point rouge 
très visible et qui ne disparaît qu'au bout de deux semaines environ. Cette espèce 
pique de préférence les mains, les oreilles et les paupières ; on la trouve partout, 
dans les pâturages, sous bois, à l'ombre et au soleil; toute l’année également, 
mais plus abondamment à partir du mois d'avril, pendant la saison des pluies, 
Jusqu'en décembre. C'est pour la montagne la même peste que les Moustiques et 
les Taons pour les forêts des terres chaudes. » BroLLEY. 


BIBLIOGRAPHIE 


Eusimulium quadrivittatum : Low : Berliner Enlomol. Zeilschr., VI, 186 (18692). 
— OsTEN-SAGkEN : Calal. Dipl. N. America. Ed. Il, 44 
(1878). 
Lettre à M, Bouvier : Bull. du Muséum d'Hist. Nalurelle, vol. XIE, p. 519 (1906). 


Eusimulium Riveti Rousaun (1906) 


g‘ Inconnu. 
Diagnose: ® «Noir franc, à légère pruinosité nacrée, parfois bleuâtre, surtout. 
« nette aux épaules et sur les côtés de l'abdomen, à sa base. Les pattes des trois 
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paires en entier brun enfumé, les tarses moyens et postérieurs, seuls, en 
« majeure partie blanc Jjaunâtre. Longueur : corps, 2 millimètres; ailes en 
« extension, # mm. 5 à 5 mm. 

« Description Téle : front large, noir brillant, métallique. Face gris bleuâtre, 
€ antennes noir-brun, articles basilaires rougeàtres. Palpes brun foncé. Pièces 
« buccales plus claires. 

€ Thoraz : rugueux, noir brillant en dessus, couvert d’une légère pruinosilé 
« argentée, irrégulière, plus nette aux épaules et sur les bords, où elle affecte, 
€ suivant l'incidence, une teinte nacrée, gris d’acier ou bleu verdâtre. Scutellum 
« noirâtre. Flancs grisâtres. Balanciers blanc vif. 

« Ailes hyalines, à nervures peu distinctes ; les antérieures à peine jaunâtres. 

.« Pattes entièrement brunes, uniformément couverte d'une pilosité dorée. Les 
« fémurs antérieurs plus clairs que le reste. Tarses antérieurs brun sombre, 
« médiocrement aplatis. Tarses moyens en entier blanc jaunâtre, enfumés seule- 
€ ment à la pointe de chacun des articles. Métatarses postérieurs blanchâtres, 
« l’extrémité distale seule, noir-brun. Leur bord postérieur est glabre ; le bord 
« antérieur armé d’une rangée continue d’épines assez fortes. Expansion termi- 
« nale interne bien développée, atteignant l'échancrure très nette du premier 
« article du tarse. Le reste du tarse est entièrement brun. Griffes allongées, 
« bifides, la pointe supplémentaire longue et grêle. 

« Abdomen : noir velouté à la base, les derniers segments d’un noir de jais. 
« Les quatre premiers segments présentent sur les côtés à leur bord libre, une 
« mince ligne gris nacré, gagnant la face ventrale, dont la teinte est brun satiné. 
« Nulle collerette ciliée au premier segment » RouBaup. 

Habitat : Rép. de Equateur. 


BIBLIOGRAPHIE 


Rougau» : Bull. du Museum d'Histoire naturelle, vol. XII, p. 408 (1906). 


Eusimulium rubrithorax Lurz (1909) 


Longueur 3 à 4 mm. 

Téte noire à reflet argenté; trompe et palpes brun rouille; de longs poils à 
l’occiput. 

Thorax : vermeil foncé, orangé ou brunâtre, à écailles piliformes dorées ; 

scutellum de même, portant des poils sur le bord libre ; flancs couleur de 
chocolat, à reflet grisâtre. 

Abdomen noirâtre en dessus, à éclat grisâtre, bandé de clair et de sombre en 
dessous et sur les côtés. 

Pattes : première paire ocracée jusqu'au genou, avec des poils et des écailles 
fines, tantôt claires, tantôt foncées; tibias un peu plus clairs dans leur partie 
antérieure, à écailles piliformes blanches, le reste presque noir; deuxième paire 
semblable; métatarse un peu plus clair dans ses deux derniers tiers, ainsi que 
le tibia, sauf les extrémités de celui-ci; troisième paire : hanches de couleur 
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sombre, trochanters et fémurs ocracés, de même que la base destibias; le reste 
est noirâtre et recouvert d'écailles claires ; moitié basale du métatarse el du 
deuxième article des tarses moins foncée. 
Ailes portant quelques longs poils à la base de la nervure costale. 
Habitat : Bocaima et Batataes (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Beitr. zur, Kenntnis der br. Sim. (1909). 
Lurz : Zweiter Beilrag zur Kenntnis der brasalianischen Simuliumarten, p. 222, 
Memorias do Instituto Oswaldo Cruz (1910). 


Eusimulium simplicicolor Lurz (1910) 


De couleur générale orangée et brune; longueur 2,5 à 3 mm. 

Tête brune, à reflet grisâtre, sans écailles, portant de courts poils dorés ; 
trompe brune; palpes bruns à base vermeille; antennes vermeilles à la base, le 
reste brun à pubescence claire. 

Metanotum orangé, plus jaune sur les côtés, à bandes longitudinales peu dis- 
tinctes; poils courts, clairsemés, sombres; scutellum : région avoisinante du 
mesonotum et metanotum brunâtres. 

Abdomen brun foncé: le bord postérieur des segments est plus clair, avec 
des poils foncés. 

Pattes ocracées à reflet d'or, surtout en dessous. 

Ailes ocracées à la base; nervures dorées à épines de couleur sombre. Balan- 
ciers d'un ocracé clair. 

Habitat : Madeirä, Marmoré (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


K 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, p. 253, 1. (1910). 


Eusimulium venustum Say (1823) 


— S. perlinax KoLLar. 
— S. molestum Harris (1862). 
— S. piscicidum Rivey (1870). 


Longueur 2 à 2 mm. 5, Couleur générale noirâtre. 

Tête : trompe brun grisâtre, velue; antennes à pubescence blanchâtre, de cou- 
leur ocracé brunâtre ; palpes plus sombres; clypeus, front et vertex quelque peu 
argentés ; yeux vert doré; occiput ardoisé à reflet blanchâtre. 

Thorax el scutellum ardoisés, à écailles piliformes dorées, plus espacées sur le 
thorax. 

Abdomen sombre; premier segment à reflet clair en dessous avec des poils 
marginaux dorés, assez longs. 
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Ailes avec de longs poils vers la base ; les premières nervures sont épaissies, 
les autres très peu colorées. Balanciers d’un jaune très clair. 

Pattes : première paire ocracée jusqu'au sommet du tibia, qui est brunâtre; la 
face antérieure du tibia est recouverte d’écailles blanches, étroites et longues ; le 
tarse est noir. Seconde paire : tibia blanc avec quelques épines noires, apicales : 
tarses blanc jaunâtre; dernier article brun clair. Troisième paire : base du tibia 
couverte de poils blancs; le reste brun jaunâtre, métatarse blanc ; base du pre- 
nier article du tarse blanche. Ongles de la femelle simples. Ongles du mâle : 
égaux et bidentés. 


BIBLIOGRAPHIE 


S. venustumm : SAy : Journal Acad. Sc. Nat. Philadelphie, HI, 28 (4823) et Comple- 
: ments, t. [l, 51 (1859). 
— WigpEMANN : Aussereuropaischen Zweiflugen Inseklen Ins., 1, 74, 1 
(1828). 
— OsTEN-SACKEN : Calal. Dipt N. America, éd. IL (1878). 
— Coquizerr : Bull. U. S, Dip. Agric. Ent. Washington, n. ser., X, 68 et 
69 (1898). 
molestum : Harris : Ins. Injur. to Veget, Ed. IL, 601 (1862). 
piscicidum : Rizey : Amer. Entomol., Il, 367 (1870). 
—- OsTen-SAcKEN : Calal. Dipt. N. America, Ed. If, 14 (1871). 
— Lurz : Memorias de Instituto Oswaldo Cruz, p. 136 (1909). 


S. 
Se 


TROISIÈME GENRE 
SIMULIUM ss. str. 


Le genre Simulium s. slr. se distingue du genre Æusimulium Rousaub par 
le premier article du tarse postérieur qui ne présente aucun étranglement, si le 
métatarse postérieur a toujours une expansion terminale bien développée. 


Simulium hirticosta Lusz (1910) 


Longueur 2 mm. , 

Tête : trompe, antennes et palpes châtains. 

Thorax couleur chocolat. Seutellum un peu plus clair, orné de longs poils. 

Abdomen brun chocolat, plus clair sur les bords des segments qui ont des reflets 
grisâtres et des poils plus clairs que le fond. 

Paltes brun jaunâtre à écailles étroites, en partie blanchâtres, et poils bruns. 
Balanciers couleur chocolat. 

Ailes : des épines assez longues sur les nervures costale et sous-costale. 

Habitat : S. Paulo (Brésil). 
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BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Zweiter Beitrag zur Kenntniss der brasilianischen Simuliumarten, p.226, Memo- 
rias do Instituto Oswaldo Cruz (19101. 


Simulium inerustatum Lurz (1910). 


Couleur générale noire ; longueur 2 à 3 mm. 

d Tète : Antennes couleur chocolat foncé; article basilaire un peu vermeil, 
pubescence blanchâtre. Palpes, trompe et front couleur chocolat. 

T'horax noir, velouté en dessus ; deux traits longitudinaux, en virgule, sur le 
tiers antérieur du thorax, deux bandes sur ses bords latéraux et postérieurs ; 
ces bandes sont formées d’écailles courtes, étroites, brillantes, plus longues en 
arrière. 

Abdomen noir ; à partir du cinquième segment, quelques taches argentées sur 
_ les côtés et en dessous; une tache blanche sur les côtés du second et une rangée 

de poils sombres sur de rebord postérieur du premier. Massue des balanciers 
jaune serin. 

Ailes irisées à nervure costale jaune doré. 

Pattes : Première paire ocracée jusqu'au genou ; tibia noir à face inférieure 
claire; écailles du fémur dorées, ovalaires, longues, celles du tibia, blanches ; 
seconde paire brunâtre, tarses noirs ; troisième paire d'un brun grisàtre 
jusqu'au sommet du tibia, orné de longs poils ; métatarse blanc en avant; tarses 
noirs. 

Habitat : Petropolis, Pacaembu (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, p. 245 (1940). 


Simulium inexorabile Scarorrkyx (1909) 


Tête et thorax noirs un peu grisâtres; abdomen ardoisé en dessus, plus foncé 
sur le milieu des segments, gris clair en dessous. 

Yeux verts; palpes noirs à article basilaire sphérique, recouvert de poils 
longs en dedans ; le deuxième article est un peu plus court que le premier, les 
deux suivants sont trois fois plus longs que larges, l’article apical est longet fili- 
forme. Antennes brun clair en dessus, sauf les deux ou trois derniers articles qui 
sont plus foncés ; premier article sphérique ; second aussi long que le premier 
avec une couronne àpicale de poils longs et fins ; troisième article un peu plus 
court que le second; les suivants jusqu'au dixième sont arrondis et deux fois 
plus larges que longs ; onzième pointu. 

Thorax recouvert de quelques poils très courts, dorés. 

Aules irisées. Balanciers blancs. 
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Pattes : Première paire : fémur jaune brunâtre ; tibia blane Jaunâtre à som- 
met foncé, tarse noir; deuxième paire : jaune brunâtre à tarse brun foncé ; 
troisième paire : fémur jaune brunâtre, tibia blanc sur la moitié basale, brun sur 
le reste ; métatarse blanc; tarse noir. 

Abdomen : premier segment à poils dorés sur le bord postérieur ; les autre; 
ont des dépressions longitudinales parallèles. 

Habitat: Paraguay. 


BIBLIOGRAPHIE 


ScuroTTkY 2% Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, t. I, fase. 1, p. 14% (1909) 


Simulium infuscatum Lurz (1910) 


Couleur générale noirâtre. Longueur 2 à 2 mm. 5. 

Tête : trompe presque noire ; palpes noirâtres, un peu vermeils; les trois 
articles basilaires des antennes sont rougeâtres à pubescence blanche ; article 
terminal sombre. 

Thorax noirâtre à tomentosité constituée par des poils aplatis ou des écailles 
linéaires disposées en petits amas allongés, un au milieu et plusieurs sur les 
côtés. | 

Abdomen brun jaunâtre ou noir, dépriméen gouttière ; les poils du bord pos- 
térieur du premier segment sont de couleur dorée, mate. D’autres poils plus 
courts et plus foncés sont disséminés sur la face dorsale des segments. 

Paltes : première paire ocracée grisâtre jusqu’au genou, avec des écailles 
dorées mates ou blanc nacré; face antérieure du tibia à écailles blanc de neige 
avec une pruinosité de même couleur ; quelques écailles claires sur le métatarse ; 
tarses noirs; deuxième paire plus foncée à écailles dorées mates; tibia et méta- 
tarse recouverts de pruinosité et d’écailles blanches, sauf au sommet; tarses noir 
jaunâtre à leur base ; troisième paire noirâtre à écailles dorées mates ; tibia et 
métatarse ocracés à leur base, revêtus d’écailles blanc nacré; tarses noirs à 
écailles noires. 

Ailes un peu irisées. Balanciers couleur de rouille, quelquefois très foncés. 

Habitat : Massif de Rocaina, Rio Branco, Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, fascicule 2, p.236 (1910). 


Simulium montanum Puictpri 


Longueur 3 mm. 1,2. 
Espèce noire, presque glabre, unicolore, sans taches ni dessins. Téle : occiput 


recouvert de poils grisâtres. 
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T'horax orné d'écailles piliformes, dorées. ‘ 

Ailes à base brunâtre; nervure costale brun-chocolat, poilue et épineuse ; à la 
base de l’aile, il existe une série de gros poils de couleur sombre, et, plus en 
arrière, des poils plus courts et plus clairs. LÉ AER 

Cette espèce, signalée d'abord du Chili par PHitippr, aurait, d aprés HOT 
franchi les Andes : on la trouverait près de Petropolis, ce qui pourrait s expli- 
quer par la facile adaptation de ses larves aux grandes altitudes. : ” 

Si ceci était vrai pour les autres espèces, il faudrait s'attendre à voir les Simu- 
lies réparties sur le territoire américain d’une façon très uniforme, les mon- 
tagnes neles arrêtant pas. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pur: : Verhandlung Zool. Bot. Ges. Wien, XV, 633, 2 (1865). 
Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, tome I, fascicule 1, page 134 (1909). 


Simulium minutum Surcour et GonzaLEz RiNCONES nomen novum (1911) 


— Simulium exiquum Lurz (1909) nec Rousaup (1906) 


Couleur générale noire ; longueur { mm. à 1 mm. 5. 

T'ête : trompe noire ; palpes et antennes noirs, à pubescence blanche; le reste 
de la tête noir à pilosité blanchâtre. 

Thorax : mesonotum noir velouté à écailles dorées, plus abondantes à la partie 
postérieure ; scutellum à poils sombres assez longs sur le bord, mêlés à des 
écailles dorées. 

Abdomen de couleur chocolat, avec des poils pâles sur le premier segment. 

Pattes : première paire sombre ; tibias ocracés, recouverts d'étroites écailles 
blanches ; d’autres écailles plus larges sur le fémur, de couleur chocolat; seconde 
paire de couleur chocolat, à écailles étroites sur la face externe des fémurs et des 
übias ; métatarses plus clairs; troisième paire : moitié basale des tibias Jaune, 
recouverte d’écailles blanc de neige ; les deux tiers basilaires des métatarses 
sont de même couleur; le reste de la patte est couleur chocolat. Ongles de la 
femelle simples et égaux. 

Ailes à nervures brunâtre clair. Balanciers couleur jaune cireux très pâle. 

Habitat : Rio Grande près de Franca (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Beilrag zur Kenniniss der brasilianischen Simuliumarten. Memorias do Insli- 
luto Oswaldo Cruz, p. 140. Août (1909). 


Simulium nigrimana Macquarr (1838) 


€ g' Longueur 3 mm. 


CINQUIÈME FAMILLE 291 


« Pieds : cuisses fauves ; jambes et tarses noiràtres; premier article des 
« tarses intermidiaires et postérieurs blanc à extrémité noire; deuxième noir, 
« à base blanche. Ailes blanches ». (Macquaur). 

E 3 à 3 mm. 5. Trompe et palpes bruns, base des antennes ocracée. Thorax 
noir ; écailles piliformes dorées en petits groupes. Abdomen noir. Ailes hya- 
lines. Pattes : les deux tiers supérieurs du métatarse de la deuxième paire 
blancs, le reste noir; troisième paire : hanche, trochanter, fémur et tibia bruns ; 
base du tibia et du fémur jaunâtre à poils blancs ; métatarse blanc, noir au 
dernier tiers. 

Habilal : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diplères exotiques, 1. 184, 2 (1838). 


Simulium ochraceum Warkenr (1860) 


@ Testacé, avec une tomentosité blanche; tête blanche ; antennes testacées ; 
thorax ocracé, avec deux lignes blanches ; abdomen noirâtre, testacé à la base: 
fémurs et tibias blanes au sommet; tarses noirs, testacés vers la base. 

Longueur du corps : 2 mm, — des ailes # mm. 5. R 

Habitat : Mexique. 


BIBLIOGRAPHIE 


WaLker : Ent. Soc. Transac, V, 332 (1860). 

Osren-SAcken : Catal. Dipt. N. Americ., éd. Il, 14 (1878). 

Coquizcerr : Bull. U. S. Dep. Agricultur. Entom. Washington n. ser. X, 68 (1898). 

Jonaxssex : Aquatic nematocerous diptera Albany, p. 370 (1903). 

Lurz : Beitrag zur Kenntniss der brasilianischen Simuliumarten. Mem. do Instituto 
Oswaldo Cruz, p. 126 (1909). 


Simulium paraguayense Scurorrky (1909) 


De couleur noirätre. 

Tête à reflet nacré ; palpes châtain foncé à pointe blanchâtre ; antennes ocra- 
cées à la base : rebord orbitaire à reflet nacré. 

Thorax noir avec des lignes longitudinales jaunes, formées par des rangées 
d’écailles étroites, dorées et verdâtres ; sur les côtés du thorax, il y a des bandes 
nacrées à reflets bleuâtres et verdâtres ; sur le bord postérieur, une bande de 
même couleur, écailleuse. 

Abdomen noir à reflet blanchâtre, avec quelques bandes et quelques taches 


plus brillantes. 
Ailes irisées, à base plus sombre; des poils et des épines sur la nervure costale. 


Balanciers jaune pâle. 
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Pattes : première paire : écailles du fémur larges et hyalines; face antérieure 
du tibia blanche, à écailles nacrées, le reste noir. Seconde paire ocracée : tibias 
commé ceux de la première paire, portant en plus quelques écailles piliformes. 
Troisième paire : fémur noir à base claire ; moitié basilaire du tibia blanc jau- 
nâtre ; métatarse ocracé, noir au sommet; moitié basale du deuxième article du 
tarse blanche. 

Cette espèce à été retrouvée par Lurz au Brésil ([tapura, Alfenas et Lassance). 
On la rencontre sous le ventre des chevaux, au coucher du soleil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Scurorrky 2 Lurz : Beilrag. zur Kenntniss der Brasilianischen Simuliumarten (1909). 


Simulium paranense ScHrotrrky (1901) 


Longueur : 2 mm. 1/2. 

Couleur noir velouté; premier, deuxième et troisième arlicles antennaires 
brun jaunâtre, les autres noirs; yeux d’un vert brunâtre; articles des palpes 
courts et épais. 

Pattes : première paire : tibia, métatarse et base du premier article du tarse 
blancs, le reste noir. Deuxième paire+ noire ; métatarse blanc, noir à l’extré- 
mité distale; premier article du tarse blanc à la base, noir au sommet. Troisième 
paire : noire ; métalarse blanc aux deux tiers proximaux, le reste noir ; premier 
article du tarse mi-partie blanc et noir. 

Ailes hyalines irisées, 

Abdomen normal. 

Habitat : Paraguay. 


BIBLIOGRAPHIE 


SouroTrkY 2% Lurz : Beilrag. zur Kenntniss der Brasilianischen Simuliumarten. Memo- 
rias do Instituto Oswaldo Cruz, T. [, fase. I, p. 144 (1909). 


Simulium scutistriatum Lurz (1909) 


Longueur : environ, 4 mm. 

Tête noire à poils et écailles dorés. Trompe et palpes noirâtres ; antennes vert 
olive, brunâtres, plus claires vers la base et en dessous. 

Thorax chocolat clair, nuancé de lilas avec des écailles dorées; une bande au 
milieu et deux moins nettes sur les côtés, de couleur plus foncée ; une ligne très 
foncée sur la bande médiane. Flanes et sternum clairs. 


Abdomen : premier segment noir, velouté de poils dorés sur les bords ; le reste 
de l'abdomen noir mat à reflet Éncie 
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Pattes : première paire jaune rougeâtre Jusqu'au genou; tibia noirâtre, les 
trois quarts supérieurs de la face antérieure sont plus clairs el recouverts 
d’écailles blanches; le reste est noirâtre. Deuxième paire : hanche et trochanter 
ocracés ; fémurs couleur chocolat ; sur les deux tiers supérieurs de la face antc- 
rieure sont des écailles blanches ; moitié basale du métatarse ocracée, à écailles 
blanches. Troisième paire à base ocracée ; écailles claires sur les deux tiers infé- 
rieurs du fémur (qui est de couleur chocolat); face antérieure du tibia ocracée, 
recouverte de poils dorés; métatarse et tarse comme ceux de la seconde paire, 
sauf la base du deuxième article qui est plus claire. 

Malgré la grande ressemblance de cette espèce avec S'. rubrithorax, Lurz croit 
devoir l'en séparer. 

Habitat : Haguahy, Xérem (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, p. 1433 (1909). 


Simulium subnigrum Lurz (1910) 


Couleur générale noirâtre ; longueur, 2 mm. 1/2à 3 mm. 

Q Tête : Trompe et palpes noirâtres, ceux-ei à cinq articles Antennes à base 
brun jaunâtre ; front et clypeus argentés. 

Thorax sombre ; une bande transversale antérieure et trois lignes longitudi- 
nales plus ou moins nettes ; côtés latéraux et postérieurs grisâtres ; écailles pili- 
formes dorées au centre, jaunâtres sur les bords. 

Abdomen noir à poils plus ou moins longs. 

Pattes : première paire brun jaunâtre; tibias noirs au sommet, avec des poils 
blancs; deuxième paire à écailles jaune elair sur le tibia et le métatarse ; troi- 
sième paire noirâtre, à écailles dorées sur le fémur ; extrémité distale du tibia plus 
foncée, ornée d’écailles blanches ; les deux tiers supérieurs du métatarse sont 
brun ocracé, à écailles blanches ; tarses plus clairs à la base. 

œ Thorax presque. entouré d’une zone nacrée, sans lignes, à écailles pili- 
formes. | | 

Cette espèce semble ne pas s'attaquer à l'homme; on la trouve assez souvent 
sur des chevaux. 

Habitat : Pacaembri et Anhangabahu (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, fascicule 2, p. 239 (4910). 
I { 


Simulium subpallidum Lurz (1910) 


Couleur brunâtre ; longueur 2 mm. environ. 
Tête : trompe châtain; palpes ocracés à la base, châtains sur le reste de lor- 
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gane; antennes ocracées, plus claires à la base, à pubescence blanchâtre ; cly- 
peus, vertex et occiput à reflet blanc, à courte paiosne presque blanche. 

Thorax ocracé recouvert d’une pruinosité grisâtre et d'écailles piliformes d'un 
doré très pâle, étroites ct longues, laissant entrevoir le fond, au niveau de trois 
zones longitudinales assez irrégulières. Flancs argentés. Scutellum noir ocracé. 
Metanotum noir à refl2t blanc. 

Abdomen ocracé, un peu noirâtre à partir du troisième segment ; des taches 
dorso latérales quadrangulaires d'un noir velouté, sur les troisième, quatrième 
et cinquième segments. 

Pattes : première paire ocracée : Libias noirâtres au sommet et blancs à la face 
antérieure ; tarses noirâtres. Deuxième paire ocracée: tibias eL métatarses blancs 
à écailles semblables ; tarses noirâtres, plus clairs à la base. Troisième paire 
ocracée : sommet des fémurs et des tibias noirâtre ; métatarses blanc pruineux 
à sommet noir; premier article des tarses clair à la base; le reste et les autres 
articles sont noirs. 

Ailes ocracées à la base; nervures antérieures avec quelques épines noires 
Balanciers à pédoncule sombre et massue jaune canari 

Habitat : Anhembv et Lassance (Brésil). 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo, p. 1#7 (1910). 


Simulium varians Lurz (1909) 


Couleur générale noire, en partie orangée : longueur { mm. 5 environ. 

Tête : trompe couleur chocolat ; palpes de coloration semblable. Antennes 
ocracées à la base, sombres au delà du troisième article, à pubescence blan- 
châtre ; clypeus, front et vertex à reflets de galène. 

Thorax châtain foncé, velouté en dessus, avee des taches orangées de forme 
variable présentant parfois l'aspect de bandes longitudinales plus ou moins mar- 
quées. 

Abdomen brunâlre, ocracé-foncé à la base et en dessous. 

Paltes ocracées, un peu brunâtres ; fémur antérieur à écailles dorées ; tibia 
plus elair au milieu ; le reste de la patte couleur chocolat. Deuxième paire : Moi- 
tié basilaire du tibia et deux tiers proximaux du métatarse ocracés et à écailles 
blanchâtres et doré pâle ; le tiers apical du métatarse et les articles du tarse sont 
couleur chocolat. Ongles simples et égaux, 

Balanciers orangés où jaune brunâtre ; la base des pédoncules est un peu plus 
foncée. 

Habitat : Rio-Grande. 


; BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, p. 142 (1910). 
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Simulies décrites à l’état larvaire par le D' A. Lurz. 


aequifurcalum. 
botulibranchium. 
brevifurcatum. 
clavibranchium. 
diversifurcatum . 
hirtipupa. 
incerlum. 

S, subclavibranchum. 


ALARUEG 


Il y a lieu de retenir les observations du D' Lurz; mais jusqu’à ce qu’on ait 
obtenu des adultes, nous sommes obligés de retrancher ces espèces pour ne pas 
apporter du trouble et de l'indécision dans l'esprit de nos lecteurs. 
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CLASSIFICATION DES CULICIDAE : d’après BLANcHaRD 


» de Lurz RER Cre 
» de Lurz, modifiée par l'HEoBALD 
» en 40 sous-familles d’après Tarosauv 


Première sous-famille : ANOPHELINAE. 
Tableau dichotomique des genres 
4° Bironella THroBaLn . 
2° Chagasia Cruz 
Chagasia Fajardoi. 
30 Arribalzagaia THrorALD. 
A. maculipes . J 
A. pseudomaculipes . 
4° Myzorhynchus BrancaarD . 
50 Christya THeoBarn 
60 Lophoscelomyia THkoBaLp . 
7° Manguinhosia Cruz . 
M. Lutzi 
Surcouf et Gonzalez-Rincones 
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Deuxième sous-famille : MEGARHININAE. 


TABLE ANALYTIQUE 


80 Stethomyia TrroBALD 
S. nimba , 
90 Feltinella lHroBALD . 
10° Anopheles MBiGen 
A. pseudopunctipennis 
A. annuliventris . 
A. anunulipalpis. 
419 Myzomyia BLancHarn 
M. Lutzi OL 
120 Neomyzomyia THeoBaLD 
13° Cyclolepidopteron TaroBazn 
C. Grabhami £ 
CG. mediopunctalum , 
C. intermedium 
140 Pyretophorus BLancHarn 
159 Myzorrhynchella TueoBaLn . 
M. Lutzi 
M. nigrilarsis . 
M. parva : 
M. tibiamaculata . 
M. Gilesi OR 
16° Nyssorhynchus BLANCHARD . 
N. albimanus . 
N. cubensis 
170 Cellia Tueosazn 
C. argyrotarsis 
CG. albipes . 
CG. albimana 
C. brasilensis . 
180 Neocellia laroBarn . 
190 Aldrichinella TuropaLp . 
200 Kerteszia lHroBALD . 
21° Calvertina Lunzow 


Pseudomyzomyia RoruweLL 


Tableau dichotomique des genres 


19 Megarhinus RoBineau-Desvoiny 


M. ferox 
M. hypoptes 
M. longipes 
M. separalus . : 
M. haemorrhoidalis , 
MOMArIA CR 
M. portoricensis . 
M. solstilialis . 
M. chrysocephalus 
M. fluminensis 

20 Ankylorhynchus Lurz 
À, neglectus 
A, trichopygus 
A, violaceus 


Troisième sous-famille : LIMATINAE 


Limatus THroBan 
L, Durhami 
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Quatrième sous-famille : HEPTAPHLEBOMYINAE . . .. . . ..., , 90 


Cinquième sous-famille : DEINOCERATINAË.. . , : où 91 
ROBES TREOBA LD ACTUS 1 Que AMAR RAT. 91 
D'ACANCEL EAU ne Ne So er  e ET, SAR EE CRE 91 

20 Dinomimetes Ka Lo : Sn Ms EL ES ARLES en 92 

DRE OMC Er eve 1, LL AUS 92 


Sixième sous-famille : URANOTAENINAE. 


Tableau dichotomique des genres . . . . ., RE Me 92 
1° UÜranotaenia ARRIBALZAGA . . . . . 5 TRE RIRE 92 
NC RO LE Ce ie, ns. Te SANTA 94 
SONT AT RSR TN ER A A 94 

U. pallidoventer . . . De UT OMS e PE MST AR 94 
UELON EEE TI MECS NNE NE -NINSTRRSTE 95 

(Us PORN SR EN TERRE RER a OT DR 95 

PR COTLE DDC RE RE PE ALU Lo NE Dr er Aer 96 
LRO ER CU éiiaus CAT AVE E 97 

PA DICA LS EEE LE. ; SAT ME UPL 97 
UPRCAlOSOMATAENEN ET ee ES RE due 98 

20 Pseudouranotaenia TasoBazD . , . . . . . ES UD. 98 
BAROWIAN TEEN PAT 2e ee pe EE 98 

3° Anisocheleomyia lHEOBALD . . . AT. REA CRTC 99 
AMIE OP ELA CE 2 ue UE SCT ER RS NE ANT 99 


Septième sous-famille : CULICINAE. 


Hhabléanmdichotomique dés TenTes Ne nee NCA CR 100 
4° Rachionotomyia lurosarn . . ES or VIE 407 
20 Oculeomyia THEeoBALD . . D ie € ABLE 107 
HO MOIDéMVYIANLEECBALD NE AL RE UT de 108 
EMUCIQUSSNMEOPALDNRE ET DES in. OT LUN NE MER RTE 108 
59 Janthinosoma ARRIBALZAGA . . LULU TER bee : RTE TRE 108 
IRACOMILIeLUERS ER Lou fe PANNE IC CE D TA 110 
VÉRCTHAIMDER COR RE Le et Cut eu lil: 110 
ULTRA NT PRET at CT AT TR TRE ati 
JÉMAIDIDESE. 0 er POSE ES EE AL De: 144 

D D nn à afp a Te Peel 112 
JRDOSIICALL MR 0". D LfEASe PP RRALEME CE 113 

Je OalbiSenu ARR I UE = tete 0 D 113 

D ÉRNS LE  ON P R  M PAT An Ne ; 414 

TRS CONALZ IRAN RE TO eECUR EU LA RM RNA OR AT 114 

I COUT MOT METTRE Se LE LRO Er SET PO 114 

TRIO DITeNSC EM an NL EU. 17e A RON SERRE 115 
LOT CUT ER ES M LL ES LS 115 

AGO UNIDIA EME Re OL RS, ee EE CR Er. 41145 

I. GÉANT UN er 4116 

J. varipes . 116 
JC ten. er. 44" 


6° Psorophora RoBiNEAU-DESVOIDY. + + 2 NN EE 117 
P. iracunda ; 


P, scintillans . 119 
P. genumaculatus 119 
P, saeva 120 


PR dE. D 51e Me Ier 420 
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P, Holmbergi . 
P. ciliata 
P. Howardi. 
pe cilipes : 
P. virescens. . 
710 Catageiomyia TuroBALo . 
8° Chaetocruiomyia THEOBALD. 
90 Quasistegomyia lHeoBALD 
40° Kingia THEoBALD . 
119 Desvoidya BLancnarp 
12% Brevirhynchus Tnrorarn 
131 Stegomyia THeoBALD à 
lableau dichotomique des espèc es . 
S. Dominicii 
à terrens.. 
calopus . : 
149 PR Ole THEOBALD 
150 Pseudoskusea THeoBaLn. 
16° Ludlowia THEoBALD . 46e 
170 Radioculex THeoBazp . . . . 
180 Popea LupLow. 
190 Howardina THeoBarn 
H. Walkeri. 
H. aurites . 
H. aureostriata 
H. inacqualis . 
20° Hulecæteomyia TaroBazn 
21° Phagomyia TarogaLn 
220 Myxosquamus THeoBan. 
230 Polyleptiomyia l'aeosarn 
24° Leicesteria THEoBazn. 
° Duttonia NewsTeap . 
260 Seutomyia THeoBaLp. 
27° Aedimorphus THeoBaLn. 
28° Rachisoura TnroBaLp 
29° Mimeteomyia TneosaLn . 
300 Macleaya Tnroëarp . 
31° Carrollia Lurz. 
C. iridescens . 
320 Pseudohowardina THEOBALD 
330 Culiciomyia Tueosazn 
34 Eumelanomyia TaroBazn 
399 Neomacleaya TnroBaip . 
360 Danielsia THrosazn 
D. mediomaculata 
D. tripunctala. 
D. nigrescens . 
37° Gualteria Lurz. 
G. Oswaldoi 
G. fulvithorax 
G. fluviatilis 
380 Hispidimyia TurosaLn 
390 Lepidotomyia l'HroBaLn . 
40° Gnophodeomyia Turosarn . 
G. inornata 
41° Protomacleaya THEOBALD 
42% Reedomyia Lunzow 
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439 Pecomyia THroBaLD . 
44 Neopecomyia THEoBaLD . 
45° Stenoscutus TaroBarn 
460 Bathosomyia TneoBaup , 
47° Gilesia TakoraLn . Ur 
480 Trichorhynchus Turoëaup . 
490 Pseudotheobaldia THeosazn 
900 Maillotia TaroBarn 
31° Lasioconops Tueoparn 
920 Theobaldia Neveu-LemaiRe . 
93° Pardomyia TueoBaLn. 
54 Megaculex TaroBarp. 
550 Grabhamia THeopaLp. 
G. sollicitans 
G. jamaicensis. 
GHDYSMACIRERE 
56° Pseudograbhamia Tusopazn 
57° Acartomyia TaeoBsarn 
8° Aporoculex THeoëALn 
590 Lutzia THeoBaLD. 
L. Bigoti 
600 Culicada Fecr. 
C. fluviatilis 
610 Leucomyia THeoBazn 
L. scapularis . 
620 Culicelsa Fezr. 
C. taeniorhynchus. 
63° Culex Linné. 
Tableau dichotomique des espèces. 
. Kelloggi. 
. pipiens . 
C. imitator. 
C:"secutor. 
C. quasiseculor 
C. spinosus. 


æ 


GC. virgultus 

C. portoricensis 
C. fatigans. 
C. palus. 

CG. similis . 
LAtortilis 
G. flavipes . 

C. Mathisi . 

CG. digitatus 

C. albifasciatus 
C. neoapicalis. 

C. lugens 

C. scholasticus 

C. nubilus . 

C. neglectus 

C. crinifer. 

C. inflictus. 

C. lateropunctata. 
C. corniger. 

C. cingulatus . 
C. pleuristriatus . 
C. janitor . 


TABLE ANALYTIQUE 


C albipes . 

C. tibialis . 

C. ochripes. 

C. ocellatus 

C. bilineatus 

C. nigritulus 

C. pullatus. 

GC. quadrivittatus . 
640 Microculex THeoBarp 

M. argenteoumbrosus 
65° Protoculex Fezr . 

P. serralus. 

P. quasiserratus 
66° Banksinella THeoBaLD 
67° Mimeteculex THeoBArn . 
68° Lophoceratomyia TuroBaLp. 
69° Trichopronomyia lHeoBaLn. 
700 Pectinopalpus THEeoBALD 
710 Taeniorhynchus ARBIBALZAGA. 

Tableau dichotomique des espèces 

T. Walsinghami . 

T. confinnis 

T. fasciolatus . 

T. Arribalzagae 

T. ? palliatus . 

T. albicosta 

T. juxtamansonia. 
72° Chrysoconops GœLpt. 

C. fulvus : 
73° Mansonia BLancHarp. 

M. tilillans. 

M. pseudotitillans 

M. amazonensis 

NÉMIASCIDES RE 
74° Mansonioides l'HxoBao . 
750 Lepidoplatys CoquirLerr 
760 Etiorleptiomyia TuroBazn . 
71° Melanoconion l'uroBaz. 


Tableau dichotomique des espèces 


M. fasciolatum. 

M. chrysothorax 

M. Theobaldi . 

M. humile . 

M. spissipes. 

M. atratum. 

M. luteopleurum . 

M. indecorabile 3 
78 Neomelanoconion lHroBAzn. . 
79 Protomelanoconion luxoBap . 
800 Finlaya TuroBan. 
81° Bancroftia Lurz 

B. albicosta 
820 Pneumaculex Dyar 
83° Orthopodomyia THrosarn 
84° Newsteadina THeoBazp . 
850 Boycia NewsrEan. 
86° Gymnometopa CoquiLLerr 
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G. sexlineata 

G. albonotata . 

G. Buscki 

G. mediovittata 
819 Guliseta Fezr . 


Stegoconops Lurz 
S. leucomelas . 
S. capricorni 


Huitième sous-famille : AEDINAE 
Tableau dichotomique des genres 
1° Cacomyia Coquizzerr. 
CG. albomaculata 
C. equina 
Gualteria Lurz. 
2° Aedeomyia THroBarn. 
À. squamipenna 
A. americana-. 
3° Aedinus Lurz . 
A. amazonensis ; 
4 Leptosomatomyia THeoBazn. 
50 Haemagogus WiLLisron . 
H. cyaneus. 
H. ? regalis. 
6° Verrallina TaroBazp. 
V. nigricorpus . 
? V. insolila 
70 Skusea THEoBALD. 
89 Aedes MriGEn . ; 
90 Micraedes CoQuiLLETT. 


Neuvième sous-famille : JOBLOTINAE . 


Tableau dichotomique des genres. 
19 Binotia BLANcHARD 
B. frontosa. 
B. lineata ; 
20 Joblotia BLANCHARD . 
J. splendens. 
J. lunata. 
J. nivipes 
J. compressum. 
30 Eretmapodites TaeoBazn. 
4° Hyloconops Lurz . 
H. pallidiventer 
H. longipalpis . 
50 Goeldia THroBALD. . . . 
60 Lesticocampa Dyar el Ka . 


Dixième sous-famille : DENDROMYINAE . 


Tableau dichotomique des genres. 
1° Sabethes RoBineau-DESvorDy. 
S. remipes . 
S. albiprivatus. 
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S. purpureus 
S. nitidus 
S. longipes . 
S. Lutzi. ; 
20 Bolbodeomyia l'HEOBALD . 
30 Phoniomyia THeoBaLn 
Ph. longirostris. . 
Ph. magna. . À 
Ph. quasilongirostris . 
Ph. pallidiventer . 
Ph. chrysomus. 
4 Wyeomyia THroBALD . 
W. perturbans . 
W. pertinans 
50 Menolepis Lurz . 
M. leucostigma . 
6° Sabethoides THeoBaLn. 
S. confusus . 
S. undosus 
S. identicus . 
S. purpureus 
S. Rangeli 
7° Sabethinus Lurz 
S. aurescens. 
S. intermedius . 
S. albiprivatus . 
8° Prosolepis Lurz. 
P. confusus . 
9° Dendromyia THeoBaLn 
D. asullepta. 
D. Smithi 
D. Bourrouli 
D. personata 
D. luteoventralis . 
D. quasiluteoventralis 
D. ulocoma. 
D. arthrostigma 
D, Mitcheli . 
D, serrala 
D. oblita. : 
DADATAENSIS TE 
100 Philodendromyia Tnrosaup. 
11° Polylepidomyia THroBazn 


Troisième famille de Nématocères piqueurs : 
CHIRONOMIDAE MORE 
Morphologie 
Ceratopogon Meicen LOS 
CG: DÉnUAlIS LS RER ER SE 
C. chilensis. 
C. claripennis . 
Œcacta Pæœy . 
OE, furens 
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Quatrième famille de Nématocères piqueurs : 
BÉEPHAROCERIDA PP LU, 269 


Morphologie Oo R  ,.,. | So 269 
1° Paltostoma Scniner , . LUE is, 270 
PSSUDORDIENS 2 CRIE, ORNE. OC RE DES MS 271 
ÉMSaCKENIElRENTELSTON Re CREER ee 272 
DUPUIS Or DER ER COMPRENNE 272 


Cinquième famille de Nématocères piqueurs : 
SIMUEIDA EC. PR Ce APE hd 1: om E 


MOrDHOIDRIe NT RARE Le no. RP US SEE 274 
C'ASSIACATION EN RS EN D RES en m'te 276 
ROOEDA NO PETOS TA. vd 0 IT UIe RQEU tr 276 
Simulies de l’Amérique intertropicale . . . . . .. . . …. . 276 
19 Prosimulium RouBaub . . . . . nr lee ice PNR 277 
2SEUSANUTIUTIEROUBAUD ER SL CC 977 
TIENNE ne 0 an EN ea md our 278 
DRAC PS MIE. je ic dE As 279 
DATE SR RNA Ce Cr" Je Aie 279 
DAMAYODUBESCE NS ER EL ER O dNESILE RTE 280 
PRENONS UN RSR ue CU, "2H RE AS NEO NN PIE 281 
HénielalieUR PEER PR P OA EN EUR PONS CE 281 
PTE SAP. Ne, CL CLS À HÉTE 282 

Sa CON at ei OSEO 282 
PDC SAME «dE HP ANNEES 283 
ÉPPINOSUIOR RE nn een AN MERS 283 
ROUE EE UMR RP NUE 2 I 0 CPR Re PR 284 
HO RMS. TEEN ee TE UE 284 
PROC OT ARS SERRE Lee ee ST RES 285 

BSD D CICOlO TS ET ne 9 J'TE RRERe 286 

PSV AUS HO A A LE Ci an SANT PONTS 286 

30 Simulium sensu stricto. : . ME er Mr set LUNETTES 287 
SAARILEICOS ANS PR ie NUE CRIER rap 287 
S'RICTUS AUS E  T e FR NET NL PAR CE 288 
SAME OLLDUe SES MEL EM: 2... © C'ÉVSNMNONRRENT AIR US 288 

SRI USCA TUE Co SAME | Se ne MOMPe arte fate 289 

DSL O0 ATOUT LR RER A CR TR EUR 289 
SU UT RE EN SR UN RNA MEENENREL Te 290 

SRE OT TT EE ARS D 0 COR Re 290 

S. ochraceum . . HET SP RENE 2 her À 291 
SADATASUAVONSOR RE PRE RUN D M TN Re 291 
SERDATATCUSC NS TR ne Dee Re RU es 292 
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S. varians . RNA RENNES EP r 294 
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Aedeomyia americana Neveu-LemaiRE, 222. 
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Aedes Mricen, 26-219-227. 
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» violaceus W1EDEMANN, 86-89. 


Anopheles Meicen, 23-38-53. 
Anopheles albimanus Cruz, 73. 


» albipes Gires, 68. 

» albipes TueosaLp , 74. 

» albitarsis ARRIBALZAGA, 69-72. 

» -annulipalpis ARRIBALZAGA, 54. 

» annuliventris E. BLancaarp, 53. 
» argyrotarsis GiLES, 72. 

» argyrotarsis RoBixkAu-Desvoiny, 69-70-72. 
» argyrotarsis-albipes TaropaL». 
» cubensis AGRAMONTE, 68-70. 

» dubius Tnrosazp, 68. 

» Grabhami Turosauv, 56. 

» Lutist Cruz, 13. 

» Lutzi Tasosazn, 55. 

» pseudopunctipennis Taeosazp, 53, 
» tarsimaculatus Gogzr, 74. 


Anophelina Taroraup, 53. 
ANOPHELINÆ Tueopaup, 23-28-29-30-37. 
Aporoculex Tusosarn, 105-157. 
Armigeres Troparn, 4929. 
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Arribalzagaia TaeosaLn, 37-44. 
Arribalzagaia maculipes Taeosazn, 44-45. 
» pseudomaculipes CHacas, 45-46. 


Bancroftia Lurz, 107-210. 
Bancroftia albicosta Lurz, 210. 
Banksinella Taeosazp, 106-191. 
Bathosomyia Tukosazn, 104-153. 
Binotia BLancHarp, 228-299. 
Binolia frontosa Tasogarp, 229-299. 
» lineala Lurz, 229-230. 
BLEPHAROCERIDAE, 6-269. 
Bolbodeomyia l'uroparn, 237-242. 
Boubas, 14. 
Boycia Newsreap, 211. 
Brachiomyia Tarosaup, 91. 
Brachiosoma lHeosALD. 23. 
Brevirhynchus lurosan, 102-129. 


Cacomyia Coquircerr, 219-220. 
Cacomyia albomaculata Tusosazp, 220. 
» equina THeoBarp, 220. 
Calvertia Lupzow, 71. 
Calvertina Luprow, 37-71. 
Carrollia Lurz, 103-144. 
Carrollia iridescens Lurz, 144. 
Catageomyia lHeopazn, 101-128. 
Cellia THxopacp, 23-38-69. 
Cellia albimana Wiepemann, 17-69-70-74. ; 
»  albipes THEOBALD, 73. 
»  albipes sub. species, Tusosarv, 70-73-74. 
»  argyrotarsis RoBINEAU-DESVoibY, 69-70. 
»  brazilensis CaaGas, 69-75. 
»  cubensis AGRAMONTE, 14. 
»  tarsimaculata Gogzvt, 70. 
Ceratopogon Meicen, 265-266. 
Ceratopogon chilensis Priterr, 267. 
» claripennis ARRIBALZAGA, 267. 
» genualis Lôw, 267. 
Chaetocruiomyia lusoBarn, 101-128. 
Chagasia Cruz, 37-41. 
Chagasia Fajardoi Lurz, 42. 
» nivae Cruz, 42. 
CHIRONOMIDAE 6-265. 
Christya THeosazn, 37-47. 
Chrysoconops Goezpr, 106-199. 
Chrysoconops fulvus WikpemANN, 198. 
Conchyliastes Morcan, Coquizcerr, THeosaro partim, 108. 
Conchyliastes varipes Coquizcerr, 116 
Culex Liné, 13-25 106. 
Culex agilis Bicor, 167. 
»  albifasciatus Macouarr, 164-177. 
»  albipes Lurz, 165-184. 
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Culex albitarsis Neveu-LemaAIRE, 177. 


» 


a 


albopictus SkusE, 17. 

alpinus Lin, 167. 
annulitarsis MAcquarT, 137. 
apicalis TaroBar», 178. 
atratus Taeo8ALp, 208. 
Bancrofti Skuse, 137. 

Bigoti BezLarni, 158. 
bilineatus œ TaeosaLn, 163-186 
bilineatus © THEoBALD, 165-186. 
calopus MBice, 137. 

ciliaris LanNé, 167. 

cilipes Fagricrus, 127. 
eingulatus FaBricius, 165-183. 
communis De GEEr, 167. 
confinis COQUILLETT, 156. 
confirmatus ARRIBALZAGA, 160. 
conterrens WALKkER, 195. 
corniger THEoBALD, 164-182. 
crinifer TaeoBALp, 164-181. 
cyaneus Fagricrus, 224. 
digitatus Ronpantr, 164, 177. 
domesticus GERMAR, 167. 
elegans FicarBr, 137. 
exagitans WALKER, 137. 
excitans WAIKkER, 137. 
fasciatus FaBricius, 137. 
fatigans WiEDEMANN, 17-20-163-173. 
flavicosta Waïker, 198. 
flavipes Macouarr, 163-175. 
fluviatilis Lurz, 159. 
formosus WALkER, 137. 

frater RoBineau-Desvoiny, 137. 
gelidus TuzoBALp, 17. 

imitator Taeo8azp, 162-169. 
impatibilis Warker, 137. 
inexorabile Warker, 137. 
inflictus THeorArn, 164-181. 


Jamaicensis Tarosazp, 156. 


janitor TaroBaLn, 165-184. 
Kelloggi Tneosazn, 162-165. 
konoupi Brucé, 137. 
lateropunetata Tneosarn, 164-482. 
longipes FaBricius, 241. 

lugens Lurz, 164-178. 
luteoannulatus THropaLp, 174. 
Macleayi Skuse, 174, 

Mathisi Neveu-Lemaire, 164-176. 
molesta WiEDEMANN, 195. 
mosquito ArRIBALZAGA, 137. 
nanus Coquizzerr, 457. 
neglectus Lurz, 164-180. 
neoapicalis TneoBan, 164, 178. 
nigritulus Zerrersrenr, 487. 
nubilus Tarorazn, 164-180. 
ocellatus Tarosazn, 165-186. 
ochripes Macquarr, 165-186. 
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Culex palus Tasosarn, 163-174. 
»  perterrens \WWALKkER, 195. 
»  phytophagus FicarBi, 167. 
»  pipiens Linné, 17-162-167. 
»  pleuristriatus Takosan, 165-183. 
»  portoricencis Luncow, 163-172. 
»  posticatus \ViEDEMANN, 113. 
»  pullatus Coquizcerr, 187. 
»  quadrivittatus Coquizzerr, 488. 
»  quasiseculor THeogazn, 163-170. 
»  queéenslandénsis Tarogarp, 137. 
» _remipes WiEDEMANN, 239. 
»  ARossi GiLes, 137. 
»  rubidus RoBiNeAu-Desvorny, 195, 
»  rufus MæiGen, 167. 
» _ scapularis Ronpanr, 160. 
»  scholasticus TneoBazn, 464-179. 
»  seculor THeoBaLp, 163-170. 
»  serotinus PHirrppr, 175. 
»  serralus THeoBazp, 190. 
»  similis THeoBarn, 163-175. 
»  sitiens WIEDEMANN, 17. 
»  Skusei GIiLEs, 174. 
»  sollicitans WALRER, 155. 
»  spinosus Lurz, 163-171. 
»  taeniatus WiEDEMANN, 4137. 
» _tæniorhynchus Wi1EDEMANN, 160. 
»  terrens WALkER, 135. 
»  libialis RosixEau-Desvoipy, 165-185. 
»  titillans Waiker, 200. 
»  tortilis THeoBazD, 163-175. 
»  trilineatus THEeOoBALD, 174. 
» type A TaroBarn, 174. 
»  virgultus THeoBALD, 163-172. 
»  viridifrons WALKkER, 137. 
»  vittatus PaictpPi, 177. 
» vulgaris Linné, 167. 
» _ Walkeri TaeoBaLp, 139. 4 
»  Zancudo BEAUPERTHUY, 137. 
» sonatipes WAïKkER, 137. 
Culicada Fecr, 405-159. 
Culicada fluviatilis Lurz, 159. 
CULICIDAE, 6-11. 
CULICINAE TneoBaLp, 23-30-100. 
Culiciomyia TaroBazn, 103-145. 
Culiselsa Fezr, 106-160. 
Culiselsa taeniorhynchus WikpEMANx, 160. 
Culiseta Fezr, 214. 
Culiseta absobrina Fer, 215. 

»  dugesi Dyar et KnaB, 215. 

»  maccrackenae Dyar et KnaB, 215. 
Curupira F. Muicer, 269-272. 
Cyclolepidopteron TneoBarn, 23-38-06. 

Cyclolepidopteron Grabhami THeoBazp, 06. 

» intermedium CHa6as, 58. 

» mediopunetatum THeoBaLn, 87. 
Cycloleppteron TaroBain, 56. 
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Danielsia Tarogazn, 104-145. 
Danielsia mediomaculata Tneosazn, 146-140. 


» nigrescens THeoBAzD, 146-147. 
» lripunclala Tarogazp 446-147. 


DEINOCERATINAE Mirenezz, 30-91. 
Deinocerites Tueoparn, 23-91. 
Deinoceriles cancer Tareogazp, 91-91. 
Dendromyia TaeoBazn, 238-257. 
Dendromyia arthrosligma Lurz, 256-261. 


» asullepta TaroBaLDb, 256-257. 

» Bourrouli Lurz, 256-258. 

» luteoventralis TaeoBazp, 256-260. 

» Mitchelli Tneosazn, 257-262. 

» oblita Lurz, 257-263. 

» paraensis TasoBgazp, 257-264. 

» personala Lurz, 256-259. 

» quasiluteoventralis Taeosazn, 256-260. 
» serrata Lurz, 257-263. 

» Smithi Coquizzerr, 256-258. 


- ulocoma TaeoBazD, 256-261. 
DENDROMYINAE Lurz, 27-30-2317. 
Dengue, 20. 
Derrengadera, 14. 
Desvoidya BLancaarD, 25-102-129. 
Dinomimetes Knas, 91-92. 

Dinomimetes epitedeus, Knaz, 92. 
Duttonia Newsrean, 103-142. 


Eretmapodites Tnrosazn, 24-228-234. 
Etiorleptiomyia Tneosazn, 106-204. 
Eumelanomyia Tusosazp, 103-145. 
Eusimulium RousauD, 277. 
Eusimulium auristriatum Lurz, 278. 


» distinetum Lurz, 279. 

» exiguum RouBaup, 279. 

» flavopubescens, Lurz, 280. 
» ignescens RousauD, 28. 

» metallicum BeLzLarpr, 281. 
» minusculum Lurz, 282. 

» perflavum Rousaup, 283. 
» pruinosum Lurz, 283. 

» quadrivitlatum Lôw, 2,4. 
» Riveli RousauD, 285. 

» rubrithorax Lurz, 285. 

» simplicicolor Lurz, 286, 

» venusluim Say, 286. 


Feltidia Dyar, 155. 
Feltinella T'Hrosarp, 38-59, 
Fièvre jaune, 18. 
Filaria, 16. 

Filaria Bancrofti, 16. 
Filariose, 16. 
Finlaya Taeogazn, 107 210. 
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Gilesia Turosarn, 104-155. 
Girardinus, 21. 
Girardinus formosus, 21. 
» pœæciloides Frzrprr, 21. 
» versicolor GUNTHER, 21. 
Gnophodeomyia Turoëgain, 104-151. 
Gnophodeomyia inornata Taeosazo, 152, 
Goeldia Tasoeain, 229-236. 
Goeldia fluviatilis Taeosazn-Lurz, 236. 
Grabhamia Tueomazn, 105 155. 
Grabhamia jamaicensis Tarosazn, 155-156. 


» pygmea Turosan, 155-157. 
» sollicitans Wazker, 155-155. 


Grassia TasoBap, 54. 


Gualteria Lurz, 1404-148-219-221. 
Gualteria fluviatilis Lurz, 148-150. 
» fulvithorax Lurz, 148-150. 
» Oswaldoi Lurz, 148-149. 
Gymnometopa CoquizLerr, 212. 
Gymnometlopa albonotata Coquiccerr, 212-213. 


» Buscki Coquizrerr, 212-213, 
» mediovittata Coquizczerr, 212-214. 
» sexlineala THeo8ALD, 212-212. 


Haemagogus Wiczisron, 25-219-224. 
Haemagogqus albomaculatus, TaeoBAzn, 220. 


» capricorni Lurz, 217. 

» cyaneus FaBricius, 22#. 

» equinus TusogALn, 220. 

» leucomelas Lurz, 216. 

” ? regalis Dyar et Knas, 225. 


HEPTAPHLEBOMYINAE Turosazn, 30-90, 
Hispidimyia lusosazn, 104-151. 
Howardia TaroBALD, 59. 
Howardina Tneoparn, 102-139. 
Howardina aureostriata GRABHAM, 139-140. 


» aurites Tarogazp, 139-140. 
” inequalis GRABHAM, 139-141. 
» Walkeri TaeoBazn, 139-139. 


Hulecœteomyia Taeoëazn, 102-141. 
Hylocopinae Lurz, 228. 
Hyloconops Lurz, 229-234. 
Hyloconops longipalpis Lurz, 234. 
» pallidiventer Lurz, 235. 


_ Janthinosoma ArriBAczAGA, 24-101-108. 


Janthinosoma albigenu Lurz, 109-113. 


» albipes Taeosazn, 109-111. 

» albitarsis Neveu-LemaiRe, 111. 

» Arribalsagae Gares, 116. 

» champerico Dyar et Kwas, 109-110. 
» Coffini Dyar et Knaë, 109-117. 

» columbiae Dyar et Knag, 109 115. 


» Coquilletti Tarosarn, 109-110. 
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Janthinosoma discrucians TasoBaLp, 411. 


» discrucians WaLrer, 109.116. 

» floridense Dyar et KnaB, 409-115. 
» insularius Dyar et Knas, 109-114. 
» Johnstoni GrABHAM, 116. 

» Lutzi Taeo8azn, 109-141. 

» mexicanus BezLzarpr, 1412. 

» musica Say, 112. 

» posticata WiepEeMANN, 109-115. 

» Sayi Taeosazp, 109-112. 

» Schwartzi Dvar et KwaB, 109-114. 
» terminalis Coquizzerr, 113. 

» toltecum Dyar et KnaB, 109-115. 
» vanhalli Dyar et Knag, 409-109. 
» varipes Coquizcerr, 109-116. 


Joblotia BLancHArp, 22-230-238. 
Joblotia compressum Lurz, 231-233. 


» lunata Lurz, 231-232. 

» Junala Tneopazn. 231-232. 
» nivipes TaeoBazn, 231-233. 
) splendens Lurz, 231-231. 


Joblotina TaroBALp, 228. 
JOBLOTINAE BLrancHarp, 30-227. 


Kerteszia Taroparn, 40 77. 
Kingia Taroparn, 102-129. 


Lasioconops Taeopazn, 105-154. 
Laverania THeo8aLp, 67. 

Laverania argyritarsis TaeoBaLn, 72. 
Leicesteria Tneosazn, 103-142. 
Lepidoplatys Coquizcerr, 106-204. 
Lepidotomyia TueoBazn, 104.151. 
Leptosomatomyia Tnrosazn, 217-224. 
Lesticocampa Dyar el Knaë, 236. 

? Lesticocampa lunata Dyar et KnaB, 232, 
Leucomyia Taeosazn, 406-160. 
Leucomyia scapularis Ronnantr, 160. 
LIMATINAE Tneogazp, 30-89. 
Limatus THeogarn, 22-89. 

Limatus Durhami Tarogacn, 89. 
Lophoceratomyia TnroBazp, 106-1914. 
Lophomyia Gires, 48. 
Lophoscelomyia TaxoBarp, 38-48. 
Ludlowia Tnrosazn, 102-138. 

Lutzia TaxoBazn, 405-158. 

Lutzia Bigoti Bezzarn, 458. 

Lynchiellina LariLe, 78. 


Macleaya Tueogazn, 401-143. 
Maillotia Tarogarn, 104-154. 
Manguinhosia Cruz, 40-49. 
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Manguinhosia Lutzi Cruz, 49. 
Mansonia BLancaarp, 25-406 199. 
Mansonia amazonensis Tneogazr, 499-203. 
» fascipes Coquiccerr, 203. 
» pseudotitillans TneoBarn, 499-202. 
» tilillans Wazker, 199-200. 
Mansonioides Tneogazv, 106-203. 
Maruina F. Muzer, 10. 
Megaculex Tasopazn, 105-155. 
MEGARHININAE Tneosazn, 22-27-28-30-78. 
Megarhinus Ropineau Desvoiny, 22-78-79. 
Megarhinus chrysocephalus Tarosazp, 79-85. 


» Dewaldi Cruz, 79. 

» ferox WIiEDEMaNN, 79-80. 

» fluminensis Neiva, 79-85. 

» grandiosus CoquiLLerr, 79. 

» haemorrhoidalis Fasricius, 19-S3. 
» Herrickii THeoBazp, 79. 

» hypoptes Kxas, 79-80. 

» inornatus WaALKkERr, 79. 

» longipes WiepbeMaAnN, 79-81. 

» lutescens TasoBacn, 79. 

» Mariae Bourrour, 79 83. 

» minimus THeoBaLD, 79. 

» porloricensis Vox Rorper, 79-84. 
» rutilus CoqQuizLerr, 79. 

» separatus ARRIBALZAGA, 79-81. 

» solstitialis Lurz, 79-84. 

» splendens WiepEMANN, 79. 


Melanoconion TueoBazp, 106-204. 
Melanoconion atratum Taeogazp, 205-208. 


» chrysothorax Peryassu, 204-205. 
» fasciolatum Lurz, 204-205. 

» humile THeoBazn, 204-207. 

» indecorabile Taeogazo, 205-209, 

» luteopleurum THerogazn, 205-208. 
» Theobaldi Lurz, 204-206. 

» spissipes TaeoBazp, 205-207. 


Menolepis Lurz, 237-247. 

Menolepis leucostigma Lurz, 247. 
Micraedes Coouizcerr, 219-227. 
Microculex Tneopazn, 106-188. 

Microculex argenteoumbrosus TakoBarp, 188, 

.Mimeteculex Tnropacn, 106-191. 
Mimeteomyia Tneoëain, 103-143. 
Molpemyia Turogan, 100-108. 
Mucidus TneoBazn, 24:100-108. 

_Myzomyia BLaxcnarn, 23-38 54. 

Myzomyia Lulzi TasoBarn, 59. 

» Rossi GiLES, 77. 
Myzorhynchella Takosarp, 38-59. 
Nsvriyne hella Gilesi Nerva, 60-65. 


» Lutzi Cruz, 60-64-73. 
» nigra TakoBALD, 73. 
». nigritarsis NetvA, 60-62. 
» parva CHacas, 60-62-64. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 
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» tibiamaculata Nerva, 60-64, 
Myzorhynchus BLaxcnarp, 23-37-47. 


Neocellia THeopazp, 40-76. 

Neomacleaya Tarogazn, 104-145. 
Neomelanoconion Tueo8azn, 107-209. 
Neomyzomyia Tusosacn, 38 56. 
Neopecomyia Tarogacp, 104-153. 
Newsteadina THeoBazn, 107-211. 
Nyssorhynchus BLancnarp, 23-26-38-66-67. 


Nyssorhynchus albimanus BLancnaRD, 69-72-73 
» albinanus WiebemANN, 66-67. 
» argyritarsis BLANCHARD, 72. 
» cubensis AGRAMONTE, 68. 
» cubensis BLancuarp, 70-74. 
» Lutsi BLANCHARD, D5. 
» maculalus Tasosaup, 66-67. 


1 


Ochlerotatus albifasciatus ArriBALzAGA, 177. 
Oculeomyia Tueosazn, 109-107. 
Œcacta Pory, 265 267. 
OEcacta furens Pory, 268. 
Orthopodomyia Turosazp, 407-241. 


Paltostoma Sceminer, 269-270. 
Paltostoma superbiens Seninxer, 271. 
Paludisme, 15. 
Panoplites Turoëarn, 199. 
Panoplites amazonensis Tarosarn, 203. 
» pseudotitillans Tarosarp, 202. 
» titillans TarosarD, 200. 
Pardomyia Tarosazp, 105-154. 
Pecomyia TneoBazp, 104-152. 
Pectinopalpus TneoBarp, 106-191. 
Pericoma Warker, 10. 
Phagomyia Tnroparn, 102-142. 
Philodendromyia Taroparp, 238-264. 
Phlebotomus Ronpani, 40 20. 
Phonyomyia Turosarn, 237-249, 
Phonyomyia chrysomus Dyar et Knaë. 243-245. 


» longirostris Throsaun, 243-243. 

» magna ThEeoBALD, 243-244. 

» pallidiventer Taeosarp, 243-245. 

» quasilongirostris Turosazn, 243-244. 


Plasmodium, 15. 
Plasmodium falciparam, 13-73. 


» imalariae, 15-75. 
» Yivax, 19-75. 


Pneumaculex Dyar, 107-211. 
Polylepidomyia THrosarn, 238 264. 
Polyleptiomyia Turosaun, 103-142. 
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Popea Lupcow, 102-139. 
Protoculex Feur, 106-189. 
Protoculex quasiserratus Teo8azn, 189 190. 
» serratus THeoBAzp, 189-190. 
Prosimulium Rousaur, 276-277. 
Prosolepis Lurz, 238-254. 

Prosolepis confusus Lurz, 255. 
Protomacleaya Teosarn, 104152. 
Protomelanoconion Tarosazn, 107-209. 
Pseudocarrollia Tnsogazn, 402-138, 
Pseudograbhamia Turosaun, 105-157. 
Pseudohowardina Turosazp, 103-145. 
Pseudomyzomyia Rornwezz, 77. 
Pseudoskusea Tueosazn, 102-138. 
Pseudotheobaldia Taeosazn, 104-154. 
Pseudouranotaenia Tneopazn, 92-98. 

Pseudouranotaenia Rowlandi TaroBazp, 98. 
Psorophora Rorneau Desvoiny, 24-101-117. 


Psorophora Blanchardi Surcour et GonzaLez-Rincones, 118-120. 


» Boscii RorineAu-DeEsvoiny, 195. 

» ciliata Fagricrus, 118-195. 

» cilipes FaBricus, 118-127. 

» genumaculatus Cruz, 418-119. 

» Holmbergi ARRiRALZAGA, 118-195. 
» Howardi Coquizerr, 118-126. 

» iraeunda Dyar et KnaB, 117-118. 
» saeva Dyar et KnaB, 118-120 

» seintillans Wazkrer, 118-118. 

» virescens Dyar et Knas, 118-127. 


Psychoda LarreiLze, 10. 
PSYCHODIDAE, 6-10. 
Pyretophorus BLancnarp, 23-26-38-59. 
Pyretophorus costalis Low, 17, 
» Fajardi BLAncnarD, 42. 
» Lutzi Bourrous, 73. 


Quasistegomyia TnroBacn, 102-128. 


Rachionotomyia Tueosan, 400-107. 
Rachisoura Tueosazp, 103-143. 
Radioculex Turosazp, 102-139, 
Reedomyia Lunow, 104-152. 
Rhynchomyia RomixEAU Desvoiny, 229. 
Rossia TaeosAzn, #1. d 
Runchomyia Tusosazn, 229. 

lunchomiya frontosa Tusosac», 229-229. 

» lineata Lurz, 229-230. 


Sabethes Romneau-Desvoiny, 21-24-237-238. 
Sabethes albiprivatus Lurz, 238-240. 
» longipes Fagricius, 238-241. 
» Lutzi THeoparp, 238-242. 
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Sabethes nitidus Taxogarn, 238-241. 


» 


nitidus © Turosaup, 249. 
purpureus Neiva, 238-240. 
remipes WiEnEMANN, 238-239. 
remipes Q® TaroBaLn, 249. 
scintillans WaALKkEr, 118. 


Sabethinus Lurz, 237-252. Pa 
Sabethinus albiprivatus Lurz, 252-254. 


» 
» 


aurescens Lurz, 252-253. 
intermedius TaeoBALp, 252-253. 


Sabethoides lurosazp, 237-248. 
Sabethoides confusus Turogazp, 248-249, 


» 


identicus Dvar et KnaB, 249-250. 

purpureus TaeoBAzp, 249-250. 

Rangeli Surcour et GonzALez-RiNcoNES, 249-251. 
undosus CoquiLzeTT, 248-250. 


Rues 


Sabethus Scuver, 238. 


Sabettinae BLANCHARD, 237. 

Sabettinus BLancHarD, 252. 

Sabettinus intermedius Lurz (BLancHARD), 253. 
Sabettoides BLANCHARD, 248. 

Sackeniella Wirzisron, 269-272, 

Scutomyia Taeosaun, 103-143. 

Simondella LAvERAN, 89. 


L 
| 
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SIMULIDAE, 6-274. 


Simulium sensu stricto, 217-289. 
Simulium æquifurcatum Lurz, 295. 


» 
» 


Skusea THeoBaLn, 219-227. 
Snowia WiLisTon 272. 
Stegoconops Lurz, 215 
Stegoconops leucomelas Lurz, 216. 


?amazonicum GoELnr, 282. 
botulibranchium Lurz, 295. 
brevifurcatum Lurz, 295. 
clavibranchium Lurz, 295. 
diversifurcatum Lurz, 295. 
exiquum Lurz, 290. 
hirticosta Lurz, 287. 
hirtipupa Lurz, 295. 
incertum Lurz, 295. 
incrustatum Lurz, 288. 
inexorabile ScHrorrky, 288. 
infuscatum Lurz, 286. 
minutum Surcour et GONzALEz-RiNcONES, 290. 
molestum Harris, 286. 
montanum Paricipri, 289. 
nigrimana Macouarr, 290. 
ochraceum Wazker, 291. 
paraguayense ScHROTrKY, 291. 
paranense ScHROTTKY, 292. 
pertinax KorLar, 286. 
piscicidum Rirey, 286. 
seutistriatum Lurz, 292, 
subelavibranchium Lurz, 295. 
subnigrum Lurz, 293. ‘ 
subpallidum Lurz, 293. 
varians Lurz, 294. 
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» capricorni Lurz, 217. 
Stegomyia Turosazn, 129. 
Slegomyia albipes Tueopazn, 132, 


» albocephala Turosarn, 133. 

» albolateralis TaroBaz, 133. 

» albomarginata TarosaLp, 130, 
» amessi LupLow, 133. 

» annulirostris THeoBALD, 130. 

» argenteomaculala TneoBAzp, 132, 
» argenteopuncetala Taeosazn, 133. 
» assamensis lTHEoBALD, 133. 

» aureostriata Banks, 133. 

» Buscli Coquizczerr, 213. 

» calopus Micen, 17-135. 

» crassipes Van per Wuep, 130. 
» desmotes GiLEs, 133. 

» Dominicii Rancez et Romero, 19-131-134. 
» dubia TaeoBazp, 132. 

» fasciata Fagricrus, 131-135. 

» fasciata Taroparn, 135. 

» . gebeleinensis TaeoBaLp, 131. 
» Granti TaeoBazp, 130. 

» Lamberti VENTRILLON, 133. 

» leucomeres GILES, 133. 

» lilii Taeosazp, 131. 

» luciensis Taeoparn. 138. 

» mediopunctala THaeoBazn, 133, 
» mediovittata Coquizzerr, 214. 
» minuta THeopALD, 133. 

» minutissima TaeoBazp, 132, 

» nigeria THEOBALD, 131. 

» periskeleta Gizes. 130. 

» Poweri Taeosazp, 132. 

» pseudonigeria THeoBaLn, 132. 
» pseudonivea TasoBaLD, 132. 

» punctolateralis Tasosazn, 133. 
» scutellaris WALker, 20-131. 

» sexlineata YaroBarn, 212. 

» Simpsoni lusoBALn, 132. 

» striocrura GiLes, 133. 

» lerrens Wazker, 131-135. 

» Thomsoni THeso8azo, 130. 

» tripunctata TakoBazp, 153. 

» W-alba Taro8azp, 131. 

» Walkeri TusoBazp, 139, 

» Wellmani Tagogap, 131. 


Stenoscutus TneoBazn, 104-153. 
Stethomyia TueoBazn, 23-38-51. 
Stethomyia nimba TasoBaun, 51. 


Tæniorhynchus ArriIBALzAGA, 25-106-192. 
Tæniorhynchus albicosta Caacas, 192-196. 
» antiquae Gies, 157. 
» Arribalzagae TaeoBaLn, 192-195. 
» = confinnis ArRiIBALZAGA, 192-193. 
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» fasciolatus ArRiBALZAGA, 199-194. 
» fulvus WienemANN, 198. 
» juxtamansonia Caacas, 192-197. 
) ? palliatus CoQUILLETT, 192-196. 
» titillans ARRIBALZAGA, 200. 
) Walsinghami Tagosazn, 192-193. 


Theobaldia Neveu-LemaiRe, 105-154. 
Toxorhynchites Tasosaun, 22-78. 
Trichopronomyia THeosazp, 106-191. 
Trichoprosopon TurogaLp, 230. 
Trichoprosopon compressum Lurz, 233. 


» lunata TneopaLp, 232. 
» nivipes TakoBazp, 232. 
» splendens Lurz, 231. | 


Trichoprosoponina TasoBaLn, 227-228. | 
Trichoprosoponinae Tueosarn, 227-298. 
Trichorhynchus Tueogan, 104-153. : 


Uranotænia ArriBALzAGA, 25-92. 


Uranotaenia apicalis TneoBarn, 93-97, : | 
» calosomata Dyar et Knaë, 93-98. | 
» geometrica TaeoBaLr, 93-96. | 
» Lowi Tneo8aLn, 93-95. ; 
» minuta THroBAzD, 93-95. 
» Nataliae ArrIBALZAGA, 93-94. 
Uranotaenia pallidoventer TaeoBazp, 93-94. 
» pulcherrima ARRIBALZAGA, 93-97. 
» socialis Taeopap, 93-94. 


URANOTAENINAE, 30-92. 


Verrallina Tusosazn, 219-295. 
? Verrallina insolila Coquizrerr, 226 
» nigricorpus Taeosazn, 295, 


Wyeomyia leosazn, 22-237-246. 
Wyeomyia Grayi TuroBarn, 246. 


» longirostris Turosazn, 244. 
» lunata Yueosarb, 232. 

» pertinans WiLrisrox, 247. 

» perlurbans WizisToN, 246. 
» Smithi Coquiirerr, 258$. 
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CLASSIFICATION 


Le caractère essentiel et évident qui permet de reconnaitre les Bra- 
chycères est donné par la forme de leur appareil antennaire ; en effet, 
les antennes des Brachycères, fréquemment courtes et épaisses, se com- 
posent de trois articles mobiles les uns sur les autres ; quand il y a 
un nombre complémentaire d'articles, ceux-ci sont enkylosés (fig. 1). 


Fig. 1. — Profil de Tabanus (grossi 8 fois). 


Les Brachycères dérivent des Némalocères anormaux dont les articles 
antennaires, à partir du second, sont fusionnés entre eux (famille des 
Orphnephilidae). 

Les palpes, chez les Nématocères, se composent de quatre à cinq 
articles en général, sauf chez le genre Aedes où ils sont réduits à deux 
ou trois, suivant les auteurs. Les Brachycères ont au maximum trois 
articles et celui de la base est souvent très réduit. 

LareLze avait déjà divisé les Diptères en Nématocères et en Brachy- 
cères ; Brauer subdivise les Brachycères en deux groupes, suivant le 
mode d’éclosion de l'adulte, et par conséquent, de la déhiscence de la 
RP 
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Orthorrhaphes : l'adulte sort de la peau nymphale par une 


fente en T. 


BRACHYCÈRES Cyclor rhaphes : Yadulte sort de la peau nymphale par une 
débiscence en cercle et parfois seulement 
la moitié de la calotte est rejetée. 


Les Brachycères ont des antennes composées de deux articles basi- 
laires distinets — le second contenant un ganglion nerveux important 
— suivis d'un troisième article, qui présente les formes les plus diver- 
ses et se termine fréquemment par un style ou une soie, terminal ou 
implanté plus ou moins dorsalement: parfois ce troisième article est 
allongé et segmenté, mais les tronçons ainsi délimités par des étran- 
elements successifs ne se comportent pas comme des articles indépen- 
dants les uns des autres. 

Les ailes ont une nervation d'aspect plus ou moins réticulé, et qui a 
donné lieu à de nombreuses controverses : plusieurs nomenclatures ont 
été proposées. Nous estimons qu'il est préférable de suivre une nomen- 
elature analogue à celle de Brauer et qui n’est somme toute que celle 
de MacquarT, à peine modifiée 

L’aile typique de Diptère présenterait une nervure costale, et sept 
nervures longitudinales : 


MACQUART :  BRAUER : 
nervure costale nervure costale nervure costale 
1'enervure nervure médiastine 1° nervure 
2° nervure nervure marginale 2° nervure 
3° nervure n. sous-marginale 3° nervure 
4° nervure n. externo-médiaire 4° nervure 
5e nervure n. interno-médiaire »° nervure 
6° nervure nervure anale n. anale 
7° nervure nervure axillure n. axillaire 


Ces sept nervures longitudinales peuvent se ramifier vers l'apex de 
l'aile et se réunir entre elles par des nervures transverses normales 
qui sont : 

L Nervure transverse basilaire entre la première nervure et la ner- 
vure costale. 

I Nervure transverse médiane (première nervure transverse de 
Macquarr) entre la quatrième et la troisième nervure. 

I Nervure transverse postérieure (deuxième nervure transverse 
de Macouarr) entre la cinquième et la quatrième nervure 
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Les nervures longitudinales peuvent encore s'anastomoser entre elles, 
pour augmenter la-rigidité de l'aile ; ou bien subir des réductions 
importantes, de forme, de force ou de nombre. Toutes ces modifica- 
tions sont accompagnées d’autres variations dans la nature, la direc- 
tion ou la puissance du vol de l’insecte. 

Pour donner un tableau des diverses nomenclatures proposées, nous 
prendrons comme exemple une aile de Leptidae, tel que Leplis trin- 
garia Linié (fig. 2), et nous relèverons ces différentes nervures : 


altue : 
3 1 dou. Lostale 1 _ =_..--rémwure <ostala 


1 Ale ubitale 
ow # wllule cubitate 


cellule boœrilaure super 


er oe 


axe v ave 


Fig. 2. — Aile de Leptidae (Leptis tringaria Linwé) grossie 10 fois. 


Nervure costale, complète et entourant l'aile toute entière. 

1° nervure, vainifiée en une branche supérieure 1* et une branche 
inférieure 1°. | 

2 -nervure, 2, issue de la première, simple. 

3° nervure, 3, issue de la deuxième, ramifiée en branche supé- 
rieure 3° et branche inférieure 3°. 

4 nervure, À, issue de la base de l'aile, ramifiée en deux branches 
4' et Æ symétriquement placées et enfermant une grande 
cellule : la cellule discoïdale ; cette cellule est fermée 
vers l’apex par deux transverses issues de 4! et 4; il 
part des angles inférieurs de cette cellule des ramifica- 
tions de la nervure 4 qui vont rejoindre le bord ‘de 
l'aile, et qui sont 4°, 4”, #. 

5° nervure, 5, issue de la base de l'aile, ramifiée en deux branches : 
branche-supérieure 5%; branche inférieure 5”. 

6° nervure, 6, issue de la base de l'aile, simple. 

1°nervure,.T, issue de la base de l'aile, toujours simple, et souvent 
rudimentaire, ici n’atteignant pas le bord-de l'aile. 
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La nervure transverse basilaire réunit la nervure costale et la pre- 
mière nervure. 

La nervure transverse médiane réunit la troisième et la quatrième 
nervure. 

La nervure transverse postérieure réunit la quatrième et la cinquième 


nervures. 
Ces différentes nervures limitent des cellules dont les noms sont 


donnés par la figure 2. 


Fig. 3. -- Etude comparative des différentes nomenclatures des nervures chez les Diptères, 
faite sur une aile de Leplis tringaria Lixxé (grossie 10 fois). 
4o n. costale, 4a, 1b, 2, 3a, 3b, &s, 4b, 4e, ba, 5b, 6 et 7. 
20 Reprensacuer : [, IL, Ill!, ue+3, II, IPF, V, VI, VIL VIII et IX. 
3 Cowsrock-Neenau : n. costale, Sc, R', R2+3, Ri, R5, M!, ME, M, Cut, Cu?, An, Ax. 
4° Scminer : n. costale, À, B .C, D, Et, E!, Fi, F2, F3, Gt, G?, H, I. 


REDTENBACHER comprenait différemment la nervation des Diptères et 
nous allons suivre sa nomenclature sur la mème aile de Leptis tringa- 
ria LiNNé (fig. 3). 

I divise le disque de l'aile en einq champs convexes, portant les 
numéros etles noms suivants et correspondant ainsi à notre nomen- 
. clature. 


REDTENBACHER 
Numéros Champs Nervures 
[ champ costal  nervure costale, I —nervure costale 
LT champ radial  nervure sous-costale, II _— 1: 
V champ médian nervure cubitale,  II*et II — 3" et 3° 
VIT champ cubital nervure posticale, VIl'et VIE — 5et 5 
IX champ anal nervure axillaire, IX = 7; 
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Tout d'abord il y à lieu de remarquer que Renrensacuer ne fait guère 
correspondre les noms de ses nervures et de ses champs, et qu’il place 
par exemple la nervure cubitale dans le champ médian, alors que le 
champ cubital contient la nervure posticale : toutes choses qui ne faci- 
Htent pas l'emploi de sa nomenclature. 

Entre ces cinq champs convexes, ReDrexpAcHER place cinq autres 
champs, concaves cette fois, auxquels il ne donne que des numéros : 


REDTENBACHER 
IT nervure médiastine, IT — Le 
IV  nervure radiale, IE et II = 2 
VI nervure discoïdale, IV et VI — 4 
VII D nervure anale, VIII — 6 


X champ compris entre la nervure 7 et le bord de 
l'aile etne contenant pas de nervure. 


Cette nomenclature que nous estimons beaucoup moins simple et 
beaucoup moins pratique que celle que nous adoptons, présente cepen- 
dant un certain intérêt. 

REDTENBACHER avait étudié la nervation des Diptères, non pas d’après 
l'adulte, mais d’après l'aile que possède déjà la nymphe. En étudiant 
son histologie, il avait découvert que les nervures ont alors un usage 
tout différent de celui qu’elles auront chez l'adulte. Elles sont, chez 
la nymphe, pareilles à des trachées, et quand on fait plonger l'aile 
dans de l’eau, on voit apparaitre, sous la forme de minces cordons 
argentés, les nervures qui sont restées pleines d'air. En mème temps 
qu’elles ont une constitution différente, elles ont aussi une disposition, 
une façon de se ramifier et de se réunir entre elles, toute spéciale. Et 
c’est en partant de ces dispositions, analogues chez toutes les nymphes, 
mème appartenant à des familles différentes, et qui se modifient à 
mesure que l'insecte évolue et se rapproche de l’état adulte, pour don- 
ner les divers types de nervation que nous connaissons, que REDTENBA- 
CHER à proposé sa nomenclature. De cette façon, se trouve expliqué ce 
système, au moins bizarre au prenuer abord, qui donne le même 
chiffre IT, parce qu'elles ont la même origine commune chez la nym- 
phe, à des nervures aussi différentes — comme direction, comme force, 
et comme modifications dans les ramifications chez les divers types de 
Diptères adultes — que celles que nous nommons 1°, 2, 3° et 3°. Cette 
théorie ontogénique permet seule de compréndre pourquoi ReDTENBACHER 
sépare entre elles les différentes branches de la nervure que nous 
appelons la nervure 4, parce qu'elles proviennent de souches particu- 
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lières qui existaient chez la nymphe, et qui ont pu, chez l'adulte, dispa- 
raître, ou se confondre avec d'autres souches (voir fig. 3). 

Mais on nous permettra de faire remarquer que cette théorie, très 
intéressante pour l'histologie et pour l'étude du développement des 
différents Diptères, présente un intérêt beaucoup moindre pour la clas- 
sification des adultes. IL ne s’agit plus alors que de donner un système 
de nomenclature commode, facile à retenir et à appliquer aux divers 
types d'ailes. Il ne nous paraît pas que la classification des nervures 
donnée par Rebrensacuer soit supérieure à celle que nous proposons. 
Elle est cependant seule usitée, avec quelques modifications, dans les 
ouvrages de MM. Comsrocx et Nerpaau. Les seuls changements appa- 
raissent dans un seul nom : nervures radiales, au lieu de deux : ner- 
vures radiales et nervures cubitales, donné à toutes les nervures aux- 
quelles ReprenBacner applique le numéro II, et dans la réunion en un 
- même faisceau, le faisceau médian, de toutes les ramifications de notre 
nervure 4, et qui, chez RepreNBacHER, portaient les numéros IV, V et VI. 
En appliquant à notre aile de Leptidae (fig. 3) le système de MM. Cous- 
Tock et NEEDHAM, nous trouvons : 


Cousrocx et NerpHam 


: nervure -costale — nervure costale 

SC: nervure sous-costale — 14 branche sup. de la première nervure 
R! tre branche de la nervure radiale = 4? branche inf. de la première nervure 
R?2 + 3 2° et 3e branches de la n. radiale — 2, deuxième nervure 

Re 4e branche de la n. radiale — 3% branche sup. de la troisième nervure 
R5 5e branche de Ja n. radiale — 3 branche inf. de la troisième nervure 
Mt {re branche de la nervure médiane = 4 

M? 2 branche de la nervure médiane = # $ ramificationsde la quatrième nervure 
M° 9e branche de la nervure médiane — 4< 

Cu! {re branche de la nervure cubitale — 54 branche sup. de la cinquième nervure 
Cu? 2° branche de la nervure cubitale — 5? branche inf. de la cinquième nervure 
An nervure anale — 6e nervure 

Ax nervure axillaire — 18-nervure. 


Scaixer employa une autre nomenclature, que nous opposons ci-des- 


sous à celle que nous avons adoptée : 
SCHINER 
A nervure costale nervure costale 
B nervure médiastine — 1% branche sup. de la premiere nervure 
(B nervure sous-costale = 4 branche inf. de la première nervure 
D nervure radiale RS 2e nervure 
EtelE? nervure cubilale bifurquée —= 32 et 3 3e nervure 
F1, F2, F3 nervure discoïdale très ramifiée — %et4t, 4,4 4e nervure 
Gtet G? nervure posticale double 404 D je nervure 
H nervure anale simple —6 6° nervure 
E nervure axiliaire simple = 7 , 1e ‘nervure. 
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Les noms donnés par SciNer correspondent parfaitement à ceux 
attribués par ReDTENRACHER. 

Une autre nomenclature fut encore proposée par Wiccisron et 
présente l'inconvénient de paraitre ressembler beaucoup au sys- 
tème de Brauer, tout en en différant dans les noms attribués aux 
nervures qui entourent la cellule discoïdale. Wizrisron admet que la 
cinquième nervure est doublement bifurquée et entoure les quatrième 
et cinquième cellules marginales postérieures. La nervure transverse 
qui réunit les bases de 4 et 4° (fig. 3) et forme la base de la troi- 
sième cellule marginale postérieure est pour lui la nervure transverse 
postérieure. La nervure transverse qui réunit 4 et 4 devient alors 
la nervure intercalaire antérieure, et 5° la nervure intercalaire posté- 
rieure. \WILLISTON comprend en outre deux nervures transverses basa- 
les : la nervure transverse basale antérieure ou nervure transverse 
discoïdale qui correspond à notre Æ et sépare la cellule discoïdale de 
la cellule basilaire postérieure, et la nervure transverse basale posté- 
rieure qui est notre branche inférieure de la cinquième nervure (5’). 
Notre nervure transverse postérieure devient la partie basale de la 
cinquième nervure, selon WiLzisTon, réunie à la partie basale de la 
quatrième nervure, 4, par la nervure transverse discoïdale qui est notre 
nervure 4°. 

Ce dernier système de nervation diffère trop des autres pour pouvoir 
être adopté; il faut en effet remarquer qu'il est relativement facile 
d'établir la correspondance entre les nomenclatures de REDTENBACHER, 
Comsrock-Neepnam, Scainer et Brauer, et nous pensons qu'un lecteur, 
même habitué à une autre classification des nervures, pourra mainte- 
nant nous suivre sans trop de difficulté. 

L'extrémité des pattes porte deux ongles recourbés et aigus, qui repo- 
sent sur deux pelotes nommées pu/lvilli; entre ces deux pelotes se 
trouve une troisième, l'empodium, fréquemment absente où modifiée 
en une soie empodiale. Le thorax et l'abdomen présentent parfois de 
grosses soies appelées mnacrochætes dont la répartition est un élément 
de classification. 

Les Brachycères Orthorrhaphes ont été examinés les premiers par les 
auteurs ; cecitient à leur taille habituellement plus grande, à leurs cou- 
leurs vives et tranchées et à la facilité relative de leur étude. BRAuER en 
avait donné un tableau qui les divisait en deux grands groupes. 
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GRANDES DIVISIONS DES BRACHYCÈRES ORTHORRHAPHES 


Puloilli et empodium également développés. 

Espèces absolument dépourvues de macro- 

chætes (fig. 4): : . . . + + + + ErEMOCHATES 
Pulvilli bien développés, empodium réduit 

à une soie où manquant. Espèces non 


complètement dépourvues de macrochæ- 
tes (fig. 4) . .  , + + . ORTHORRHAPHES NON EREMOCHÆ#TES 
CU PEN EN MES 


ORTHORRHAPHES NON EREMOCHÆTES EREMOCHÆTES 


Fig. 4. — Extrémité des pattes postérieures. 


Nous pouvons en réunissant ces données générales et par conséquent 
sujettes à des exceptions, arriver à un tableau analogue à celui imaginé 
par Brauer et qui fut modifié par VERRALL. 


TABLEAU DICHOTOMIQUE DES DIPTÈRES ORTHORRHAPHES 
EREMOCHÆTES è 


Nervures des ailes ne s'étendant pas paral- 

lèlement au bord postérieur, mais dispo- 

sées plus ou moins parallèlement à la 

nervure costale. À ces familles, il faut 

1 ajouter celles dont la nervation est con- 
dénsée ouInCOMpPIÈE SRE, 2 
Nervures des ailes courant parallèlement au 
bord postérieur et présentant une disposi- 
tion réticulee fie ti) PER er RE Nemestrinidae 
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€ sé 


Fig. 5. — Aile de Nemestrinidæ (grossie 7 fois) 


| Cuillerons petits ou nuls ; s'ils sont dévelop- 
pés, ils sont recouverts sur leurs deux 
faces d’une pubescence laineuse.Abdomen 
non globuleux ; fourche de la nervure 
cubitale ou troisième nervure longitudi- 
nale très courte et se formant loin de 
Popéxdedae. (voir fie 6)aemts Dr. 3 
Cuillerons grands et bien visibles, glabres 
ou frangés, mais non recouverts de poils 
laineux. Scutellum toujours inerme . . bi 
; Nervure costale incomplète, c’est-à-dire ne 
| se prolongeant pas tout autour de Paile ; Ja 
partie basale de la seconde nervure qui 
précède la naissance de la troisième est 
aussi rapprochée de la base de l’aile que 
la cellule discoïdale ; celle-ci est formée 
par les premières bifurcations de la qua- 
trième nervure longitudinale (fig. 6). Scu- 
tellum fréquemment armé d’épines. . .  Stratiomyidae 
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Fig. 6. — Aile de Stratiomyidæ (grossie 8 fois) 
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Partie basale de la seconde nervure plus 

rapprochée de la base de l’aile que la cel- 

lule discoïdale; nervure costale prolongée 

un peu au delà de l'extrémité de la troi- 

sième nervure longitudinale (fig. 7). Scu- 
tellum inerme ; des éperons aux tibias . Xylomyinae(sous famil- 
le des Stratiomyidae) 


æ 2 Ce MEL E costale. 


ÉnBEE 


n wow veut P 


CRE. Lotd 


$+6 


= Fig. 7, — Aile de Xylomyinae (grossie 12 fois) 


Genres voisins; parfois des éperons aux 
tibias ; scutellum généralement muni de 
plusieurs épines. Petits insectes ressem- 
blant souvent à des Hyménoptères, du 
groupe des l'enthredinae. . . . . .  Beriinae (sous-famille des 

, Stratiomyidae) 

Nervure costale complète, mais parfois fai- 
ble ; nervures antérieures jamais groupées 
vers la nervure costale ; branches de la 
troisième nervure longitudinale compre- 
nant l’apex de l'aile. Tibias munis ou non 
d’éperons. Scutellum rarement armé d'épi- 
nes. 


ES 


Fig. 8. — Aile d'Acanthomeridae (grossie $ fais) 
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Diptères de grande taille. Tibias munis d’un 
éperon peu distinct. Partie basale de la 
seconde nervure commençant à une courte 
distance de la base de la cellule discoï- 
dale; pas de cuillerons (fig. 8) . . . . Acanthomeridae 

Diptères de taille moyenne. Tibias munis 
d'éperons aux pattes médianes et posté- 
rieures, parfois aux trois paires. Partie 

kg basale de la seconde nervure commençant 
très loin avant la base de la cellule discoï- 
dale; quatre ou cinq cellules marginales 
postérieures ; pas de cuillerons. Pattes 
longues et minces. Scutellum inerme sauf 


dans le genre Cœnomyia (fig. 9). . . . Leptidae 
Scutellum armé d’épines ; espèces moyennes, 
DOM HOME Ne AA NEA Cænomyia (genre de 
Leptidae) 
y buts x 
4. 1” sow.scotale, 1 Mrervure colle 


Fig. 10. — Profil de J'abanus (grossi 8 fois). 
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| Téteélargie, semi-circulaireen avant; anten- 
nes de trois articles, le troisième subdivisé 
en anneaux de nombre constant suivant les 
genres (fig. 10). Thorax et abdomen élar- 
gis et vigoureux. Nervation normale ; cinq 
cellules marginales postérieures (fig. 11). 


eMule sous. wtafa 


lule costale 


Fig. 11. — Aile de Tabanidae (grossie 8 fois) 


Tibias pourvus d’éperons sur la paire 
médiane, parfois en outre sur la paire 
postérieure. Cuillerons bien visibles, mais 
“ ne cachant pas les balanciers . . . . Tabanidae 
Tête très petite, parfois presque invisible. 
Antennesde trois articles,le dernier jamais 
annelé. Thorax et abdomen renflés et 
arrondis, très bombés. Nervation généra- 
lement incomplète. Tibias en général 
dépourvus d’éperons. Cuillerons considé- 
rables, recouvrantcomplètement les balan- 
CCF (ET LA) CERN MERE RE Cyrtidae 


Fig. 12. — Aile de Cyrtidae (grossie 12 fois) 
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TABLEAU DICHOTOMIQUE DES DIPTÈRES ORTHORRHAPHES 
NON EREMOCHÆTES 


Ce groupe se partage assez naturellement en six sous-groupes qui se 
subdivisent en familles. 


Cellules basilaires longues, cellule anale 
fermée, ou longue et pointue. Soies 
céphaliques du front et du vertex peu 
développées. Nervation compliquée . . 2 

Cellule anale courte, sauf chez les Hylobo- 

1 tinae, moindre que la cellule basilaire 
postérieure. Face glabre ou peu velue, ou 
portant des soies autour de la bouche et 
sur les joues, mais ne présentant jamais 
de barbe touffue comme les Asilidae. 
Nervation peu compliquée . . . 


Eu | 


Fig. 13. — Bombylidae (Bombylius medius Œ Linné) grossi 4 fois. 
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Espèces à vol puissant et planant, fréquen- 
tes dans les lieux sablonneux, couvertes 


d'une véritable fourrure. Pattes minces et 


fines. Yeux presque toujours contigus 

2 { Espèces volant peu, généralement posées 
sur le sol ou les arbres, armées de soies 
puissantes. Pattes épaisses munies de 
grosses soies. Yeux presque toujours lar- 
gement distants dans les deux sexes. 


Pas de nervure transverse postérieure. 
| Trois ou quatre cellules marginales pos- 
rieures ; fourche de la troisième nervure 
souvent largement ouverte. Trompe en 
général mince et longue. Peu ou pas de 
3 soies raides mélangées aux poils (fig.13) 
| Toujours une nervure transverse posté- 
rieure; cinq cellules marginales posté- 
rieures ; fourche de la troisième nervure 
longue et peu ouverte. Trompe courte et 
charnue. De nombreuses soies tactiles 

| (fig. 14) . 


Fig. 14. — Therevidae (Psilocephala ardea ®, Fasriaus) grossi 5 fois. 


TROMOPTERA : 3 


Bombylidae 


Therevidae 
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Espèces dépourvues de macrochætes sur le 
thorax et sur le scutellum . . . . . DERMATINA : 5 

Espèces portant des macrochætes sur le 

4 corps, tout au moins sur les flancs, sauf 

quelques rares exceptions où les macro- 

chætes sont remplacées par une épaisse 
PUDESCENC TUE RARE ENERGOPODA : 6 


+6 
Fig. 15. — Aile de Scenopinidae (grossie 22 fois) 


Nervures des ailes peu nombreuses. Petites 
espèces nues. Branche supérieure de la 
cinquième nervurelongitudinale formant 
un des côtés de la cellule discoïdale 
MESSE LT RE PERRIN RE OR 

Nervures des ailes nombreuses et compli- 
quées. Espèces moyennes et grandes. 
Antennes à dernier article en massue. 
Pattes puissantes.Nervationrappelantun 
peu celle de certains Nemestrinidae. 
Base de la seconde nervure très courte 
(sauf Megascelus) (fig. 16). . . . . Mydaidae 


Scenopinidae 


Hi) 


Face courte et sans barbe au-dessus de la 
bouche. Palpes spatulés.  Scutellum 
cachant le mesonotum. Nervation res- 
semblant à celle des Mydaidae . . . Apioceridae 
Face longue portant une barbe plus ou 
6 moins touffue. Palpes jamais spatulés. 
Scutellum ne cachant pas le mesonotum. 
Vertex souvent concave. Trompe cornée. 
Nervation non parallèle au bord posté- 
rieur de l’aile. Insectes prédateurs (fig.17 
CORRE PERRET ARR Asilidae 
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(Guyr- 


Fig, 17. — Profil d'Asilidae (Asilus craboniformis Link) 


grossi 8 fois). 
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Fig. 18. — Asilidae (4silus crabroniformis © Lixxé) grossi 3 lois. 


Nervures normales. Antennes formées de 
deux ou trois articles visibles . . . . 5 
Nervation complètement anormale et ditfé- 
: T4 rente de celles de tous les autres grou- 
pes. Antennes d’un seul article apparent 
portant une longue soie. Petites mou- 
D CHE OOITES 0 et Me nn Iyrocera : Phoridae 
Ailes arrondies à l'extrémité, seconde ner- 
vure seterminant avant l’apex de l'aile ; 
au moins une nervure transverse vers le 
milieu de l'aile. Thorax recouvert de 
poils, mais sans soies. Insectes préda- 
SR US RE rm 5 fe ce yen fete, 
Ailes pointues à l'extrémité. Nervation ré- 
duite ; nervures transverses rejetées à la 
base de l'aile; cellule discoïdale nulle 
ou réduite. Thorax orné de soies ; pas de 
poils. Très petites mouches (fig. 19) . Acnorrera : Lonchopteridae 


MicroPHoONA : 9 


Surcouf et Gonzalez Rincones 2° 
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" Li 
ébute, vo 


revurunt 


dranoverio Amediroume 


Fig. 19, — Aile de Lonchopteridae (grossie 32 fois) 


Ailes à cellule basilaire antérieure très lon- 
gue. Trompe généralement cornée. Abdo- 
men de sept segments; pièces génitales 
des mâles saillantes et bien développées 
(fig. 20). 


Et ANSE Empidae 
9 € Ailes à cellules basilaires nulles ou rudi- 


mentaires. Trompe grande et épaisse, 
chernue. Thorax portant plusieurs ran- 
gées de soies. Abdomen de cinq à six 
segments, non compris l'appareil géni- 
CAN RS OMR EEE EE Dolichopodidae 
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Fig. 21. — Dolichopodidae (Pæcilobothrus S) grossi 9 fois, 
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FAMILLE DES TABANIDAE 


Parmi les Brachycères Orthorrhaphes, la famille des Tabanidae présente 
les mêmes différences d'alimentation entre les mâles et les femelles que les 
Culicidae chez les Nematocères : les mâles sont floricoles et les femelles se 
nourrissent essentiellement du sang des Vertébrés. - 


Caractéristiques des TABANIDAE 


Tète courte, hémisphérique ou allongée transversalement, bombée en avant, 
principalement chez les mâles, concave en arrière ; aussi large ou plus large que 
le thorax. Antennes rapprochées, formées de trois articles, le dernier plus ou 
moins segmenté. Yeux contigus chez les mâles, bien séparés chez les femelles et 
comprenant entre eux une bande frontale plus ou moins large, portant ou non 
des saillies peu élevées, nommées callosités. Les yeux sont composés : ceux des 
mâles comprennent fréquemment deux sortes de cornéules, celles de la région 
médiane étant les plus grandes; ces yeux sont velus ou glabres et portent ou non 
des bandes et des zones colorées. Les ocelles manquent ou existent au nombre 
de trois. La partie de la tête entourant l’ouverture orale n’est pas membra- 
neuse, d’où l'absence de eône oral. Le clypeus n’est pas séparé de l’épistome. 
Trompe plus ou moins saillante, généralement presque verticale, parfois plus 
du double de la longueur du corps, et dans le prolongement de celui-ci. 

Les pièces buccales de la femelle sont: 

1° en dessus, le labre, élargi à sa base, coupant sur les côtés et terminé en 
une courte pointe aiguë à l'extrémité; 

20 latéralement, les maxilles qui sont les pièces les plus externes et qui por- 
tent un palpe de deux articles ; puis les mandibules ; les maxilles et les mandi- 
bules sont en forme de lames coupantes et tranchantes ; 

30 au milieu, l'Aypopharynx ou langue, pièce assez longue et vulnérante, per- 
cée d’un trou pour le passage de la salive et pour l'aspiration des liquides nour- 
riciers ; : 

4° en dessous, la lèvre inférieure, non vulnérante, terminée par deux para- 
glosses spongieux, de forme variable suivant les genres. Cette lèvre avec ces 
paraglosses, forme un tube ouvert en dessus qui sert de gaine aux maxilles, aux 
mandibules et à lhypopharynx. 

La partie supérieure de ce tube est fermée par le labre. 

Cette disposition nous montre que suivant la nourriture qui leur est offerte, 
les femelles des Tabanidae peuvent piquer et sucer le sang ou aspirer le suc 
des fleurs. Les pièces buccales des mâles sont plus réduites, les mandibules man- 
quent (LunpsEeck). 
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Les palpes maxillaires sont grands, formés de deux articles ; chez les mâles, 
ils sont généralement dirigés en avant et le second est renflé ; chez les femelles, 
les palpes sont presque verticaux, et le second article est pointu ; ils sont dispo- 
sés contre la trompe; celle-ci est un peu rétractile. 

Thorax plus ou moins quadrangulaire. 

Scutellum dépourvu d’épines. 

Abdomen composé de sept segments distincts. 

Pattes de longueur moyenne, sans macrochætes ; hanches postérieures et anté- 
rieures parfois très allongées, particulièrement dans un groupe de Taons d’Afri- 
que (Zabanus fasciatus Fasricivs et voisins) ; dans ce cas particulier, les tarses 
antérieurs sont fortement renflés. Tibias postérieurs et médians ou tibias 
médians seulement, munis de deux éperons placés à l'apex. Tarses terminés par 
des ongles simples et portant deux pulvilli et un empodium pulvilliforme. 

Ailes : grandes et fortes, tantôt complètement hyalines, tantôt rembrunies le 
long des nervures, ou présentant encore des bandes sombres, ou des dessins et 
des rosettes plus ou moins foncés. La nervation est complète et assure à l'aile 
la solidité et la puissance qui permettent le vol rapide des femelles à la recher- 
che et à la poursuite de leur proie (voir figure 11, page 12). 

La nervure costale, entourant l'aile en entier, est très forte en avant. La pre- 
mière nervure est double, la branche inférieure plus forte que la branche supé- 
rieure, et surmontant un stigma plus ou moins obscur. 

La deuxième nervure, issue de la première près de la base de l'aile, est simple. 

La troisième nervure est bifurquée et ses deux branches comprennent l’apex 
de l'aile. La branche supérieure présente souvent, peu après s'être écartée de la 
branche inférieure, un court rameau dirigé vers la base de l’aile. La troisième 
nervure se détache de la deuxième avant le milieu de l'aile, et se réunit 
à la nervure suivante, par la transverse médiane située à peu près au milieu du 
disque. 

La quatrième nervure vient de la base de laile et se divise en deux branches 
qui entourent la cellule discoïdale. Cette cellule est fermée par deux nervures 
transverses issues des branches de la nervure #4 et qui se réunissent en formant 
un angle. Des trois angles inférieurs de la cellule discoïdale partent trois ner- 
vures longitudinales, parallèles, et qui vont rejoindre le bord de l'aile. Entre la 
branche supérieure de la quatrième nervure, et la racine puis la branche infé- 
rieure de la troisième nervure, se trouve la première cellule marginale posté- 
rieure, ouverte ou fermée selon les genres. Entre les trois branches issues de 
la nervure 4, sont les deuxième et troisième cellules marginales postérieures, 
toujours ouvertes. La quatrième cellule marginale située entre la branche la 
plus inférieure de la quatrième nervure, la nervure transverse postérieure et 
la branche supérieure de la cinquième nervure, peut être ouverte ou fermée. 

Entre les deux branches de la cinquième nervure, qui est issue de la base de 
l'aile et se bifurque avant le milieu du disque, est enfermée la cinquième cellule 
marginale postérieure, toujours ouverte. 

La sixième nervure est toujours simple ; elle peut se réunir à la branche infé- 
rieure de la cinquième nervure avant le bord de l’aile, et, dans ce cas, la cellule 
anale est fermée ; cette cellule, quand elle est ouverte, est souvent rétrécie. 

La septième nervure est toujours présente, mais toujours assez courte. 
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L'alula est toujours bien visible ; l'antisquame est toujours présent, mais 
plus ou moins distinct. Les cuillerons sont bien développés, mais ne cachent 
jamais les balanciers. 

Développement.— Les œufs sont déposés sur les plantes, plus fréquemment 
sur celles qui sont voisines des eaux. Les larves sont cylindriques, pointues aux 
deux extrémités ; celles des Taons portent une sorte de bourrelet sur chacun de 
leurs anneaux: ces bourrelets sont garnis sur tout leur pourtour de tubercules 
rétractiles qui servent de moyen de progression. Le corps se compose de douze 
segments, la tête et le segment anal sont rétractiles. L'appareil buccal comprend 
un labre médian vertical, des mandibules en crochet et des maxilles ; ces der- 
nières portant de chaque côté un palpe de deux articles. Les mandibules et les 
maxilles se meuvent verticalement, les antennes sont de deux articles. Les 
larves vivent dans les eaux ou dans les lieux plus ou moins humides ; elles 
sont carnassières. Les nymphes sont libres et vivent dans la terre. 

Nous insisterons à diverses reprises dans le cours de cette étude sur l'impor- 
tance grandissante présentée par la connaissance des Diptères, non seulement 

_au point de vue systématique, mais aussi au point de vue biologique. Parfois 
les particularités que l’on relève dans la manière de vivre et dans le mode 
de reproduction et de développement des Diptères transmetteurs de maladies, 

sont les seules données qui puissent permettre d'organiser une lutte efficace 
contre les désastres que cause l'invasion d'une épidémie. | 

Après avoir commencé ce chapitre par les principaux caractères systémati- 
ques de la famille des J'abanidae, nous devons donner un rapide aperçu du rôle 
de ces Brachycères en pathologie humaine et animale. 

Il est aujourd’hui démontré que les T'abanidae transmettent, entre autres 
maladies dans l'Amérique du Sud, une trypanosomose bien connue au Paraguay, 
au Brésil (Etat de Matto-Grosso) et en Argentine; dans ce dernier pays, elle a 
été signalée des provinces de Santa-Fé, Corrientès, Catamarca et des territoires 
de Formosa et des Missions. C’est le nal de Caderas ou Peste de Cadeiras. 

En 1901, on découvrit au Paraguay, puis on retrouva en 1904 au Venezuela, 
la cause du mal de Caderas; mais déjà en 1898, un médecin vénézuélien, le 
D' IGnace OroPeza, de Calabozo, avait signalé dans le sang des animaux 
atteints de peste de Apure un parasite qu'il désigna sous le nom assez imprécis 
d’hématozoaire du paludisme du cheval. 

Une bibliographie plus complète et la connaissance des nouvelles méthodes 
plus perfectionnées de coloration, dérivées du procédé de RomaAnowsky, auraient 
permis au D'Oropeza de reconnaître dans son hématozoaire un microorganisme 
analogue à celui trouvé par Evans en 1880, dans l’Inde; quoiqu'il en fut, l’ana- 
logie détermina le Dr OroPEza à administrer aux chevaux malades, de fortes 
doses de quinine et d’arsenic et l’on sait aujourd’hui avec quel succès la médi- 
cation arsenicale est employée contreles infections à trypanosomes. 

En 1904, les recherches de RaxGez montrèrent un flagellé dans le sang des 
chevaux de cette région atteints de Peste boba, maladie appelée encore re de 
nn oi les AQU D d'autre part, les analogies cliniques existant entre la 

este de Apure et la Peste de budare lui permirent d'attribuer à OroPezA la 
priorité de la découverte d'un trypanosome dans l'Amérique du Sud. 

RanxGEL au retour d'une expédition scientifique à EL Rastro, put démontrer au 
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laboratoire Varcas, d'après ses préparations et ses inoculations, que le T'rypa- 
nosoma equinum VoGues était la cause de la Peste boba, maladie dont la dissé- 
mination en de nombreux centres d'élevage de bestiaux est mise en évidence 
par les multiples noms locaux qu'on lui a donnés. Or, les récoltes de Diptères 
piqueurs qui harcèlent les bestiaux dans les régions infestées par la trypanoso- 
mose donnèrent une forte proportion de Tabanidae. 

En Afrique tropicale, les expériences faites par Rousaun montrent que leur 
rôle infectant peut être très considérable. En Algérie, SERGENT à démontré expé- 
rimentalement l'importance de leur action dans les épidémies de dromadaires. 

Ces quelques considérations nous font comprendre jusqu’à quel point il est 
nécessaire de poursuivre l’étude de ces Diptères. Pour cela il est indispensable 
de disposer d’un très grand nombre de spécimens frais, recueillis dans des con- 
ditions favorables et envoyés selon les indications que nous donnons à la fin de 
cet ouvrage. Les collections anciennes contiennent parfois des insectes usés, 
défraîchis, frottés, ayant perdu leurs couleurs par suite de l'humidité, d’une dessic- 
cation mal opérée, d’un séjour dans un liquide conservateur quelconque. Parfois 
aussi les anciens auteurs tels que Warxker ont eu entre les mains des maté- 
riaux insuffisants et ont cependant décrit des insectes ; de nos jours nous voyons 
encore des auteurs établir une description de genre sur un seul insecte en mau- 
vais état. L'identification des spécimens recueillis n’en est que plus délicate. 

Lorsqu'on recueille un Tabanide quelconque, il est toujours utile de joindre à 
l’insecte une courte description de ses yeux, et s’il y a lieu, de noter avec soin 
le nombre etla disposition des bandes colorées. Cette précaution facilite la 
détermination, non que les bandes disparaissent à jamais par la dessiccation 
mais parce que l'hydratation nécessaire pour les faire reparaître est toujours 

nuisible à la bonne conservation du sujet. 

On comprendra d'aulant mieux ces recommandations quand on saura que la 
famille des Tabanidae contient plus de 2.500 espèces. Elle se trouve répandue 
dansle monde entier et se compose d'un grand nombre de genres qui peuvent se 
répartir en deux grandes sous-familles. 


Classification des TABANIDAE 


en deux sous-familles 


Tibias postérieurs dépourvus d'éperons. Pas d'ocelles (fig. 22). Tabaninae. 
Tibias postérieurs pourvus d'éperons (fig. 22). Habituellement 
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Fig. 22, — Articulation tibia-métalarsienne de 
Pangoninae : a ; — Tabaninae : b. 
(grossie 8 fois). 
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TABANINAE 


Tableau dichotomique des 14 genres compris dans la sous-famille 
des Tabaninae 


Troisième article des antennes por- 
tant quatre divisions ; ni dent, ni 


L Saillie (voir fig. 23) . 2 
Troisième article des antennes com- 
prenant cinq divisions. . . . 4 


Le 


SR 
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Fig. 23, — Antenne d’Aeptatoma pellucens Meicex (grossie 41 fois). 


Anneaux du troisième article anten- 

naire si nettement séparés que 

l'antenne paraît composée de six 

articles 23). à , UHeptatoma Meigen. 
Anneaux ne paraissantpas distincts ; 

les antennes semblent toujours 

composées de trois articles. . . é 3 


Ailes disposées en toit, tachetées 
d'anneaux et de rosettes som- 
bres (fig. 24). Espèces sombres ou 
grises, jamais métalliques. Yeux 
DONAVOIUS ÉRIC TÉT AE MEN > Chrysozona (Hæmatopota) Meigen. 

Ailes non marquées d’anneaux ni de 
rosettes. Premier et second arti- 
cles des antennes velus chez le 
mâle ; troisième article plus long 
que le premier ; yeux velus . . Dasybasis Macquart. 


Fig. 24. — Aile de Chrysosona ttalica Mricex (grossie 14 fois). 
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Premier article de l'antenne globu- 
leux, inséré sur une saillie fron- 
tale (fig. 25) APE 

% ? Premier article antennaire prolongé 
en dessous (fig. 26) . 

Premier article antennaire non glo- 

buleux 


— Profil de Bolbodimyia bicolor 
Bicor (d’après Hine). 


Fig. 25. 


Troisième article antennaire simple, 
ne présentant ni saillie ni dent 
à) à la base (fig. 27) 
Troisième article antennaire présen- 
tant une saillie ou une dent 


Bolbodimyia Bigot. 


Snowtellus Hine. 


Fig. 26. — Profil de Snowiellus atratus Hixe 


(d’après He). 


O0 


Fig. 27. 


fé Lorps couvert d'écailles de couleur 
métallique . 

FE Corps de coloration métallique < sans 
écailles . 

< Corps sans coloration meule ni 
écailles métalliques : premier arti- 
cle antennaire plus long que dans 
le genre Tabanus. Ailes habituel- 
lement achetées de bran. : 


— Antenne de Selasoma tibiale Macquanr (grossie 20 fois). 


Lepidoselaga Macquart. 


Selasoma Macquart. 


— 
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Antennes longues à troisième article 
cylindrique, insérées.sur un tuber- 

CAC SQUARE AN, ET, Udenocera Ricardo. 
T { Antennes non spécialement longues, 
à troisième articlenon cylindrique, 
non insérées sur un tubercule sail- 


OA AT ER TR ECTS Diachlorus Osten-Sacken. 
Abdomen court, épais, très convexe. Stibasoma Schiner. 
8 « Abdomen ni court, ni épais, ni spé- 
CialeMment convexe, NAT. 9 
| Antennes longues et minces, à pre- 
9 mier article allongé … ©: . . . Acanthocera Macquart. 
) Antennes ni longues ni minces; pre- 
AnicP article COULTE M E 10 10 
tue 
Fig. 28, — Antenne de Diachlorus bicinc- Fig. 29. — Profil de Dichelacera Januarti 


tus Fasniaus (grossie 15 fois). WiepEemann (grossi 8 fois). 


Espèces allongées, fréquemment 
ornées de bandes sur le thorax et 
l'abdomen; troisième article an- 
tennaire mince; ailes fréquem- 
ment tachetées de brun (fig. 29). Dichelacera Macquart. 
Espèce de structure généralement 
massive ; troisième article anten- 
10 naire épais. Bande frontale por- 
tant au moins une callosité. An- 
tennes non insérées sur un tuber- 
cule saillant (voir fig. 10, page11). Tabanus Linné. 
Aspect de Tabanus, bande frontale 
ne portant pas de callosité. 


Antennes insérées sur un tuber- 
POP aIIIAN EN NE UN Neotabanus Ricardo. 
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PREMIER GENRE 


HEPTATOMA Me1cen (1803) 
— Heratoma Meicex (1820) nec LATREILLE (1809) 


Une seule espèce, d'Europe. 


DEUXIÈME GENRE 


CHRYSOZONA Meicex (1800) 
— Hæmatopota Meicen (1803) 


Ce genre qui comprend de très nombreuses espèces, se rencontre dans le 
monde entier ; il se divise en deux groupes distincts : A et B. 


Ailes avec des taches, des points, des rosettes 
| blanches, plus ou moins bien marqués, mais 
A | toujours visibles ; pas de bandes foncées tra- 
versant le disque de Paille, : Chrysozona Meigen. 
Ailes avec des bandes et des taches ae : B 


tie à dernier article plus grand que la 


trompe, brillant, arqué.Ailes à bandes brunes. Hippocentrum Austen. 
Palpes à dernier article plus court que la 
\ .… trompe. Ailes entièrement noires . . . . Holcoceria Grunberg. 


Le genre Chrysozona Mercen (sensu latissimo), se subdivise en quatre sous- 
genres distincts : 


Fémurs postérieurs longuement ciliés, cal- 

losité frontale saillante vue de dessus . Austenia Surcouf. 
{ Fémurs postérieurs glabres ou portant des 

franges courtes; callosité frontale non 

salllantes t'en NN RE 2 


longueur du premier article qui est nor- 


MATH EURE Chrysozona (sensu strieto). 
Antennes à Ra srtcle RE une 

expansion discoïdale, plus large que le Ù 

premier article qui est normal . . . Parhæmatopota Grunberg. 


Antennes à troisième article formant une 
expansion ovoïde, renflée ; premier arti- 
cle de la longueur de la tête, cylindrique, 


/ 
Antennes à troisième article grêle ou de la 
On ME AE M MS ON ES Potisa Surcouf. 
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Le sous-genre Æippocentrum Austen, comprend trois espèces d'Afrique tropi- 
cale. Le sous-genre Æolcoceria Gruxsere comprend une seule espèce d'Afrique 
orientale. Le sous-genre Austenia SuRcour comprend deux espèces : l’une d’An- 
nam, la seconde de l'Inde anglaise. Les sous-genres Chrysozona Mec. (sensu 
Stricto), Parhæmatopota GruxserG, Potisa Surcour, ne sont pas représentés en 
Amérique tropicale. 


TROISIÈME GENRE 


DASYBASIS MacouarT (1846) 


Macquarr donne de ce genre la description suivante : 

« Caractères des Taons, excepté : trompe à lèvres assez menues. Face très 
« velue chez le mâle, à simple duvet et callosité de chaque côté chez la femelle. 
« Front chez la femelle assez large, un peu rétréci en arrière; un sillon trans- 
« versal près de la base. Antennes : les deux premiers articles très velus chez 
« le mâle, presque nus chez la femelle ; premier article un peu allongé, épais, 
« cylindrique; deuxième court, cyathiforme ; troisième une fois plus long que 
« le premier, de quatre divisions : première, allongée sans dent, mais renflée 
« au milieu, en dessus; lés trois autres courtes; la quatrième terminée en 
« pointe. 

« Le Tabanien pour lequel nous formons ce nouveau genre se place entre les 
« Taons et les Chrysops. Des caractères qui l’éloignent des premiers, plusieurs 
« le rapprochent des seconds : l'absence de dent au troisième article des anten- 
« nes, les poils qui hérissent les deux premiers, les callosités de la face. D'un 
« autre côté, il se distingue des Chrysops par la brièveté du deuxième article 
« des antennes, par le nombre des divisions du troisième, par les deux cavités 
« de la face, par l'absence des ocelles, par la forme des palpes, par la forme des 
« jambes antérieures et par la cellule anale des ailes fermée. 

« Nous donnons à ce genre le nom de Dasybase qui fait allusion aux antennes 
« à base hérissée. 

« Le type est de la Nouvelle-Hollande; il nous a été communiqué par 
« M. BiGor. » 

Le genre Dasybasis comprend, outre celle qui a servi à établir le type, une 
seconde espèce décrite par Bicor du Chili, sous le nom de D. tristis Bicor. 


Dasybasis tristis c' Bicor (1892) 


«_ œ : Haustello nigro, palpis nigris fusco longe et dense villosis ; facie cine- 
« red, inferne, et barba, fusco longe villosis ; oculis hirtis ; thorace scutelloque 
« nigro paæam-aitido, utrinque, et pleuris cinereo obscuro villosis ; thorace 
« nigro: scutello füusco, nitente, utrinque nigro villosulo; calyptris sordide 
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albidis, halteribus fuscis; alis obscure cinereis ; pedibus castaneis, femoribus 
cinereo obscuro longe villosis. 

« Pipette noire ; palpes noirs, revêtus de longs poils noirâtres; face grise, 
densément garnie inférieurement de poils brunâtres ; barbe de même nuance ; 
bords postérieurs des orbites à poils gris; les yeux villeux ; thorax et abdomen 
d’un noir brunâtre assez luisant, côtés du tergum et flancs à poils gris bru- 
nâtre; écusson avec une très courte villosité latérale noirâtre ; cuillerons d’un 
blanc sale, balanciers bruns; pieds brunâtres, fémurs garnis inférieurement 
de poils gris brunâtre ; ailes d’un gris brunâtre, plus foncé vers la base. Lon- 
gueur du mâle : 9 millimètres » (Bicor). 

Habitat : Chili, trois spécimens. 


BIBLIOGRAPHIE 


Dasybasis tristis Œ Bicor : Mémoires de la Société zoologique de France, VS n:1624; 


1892. 


._QUATRIÈME GENRE 


BOLBODIMYIA Bicor (1892) 


Ce genre a été formé pour une seule espèce, du Venezuela. 

Q « Antennes à peine plus longues que la tête, premier segment renflé 
et arrondi, second extrêmement court, troisième allongé, étroitement conique, 
triple des deux premiers, portant de treize à quinze annulations indistinctes ; 
trompe perpendiculaire, presque égale à la tête; palpes très étroits, allongés, 
pointus ; tête conique à bande frontale plane, large, portant à l’apex des 
antennes bulbeuses ; pas d’ocelles ; tibias aplatis et dilatés; quatrième 
nervure longitudinale des ailes fourchue (1), la fourche appendiculée; cellules 
postérieures largement ouvertes, cellule anale fermée. Abdomen un peu 
étroit » (Bicor). 

Une seule espèce. 


Bolbodimyia bicolor Bicor (1892) 


E « Longueur : 11 millimètres. Antennes d’un noir mat, premier segment 
brillant ; front et face nus, d’un noir extrêmement brillant ; trompe Fou pal- 
pes, face inférieure et barbe très courte, roux ; corps complètement Do en 
dessus, opaque, presque glabre, roussâtre en dessous, à poils extrêmement 
courts ; balanciers et cuillerons noirs; ailes de coloration noire, plus sombres 


(1) Troisième nervure longitudinale (Note des auteurs). 
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€ au bord externe ; à l'apex est une large tache arrondie, blanche : pattes 
€ noires, hanches rousses » (Bicor). 

Habitat : Venezuela. 

Von V. Ræper possédait un exemplaire de Z. bicolor etil a constaté plusieurs 
différences entre son insecte et la description de Bicor. Il note que : {4° la tache 
blanche est perpendiculaire au bord interne ; 2° les tibias postérieurs sont ciliés 
de noir et non munis d’éperon. 

D'autre part, Miss Gertrude Ricarpo remarque : 

© Que Bicotr en décrivant son insecte indique treize à quinze divisions au 
« dernier article des antennes ; il serait plus exact de le décrire comme ayant 
€ cinq divisions seulement, de forme et de taille ordinaires, c’est-à-dire avec 
« une première partie basilaire élargie et quatre autres de longueur à peu près 
« égale, la dernière terminée en une pointe. L'insecte se distingue aisément par 
€ le profil particulier de son premier article antennaire et par la saillie sur 
« laquelle les antennes sont placées (voir fig. 25, page 26) ; les tibias antérieurs 
« sont dilatés. » 


BIBLIOGRAPHIE 


Bicor : Wiener Entomologische Zeitung, XI, p. 162, 1892. 

Vox Rœper : Wiener Entomologische Zeitung, XL, p. 237, 1892. 

Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History,sér.T, vol. XIV, novembre 1904. 
p.301: 


CINQUIÈME GENRE 


SNOWIELLUS Hine (1994) 


Type : Snowiellus atratus, de l'Arizona. 

Longueur d'environ 14 millimètres, corps noir, presque opaque, de forme 
robuste. 

Le genre a été décrit par Hixe en 1904 d’après deux spécimens, les seuls 
connus. 

Bande frontale large, rétrécie vers le haut; callosité frontale aussi large 
que la bande, réunie à une seconde callosité située au-dessus ; palpes longs, 
minces, plus courts que la trompe ; antennes situées sur une protubérance d un 
noir luisant, premier segment, noir, recouvert en dessous de poils noirs ; 
ce segment se prolonge vers le bas, sans être élargi ni saillant vers le haut, 
ce qui fait que vu de dessus il paraît normal (voir fig. 26, page 26) J second et 
troisième segments d'un brun opaque, ce dernier avec une saillie distincte très 
rapprochée de la base ; face presque complètement d’un noir luisant ; partie pos- 
térieure de la tête couverte de poils noirs. Côtés du thorax noirs à poils de même 
couleur. Pattes noires, tibias antérieurs légèrement renflés, tibias médians moins 
élargis, tibias postérieurs à peine plus larges que les fémurs correspondants. 
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Ailes noires à l'exception d’une zone hyaline qui se recourbe autour de l'apex,et 
occupe l'extrémité de la première et de la seconde cellules sous-marginales, de 
telle sorte que l'extrême limite de la partie noire est indiquée par une ligne 
courbe allant de l’apex de la seconde nervure à celui de la branche inférieure de 


la troisième nervure. 


BIBLIOGRAPHIE 


Hixé, Ohio Naturalist, V, 230 (1904). 
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LEPISELAGA Macquarr (1838) 


— Lepidoselaga Macquant (nom. emund.) 
— Hadrus Perry (1830) 
= Lepiselaga Lœw (1860) 


Nous employons le nom de Lepidoselaga car le nom de Æadrus était déjà 


occupé pour un genre de Coléoptères. Semixer estima que les différences entre 
Hadrus et Lepidoselaga étaient de peu d'importance et il réunit les deux genres ; 
d’autres auteurs, poussant plus loin la réunion, voudraient y adjoindre le genre 
Selasoma. 


[Ce 


« 


Nous donnons ci-dessous la description de PEexrTx. 

« Character essentialis : 

« Antennae articulo ultimo integro. Palpi magni crassi; proboscide parum 
breviores, valvulae instar probosecidis basin obtegentes. Tibiae incrassatae. 
Corpus breve, crassum, convexiuseulum. 

« Character naturalis : 

« Antennae porrectae, capitis longitudine, triarticulatæ, articulo primo et 
secundo sub cylindricis, tertio lanceolato, integro. Caput subhemisphæricum, 
tuberculo munitum, locum ocellorum qui desunt, obtinente. Proboscis dorsum 
porrecta, capitis longitudine ; labium crassiusculum, subcarnosum, antice 
capitulo simplici elongato. Labrum labii longitudine, corneo membranaceum, 


« sublineare. Glossarium et mandibulae (setae haustelli Fabr.-Latr.) corneo 


membranaceae, lineares. Palpi porrecti ; proboscide parum breviores ad eam 


€ applicati, biarticulati : articulo primo perbrevi subgloboso, secundo maximo, 


Squamiformi, supra convexiusculo, infra concavo. Thorax convexiuseulus. 


Scutellum majuseulum, muticum. Abdomen breve, crassum, convexum, € 
segmentis septem compositum. Alae lanceolatae, divaricatae, pictae. Halteres 
e parte a squamula obtecti. Pedes breviuseuli, validi, tibiis præsertim anticis, 
incrassatis. Colores metallici. » 

Macquarr donne la diagnose suivante : « Caractères génériques des Taons. 
Corps revêtu d’écailles. Palpes Q allongés, ovales, obtus. Face courte, sail- 
lante, nue. Front allongé, un peu plus large que dans les Taons. Antennes 
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« insérées plus bas que les yeux sur une petite élévation antérieure ; troisième 
€ article non échancré, rétréci, mais sans pointe à l'extrémité; jambes élargies, 
« surtout les antérieures, droites en dedans, arquées en devant. Ailes à demi 
« ouvertes (fig. 30). » 


Fig. 30. — Profil de Zepidoselaga lepidota Wirpemanx (grossi 15 fois). 


On a décrit quatre espèces de Lepidoselaga, mais Wizzisron a réuni L. parva, 
décrite par lui, à L. albitarsis Macquarr ; le nombre des espèces se réduit done à 
trois. 


Tableau dichotomique des espèces du genre Lepidoselaga 


Antennes ferrugineuses, noires à l’apex. Bande 


' frontale élargie. . . : . . .  L. albitarsis Macquart. 
Antennes en entier re bande fron- 
PAIGHROIDS Clare RE EE Te | 2 
Epistome brunâtre . . . . . . . . .  L.lepidota Wiedemann. 
Epistome jaunâtre.- . . .. . . . .  . . L,recta Q Lœw. 


Lepidoselaga albitarsis Macquanrr (1850) 
— L. parva Wicuisron (1895) 


«< Q' Longueur 5 mm. 1/2. Palpes bruns. Face et front d'un noir luisant. 
« Antennes insérées entre la ligne médiane et le bas des yeux, les deux pre- 
« miers articles fauves ; troisième noir, à base fauve. 
« Thorax et abdomen d’un noir brunâtre, luisant, à léger duvet roussâtre. 
« Pieds noirs ; les deux derniers articles brunâtres. Ailes : les deux tiers des 
Surcouf et Gonzalez Rincones pl) 
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« ailes bruns à point blanc; une échancrure, blanche, triai gulaire au bord inté- 
« rieur. » MACQUART, 
Habitat : Buenos-Ayres, Paraguay. 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diptéres exotiques, suppl. 4, p. 36 (1850). 

Van per Wuzp : Tijd. Ent:, XXIV, p. 161 (1881). 

Waizusron : Xansas University Quart., WI, p. 192 (189,5). 

Wizustron : Biol. Centr. Americ. Dipt., 1, suppl. p. 262 (1901). 

Ricarpo : Annals and Magazine of Nat. History, sér. 7, vol. XIV, novembre 1904, 


p. 352. 


Lepidoselaga lepidota VWiepemaxn (1828) 
— Hadrus lepidotus Perry (1830) 


MacquarrT en donne la description suivante : 


« Longueur 6 mm. 3/4. 
« Noir à écailles dorées. Palpes, face et joues d’un noir luisant. Front à écailles 


« vertes, à partie antérieure et callosité noires. Antennes fauves. Pieds noirs ; 
« premier article des tarses antérieurs à ligne longitudinale blanche du côté 
« antérieur ; premier article des autres entièrement blanc (fig. 31). » 


Barues dans Naturalist of the River Amazons, chap. VII, p.684, dit: « L’em- 
€ bouchure du canal s'étend à environ vingt-cinq milles de Villa-Nova, l’en- 
« trée n’est large que de quarante yards environ, mais elle s'étale en une large 
« étendue d’eau à une courte distance de l’île. Nous souffrîmes terriblement de 
« cétte peste d'insectes durant les vingt-quatre heures que nous restâmes là. 
€ Pendant le jour, la Motuca, une mouche bien plus grandeet bien plus redoutable 


= 2 = = 
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« que le moustique, insista pour prélever sur nous l'impôt du sang. Nous avons 
« été par la suite bien tourmentés par elle, mais ce lieu semble être sa capi- 
« tale. » 

L'espèce a été décrite par Perry, l’auteur de la partie entomologique du voyage 
de Srix et MarrTius, sous le nom de /adrus lepidotus. 

Barnes donne encore des détails intéressants sur la piqûre des Lepidoselaga : 

« La Motuca est d’un noir bronzé, sa trompe est formée de lancettes cornées 
« plus courtes et plus larges que dans les autres genres de cette famille. Sa 
« piqûre n'occasionne pas beaucoup de douleur, mais elle fait une large blessure 
« dans la chair et le sang en découle abondamment. On signale qu'un Hyménop- 
« ltère : Monedula signata remplit son nid avec des Motuca. » 

Habitat : Honduras, Panama, Brésil, Amazonie. Nous y ajoutons le Venezuela, 
car nous avons reçu trois exemplaires de cetteespèce provenant de Maturin,oùils 
ont été recueillis par le D' Nuxez Tovar, qui les adressa au président de la Com- 
mission du premier congrès médical du Venezuela. 


BIBLIOGRAPHIE 
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Lepidoselaga recta Law (1869) 


« Antennae et frontis pars inter eas et callum frontalem sita ochraceae. » 

Longueur du corps : 3 lignes 1/2 (7 mm. 90). Longueur des ailes : 3 lignes 
(6 mm. 75). 

« À Lepidoselaga lepidota WiepemanN cui valde similis est, differt antennis 
« dilutius ochraceis, frontis parte ante callum nigrum sita ex subfusco ochra- 
« cea, tibiis omnibus etiam crassioribus, termino inter colorem nigrum alarum 
« etapicem dilutiorem magis recto, pilis denique æno-micantibus longioribus 
« tenuioribusque » Lœw. 

Habitat : Nouvelle Grenade. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lepidoselaga, Lœw : Berliner Entomologische Zeitschrift, XUE, p. 6 (1869). 

— OsTen-SAckEN : Biolog. Central Americ. Dip., 1, 5T, p. { (1886). 
Hadrus, Hunter : Trans. Amer. Entom. Soc. Philad., XXVII, p. 137 (1901). 
Lepidoselaga, Ricaroo : Annal. Mag. Nat. Hist.,sér.T. XIV, pp. 352 el 353 (1904). 
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SEPTIÈME GENRE 


SELASOMA Macouarr (1839) 

Ce genre ne comprend que deux espèces, l'une de l'Amérique méridionale, la 
seconde anciennement nommée Tabanus cyaneus Wrenemanx et qui est d’origine 
inconnue. 

L'espèce connue de l'Amérique tropicale se distingue par sa forme courte et 
plate, son abdomen à coloration métallique, ses tibias antérieurs épaissis et le 
premier article antennaire simple (voir fig. 27, page 26). 

Miss G. Ricanno dit que les antennes et les pattes manquaient au spécimen 
décrit par WiepemaANx (7. cyaneus) et que celui-ci le décrit de couleur bleu- 
acier avec des ailes hyalines. 

Nous conservons au Muséum d'histoire naturelle de Paris le type de S. fibiale, 
étiqueté de la main de Macquarr ; cet exemplaire provient « du midi de la Capi- 
tainerie de Goyaz ». Le Professeur Docteur Mario BEZzr en possède un exem- 
plaire extrêmement frais qu’il a bien voulu nous communiquer et que nous 


reproduisons ici. 


Fig. 32. — Selasoma tibiale (®) Macouarr (grossi 3 fois 4/2), 


MacquarrT donne la courte diagnose suivante : 

« Chalybea violacea, seu viridi aurea. Alis fusco-nigris, apice limpidis. » 

Longueur 5 1/4 à 61. ©. 

«€ La partie obscure des ailes a une tache hyaline, très petite, près de la base 
€ de la cellule discoïdale et un petit trait hyalin à la base de la marginale, La 
€ partie claire des ailes a un point brunâtre à la base de la deuxième cellule 
« sous-marginale (fig. 32). » 

Habitat « Brésil, Mexique, Guyane anglaise. 
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Wiroemanx : Diptera exotica, 1, p. 89 (1824). 
— Aussereuropaischen Zweiflügen Insekten,1, p. 164 (1828). 
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HUITIÈME GENRE 


UDENOCERA Ricanpo (1904) 


Ce genre n'est pas représenté en Amérique ; il ne comprend qu’une seule 
espèce provenant de Ceylan et qui est voisine des genres Diachlorus OSTEN- 
SACKEN et Acanthocera MAcQuART. 

Le genre l/denocera Ricarpo se distingue, entre autres caractères, par l’ab- 
sence de dent sur le troisième article des antennes. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, sér. 7, vol. XIV, p. 354, novem- 
bre 1904. 


NEUVIEME GENRE 


DIACHLORUS OsTen-Sacxen (1876) 
— Diabasis MacquarT (1834) 


Le nom donné par Macquarr a été remplacé par celui de Osren-SACKEN pour 
une raison de double emploi ; en effet, il existe déjà un genre de Coléoptères du 
nom de Diabasis. 

« Caractères généraux : Palpes de la femelle allongés, subulés. Face courte, 
« convexe, nue; point de fossettes; joues velues. Front assez étroit chez la 
« femelle, à callosité un peu convexe. Antennes couchées, allongées, insérées 
« plus bas que la moitié de la hauteur de la tête; premier article un peu 
« allongé, cylindrique, conique; deuxième court, cyathiforme ; troisième, triple 
« du premier, conique, arqué, de cinq divisions dont la première plus longue et 
« plus épaisse à la base (fig. 33, page 38) Yeux ronds. Point d’ocelles. Jambes 
« antérieures un peu arquées et élargies. Ailes écartées; deuxième nervure 
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« sous-marginale sans appendice, à nervure extérieure ordinairement presque 
« droite » (Macouart). 

Ce genre a été formé par MacquanrT pour divers spécimens de Taons, mais 
l'interprétation qu’en donnèrent les successeurs de Macquanr fut telle qu'on 
voulut annuler le genre. 

Bicor en décrivit cinq espèces dont aucune n’appartenait à ce genre. WaLkEr 
ne fut pas plus heureux. Læw le distingua du genre Jabanus à cause du déve- 


tua 


Fig. 33. — Antenne de Diachlorus bicinctus Fagriaus (grossie 15 fois). 


loppement des tibias antérieurs. Osren-Sackex le sépara du genre Tabanus par 
la brièveté de la face, le lieu d'insertion des antennes et les taches des ailes. 

En réalité, aucun des caractères signalés ci-dessus n’a de valeur suffisante ; 
en fait, les tibias antérieurs renflés constituent la caractéristique de tout un 
groupe africain du genre J'abanus ; la brièveté de la face, les macules des ailes 
sont faits qui se rencontrent aussi ; le réel caractère de différenciation réside 
dans la longueur du premier article antennaire (fig. 33). 

Miss Gertrude Ricarpbo à scrupuleusement étudié ce genre sur les matériaux 
du British Muséum, qui est malheureusement peu riche en espèces de ce groupe ; 
elle considère qu'il existe quatorze espèces de Diachlorus, dont douze appartien- 
nent à l'Amérique méridionale, 

Ce sont : 


Diachlorus curvipes Fasricius de l'Amérique du Sud. 


D. bicinclus Fasricus Brésil et Venezuela. 
D. podagricus Fasricrus Brésil. 
D. globicornis \N'IEDEMANN Brésil. 
D. glaber WirbEMANN Brésil. 
D. bivittatus WNi1EDEMANN Brésil. 
D, scutellatus Macquarr Cayenne. 
D. fuscipennis Macquarr Brésil. 
D. interruplus MaAGQUuART Brésil. 
D. diversipes MAcquarRT Brésil. 
D. ochraceus MAcQUuART Brésil. 
D. varipes RonNpani Brésil. 
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Nous donnons une courte diagnose de chacune de ces espèces en faisant remar- 
quer que le Diachlorus bicinctus qui n’était signalé que du Brésil, existe au Vene- 
zuela ; en effet, parmi les insectes envoyés de Maturin par M.le Dr Nunez Tovar, 
se trouve un très bel exemplaire femelle de cette espèce. 


Diachlorus curvipes Fasricius (1805) 
— æmatopola curvipes Farricrus (1805) 
— Tabanus curvipes WiEbEmaANx (1828) 
— Diabasis curvipes Macquanrr (1834) 

— Chrysops varipes WaLker (1854) 


Abdomen jaunâtre : thorax jaune avec des bandes brunes. Ailes à bord anté- 
térieur et stigma jaunes. 


BIBLIOGRAPHIE 


-Hæmatopota curvipes Fasriaus : Systema antliatorum. 107, 3 (1805). 
Tabanus curvipes WiebemAnx : Diptera exotica. 39, 49 (1821). 
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Diachlorus curvipes G. Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, ser.T, 
XIV, pp. 358 et 359 (1904). 


Diachlorus bicinctus Fasricrus (1805) 
— Tabanus bicinctus Wigozmaxx (1821) 
= Chrysops bicinctus MacquarT (1834) 
— Diabasis bicinctus Warker (1854) 


« © Noir. Face et front gris; chacun à callosité brune. Antennes jaunâtres. 
« Thorax à tache blanche de chaque côté et épaules jaunes ; écusson jaune. 
« Abdomen à deux bandes blanches à la base. Jambes intermédiaires et base 
« des tarses postérieurs blanches. Ailes à bord extérieur brun. De l'Amérique 
« méridionale » (MacquarT) (fig. 34, page 40). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus bicinctus Fasriaus : Systema antliatorum, 102, 42 (1805). 

Chrysops bicinctus Wixpemanx : Diptera exotica, VI, p. 105 (1821). 

Tabanus bicinctus Wiepemanx : Aussereuropaischen Ziveiflugen Insekten, X, 191, 
120 (1828). 

Diabasis bicinctus Macouanr : Suites à Buffon. 1, 207, 1 (1834). 

Diachlorus bicinctus G. Racarno : Annals and Magazine of Natural History., ser,T, 


XIV, p. 358 (1904). 


40 LES DIPTÈRES 


s 
ve 


Fig. 34. — Diachlorus bicinctus (®) Fapricius (grossi 5 fois), 


Diachlorus podagricus Famricrus (1805) 
— Hæmalopota podagrica MacquarT (1834) 
— Diabasis podagrica Warker (1854) 


« Longueur 8 mm. 1/2. Noir, face dorée. Antennes à base jaune. Thorax à 
« bords et à écusson jaunes. Abdomen à base jaune. Jambes antérieures un peu 
« épaissies, postérieures épaisses, courbées. Ailes blanchâtres, à extrémité 
« brune. » 

De l'Amérique méridionale (MACQuART). 
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Hæmatopota podagrica Fasricrus : Systema antliatorum, 108, 5 (1805), 

Hæmatopota podagrica Macquarr : Suites à Buffon, 1, 212, 9 (1834). 

Diachlorus podagricus G. Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, sér. 
7, XIV, p, 358 (4904). 


Diachlorus globicornis WiEnEMANN (1828) 
— Tabanus globicornis Wixpemaxx (1828) 
— Diabasis globicornis MacquarrT (1834) 


Longueur : 7 mm. 1/2. 

« Q® Brun. Deuxième article des antennes sphérique, un peu allongé; troi- 
« sième ferrugineux, contracté, élargi, Abdomen à bande blanche. Ailes à bord 
« et extrémité bruns. » | 

Du Brésil (MacquarT). 
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BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus globicornis Wienemanx : Diptera cxotica, 96,59 (1821), 
Diabasis globicornis Macquarr : Suites à Buffon, \, 208, 4 (1834). 
Diachlorus globicornis G. Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, 


À A 


« 


sér. 7, XIV, p.358 (1904). 


Diachlorus glaber WiepEMANN (1828) 
— T'abanus glaber Wiebemanx (1828) 
— Diabasis qglaber Macquarr (1834) 


Longueur : 8 mm. 1/2. 

« ® Noirâtre. Face jaunâtre, à callosité noire. Front gris. Antennes jaunes; 
troisième article allongé. Thorax à bande blanchâtre de chaque côté : écusson 
à bande blanchâtre. Segments de l'abdomen à bandes ou taches dorsales jau- 
nes. Genoux jaunes ; jambes intermédiaires à reflets blancs; base des tarses 
postérieurs blanche. Bord extérieur et extrémité des ailes blancs. » 

Du Brésil (MaAcquaRT). 


BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus glaber Wienemanx : Aussereuropaischen Ziweiflugen Insekten, 1, 192, 421 


(4828). 


Diabasis glaber Macouarr : Suites à Buffon, 1, 208, 2 (1834). 
Diachlorus glaber G. Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, sér. T, 


XIV, p. 358 (1904). 


Diachlorus bivittatus \WienEmann (1828) 
— Tabanus biviltatus \W1EDEMANN (1828) 
— Haæmatopota biviltata MacquarT (1834) 
— Diabasis bivittatus Warker (1854) 
= Chrysops inornatus WaLKker (1848) 


Longueur : 10 millimètres. 

« © Noir. Palpes à duvet blanchâtre. Face lisse, nue, saïllante, convexe. Front 
assez étroit (), un peu rétréci postérieurement, d'un gris jaunâtre ; une cal- 
losité noire et fort convexe à la base des antennes ; vertex noir, un peu élevé. 
Antennes à premier article cylindrique, fauve. 

« Thorax à léger duvet gris ; une bande de duvet jaune depuis le bord anté- 
rieur jusqu'aux ailes, et, de là, jusqu’à l'écusson; celui-cijaunâtre. 

« Abdomen fauve, luisant, à large bande longitudinale noire, de chaque côté. 
Pieds d’un fauve pâle. Jambes antérieures dilatées, arrondies antérieurement, 
noires, ainsi que les tarses; jambes postérieures noires ainsi que Îles tarses, 
à l'exception du premier article qui est blanchâtre. Ailes claires ; bord extérieur 
et extrémité bruns. Cette espèce est voisine de D. podagrica WiEDEMANN. » 
De l'Amérique méridionale (MacquarT). 
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Tabanus bivittatus Wiepemaxx : Aussereuropaischen Ziveiflugen Insekten, 1, 195, 


122 (1828). 
Hæœmatopota bivittata Macouarr : Suites à Buffon, I, 212, 8 (1834). 
Diabasis bivittatus Waiker : List of dipterous insects of British Museum, V, sup- 


plément, [, 270, 5 (1854). | 
Diachlorus bivittatus G. Pacanno : Annals and Magazine of Natural History. 
sér.7, XIV, pp. 358, 360 (1904). 
Chrysops inornatus Waixer : List of dipterous insects of British Museum 1. p.199 
(1848). 


“ 


Diachlorus scutellatus MacouarT (1838) 
— Diabasis scutellatus MacquarT (1838) 


Longueur : 6 mm. 3/4. 

« Q Nigra. Antennis scutelloque rufis. Pedibus nigris. Tibiis posticis albis. 
« Alis nervis transversalibus fusco-marginatis. , 

« D'un noir luisant. Front à léger duvet grisâtre et callosité luisante. Thorax 
« à tache triangulaire jaune, de chaque côté, en avant des ailes ; épaules brunes ; 
« bord postérieur fauve, à poils jaunes ; écusson fauve. Abdomen d’un noir lui- 
« sant. Pieds noirs ; intermédiaires à jambes et premier article des tarses 
« blancs; postérieurs : jambes blanches, à extrémité noirâtre ; premier article 
« des tarses blanc. Balanciers jaunes. Aïles claires, bord extérieur jaunâtre, 
« stigmate brun; nervures transversales terminant les cellules basilaires bordées 
« de brun ; une bande transversale étroite, brune, passant sur la base de la 
« deuxième cellule sous-marginale. De Cayenne. 
€ Type au Muséum d'histoire naturelle de Paris. 
« Il est probable que l'individu que nous décrivons avait quelque duvet dont 
il a été dépouillé » (MacqQuarT). 


À 


BIBLIOGRAPHIE 


Diabasis scutellatus Macquarr : Diptères exotiques, 1, 1, 151 (1888). 
Diachlorus scutellatus Huxrer : Transactions of American Entomological Society 
of Philadelphia, XXVII, p. 138 (1901). 


Diachlorus fuscipennis Macouarr (1838) 
— Diabasis fuscipennis Macquarr (1838) 


& Longueur : 10 millimètres. 

« Thorace testaceo. Abdomine flavescente. Femoribus fuscis; tibiis albidis. 
Alis fuscanis. 

€ Q Palpes d’un fauve brunâtre. Face et front d'un gris brunâtre ; ce dér- 
€ nier à callosité noire, grande, surmontée d’une ligne, Antennes : les deux pre- 
« miers articles fauves ; le troisième manque. 
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«€ Thorax d’un testacé brunâtre : côtés et écusson de la même couleur. Abdo- 
€ men transparent, d’un jaune brunâtre. 

« Cuisses brunes ; jambes d’un blanc jaunâtre à extrémité brunâtre ; tarses 
« antérieurs noirs; intermédiaires et postérieurs bruns, à premier article jaune. 
€ Balanciers bruns, cuillerons bruns. Ailes brunâtres; bord intérieur jaunâtre. » 

Du Brésil (MacquarT). 


BIBLIOGRAPHIE 


Diabasis fuscipennis Macquarr : Diptères exotiques, 1, 1, 152, 2 (1838). 
Diachlorus fuscipennis Huxrer : Transactions of American Entomological Society 
of Philadelphia, XXVU, p. 138 (1901). 


Diachlorus interruptus Macouarr (1838) 
— Diabasis interruptus MacquarrT (1838) 


Longueur : 8 mm. 1/2. 

« Antennis fulvis. Thorace cinereo-flavicante. Abdomine rufo, fascis tribus 
« nigris, interruptis. Pedibus rufis; tibiis fuscis. 
. © ® Palpes fauves, épais, à extrémité pointue. Face luisante, jaune, à tache 
« brune au milieu ; côtés mats. Front d’un fauve grisâtre, à callosité noire, cor- 
« diforme. Antennes fauves; les quatre dernières divisions du troisième article 
« un peu brunûtres. | 

« Thorax noir, à duvet jaunâtre. 

« Abdomen d’un fauve luisant ; quatrième, cinquième et sixième segments à 
« bord antérieur noir, interrompu au milieu. Pieds fauves; jambes brunes, 
« épaisses, arquées ; tarses antérieurs!bruns. 

« Ailes claires ; stigmate et petite tache au bord extérieur, près de l'extrémité, 
« brunâtres ; deuxième cellule sous-marginale à nervure extérieure un peu 
« arquée. 

Du Brésil, à l'Ouest de la Capitainerie des Mines (MacQuART). 
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Diabasis interruptus Macquarr : Diptères exotiques, 1, 1, 152, 4 (1838). 
Diachlorus interruptus Hunrer : Transactions of American Entomological Society 
of Philadelphia, XXVH, 8, 38 (1901). 


Diachlorus diversipes Macquarr (1846) 
— Diabasis diversipes MacouarT (1846) 


Longueur 10 millimètres. 
« Niger. Scutello abdomineque fasciis duabus albidis. Antennis rufis. Alis 


« costa fasciaque transversa angusta fusca. 

« Q Palpes fauves à duvet gris. Face grise à deux taches noires, rondes. 
« Front gris; une callosité assez près de la base des antennes, à partie anté- 
« rieure jaune et postérieure noire; une autre callosité, atteignant le vertex, 
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« noire, prolongée en ligne en dessous. Antennes : les trois dernières divisions 
« du troisième article brunâtres. 

« Thorax : une tache d'un blanc jaunâtre de chaque côté, entre l’insertion des 
« ailes et le bord extérieur: une ligne blanchâtre de chaque côté du bord posté- 
« rieur; écusson d'un blanc jaunâtre, à base noire » (MacquarT). 


BIBLIOGRAPHIE 


Diabasis diversipes Macquarr : Diptères cæotiques, supplément 3, 15, 2 (1847). 
Diabasis diversipes Waixer : List of Dipterous insects of British Museum, V, sup- 
plément 1, 270, T (1854). | 
Diachlorus diversipes Hunrer : Transactions of American Entomological Society 

of Philadelphia, XXNIL, p. 138 (1901). 


Diachlorus ochraceus MacquarrT (1850) 
— Diabasis ochracea MacquarT (1850) 


« Ochracea. Thorace nigro, lateribus flavis. Abdomine vitta dorsali flava, 
« metatarso postico albo. 

« Longueur : 9 millimètres. 

«& Q® Palpes d'un fauve brunâtre, atteignant l'extrémité de la trompe, assez 
« épais à leur base. Face jaune, luisante. Front jaune, à duvet blanc ; callosité 
« brune, Antennes fauves ; troisième article à extrémité brune. 

« Thorax noir à duvet jaunâtre; une bande ochracée passant au-dessus de 
« l'insertion des ailes ; poitrine noire; écusson ochracé, un peu de noir à la 
« base. Abdomen ochracé, quelquefois brunâtre ; bande dorsale d'un jaune pâle ; 
« ventre entièrement ochracé. 

« Pieds fauves ; jambes et tarses antérieurs d’un noir brunâtre; jambes pos- 
« térieures brunes, à base testacée ; tarses postérieurs et intermédiaires noirâ- 
« tres, à métatarse blanc. 

« Ailes claires à bord extérieur jaune ; une tache brunâtre à l'extrémité du 
€ bord extérieur. » 

Du Brésil, Corrientes : M. D'ORBIGNY (MACQUART). 

Type au Museum de Paris. 
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Diabasis ochracea}Macquarr : Diptères exotiques, supplément 4, 36, 4 (4850). - 
Diachlorus ochraceus Hunrer : Transactions of American Entomological Society 
of Philadelphia, XXVN, p. 138 (1901). 
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Diachlorus varipes Ronpant (1848) 


Diabasis varipes Ronan (1848) 

— Chrysops ferrugatus Fasricius (1845) 

— T'abanus americanus Pal. Beauvors (1805) 
— Chrysops approximans WaLKen (1848) 

— Chrysops convoyens WaLker (1848) 

— T'abanus Rondanii Becrarpi (1859) 

— Diabasis atænia MAcquarT (1838) 


Fulva : Facies in medio, et frontis callus nigro-nitentes. — Antennæ extremis 
divisionibus tertii segmenti fuscis. — Thorax pleuris late nigro-maculatis, dorso 
nigricante ubi polline fulvo caret. — Scutellum ut thorax nigricans fulvo-polli- 
nosum.— Abdomen apice nigro-marginato. — A/æ apice late nigricante et in 
fasciam marginalem posticam gradatim angustiorem et dilutam nigritudine pro- 
ducta : margine antico anguste flavescente usque ad apicem venæ secondæ lon- 
gitudinalis : ad basim venæ tertiæ longitudinalis vitta e colore manifesta : basi 
venæ quintæ longitudinalis paulo fusco-limbata : vena decima a basi ad fasciam 
fuscam posticam flavo-marginata. Pedes fulvescentes, tibiis tarsisque anticis 
nigris, tibiis posticis fuscis, intermediis et posticis basi albida, tarsorum inter- 
mediorum et posticorum articulo primo albo, vix summo apice fulvescente. 

Ex hac descriptione patet nonnullos characteres Diabasis meæ A/eniæ Mac- 
quartii convenire, sed præter alias notas distinctionis pretii minoris, tibiarum 
basis et tarsorum articulus primus albicantes speciem alteram designant. 
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Diabasis varipes : Roxpani, Studi Entomologi, Torino, 105 (1848). 
Diachlorus varipes Huxrer : Transactions of American Entomological Society 
of Philadelphia, XXVII, p. 138 (1901). 


DIXIÈME GENRE 


STIBASOMA Scuixer (1867) 


Tête plus large que le thorax, un peu déprimée, excavée en arrière, bord pos- 
térieur de la tête très étroit. Yeux glabres, séparés par une bande frontale de 
largeur médiocre chez la femelle. Pas d’ocelles. Antennes insérées au-dessous du 
milieu de la tête; premier et second articles courts, le second terminé en épine à 
son bord supérieur ; troisième article profondément découpé à la partie supé- 
rieure, présentant un prolongement en forme de dent, épais, obtus à l'extrémité, 
un peu moindre que l’article lui-même ; celui-ci se compose de cinq segments, 
dont le premier est élargi ; les quatre suivants sont courts et étroitement rappro- 
chés les uns des autres. Epistome en forme d’ogive; joues séparées par un sillon 
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profond du reste de la face. Trompe épaisse et courte, à paraglosses un peu 
élargis ; palpes de la femelle gros et larges, pointus en avant. 

Thorax faiblement bombé à peine plus large que long, presque carré ; scu- 
tellum bombé. Abdomen à peine plus long que le thorax, très massif, épais et 
fortement bombé. 

Pattes fortes, hanches antérieures subégales à leurs fémurs ; tibias larges et 
épais, courbes ; tarses larges. Pattes médianes et postérieures à hanches courtes 
et à cuisses larges; les hanches postérieures paraissent encore plus larges à 
cause de leur épaisse vestiture ciliée au bord externe. Tarses semblables à ceux 
des pattes antérieures. 

Ailes à même nervation que les Tabanides ; première cellule marginale posté- 
rieure largement ouverte ; branche supérieure de la troisième nervure longitu- 
dinale sans crochet appendiculaire (fig. 35). 

Le genre Sfibasoma ne se distingue du genre 7'abanus au point de vue mor- 
phologique que par l’abdomen court, large et fortement arqué ; les autres carac- 
tères indiqués par Scie, tel que celui tiré des tibias renflés et courbes, sont 
insuffisants, car nous avons rencontré de nombreux Taons possédant cette 
particularité. Ils ont été réunis dans le premier groupe des 7Tabanides 


d'Afrique. 


Fig. 35. — Stibasoma Willistoni Lurz, 
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Tableau dichotomique des espèces américaines du genre Stibasoma. 


Insecte noir en entier; ailes noires à 
I | APONDYANTLE. CN. : : S. Willistoni Lutz. 
Insectes noirs. het) Jaune à he Fe 2 
| Insectes à abdomen bicolore. . . . . 3 
( Ailes noires, plus claires à l’apex . . . S. theolænia Wiedemann. 
2 4 Ailes jaunes, d’un gris enfumé à l’apex . S. tristis © Wiedemann. 
l Aïles claires, portant deux bandes brunes. S. pachycephalum Bigot. 
Espèce noire ; les deux premiers segments 
de l’abdomen jaunes sur les côtés . . S. bicolor Bigot. 
Espèce noire, bord postérieur des segments 
3 recouvert de poils blancs : .: . .". S. fulvohirtumWiedemann. 
Espèce à abdomen brun-rouge ; bord pos- 
térieur des segments recouvert de poils 
dUBAQUnCDriIant ee C0 2... S. dives Walker. 


Stibasoma Willistoni Lurz 


Gràce à l'obligeance de M. le Professeur Docteur Mario BEzzi, nous avons reçu 
en communication un exemplaire très frais de Stibasoma Willistoni Lurz. Cette 
espèce se distingue à première vue des autres espèces américaines connues par 
sa couleur générale noire et par ses ailes noires, à apex hyalin. Le thorax est 
revêtu d’une pruinosité grise, masquée par une épaisse pubescence noire. À la 
base des tibias postérieurs, se remarque un anneau de poils argentés qui tran- 
che sur la pubescence noire, ordonnée en longue frange, du reste de l’article. Le 
premier article des tarses postérieurs est visiblement renflé. 

Nous possédons deux autres exemplaires femelles, très frais, de cette espèce 
et provenant de l'Etat de Sao Paulo (Brésil). 


Stibasoma theotænia WiEDEMANN, 1828 
— TJ'abanus theotænia WiEbEMANN, 1828 


« Niger; abdomen basi sulphureum; alae nigrae ; summo apice dilutiores. 
« Noir; abdomen couleur de soufre à la base; ailes noires, plus claires à 


« l’apex. » 
SCHINER ajoute à cette courte diagnose les caractères suivants ; extrémité du 


troisième article antennaire jaune rouge ; bande frontale portant une callosité 
ovale, un peu élargie en avant et étranglée au milieu. 

Abdomen : les deux premiers segments sont d’un jaune clair, presque blanc, 
les suivants sont d’un jaune rougeâtre. Ventre noirâtre (l’exemplaire étudié par 


ScxinER était frotté). 
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Pattes d’un brun noirâtre ; tarses jaune rougeatre. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wiepemann : Aussereuropaischen Ziveiflügen Insekten, X, 136 (1828). 

Wazer : List of Dipterous Insects of the British Museum, part. V, suppl. [, 200 
(1854). 

Scnixer : Reise Novara, 94 (1866). 

Wizuisron : Aansas University Quater., WI, 194, (1895). 20) 

Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, sér. T, vol. XIV, 361 (1904). 


Stibasoma tristis © Wi1EDEMANx (1828) 
— Tabanus tristis WiEDEMANN (1828) 


« Niger ; abdomen basi flavum ; alae flavae, apice infumatae. » 

« Noir ; abdomen jaune à la base : ailes fauves, enfumées vers l’apex. » 

Scrixer, dans l'étude des animaux recueillis par la frégate autrichienne 
Novara dans son voyage autour du monde, indique que l'abanus tristis Wiede- 
mann est un S/basoma et doit se placer près de S. fheotænia. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


WiEDEMANN : Aussereuropaischen Zweiflügen Insekten, 1, 155 (1828). 

WaLker : List of Dipterous Insects of British Museum, part. V, suppl.[, 260 (1854). 
SGHiNER : Reise Novara, 94 (1866). 

Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, série 7, vol. XIV, 361 (1904). 


Stibasoma pachycephalum Bicor (1852) 


L’espèce a été décrite par Bigot sur deux spécimens du Mexique : il les désigne 
comme appartenant au sexe mâle, L'examen des types fait au British Museum 
par Miss Gerrrune Ricarno prouve que Bicor s’est trompé de sexe, ou bien 
que le British Museum ne possède pas les types, ce qui semble plus vraisem- 
blable. 

« Capite magno, hemispherico : oculis nudis ; haustello nigro, capite breviore; 
€ palpis nigris nigro villosulis, antennis, facie, fronte barbâque nigris ; tergo 
€ nigro utrinque obscuro flavido, humeris albido penicillatis; seutello nigro ; 
€ pleuris obscure fuscis ; abdomine pallide livido, segmentis 3 is et 4is utrin- 
« que nigro notatis, villosis, posticis nigris ; calyptris cinereis nigro marginatis; 
€ halteribus fulvis, clavâ fusc4, apice albido notatà ; pedibus castaneis, nigro 
€ ciliatis; alis hyalinis, vittis duabus latis; malè determinatis, obscure fuscanis. 

« Tête grande, hémisphérique, les yeux glabres. Trompe noire, plus courte 


« 


Le 


« 


« 
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que la hauteur de la tête, lèvres bien distinctes, palpes noirs à poils noirs ; 
antennes, face, front et barbe noirs; tergum noir, côtés roussâtres ; une 
touffe de poils blancs près de l'insertion des ailes; flancs noirs, ainsi que 
l’écusson. 

« Abdomen d’une couleur livide pâle, côtés des troisième et quatrième seg- 
ments marqués de noir, les suivants noirs; cuillerons gris à bords bruns, 
balanciers jaunâtres, à massue brune marquée d'un point blanc. 

«€ Pieds bruns, ciliés en arrière de poils courts et noirs. 

« Ailes presque hyalines, avec deux bandes transversales, diffuses, irréguliè- 
res, d’un brun noirâtre. 

« Habitat : Mexique. — Deux spécimens » (Bicor). 

Cet insecte appartient probablement au genre Stibasoma ; malheureusement 


le mauvais état des antennes ne permet pas de le certifier. 


BIBLIOGRAPHIE 


Bicor : Mémoires de la Société de Zoologie de France, 636 (1892). 
Ricanno : Annals and Magazine of Nat. Hist., sér.T, vol. XIV, 361 (1904). 


« 
« 
(a 


« 


« 


« 


« 


« 


Stibasoma bicolor © Bicor (1892) 


« Longitudo corporis : 10 vel 13 millim. 

« Haustello nigro, vix capite æquilongo; oculis nudis ; palpis, facie fronte 
bicallosä, nigris ; barbà fuscanà ; corpore nigro nitido, abdomine basi latè 
utrinque flavido notato ; pleuris superne, albido penicillatis ; pedibus nigris ; 
nigro breviter ciliatis ; alis flavidis, apice cinereis, calyptris fuscis, halteribus 
albidis. 

« Trompe noire égalant à peine la longueur de la tête ; yeux glabres ; palpes, 
antennes, bande frontale, noirs, cette dernière porte deux callosités; barbe 
brunâtre. 

« Corps d’un noir luisant, abdomen marqué à la base, de chaque côté, de 
deux larges taches jaunâtres ; flancs portant une touffe de poils blancs près de 
l'insertion des ailes. Cuillerons bruns, balanciers blanchâtres. 

« Ailes grises, base et bord externe largement teintés de jaune fauve. 

« Pattes noires, très brièvement ciliées de poils noirs. 

« La taille paraît varier notablement » (Bicor). 

Cette petite espèce noire provient du Brésil ; les deux premiers segments sont 


jaunes sur les côtés ; les ailes hyalines sont teintées de jaune à la base et au bord 
costal ; les nervures sont jaunes. 


Le troisième article de l'antenne porte une longue dent qui atteint le second 


segment; celui-ci, ainsi que le reste de l'antenne est mince et court ; le dernier se 
termine en pointe. 


Habitat : Brésil. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 4 
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BIBLIOGRAPHIE 


Bicor : Mémoires de la Société de Zoologie de France, 636, (1892). 
Ricarpo : Annals and Magazine of Natural Hist.,série 7, vol. XIV, 362 (1904). 


Stibasoma fulvohirtum © Wispemanx (1828) 
— Tabanus fulvohirtus WiebeManN (1828) 
— T'abanus compactus WaLKkERr (1828) 
Dichelacera fulvohirta Warxer (1854) 


Wazxer, le redécrivant sous le nom de Dichelacera fulvohirta en donne la 
diagnose suivante : 

« Nigra, fulvohirta; antennae dente validissimo elongato; pedes intermedii 
omnino, ceteri geniculis tarsisque ferruginosis, alae flavescentes. » 

Noir, à poils fauves, saillie antennaire très allongée; pattes médianes ferrugi- 
neuses en entier, antérieures et postérieures à genoux et tarses ferrugineux. 
Ailes jaunâtres. 

WaixEr signala ensuite la même espèce sous le nom de Zabanus compactus 
et en donna une description étendue : 

« Femelle : Noire. Tête à poils et vestiture blanchâtres, bande frontale à poils 
châtains de chaque côté. Yeux bronzés, à facettes très petites. 

Antennes épaisses ; premier et second articles à vestiture blanchâtre, troisième 
article rouge à la base, armé d'une longue saillie courbe. 

Thorax ferrugineux de chaque côté, recouvert de quelques poils châtains. 

Pectus à poils et revêtement blanchâtres. 

Abdomen portant une bande de poils blanchâtres sur le bord postérieur de 
chaque segment. 

Pattes épaisses, à poils blanchâtres ; trochanters, base des fémurs, genoux, 
tiblas médians et tarses postérieurs châtains ; tibias antérieurs légèrement 
renflés, frangés de quelques poils noirs ; tibias postérieurs renflés, ciliés de 
poils noirs, et, vers la base, de poils blancs ; tarses courts et épais. 

Aïles légèrement jaunâtres, grises le long du bord inférieur et vers l’extré- 
mité ; nervures châtain, noires vers les hords ; première branche de la 
nervure cubitale simple, formant un angle obtus et arrondi près de la base ; 
cellule anale fermée avant le bord. Balanciers châtains à massue blanche. 

Longueur du corps, 18 min. » 

Habitat : Amazonie et Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


WVIEDEMANX : Aussereuropaischen Ziweiflügen Insekten, 1, 455 (18928). 
Wauker : List of Dipterous Insects of the British Mus., V, suppl. I, 430 (1854). 
RicarDo : Annals and Magazine of Natural History, série 7, vol. XIV, 361 (1904) 
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Stibasoma dives © WaLker (1848) 


Grande espèce (18 mm. de longueur), à large corps, reconnaissable aux poils 
jaune brillant du bord postérieur des segments. 

Le type, compris dans la collection du British Museum, est dépourvu de tête, 
mais il existe un second spécimen en parfait état de conservation. 

Face noire à pubescence noire: les palpes et les antennes sont noirs, ces der- 
nières ont une longue saillie sur le premier segment du troisième article, les 
quatre autres segments se terminent en pointe; bande frontale étroite et 
noire. 

Thorax et scutellum bruns, à pubescence noire sur le dessus et les côtés. 

Abdomen brun rougeâtre à pubescence roussâtre ; le bord postérieur de cha- 
que segment frangé de poils d’un jaune brillant; dessous de l'abdomen brun 
avec des bandes jaunes distinctes. 

Pattes noires à poils noirs, ceux-ci s’ordonnent en frange sur les tibias anté- 
rieurs et postérieurs. 

Ailes grises, jaunes à la base et le long de la nervure costale; nervures 
jaunes. 

Habitat : Amazonie. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wazrer : List of Dipterous Insects of the British Museum, 1, 166 (1848). 
Ricarno : Annals and Magazine of Nat. Hist., série 7, XIV, 361 (1904). 


ONZIÈME GENRE 


ACANTHOCERA MacquarT (1834) 


« Caractères : face à callosité de chaque côté. Front à callosité antérieure et 
« une autre postérieure. Antennes de la lôngueur du thorax. Premier article un 
« peu plus étroit à la base; deuxième sub-cyathiforme; une pointe longue et 
« courbée à la base des deux premiers; troisième fusiforme à six divisions. 
« Point d’ocelles. Abdomen cylindrique. Première cellule sous-marginale appen- 
« diculée. 

« Le Tabanus longicornis de Favricius, que WiepEMANN à placé parmi les 
« Hæmatopota,diffère de ce genre par des caractères trop importants pour ne pas 
« l'en séparer. La longueur des antennes, les poiules dont elles sont munies, la 
« figure fusiforme du troisième article et les six divisions dont il est composé, 
« le distinguent de tous les Tabaniens ; de plus, par l’ensemble de ses autres 
« caractères, il n'appartient à aucun des genres de cette famille. Il a des rap- 
« ports avec les Hæmatopotes par l’absence des ocelles et les nervures des ailes; 
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€ mais il présente le /acies des Chrysops. Le nom que nous lui donnons fait allu- 
« sion aux pointes dont les antennes sont armées » (MacquanT). 

D’après la description de MAcQUuART, le genre est fondé sur l'Hæmatopota lon- 
gicornis Fasricius. Les caractères du genre y sont imparfaitement indiqués. 

Scuiner indique la forme de l'antenne comme le caractère principal ; elle est 
longue et mince ; le premier article presque aussi long que le troisième, celui-ci 
se divise en deux parties presque égales. Chez Dichelacera, le premier article 
quelque allongé qu’il soit, est toujours plus court que le troisième. 

D'après Lüw, les caractéristiques du genre sont les suivantes : corps long et 
mince, presque cylindrique; tête déprimée, face ornée de tubercules, premier 
article antennaire allongé, troisième article d’une grande longueur, velu er lE 
pointe, muni d’une longue dent à la base, les quatre dernières divisions du der- 
nier article sont exceptionnellement développées. 

Les auteurs que nous venons de mentionner n’ont pas tenu compte de la diver- 
sité de la longueur du troisième article antennaire ; il est très long chez À. longi- 
cornis FaBricius et bien moindre chez À. coarclata WIEDEMANN. 

Nous estimons avec Miss Gerrrune Ricarpo que le genre Acanthocera se dis- 
tingue par les antennes minces et allongées ; il se séparera du genre Dichelacera 
par la longueur du premier article, cependant moindre que celle du troisième ; ce 
dernier porte une dent. L’abdomen long et effilé a des bandes ou des taches 
jaunes ; les ailes sont marquées de brun; les tibias ou les tarses sont blan- 
châtres. 

On en connaît cinq espèces provenant toutes de l’Amérique Tropicale. 

Nous donnons d’après Miss G. Ricaroo un tableau dichotomique comprenant 


les cinq espèces connues : 


Tableau dichotomique des espèces du genre Acanthocera 


Espèces dont la dent du troisième arti- 
cle antennaire est très réduite . . 


12 


LORS de k 
Espèces dont la dent du troisième arti- 
cle antennaire est longue. . . . 3 
y ( Abdomen resserré à la base. . , . À. coarctata Q Wiedemann. 
t Abdomen non resserré à la base. . . A. exstincta Q Wiedemann. 
Ailes d’un brun noirâtre ; une tache au 
milieu, pas d’espace clair entre 
l'apex-et la cellule anale . . .… . A. trigonifera Schiner. 
Ailes à taches brunes; l’espace com- 
pris entre l’apex et la cellule anale 
Gst Clair USM OCR 4 
Ailes traversées vers le milieu par une 
n bande SOIN Dr OT TENTE A. longicornis © Fabricius. 
Aïles dépourvues de cette bande som 
ÊTES IREM AE A. marginalis Q Walker. 
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Acanthocera coarctata WiEpeManx (1828) 


Noir ; abdomen étranglé à la base, à tache brune bordée de blanc. 
Ailes jaunâtres, de couleur brunâtre le long du bord costal. 
Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Hæmatopota coarctata À Wiepemanx : Aussereuropaischen Ziweiflügen Insekten, |, 
978 (1828). 
— WaALkeR : List of Dipterous Insects of the British Museum, 
V, suppl. I, 295 (1854). 
Acanthocera coarctata Bicor : Bulletin Soc. Zool. de France, XNI, 74 (1890). 
— RicarDo : Annals and Magazine of Natural History, série 7, 
vol. XIV, 363 (1904). 


Acanthocera exstincta WienEemanx (1828) 


Noir ; thorax à lignes dorées ; abdomen à bande dorée ; ailes hyalines, brunes 
le long du bord costal. 
_ Habitat : Brésil, Montevideo. 


BIBLIOGRAPHIE 


Hæmatopota exstincta WienemanN : Aussereuropaischen Zweiflügen Insekten, 1, 
214, (1828). 
Hæmatopota exstincta Waixer : List of Dipterous Insects of the British 
Museum. V, suppl. [, 268 (1854). 
_ Læw : Diptera Sudafrikas, 46 (1860). 
Acanthocera exstincta Racarpo : Annals and Magazine of Natural History, série T, 
vol. XIV, 363 (1904). 


Acanthocera trigonifera Scminer (1866) 


Scæiner décrit cette espèce comme très remarquable. 

Thorax orné de lignes longitudinales jaunes; flancs tachetés de jaune. 
Seutellum brun. Abdomen d’un brun mat, premier et second segments d'un 
noir mat portant chacun un triangle jaune d'or. Ventre orné de deux bandes 
transverses d’un blanc jaunâtre. 

Antennes jaunes à la base, brunes ensuite; premier article quadruple du second, 
troisième nettement plus long que le premier, portant une longue saillie qui 
atteint le milieu de l’article. Palpes aussi longs que la trompe. 

Ailes brun noirâtre avec une tache triangulaire hyaline au milieu. 

Longueur ; 11 mm. 1/2. 

Habitat : trois femelles de l'Amérique du Sud. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Scnixer : Reise Novara, T5 (1866). : 
Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, série 7, XIV, 364 (1904). 


Acanthocera longicornis Fasricrus (1794) 
— Jæmatopota triangularis \NiEDEMANN (1819) 


Macouarr, décrivant cette espèce, remarque qu'elle diffère particulièrement des 
Dichelacera cervicornis ete., par la longueur des antennes et il en donne la dia- 
gnose suivante : 

« Nigra. Antennis capite longioribus rufis. Abdomine incisuris flavis. Pedi- 
« bus nigris, tibiis flavicantibus. Alis, margine externo fasciâäque obliquâ, 
« fuscis. » 

Longueur : 13 millimètres. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus longicornis Q Fasriaus : Entom. Syst., IV, 371 (1794) ; Systema antlia- 
torum, 103 (1805). 
Hæmatopota longicornis Wievemanx : Diptera exotica, I, 98, (1821) ; Aussereuro- 
paischen Ziweiflügen Insekten, 1, 213 (1828). 
Acanthocera longicornis Macouarr : ist. Nat. des Diptères, I, 209 (1834) ; Diptères 
exotiques, I, 114 (1838). 
Acanthocera longicornis Warker : List. of Dipterous Insects of the British 
Museum, 1, 267 (1854). 
Hæmatopota triangularis Wiepemanx : Zool. Magaz., I, 441 (1819). 


Acanthocera marginalis © G Waikenr (1854) 


Espèce brune à lignes d’un jaune d’or sur le thorax et à bandes sur l’abdo- 
men: ailes hyalines sans bande transverse au milieu de l'aile. 

Longueur : 10 millimètres. 

Face d’un brun luisant au-dessous des antennes, noire avec une tomen- 
tosité blanchâtre, sur les côtés ; bande frontale brune; callosité frontale trian- 
gulaire, à pointe dirigée vers le vertex, circonscrite de chaque côté par une 
bande grise. Antennes plus longues que le thorax; les deux premiers articles 
Jaunes à pubescence noire, le premier double du second, cylindrique; le troi- 
sième triple du premier, roux à la base puis brun, de largeur constante, sauf à 
l'extrémité où naît la dent ; à cet endroit l’article s'élargit, puis se rétrécit vers 
l’apex ; la longue saillie en forme de dent atteint le second segment ; les quatre 
derniers sont d’égale longueur, mais leur ensemble est plus étendu que le pre - 
mier article. 

Thorax brun noirâtre, portant deux bandes et une tache formées de poils jau- 
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nes. Pectus de semblable coloration, à bande jaune, continue depuis la tache. 
Scutellum jaune. 

Abdomen d’un brun rougeâtre ; chez quelques spécimens il est brun noirâtre ; 
il porte des bandes de pilosité jaune sur le bord postérieur des deux premiers 
segments ; la bande du troisième segment est blanche, parfois jaune, parfois 
aussi elle manque ; pubescence du dessus, noire ; quelques poils blancs sur les 
segments antérieurs; le dessous porte deux bandes blanches. Pattes brunes, la 


Fig. 36, — Acanthocera marginalis WALKER © (grossi 4 fois), 


base des tibias antérieurs et postérieurs, la surface des tibias médians et le pre- 
mier article de tous les tarses sont blancs ; chez certains spécimens les tibias 
médians sont complètement bruns ou blancs seulement à la base. 

Ailes hyalines; la base, le bord costal jusqu’à l’apex et l'extrémité de la cel- 
lule anale sont bruns (fig. 36). 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


WaLxer : List. of Dipterous Insects of the British Museum, V, suppl. I, 268 (1854). 
Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, série 7, XIV, 363 (1904). 


DOUZIÈME GENRE 


DICHELACERA Macqouanrr (1838) 


Il existe peu de genres qui aient été aussi bouleversés que le genre Diche- 
lacera ; il a été formé par MacouarT pour quelques espèces démembrées des 
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Tabanus, remarquables par la longue saillie de leur troisième article antennaire 
et par leur aspect plus svelte. Les auteurs ont, sans plus s’attarder à l'examen 
des caractères, incorporé dans les Dichelacera, tous les Tabanides sud-améri- 
cains à longue saillie antennaire. Pratiquement et jusqu'à ce que les Tabanides 
de l'Amérique du Sud aient été complètement étudiés, il ne faut comprendre 
dans.ce genre que les seules espèces présentant les caractères suivants : 

Insectes de petite taille, d’un type allongé, ayant des bandes sur le thorax 
et l'abdomen, des taches brunes sur les ailes, l’antenne mince à troisième 
article délié, présentant une longue saillie, le premier article parfois un peu 
allongé. 

Sciner distingue Dichelacera d’Acanthocera à l'allongement du premier arti- 
cle de l'antenne, qu'avec son contour plus léger, il estime être le seul caractère 
de différenciation; en tous cas le premier article est moindre que le troi- 
sième. 

Si on restreint le genre Dickelacera aux formes indiquées ci-dessus, toutes les 
espèces décrites par Bicor de l'Amérique du Sud doivent être éliminées de ce 
groupe. 

Parmi les espèces si nombreuses de Wazxer, trois seulement, D. bifacies, 
D. multifasciata, D. fasciata sont des Dichelacera sensu stricto. 

D’après l'étude approfondie que Miss Ricarpo a faite de ce groupe, seules les 
espèces suivantes font réellement partie du genre Dichelacera : 


Dichelacera immaculata MacquarT. 
D. cervicornis FABricius. 
D. damicornis Fagricius. 
D. T. nigrum Fasricius. 

. Januarii WIEDEMANN. 
. alcicornis \W1EDEMANN. 
. unifasciata MacQuaRrT. 
. rufa MACQUART. 

. scapularis MAcQUART. 
. marginata MACQUART. 
. bifacies WaLker. 

D. pulchra Wivcisron. 


seleteten pile 


Espèces appartenant probablement au genre Dichelacera : 


Dichelacera capreolus WikDEMANX. 
D. flava WiEDEMANN. 

D. testacea MAcQuaRT. 

D, fuscipennis Macquarr. 

D. nubipennis RoNpanr. 

D. scutellata Nirrisrox. 


Espèces douteuses : 


Tabanus sparsus Waiker. 
Tabanus prætereuns Warker. 
Tabanus vacillans Warxer. 
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Tabanus repandus Warker. 
Tabanas abiens Warker. 


Tabanus transpositus Warker. 


En outre BiGor a décrit sous le nom de Dichelacera des espèces qui appartien- 
nent au genre Z'abanus. Ce sont : 


T'abanus pachypalpis Bicor, Mexique. 


T'. satanicus Bicor, Japon. 
T. castaneus Bicor, Brésil. 
T. marmoralus Bicor. Brésil. 
T. albopictus Bicor, Brésil. 
T. peruvianus Bicor, Pérou. 


Ne pouvant, dans ces conditions, traiter définitivement la question, nous nous 
contenterons de donner la diagnose des espèces certaines. 


Dichelacera Januarii Wispemanx (1819) 


« Thorace nigro, lineis albidis. Abdomine rufo, vitta dorsali apiceque obscu- 
« ris. Pedibus rufis. Alis costa fasciaque obliqua fuscis. » 

Macquarr décrit comme une variété de cette espèce, un spécimen dont il donne 
la description suivante : 

« Longueur : 10 millimètres. 

« Palpes jaunâtres. Face et partie antérieure du front d'un gris jaunâtre; cette 
« dernière courte. Front cendré ; callosité noire, rapprochée de la base des 
« antennes et prolongée en ligne. Antennes fauves: troisième article à dent peu 


Fig. 37. — Profil de Dichelacera Januarii W1EDEMANN (grossi 8 fois). 


« allongée ; les quatre dernières articulations noires (fig. 37). Côtés du thorax 
« brunâtres : écusson brunâtre à petite tache noire. Abdomen : la bande dorsale 
« formée de taches triangulaires contiguës ; les trois derniers segments bru- 
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« nâtres. Les quatre derniers articles des tarses antérieurs bruns. Nervures 
« des ailes comme dans le D. Januarü, mais le point brun confondu avec la 
« bande oblique. 

« Habitat : Brésil. » 


BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus Januarii Wispemanx : Zoologisch. Magaz., WI, 43 (1810). 
— — Diptera exotica, 1, 94 (1820). 
— — Aussereuropaischen Zweiflügen Insekten, T, 162 
(1828). 
Dichelacera Januarii Macquarr : Diptères exotiques, suppl. 3, 10 (1848). 
— Waixer : List of Dipterous Insects of the British Museum, 
p. V, suppl., [, 153 (1854). 
_ Scainer : Reise Novara Dipt., 95 (1866), 
_ Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, série T, 
vol. XIV, 366 (1904). 


Dichelacera alcicornis WiepEMANx (1828) 


Wazker en donne, d’après WiEDEMANN, la diagnose suivante : 

« Albida ; antennae dente elongato ; thorax vittis tribus postice confluentibus ; 
« abdomen flavidum, fusco fasciatum ; alae semi-fasciatae. » 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus alcicornis © Wixnemanx : Aussereuropaischen Zweiflügen Insekten, 1, 
158 (1828). 
Dichelacera alcicornis Q Waiker : List of Dipterous Insekten of the British Mus., 
I, 190 (1848) ; V, supp. I, 152 (1854). 


Dichelacera T. nigrum Fasricius (1805) 


D'après WIEDEMANN, les ailes sont hyalines avec deux demi-bandes ou une 
bande entière brune ; une coloration semblable envahit la cellule anale. 

Abdomen jaunâtre ou seulement l’apex brun. 

«€ Fulva ; thorax fusco fasciatus ; antennae dente elongato ; abdomen apice 


« fuscum ; alae flavidae, costa fascia vittisque duabus fuscis » (WALKER). 
Habitat : Amérique du Sud. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tabanus T. nigrum ® Famous : Systema Antliantorum, 101 (1805). 
— WiEDEMANN : Ausseureuropaischen Zweiflügen Insekten, 
I, 160, (1821). 
Dichelacera T. nigrum Macquarr : Diptères exotiques. 1, 112 (note) (1838). 
ee Wazker : List of Dipterous Insects of the British Museum, 
V, suppl. 1, 452, 395 (1854). 


— Ricarvo : Annals and Magazine, N. H., série 7, XIV, 366 
(1904). 
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Dichelacera bifacies © Warker (1848) 


Par les dessins des ailes et la coloration du corps, cette espèce appartient sans 
aucun doute au genre Dichelacera, quoique la saillie du troisième article anten- 
naire soit si exceptionnellement réduite qu’on puisse la décrire comme une épine; 
elle est moindre en effet que la portion basilaire du troisième article ; son bord 
extérieur porte de minces soies noires, et se termine en une pointe aiguë ; les 
quatre dernières divisions de l’article sont à peu près égales à la première ; la 
dernière un peu plus longue que les autres, se termine en pointe ; toutes sont 
bordées d’une pubescence noire ; les deux premiers articles sont jaunes avec des 
poils noirs, plus visibles à l'angle supérieur du second article ; troisième jaune, 
plus sombre à l'extrémité. Face jaune, la coloration devient brillante sous les 
‘antennes ; palpes jaunes, courbes, à poils noirs ; callosité frontale brun bril- 
lant, ovale, atteignant les yeux ; l’apex est situé sur le bord antérieur, vers le 
vertex. 

Thorax brun jaunâtre avec une bande brune ; les épaules, le bord antérieur 
et la région située au-dessous de la bande brune ont des poils jaunes ; scutellum 
brun. 

Abdomen : les deux premiers segments sont jaunes avec une bande médiane 
brune ; troisième et quatrième bruns, chacun ayant au bord postérieur une bande 
de poils jaune doré, égalant en largeur la partie brune ; le cinquième segment 
porte une bordure étroite de poils jaunes ; sixième brun; ventre jaune, mais 
rembruni sur les côtés et l’apex. 

Pattes jaune pâle, les postérieures plus brunes. 

Longueur : 8 millimètres. 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Wake : List of Dipterous Insects of the British Museum, 191, (1848). 
Ricarno : Annals and Magazine of N. H., série 7, XIV, 370 (1904). 


Dichelacera unifasciata © Macouanr (1838) 


« Antennis ferrugineis. Thorace albicante. Abdomine flavicante, fasciis fuscis. 
« Femoribus flavis ; tibiis fuscis. Alis margine externa fasciäque obliquà fuscis. 
« Longueur : 11 millimètres. 

« Ressemble à Dichelacera alcicornis. Aïles jaunâtres, à une seule bande brune, 
« oblique, s’étendant depuis le bord extérieur, près de l'extrémité, jusque assez 
« près de la base de l'aile, et parallèlement au bord interne, en passant sur la 
« nervure sous-marginale externe, les nervuresterminales de la cellule discoïdale 
«et au delà de la basilaire interne; bord externe brun jusqu’à l’extrémité de la 
« médiastine ; les nervures généralement bordées de brunâtre (fig. 38, page 60). 


« Habitat : Brésil » (MAcQUART). 
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Fig. 38. — Dichelachera unifasciata MacquarT (grossi # fois). 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr: Diptères exotiques, 1, 115 (1838). 
Wazxer : List of Dipterous Insects of the British Museum, V, suppl. I, 155 (1854). 
Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, série 7, vol. XIV, 367 (1904) 


« 


« 
« 
€ 


« 


Dichelacera rufa Macquarr (1846) 
— ? Tabanus brasiliensis Roxpant (1850) 


« Rufa. Antennis rufis apice fuscis. Alis flavis, fascia obliqua, irregulari, 
maculaque fusca. 

« Longueur : 13 millimètres. 

€ Q Trompe fauve, à lèvres brunes. Palpes fauves. Face jaune. Front d’un 
jaune un peu grisûtre ; callosité brune, presque carrée, près du bord antérieur. 
Antennes : troisième article d'un brun noirâtre, à l'exception de la première 
division et de la pointe qui sont fauves. 

& Thorax : lignes peu distinctes et côtés jaunes. 

« Abdomen d’un fauve uniforme plus foncé à l'extrémité. 

« Pieds fauves, tarses antérieurs bruns. 

« Ailes à base et bord extérieur fauves ; milieu jaune ; bord intérieur clair; la 
bande brune forme d’abord un croissant s'étendant depuis la deuxième cellule 
sous-marginale jusqu'à l'extrémité de l'aile; ensuite elle continue presque 
séparée de cette première partie, depuis la nervure sous-marginale jusque près 
du bord intérieur, en ligne droite, en passant sur la base des deuxième et troi- 
sième cellules postérieures ; la tache est située près de l'extrémité anale. 

«& Habitat : Brésil, 

« Peut-être une variété du Dichelacera Januarii auquel il se rapporte par la 
disposition de la bande des ailes » (Macquarr). 
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MacquarT : Diptères exotiques, suppl. 2, 13 (1846). 

Warren : List of Dipterous Insects, NV, supp. 1, 150 (1854). 

Ricarno : Annals and Magazine of Natural History, série T. vol. XIV, 367 (1904). 

Tabanus brasiliensis Ronpanr : Nuovi Ann. d. Sci. Nat. di Bologna. 3, I, 19 
(1850). 


Dichelacera immaculata © Macouarr (1838) 


€ Antennis rufis. Thorace fusco. Abdomine rufo. Pedibus rufis. Alis immacu- 
« latis. Longueur : 13 millimètres. 

« Palpes jaunes terminés d’un peu de brun. Face et base du front d’un jaune 
« grisâtre ; le reste du front brunâtre, à partie saillante brune, en forme de mas- 
« sue. Antennes fauves; un peu de noirâtre à l'extrémité des deux premiers 
« articles, dernier à dent longue, menue, s'étendant jusqu’à l'extrémité de la 
« deuxième-division de cet article; les quatre dernières d’un brun noirâtre. 

«€ Thorax brun, à poils dorés ; côtés d'un gris jaunâtre. 

« Abdomen d'un fauve brunâtre ; des taches dorsales triangulaires de poils 
« jaunes sur les segments ; ventre jaune. Pieds fauves ; moitié antérieure des 
« jambes antérieures blanchâtre; postérieure noire; jambes postérieures 
« brunes ; tous les tarses noirs, cuillerons d’un jaune blanchâtre. Balanciers 
« bruns. Ailes à base jaunâtre et extrémité brunâtre » (MacquarT). 

Habitat : Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 


Macouarr : Diptères exotiques, 1, 115 (1838). 

Wazker : List of Dipterous Insects of the British Museum, V, supp. 1, p. 154 
(1854). 

Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, supp. 7, vol. XIV 367 (1904). 


Dichelacera cervicornis Fagricius (1805) 


— Dichelacera fasciata Warker (1848) 
— Dichelacera multifasciata Waiker (1845) 


« Longueur 14 millimètres. 

« Jaunes. Extrémité des antennes noire ; pointe longue et courbée. 

« Thorax blanc, à bande et écusson noirs. Jambes antérieures blanches, pos- 
« térieures et tarses noirâtres. 

« Aïles jaunâtres, à taches obscures. 

« Habitat : Amérique méridionale et, centrale » (MacquaART). 
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Tabanus cervicornis © Faëriarus : Systema Antliantorum, 100 (1805). 
— Wievemanx : Diptera exotica, 1, 79 (1821). 
—— Wiepemanx : Aussereuropaischen Ziweiflügen Insekten, I, 
157 (1828). 
— Macquarr : Histoire Naturelle des Diptères T, 197 (1834). 


Dichelacera fasciata & Waixer : Diptera Saundersiana 1, 68 (1848). 
—— OsTeN-Sacken Catal. N. Amer. Dipt., 55 (1878). 


D. multifasciata ® Waiker : Diptera Saundersiana 1, 69 (1848), | 
— Ricarpo : Annals and Magaz. of N. History, sér. 7, voi. XIV, 
366 (1904). 


Dichelacera damicornis Fagricius (1805) 


« © Longueur : 11 mm. 1/2. 

« Noir. Tête cendrée. Front à tache noire. Antennes à base ferrugineuse et 
dent courbée moins longue que dans l'espèce précédente. 

« Thorax à poils jaunes ; deux bandes et écusson noirs. Les deux premiers 
segments de l’abdomen jaunâtres, bord des autres blanchâtre. 

« Jambes antérieures blanchâtres. Ailes hyalines à bande et taches obscures. 
« Habitat : Amérique méridionale » (MacqouarT). 
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Tabanus damicornis ® Farriaus : Systema Antliantorum, 101 (1805). 
— WiepemaANN : Diptera exotica, 1, 37 (1821). : 
— WiepemanN : Aussereuropaischen Zweiflügen Insekten, 1, 
160 (1821). 
— Macquarr : Aistoire Naturelle des Diptères, 1, 197 (1834). 
Dichelacera damicormis Wazker : List Dipt., p. V, supp. 4, 151 (1854). 
—- Ricarpo : Annals and Magaz. of N. History, sér. T, 
vol. XIV, 197 (1904). 


Dichelacera scapularis Macquarrt (1847) 


« Nigra. Scapulis, abdomine segmento primo incisurisque flavidis. Alis mar- 
ginibus fuscis. 

« Longueur : 10 millimètres. Trompe noire ; palpes brunâtres, à base fauve. 
« Face fauve. Front noir à léger duvet gris; callosité noire, près du bord anté- 
« rieur, prolongée en ligne. Antennes fauves; troisième article noir, à base et 
dent fauves. Thorax à tache jaunâtre de chaque côté du bord postérieur. Pieds 
bruns ; jambes antérieures à base fauve. , 
« Ailes à centre clair; bord extérieur brun, étroit; postérieur et intérieur 
brunâtres, larges » (Macquarr). 
Habitat : Mexique. 
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Dichelacera marginata Macouarr (1847) 
— Dichelacera hinnulus WaA1KER (1850) 


« Rufa. Abdomine apice fusco. Alis marginibus fuscanis. 

« Longueur : 9 millimètres. 

« Trompe noire. Palpes fauves. Face ochracée. Front d’un jaune grisâtre ; 
« callosité brune, près du bord antérieur, carrée en avant, pointue en arrière. 
« Antennes : les deux premiers articles fauves ; le troisième manque. Ecusson un 
« peu brunâtre; les quatre derniers segments de l'abdomen brunâtres, à inci- 
« sions jaunes. Pieds fauves ; tarses antérieurs et postérieurs bruns. Ailes : 
« le centre clair, un peu jaunâtre ; les bords brunâtres; extérieur assez étroit, 
« le postérieur et l’intérieur larges » (MacQuaRT). 

Habitat : Cayenne, Para. 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diptères exotiques, suppl. 2, p. 15 (1847). 
Waixer : List of dipterous Insects of the British Museum, V. supp. FL, 152 (1854) 
Ricarpo . Annals and Magazine of Nat. History, sér. 7, vol. XIV, 367 (1904). 
D. hinnulus Waiker : Newmann. Zoologist., VIIE Appendix CXXIL, (1850). 
— Wazxer: List of Dipterous Insects of the British Museum, V, supp. I, 
153 (1854). 


TREIZIÈME GENRE 


TABANUS Line 


Espèces moyennes ou grandes, fréquemment de couleurs sombres, et ornées 
de dessins ou de macules rougeâtres sur l’abdomen, parfois aussi de taches et 
de bandes grisâtres. Tête un peu plus large que le thorax, plus ou moins hémis- 
phérique, un peu concave en arrière. La bande frontale est nulle chez les mâles. 
et de largeurs diverses chez la femelle ; elle présente des bords parallèles, con- 
vergents ou divergents, suivantles espèces et peut être de 2 fois 1/2 à 7 fois plus 
haute que large ; elle porte une ou deux callosités saillantes, tangentes ou non 
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au bord des yeux, prolongées où non par une ligne saillante qui parfois se 
dilate en fuseau ; en outre, au vertex, il y à, chez les espèces de deux des subdi- 
visions du genre, un petit tubercule saillant ou une large callosité plate, bifide, de 
couleur sombre. Antennes placées toujours au-dessous du milieu de la convexité 
de la tête, vue de profil ; les deux premiers articles sont courts, le troisième pré- 
sente à son bord supérieur, dans la région basilaire, une expansion parfois 
en forme de crochet, et se prolonge en quatre segmentations non mobiles les 
unes sur les autres, la dernière terminée en pointe; le second article anten- 
paire contient un ganglion nerveux (fig. 39). Yeux velus ou glabres, souvent 


Fig: 39. — Tôte de Tabanus (grossie 8 fois). 


ornés de bandes pourprées ; les cornéules des yeux sont égales entre elles chez 
les femelles et parfois inégales chez les mâles; dans ce cas, les plus grosses cor- 
néules sont généralement situées à la partie médiane, et les petites cornéules 
sont distribuées au-dessus et autour des plus grosses ; cette disposition présente 
un caractère d’une grande fixité. Les ocelles manquent. Pièces buccales de la 
forme indiquée dans les caractères généraux des Z'abanidæ; on y voit : 

1° En dessus le labre élargi à sa base, coupant sur les côtés et terminé en une 
courte pointe ; 

20 Les mandibules en forme de longues lames chitineuses lancéolées, très fine- 
ment dentelées au bord interne (dentelures visibles avec un grossissement de 
400 fois) ; 

3° Les maxilles longues et pointues, et portant à la base un palpe maxillaire 
de deux articles ; 

49 L'hypopharynx pointu et filiforme ; 

5° Le labium ou lèvre inférieure terminé par deux expansions, les paraglosses ; 
cette lèvre en forme de gouttière reçoit et protège ee pièces coupantes et tran- 
chantes décrites ci-dessus. 

Le second article des palpes des mâles, est renflé en ampoule ou en forme de 
citron. Les mandibules manquent. 

Les femelles ont le second article des palpes renflé, courbé, et ue plus ou 
moins brièvement en uñe pointe aiguë ou non. 
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Thorax presque quadrangulaire. 

Seutellum arrondi ou polygonal. 

Abdomen aussi large ou un peu plus large que le thorax, composé de sept 
segments non transformés, le premier d’entre eux est généralement excisé en 
triangle au milieu. 

Tibias postérieurs dépourvus d’éperons. 

Ailes à nervation normale (fig. 40). 


rule ous wstale 


allule costale, 


Ce genre a été arbitrairement divisé en trois grands groupes : 
Therioplectes. — Yeux également velus chez le mâle et la femelle, la bande 
frontale portant au vertex un petit tubercule arrondi ou ovale analogue au tuber- 


cule ocellifère des Pangoniens, Formes en général des montagnes ou des pays 
froids. 


Atylotus. — Yeux normalement velus chez le mâle, peu ou non velus chez la 
femelle, pas de tubercule, mais une sorte de callosité aplatie, parfois bifide. 

Tabanus sensu stricto. — Yeux glabres ou à pubescence microscopique chez 
le mâle et la femelle. Vertex dépourvu de tout tubercule ou callosité,. 

Le nombre des taons est très grand, il s'élève d’après le catalogue de Kertesz 
à 912 espèces. En réalité, il y en a bien davantage, et nous estimons qu'on peut 
en compter au moins 1.500 espèces. 

Leur rôle dans la transmission de diverses maladies est prouvé par des ex pé- 
riences, c'est ainsi que le Dr S. SERGENT à pu communiquer la trypanosomose 
des chameaux au moyen de taons. 

Nous n’entreprendrons pas dans ce travail la mise au point de la question, ni 
l’étude analytique de tous les taons de l'Amérique méridionale; nous nous con- 
tenterons de tracer un cadre où les recherches nouvelles pourront s'exercer à 
loisir. 

Les espèces actuellement signalées sont les suivantes, par ordre alphabétique : 


T. albibarbis WigbEMANN, Amérique méridionale. 
T. albidicollis, MacquarrT, Guyane. 
T. albidocinctus, Bicor, Brésil. 
T. alboater WaLixer, Brésil, 
T, albomaculatus Warker, Brésil. 
Surcouf et Gonzalez Rincones 5 
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. albonotatus BeLLarnr, Amérique méridionale et centrale. 
. albopictus Bicor, Brésil. 

. àlbovarius WALKkER, Amazonie. 

. angustifrons MacquART, Cayenne. 


angustifrons TownseND, Jamaïque. 


. antarcticus LiNNé, Amérique méridionale. 


aphanopterus WiEDEMANN, Brésil. 


. apicalis WIEDEMANN, Brésil. 


argyrophorus Scuiner, Brésil. 


..atratus FaBricius, Amérique septentrionale et centrale. 
..atricornis, BiGoT, Amérique méridionale. 

. attenuatus WALKER, Amérique méridionale. 

. aurantiacus BELLARDI, Mexico. 

.….auribarbis MacquarT, Equateur. 

. aurisquammalus BiGot, Brésil. 

. aurora MacquarT, Brésil. 

. basirufus Wazxer, Colombie. 

. bifenestratus OsTEN-SackEN, Mexico. 


Bigoti BeczLarDt, Amérique méridionale et centrale. 
bitinctus Warker, Brésil. 


. caiennensis FABRIcIUS, Amérique méridionale. 
. caliginosus BELLARDI, Amérique centrale. 

. callicera Bicor, Brésil. 

. callosus MacquarT, Brésil. 

. campechianus Townsenp, Mexico. 

. calopterus Scuixer, Amérique méridionale. 

. carneus BELLARDI, Mexico. 


castaneus BiGoT, Brésil. 
castaneus MacquarT, Cayenne. 


. chionostigma OSTEN-SACKEN, Amérique centrale. 

. chrysoleucus WaLker, Brésil. 

. cinclus FABricius, Amérique septentrionale et centrale. 
. cinerarius WIEDEMANN, Brésil. 

. cinereus \W1EDEMANN, Amérique méridionale. 

. cingulifer WNWaLkEr, Amazonie. 

. cinnamomeus SCHINER, Amérique méridionale. 

. circumfusus WieDEMANN, Mexico. 

. clarus SCRINER, Amérique méridionale, 


clausus MacquarT, Brésil. 
colombensis MacquarT, Colombie. 
colon TaunBErG, Brésil. 


. comitans WiEDEMaANN, Brésil, 

. confinis WaLker, Amérique méridionale. 

. confligens WaLker, Brésil. 

. consequa \VALKkER, Brésil. 

. corone OSTEN-SACKEN, Guatemala. 

. costalis WiEbEMANN, Amérique septentrionale et centrale. 
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T. Craverii BeuLrarpr, Mexico. 

T. cribellum Osren-SackEen, Amérique septentrionale et centrale. 
T. De-Filippii, BezLanni, Mexico. 

T. desertus Warker, Brésil. 

T. detersus Warker, Colombie. 

T. discifer Bicor, Amazonie. 

T. discifer Warker, Brésil. 

T. discus WiEDEMANN, Brésil. 

T. dorsifer Warxer, Mexique. 

T. dorsiger WienemanN, Brésil-Uruguay. 

T. dorsovittatus MacquarrT, Amérique méridionale. 
T’. erebus OSTEN-SackEN, Amérique centrale. 

T. erythreus, Bicot, Mexico. 

T. erythrocephalus Bicor, Panama. 

T. eutæniatus Bicor, Brésil. 

T. fallax Macquarr, Cayenne. 

T. fascipennis Macquarr, Brésil. 

T. fenestratus MacquarT, Brésil. 

T. ferreus WaLxer, Brésil. 

T. ferruginosus Warker, Amérique méridionale. 

T. fervens Linné, Brésil. 

T. festivus Wienemanx, Brésil. 
T. fiiolus Wirzisron, Mexico-Cuba-Jamaïque-Panama. 
T. flavescens Taunserc, Brésil. 

T. flavibarbis Macquarr, Cayenne. 

T, flavidus Hixe, Amérique centrale et méridionale. 
T. flavifacies MacquarT, Colombie. 

T. flaviventris MacquarrT, Brésil. 

T. fulvilateralis MacquarT, Cayenne. 

T. fulviventris MacquarT, Brésil. 

T. fumatus WiEDEeMmANN, Brésil. 

T. fur Wizuisron, Amérique septentrionale et centrale. 
T. furunculus Wiczisron, Mexico. 

T. fuscicrura Bicor, Mexico. 

T. fuscipennis \WiebEMANN, Brésil. 

T. fuscofasciatus MacquarT, Brésil. 

T. fuscus WiepeMaNx, Brésil. 

T. guttipennis WiEDEMANN, Brésil. 

T. guyanensis MacquarT, Guyane. 

T. hæmagoqus Wurisron, Mexico. 

T. Hilari MacquarrT, Brésil. 

T. hirtitibia Wazxer, Colombie. 

T. histrio WiebEemaANN, Brésil. 

T. imponens Warxer, Brésil. 

T. importunus WieDEmANx, Brésil. 

T'. importunus MacquarT, Brésil. 

T. impressus WigpemaANN, Brésil-Guyane. 
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T. indecisus BicoT, Amazonie. 

T. indicus Fasricius, Amérique méridionale. 
T'. innotescens WaALker, Brésil. 

T. intereuns WaLker, Brésil. 

T. ixyostactes WigpemanN, Brésil. 


T. lasiophtalmus MacQuaRT, Amérique septentr.et méridionale. 


T. lativitta Waiker, Brésil. 

T. leucaspis WiezbEMaANx, Brésil. 

T. limpidapex WiepemanN, Brésil. 

T. hiigiosus Warker, Amérique méridionale. 
T. lividus Warxer, Brésil. 

T. longiappendiculatus MacquarrT, Honduras. 
. lucidulus WaLkEr, Jamaïque. 

. luctuosus MacquarT, Brésil. 

. luteoflavus BezLarvi, Mexico. 
macroceralus BiGoT, Brésil. 

maculinervis MAcQuarT, Amérique méridionale. 
maculipennis MacquarrT, Brésil. 
maculipennis \WNiEDEMANN, Brésil. 

. maculosus CoQuiLLETT, Mexico. 

maletectus Bicor, Brésil. 

. mallophoroides Waiker, Amazonie. 

. marginatus MacquaRT, Brésil. 

. marginenervis MacQuART, Amérique méridionale. 
. marmoralus BiGoT, Brésil. 

mexicanus LINNÉ, Amérique. 

var. limonus TownsEenp, Mexico. 

. Miles WiEDEMANN, Brésil. 

minos SciNER, Amérique méridionale” 
massionum MacquarT, Brésil. 

modestus WiEDEMANN, Brésil. 

T. monogramma WiebEemaANN, Brésil. 

T. nigripalpis Macquarr, Equateur. 

T. nigrocœruleus Ronpani, Venezuela. 

T, nuntius Warker, Brésil. 

T, obesus Bicor, Mexico. 

T, obliquus Warker, Jamaïque. 

T. obsoletus WigpEeMaANN, Brésil. 

T. occidentalis LiNNÉ, Brésil, Surinam — ? Chili. 
l'. ochraceus Macquarr, Cayenne. 

T. olivaceiventris Macquarr, Brésil. 

T. pachypalpus Bicor, Mexico. 

T. pellucidus Fagricius, Amérique méridionale, 
T. perplezus Warker, Colombie. 

T. piceiventris RoNpanr, Brésil. 

T, piceus Tuunsere, Brésil. 

T, piciipennis MacquanrrT, Brésil, 
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T. plangens Waïiker, Brésil. 

T. planiventris Wiepemanx, Brésil. 

T. pœcilopterus Seuixer, Amérique méridionale. 
T. potator WiepemaAnx, Brésil. 

T. prætereuns WaLrkEr, Amérique méridionale, 
T. primitivus WaLrkEr, Amérique méridionale. 
T. pruinosus Bicor, Mexico. 

T. pubescens WaLker, Brésil. 

T. pudens Waiker, Brésil. 

T. pulverulentus Bicot, Cayenne. 

T. pumiloides Wiruisron, Mexico. 

T. punctipennis MacquarT, Brésil. 

T. punctum Roxpani, Brésil. 

T. purus Warker, Mexico. 


T. quadripunctatus Fasricius, Amérique mérid. et centrale. 


T. quinquevittatus WieDEMANN, Mexico. 

T. repandus Warker, Venezuela. 

T. rubescens BeizLarpi, Mexico. 

T. rubidus MacquarT, Cayenne. 

T'. rubribarbis BiaoT, Amérique méridionale. 
T. rubripes MacquarT, Cayenne. 

T', rubrithorax MacquarT, Brésil. 

T. rufescens Fasricrus, Amérique méridionale. 
T'. rufipennis Macquarr, Brésil. 

T. rufithorax Warker, Brésil. 

T. rupiventris MacquarT, Colombie-Jamaïque. 
T. Sallei BezLarDtr, Mexico. 

T. satanicus Bicor, Brésil. 

T. scythropus Scuiner, Brésil. 

1. semisordidus Warker, Brésil. 

T. sexvittatus BicoT, Mexico. 

T. simplex Wazxer, Colombie. 

T,, sorbillans WiEbEMANN, Brésil. 

T. sparsus WaLker, Brésil. 

T. stigma Fagrictus, Amérique méridionale-Antilles. 
T. submaculatus Warker, Colombie. 

T. subruber Bezcarpor Mexico. 

T. subsenexz WaLker, Amérique méridionale. 
T'. subsimilis BezLarpt, Mexico. 

T, subtilis Bezzaroi, Mexico. 

T. sulphureus Macquarr, Brésil. 

T. Sumischrasti Bezzarpr, Mexico. 

T. tæniotes WiEbEMANN, Brésil. 

T. terminus Warxen, Brésil. 

T. testaceus, Macouarr, Brésil- Venezuela. 
T. transpositus Warker, Equateur. 
T. triangulum WiEDEMANN, Brésil. 
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T. triceps TaunserG, Brésil. 

T. trifascia Warxer Brésil. 

T'. trigonophorus Macquarr, Brésil. 

T. trilineatus LATREILLE, Brésil]. 

T. trinotatus WiBDEMANN, Brésil. 

T. trivittatus Fasricius, Amérique méridionale. 
T1. Truguii BezrarDi, Mexico. 

T. unicinctus WaALxERr, Brésil. 

T. unicolor WiEDEMANX, Brésil. 

T. unipunctatus Bicor, Amérique méridionale. 
T. univittatus MacquarT, Amérique méridionale. 
T. vacillans Warxer, Brésil. 

T. Valteri MacquarrT, Brésil. 

T. varipes WaLkEr, Amérique méridionale. 

T', varius WiEDEMANN, Brésil, 

T. variventris Macquarr, Brésil. 

T. venenalus OSTEN-SACKEN, Amérique centrale. 
T, venosus Bicor, Brésil. 

T. vestitus WIeDEMANN, Brésil. 

T. viduus WALker, Brésil. 

T. viridiventris MAcquarT, Brésil. 

T. yucatanus TownsenD, Mexico. 

T. zonalis Kirsy, Amérique septentrionale. 


Les seules espèces signalées jusqu'à présent au Venezuela étaient Tabanus 


nigrocæruleus Ronpanr et T'abanus repandus Warren. Nous avons pu identifier 
dans un envoi du Dr RANGEL parmi plusieurs autres tabaniens en mauvais état, 
une douzaine d'exemplaires de T'abanus testaceus Macquanrr, récoltés à Cagua, 
dans la ferme dés frères GorRin. 


« 
« 


Tabanus nigrocæruleus Roxpaxi (1850) 


« Longitudo corporis 17-18 millimètres. 

« Atro cærulescens. Oeuli brevissime pilosuli. Antennae atrae, dente supero 
longissimo et incurvo præditae. Palpi nigri paulo grisescentes. Æacies paulo 
albicans. Barba subalbida. Frons paulo cinerascens prominentiis nigris nitidis. 
Thorax niger parum cærulescens, lateribus et postice paulo piceus et nigropilo- 
sus ; pleuris nigropilosis, antice et prope originem alarum, fasciculis pilorum 
albicantium instructis, Scutellum atro cærulescens, nigro-pilosum. S'quamæ 
nigro fuliginosae. Æalteres nigricantes, capitulo maxima parte phœniceo. 
Abdomen atrum subeærulescens, nigropilosum, punctis tribus pilorum albo- 
rum, uno in medio segmenti, quarti ad marginem posticum, duo laterales in 
segmenti secundi margine postico; ventre segmentis pilis albis marginatis, 
præsertim extremis. 

€ Pedes nigri, tibiis omnibus paulo piceis, anticis basi in latere anteriori bre- 
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« viter pilosis; parte infera femorum et tibiis posterioribus fusco pilosis. 

« Alæ apice et parte apicali marginis posterioris sublimpidae, alibi nigrican- 
« tefuliginosæ, exceptis, macula rotundata in areola intermedia (discoïdali), fas- 
« ciola irregulari ad apicem areolarum interiorum (basilarium) et vittis seu lineis 
« duabus ante et post venam secundam longitudinalem limpidis ; stygmate 
« nigriore. 

« Venezuela » (Ronpanr). 

Il paraît au Docteur Professeur Mario Bezz1 que cette espèce n’est autre 
chose qu’un Selasoma. 
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Tabanus repandus ® Wazxer (1848) 


Ferruginea, capite subtus fulvo, thorace fulvo quadrivittato, pectore albido, 
pedibus ferrugineis, tibiis anterioribus fulvis, tarsis piceis, alis subcinereis 
fusco trifasciatis,. 

Corps ferrugineux ; tête d’un fauve clair en dessous; yeux bruns ; pièces 
buccales ferrugineuses, trompe noire ; antennes ferrugineuses, à extrémité noire; 
troisième article portant une longue corne courbe à la base. Thorax à quatre 
bandes fauves, côtés d’un fauve plus clair; pectus entièrement blanc. 

Abdomen plus clair vers l'extrémité et en dessous ; bord postérieur des seg- 
ments frangé de poils jaunes ; pattes ferrugineuses ; cuisses antérieures et 
médianes fauve clair, à extrémités ferrugineuses ; tibias et extrémité des cuisses 
postérieures brun de poix ; ailes d’un gris clair avec trois bandes brunes irré- 
gulières, première bande étroite, seconde large, troisième encore plus large et 
occupant l'extrémité de l'aile; bord antérieur, fauve; nervures brunes, fauves 
vers la baseet le long du bord antérieur ; balanciers ferrugineux. 

Longueur du corps 5 lignes 1/2 (11 mm. 1/2); des ailes 12 lignes 
(25 mm. 1/3). 

Du Venezuela. Collection de M. Dysox. 
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Tabanus testaceus Macouarnr (1838) 


« Testaceus. Fronte angustà. Alis fuscanis. 
« Longueur : 8 lignes. — Q. 
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« Denudé. Palpes jaunes. Face et front testacés ; ce dernier étroit, à callosité 
« étroite et lignes testacées. Antennes fauves. 

« Thorax, abdomen et pieds testacés. Ailes brunâtres. 

« Habitat : Cayenne. — Museum. 

« C’est peut-être une variété du 7’. fuscus » (MAGQuaRT) (Lig. 41). 


Fig. 41. — Tabanus lestaceus © Macquarr (grossi 2 fois 1/2). 


os 
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QUATORZIÈME GENRE 
NEOTABANUS Ricanpo (1911) 


Ce genre est formé pour une espèce de Ceylan présentant l'aspect général du 
genre Tabanus mais se différenciant de toute autre espèce connue par une 
saillie portant les antennes et située au-dessous de la bande frontale, à la place 
occupée généralement par le triangle frontal ; la bande frontale, étroite, ne porte 
ni callosités ni taches quelconques, sa portion la plus rétrécie est au vertex. 

Pas d'ocelles. Tibias postérieurs sans éperons. 

Antennes de l'aspect de celles du genre Tabanus, les deux premiers articles 


courts, le troisième plus mince avec une légère saillie à la base, formé de si 
segmentations. 
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Ce genre appartient au groupe des Tabaninæ; il est voisin de Udenocera 
Ricarpo par la présence de la saillie qui porte les antennes, mais il en diffère 
par la forme de celles-ci qui le rapproche du genre Tabanus. 

Une seule espèce : 

Neotabanus ceylonicus Ricardo. 
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PANGONINÆ 


Ce groupe est extrêmement nombreux et comprend des formes entièrement 
différentes ; pour arriver à l'éclaircir, nous l’avons décomposé en trente et un 
genres que l’on pourra aisément différencier à l’aide du tableau dichotomique 
suivant. É 

Nous donnons préalablement un tableau moins complet, écrit par le D' Lurz 
pour les Pangoninæ (sensu stricto) de l'Amérique du Sud et nous en étu- 
dions la valeur des genres; la plupart d’entre eux présentent l’inconvénient de 
subdiviser à l'extrême des groupes assez homogènes ; nous estimons que cette 
multiplicité de genres rend parfois peu aisée la classification des espèces ; d’autre 
part, la Nature échappe toujours à l’arbitraire de nos groupements. Quoiqu'il en 
soit, les travaux originaux du D' Lurz nous permettront d'établir des coupes 
commodes et utiles dans des genres chargés d’espèces nombreuses. Ce nous est 
un devoir agréable que de lui en rendre témoignage. 


Tableau dichotomique des Pangoninæ (sensu stricto) de l Amérique du Sud 
(Traduit de Lurz, 1909) 


/ Yeux glabres; deuxième article des palpes 
en forme de fourreau de sabre . . . 8 
4 4 Yeux velus; article des palpes principale- 
ment élargi près de la base, terminé en 
une pointe courte ou allongée. . . . 2 
Troisième article antennaire avec des sail- 
ki | Mesttatéra les sr M EST 
” } Troisième article antennaire sans saillies 
Fo arlatonles DD & 0. nur un, ri 


Dicranomyta Hunter. 
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Bande frontale conique, faisant large- 
ment saillie ; labium non dilaté à son 
extrémité distale, toujours plus long 
que l’abdomen 

Saillie et trompe courtes. Bron Pre 
marginale postérieure largement ou- 
verte 


Hanches et fémurs épaissement velus de 
poils sombres, contrastant visiblement 
avec les tibias et les tarses, glabres et 
de couleur claire . 

Pas de contraste évident . 


Première cellule marginale postérieure 
fermée avant le bord ou au bord de 
l'aile, par exception elle est simplement 
fort rétrécie 

Première cellule Abe RUE 
largement ouverte 


Yeux de coloration métallique. principale- 
ment bleu ou bleu vert. Nervure trans- 
verse médiane ombrée d’une tache som- 
bre . 

Yeux non remar nt Hess ou HT 
cellules basilaires sombres ou large- 
ment rembrunies. ; 

Yeux et cellules basilaires normaux 


Aspect de bourdon, thorax longuement et 
épaissement velu. Abdomen fortement 
arqué dans les deux sens, d’un noir 
brillant ou d’un rouge-brun sombre, non 
velu, si ce n’est vers l’apex où le poil est 
brillamment coloré . : 

Thorax d’un noir mat, villosité RÉ et 
dense limitée aux bords. Yeux générale- 
ment bleus ou vert-bleu, à reflets mé- 
talliques.Transverse médiane très large- 
ment estompée de brunâtre. . 


Trompe courte, bande frontale non sail- 
lante. Première cellule marginale posté- 
rieure fermée. Un appendice à la troi- 
sième nervure longitudinale 


de la part de son auteur. 


Le genre Veopangonia créé pour N 


Diatomineura Rondani. 


C* | 


6 


Neopangonia Lutz 


lonopis Lutz. 


Phæoneura Lutz. 
Erephopsis Rondani. 


Bombylopsis Lutz. 


Epipsila Lutz. 


Esenbeckia Rondani. 


. pusilla Lurz diffère du genre £rephopsis 
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: Roxpani par l'ouverture de la première cellule marginale postérieure. 

Le genre /onopis Lurz (1909) ressemble beaucoup à Bombylopsis Lurz (1909) 
devenu Bombylomyia Lurz (1910). et à Epipsila Lurz (1909). Les ailes sont 
sombres comme celles de Bombylomyia, mais la nervure transverse obscurcie le 
rapproche d’Æpipsila, ainsi que la coloration des yeux et l'aspect du thorax. 
lonopis à la coloration sombre commune aux deux genres précités, mais il dif- 
fère de l’un et de l’autre par l’aspect particulier des pattes. 

Il à été créé pour Pangonia nitens Picor dont nous donnons la descrip- 
tion : 

Longueur : 16 millimètres. 

« Antennes (incomplètes) noires; pipette noire, à peu près aussi longue que 
le corps ; les yeux tomenteux ; palpes et front noirs ; face d’un noir luisant ; 
« barbe blanche très courte; tout le reste du corps et des pieds d’un noir lui- 
_€ sant; extrémité de l'abdomen bordée de duvet blanc ; massue des balanciers 
« rougeâtre ; ailes obscurément enfumées, bifurcation externe de la quatrième 
« nervure longitudinale (Roxpanr) brièvement appendiculée. 

Brésil, un spécimen » (Braor). : 

Cette quatrième nervure longitudinale est en fait la troisième nervure longi- 
tudinale. 

Le genre Phæoneura Lurz a été fait pour Pangonia basilaris WiepemanN, il 
diffère des genres voisins seulement par la coloration moins brillante des yeux 
et le rembrunissement des cellules basilaires. Ces différences ne sont pas suffi- 
samment accentuées pour séparer Phæoneura de l’ancien genre £rephopsis Rox- 
pANI auquel nous le rattachons comme un sous-genre. 

Le genre Bombylopsis Lurz modifié en Bombylomyia par l’auteur en 1910 à 
été formé pour Mycteromyia erythronotata Biaor. Cet insecte dont nous possé- 
dons deux exemplaires en excellent état, don du D' Lurz, n’a nullement l'aspect 
de bourdon par lequel il caractérise son genre Bombylomyia. Nous estimons 
qu'il n’y a pas lieu de supprimer l'ancien genre Mycteromyia datant de 
1865. 

Le genre Æpipsila Lurz ne diffère de Bombylomyia redevenu Mycteromyia que 
par les caractères suivants : 

Pattes semblables, mais à pubescence plus courte. Thorax ne portant de longs 
poils qu’au bord postérieur. Ailes claires avec une tache noirâtre sur la trans- 
verse médiane. Yeux d’un bleu éclatant. 

Le genre a été fait pour Pangonia eriomera MacquarrT. 

Nous pouvons considérer Æpipsila comme un sous-genre d'£rephopsis. 

Tout récemment, le Dr Lurz, dans le fascicule premier du troisième volume 
des « Memorias do Instituto Oswaldo Cruz » (1911), a décrit le genre Laphrio- 
myia pour une espèce nouvelle, Laphriomyia mirabilis Lurz. 

Les caractères de ce genre sont ceux d’Ærephopsis, mais les pattes posté- 
rieures très longues sont pourvues de fortes soies qui leur donnent l'apparence 
des Hyménoptères ou des Diptères prédateurs. 

Nous pouvons utiliser le genre Laphriomyia pour augmenter le nombre des 
coupes à exécuter dans le genre Erephopsis. 


A 
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Tableau dichotomique des 31 genres de la sous-famille des Pangoninæ 
(sensu lathiore) 


Appareil buccal anormal ; paraglosses | 
revêtus de tubes aspirateurs (fig. 42) . Subpangonia Surcouf. 
1 4 Appareil buccal normal ; paraglosses gla- 
bres ou tout au moins dépourvus de 
RTUSSEB/SOICE ne D NT TOR 2 


Fig. 42. — Tête de Subpangonia Gravoti Q® Suroour (grossie 8 fois). 


Troisième article antennaire subdivisé en 

sept segments au moins ; trompe pro- 

langée 01 courte 3 
Troisième article antennaire Sibdivisé en 

cinq segments ; trompe généralement 

COUT IÉA MERE IN PURE Ra PRE) 17 


: Troisième article antennaire pourvu d’une 

d’une longue saillie et parfois de denti- 

culations au côté interne de chaque 
3. segmentation . . . Dicranomyia Hunter. 
| Troisième article Anne out 4e 

cette saillie ou pourvu de plusieurs 

branches rs CPR TR MERE 4 


Pas de saillie antennaire. Ailes courtes. 
Corps plat et elliptique... =... Apocampta Schiner, 
M ALES NOTMAlLE EEE RS RTE 5 
Troisièmearticleantennaireavecune bran- 


che sur chacun des segments (fig. 43) . Pityocera Giglio-Tos. 
Troisième article antennaire non branchu 6 
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RTS 


T4 


Fig. 43, — Antenne de Pétyocera Festae Gierio-Tos, d’après l’auteur. 


(grossie 20 fois). 


Coin supérieur de l'œil terminé en angle 
BLUE TT UT nn noue 
Coin supérieur de l'œil normal, non en 
angle aigu . 
Antennes peu saillantes, inclinées vers le 
| bas. Palpes très grands et épais (fig. 44) 
Antennes ni enfoncées, ni inclinées vers 
le bas 


Goniops Aldrich. 
7 
Cadicera Macquart 


8 . 


Fig. 44. — Profil de Cadicera melanopyga Wirbemanx, d’après GRÜNBERG. 


Antennes pointues, trompe à paraglosses en 
forme de hachette (v. fig. 59, p. 89); cel- 
luleanaleouverte, nervure anale courbe, 

Antennes normales, trompe à paraglosses 
non en hachette, cellule anale fermée, 
nervure anale droite 


Trompe ne dépassant pas les palpes 
Trompe dépassant les palpes . . . . 


Pelecorhynchus Macquart 
= Cænopnyqa Thomson. 


10 
il 
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Insectes présentant l'aspect d'abeilles. | | 
Tous les tibias larges et aplatis . . . Melissomorpha Ricardo. 


M Insectes ne présentant pas cet aspect. 
Tibias ni larges ni plats Apatolestes Williston. 
Ailes à première et quatrième cel- 
lules marginales postérieures fermées ; 
trompe presque aussi longue que le 
11 COTDS LE NL EEE PET Dorcalæmus Austen. 
Ailes à première cellule ouverte et 
quatrième fermée tn LEUR Scione Walker. 
Ailes à quatrième cellule ouverte . . . 12 
Fig. 45. — Aile de Mycteromyia (grossie 6 fois). 
Ailes à première cellule postérieure fer- 
rjée (Fin LAS) TRS RE RE 0 13 
Ailes à première cellule postérieure 
ouverte (Fig A0) RUE AN RENE 15 
Fig. 46. — Aile de Diatomineura tabanipennis Macouarr (grossie 6 fois). 
Antennes et palpes normaux. . . . . 14 
Antenneslongues, minces, étroites (fig. 47); 
palpes normaux, yeux glabres . . . Mycteromyia Philippi. 
13 © Mêmes caractères, mais yeux velus . . Bombylomyia Lutz. 


Antennes normales, palpes à premier arti- 
cle épaissi (Fig. 48), trompe courte. 
Bord interne de l'œil anguleux . . . Scepsis Walker, 
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14 DOUNIA DIS RENAN EP à, Pangonia Rondani. 
DÉHRRNCLÉS NES CR TT à. Erephopsis Rondani. 


Lu 
Fig. 47. — Antenne de Mycteromyia (grossie 15 fois). 
FRNUX CU OC SIATes au LE RUN ER 16 


MÉUXREVÉIUS EE RMS EE en Diatomineura Rondani. 


Fig. 48. — Palpe de Scepsis, d’après Warxen. 


! Yeux distants chez la femelle, contigus 
chez le mâle ; aspect général des Diato- 
mineura ; trompe normale, . . . . Corizoneura Rondani. 
Yeux distants dans les deux sexes; aspect 
de Scepsis; trompe extrêmement ré- 
RO RC en, ni nee A dersia Austen. 


à 


Fig. 49. — Profil de Silvius (grossie 15 fois). 
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Premier et second articles des antennes 
courts (Fig. 49) . . . . 15 
Premier et second articles de tes 

\ longs (Fig. 50) 


17 


LS) 
ID 


Fig. 50, = Profil de Chrysops (grossi 15 fois). 


Second segment abdominal exceptionnel- 
lement long; éperons des tibias très 


18 peLls Yeux veus er Re $ Pronopes Læw. 
Second segment normal. Yeux Eee 
NP hEntEla Dre EC ANNE. 43 aie 19 


| Fig. 51, — Profil de Rhinomysa alveolata © Suncour (grossi 8 fois). 
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Fig. 52. — Profil de T'hriambeutes Grünsera (d'après GrünBenc). 


Face concave au milieu, vue de profil. 
Deuxième article des palpes mince 


19 RÉ RS EN CN RENTE Rhinomyza Wiedemann, 
Mêmes caractères, mais deuxième article 
des palpes très épais (fig. 52). . . . Thriambeutes Grünberg. 
Hac=MONNCDDCANCE SM 0 : 20 
Fig. 53. — Aile de Silvius marginatus Macouarr (grossie 7 fois). 
Ailes à première cellule postérieure 
Ouverte (fig 53). 2.5. crête Silvius Meigen. 
Ailes à première cellule Doc fer- 
née (fn: D4) 2 2 Esenbeckia Rondani. 
Ailes à première et Hibe PES 
20 postérieures très resserrées. Saillie du 


troisième article antennaire formant une 
large expansion plane (fig. 55). Ailes 


noires en partie. . . Orgysomyia Grünberg. 
Ailes à première et ann te Fa 
PRES (He HO) AU 0 ee. 21 


Surcouf et Gonzalez Rincones #5 
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Fig. 54. — Aile d'Esenbeckia clari Lurz (grossie 4 fois 1/2). 


Bande frontale pourvue d’une callosité 
généralement linéaire. ""/#w" Bouvierella Surcouf. 
21 / Bande frontale dépourvue de toute callo- 


sité; première cellule postérieure fer- 


‘  mée loin avant le bord de laile . . . Aegophagamyia Austen. 


Fig. 55. — Profil d'Orgyzomyia sigzay Q Macouant (grossi 8 fois). 


Troisième article antennaire à épine poin- 
tue sur le premier segment . . . . Gastroxides Saunders. 
22 Troisième article dépourvu d'épine, Espè- 
ces à ailes marquées de bandes ou de 
RATESSI TS SD UTC NE RES 23 


Fig. 56, — Aile de Bouvierella cincta Suncour (grossie 9 fois). 
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Second article antennaire subégal au pre- 
mier ; palpes minces, peu courbes (voir 
| fig. 50), ailes à bandes brunes . . . Chrysops Meigen. 
23 4 Mêmes caractères, mais ailes complète- 
SOU TS CCE DR METTRE 
Second article peu différent du premier, 
HPsrTands/Dalpes En croissant 0.0. Hinea Adams. 


Nemorius Rondani. 


PREMIER GENRE 
SUBPANGONIA Surcour (1908) 


Une seule espèce décrite. 


Subpangonia Gravoti Surcour (1908) 


Type : une femelle provenant du bassin de N'tem, Afrique occidentale, 
recueillie par le docteur Gravor en août 1906. 

Cotypes : dix autres femelles de la même provenance. 

Longueur : 10 à 12 millimètres. 

Aspect général d'une Pangonie, jaune, abdomen rembruni vers les derniers 
segments, ailes teintées de brun. 

Tête aussi large que le thorax, yeux globuleux, monochromes, à facettes éga- 
les. Bande frontale large, à bords parallèles, noire, s'étendant jusqu’au milieu de 
la convexité formée par la tête vue de profil ; cette bande porte au vertex une 
callosité claire, allongée, ocelliforme, médiane, située entre deux régions recou- 
vertes d’une pubescence noire assez dense ; au premier tiers de la face existe un 
chevron grisâtre à pubescence jaune, au dessous duquel sont insérées les anten- 
nes. Celles-ci sont brunes, minces et fines ; premier article allongé, dilaté au 
sommet, portant quelques longs poils jaunes ; second article lenticulaire à pubes- 
cence noire ; troisième article allongé, portant une saillie arrondie après la base 
et terminée par une segmentation très peu nette où l'on perçoit difficilement 
cinq articles. Au-dessous des antennes, la région qui correspond à la face et à 
l’épistome des Tabanides est représentée par une surface arrondie, élargie, 
voilée de poils jaunes et limitée à sa partie inférieure par un rebord distinct 
(clypeus) Palpes analogues à ceux des Pangonia, minces et très effilés, noirs à 
pubescence noire. 

Appareil buccal composé d’une pièce basilaire (labium), noire, cyathiforme, 
pédonculée, terminée par deux paraglosses plus longs que la partie de base. 
Ces paraglosses mobiles, de couleur noire, sont échancrés et comprennent entre 
eux les pièces vulnérantes ; à la partie inférieure, on voit sur chaque paraglosse 
une rangée de longs organes au nombre de dix, de longueur croissante depuis 
le sommet des paraglosses vers leur base. Ces organes constituent des tubes 
presque complètement fermés qui doivent servir d'appareil de succion. Les 
“pièces vulnérantes sont normales et moindres de dimension et de force que chez 


le Taon, 
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Dessous de la tête et joues ornés de poils jaunes. 

Thorax noirâtre à poils jaunes, flancs et pectus semblables. Scutellum élargi, 
étroit, grisâtre. - 

Abdomen jaune, portant quelques poils noirs sur la région médiane, les trois 
derniers segments noirâtres. Ventre semblable. 

Pattes minces, noir brunâtre ; cuisses plus sombres à pubescence jaune ; 
tibias postérieurs armés de deux éperons courts. 

Cuillerons larges et jaunâtres. Balanciers bruns. Ailes hyalines, teintées de 
brun, première cellule marginale postérieure fermée, troisième nervure longi- 
tudinale portant un court crochet appendiculaire. 

Ce genre diffère de tous les autres Pangoninae par la forme de l’appareil buc- 
cal : celui-ci, en effet, est constitué par une trompe assez courle, terminée par 
deux parties armées de tubes de succion. Il est à supposer que cet insecte, qui 
peut piquer, doit surtout sucer, soit le sang exsudant des plaies, soit les sucs 


des arbres blessés. 


BIBLIOGRAPHIE 


Surcour : Bulletin du Museum d'Histoire Naturelle de Paris, tome XIV, p. 28# 


(1908). 


SECOND GENRE 
DICRANOMYIA Iluxrer (1901) 
= Dicrania Macquarr (1834) 


Le nom de Dicrania ayant déjà été employé pour d’autres insectes, en 1825, 
Hunrer le modifia en Dicranomyia. 

Macquarr donne, du genre, la diagnose suivante : 

« Trompesaillante, menue et horizontale. Lèvres terminales peu distinctes. Pal- 
« pes non renflés (œ). Troisième article des antennes à première section four- 
« chue. Première cellule postérieure des ailes fermée loin de l'extrémité. » 

Deux espèces du Brésil. 


BIBLIOGRAPHIE 
Macquanr : Suites à Buffon, 1, 195 (1834). 


Hunrer : Trans. Amer. Entom. Soc., Philad., XXVII, 435 (1901). 
Ricarno : Annals and Magaz. of Natural History., sér. T, vol. XIV. 100 (1904). 


Dicranomyia cervus Wiepemann (1828) 
= Dicrania comprehensa WarKer (1850) 


€ Longueur 5 lignes (11 mm. 1/4). D'un brun rougeître. Trompe longue ; 
« palpes allongés, ferrugineux à extrémité brune. Antennes ferrugineuses ; troi- 
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« sième article à dent allongée et munie de longs poils ; des denticules au côté 
€ interne (fig. 57). Des ocelles. Ailes brunâtres ©. 
« Du Brésil » (Macquarrt), 


BIBLIOGRAPHIE 


Pangonia cervus Wiepemanx : Aussereurop. Zweif. Insekten, I, 94-15 (4898). 
Dicrania cervus Macquarr : Suites à Buffon, 1, 196, 1 (1834). 


Fig. 57. — Antenne de Dicranomyia cerous Wiepemanx (grossie 20 fois). 


Dicranomyia furcata Wienemanx (1828) 


« Longueur 7 lignes (15 mm. 3/4). Brune; trompe courte, troisième article des 
« antennes à dent très longue. Point d’ocelles. Ailes brunes à bande hyaline G‘. 
« Du Brésil » (MacquarT). + 


BIBLIOGRAPHIE 


Pangonia furcata Wiepemanx : Aussereurop, Ziwveif. Insekten, 1, 99-23 (1898). 
Dicrania furcata Macçuarr : Suites à Buffon, I, 196, (1834). 


TROISIÈME GENRE 


APOCAMPTA Souner (1867) 


Tête hémisphérique, bande frontale munie d’une callosité ; les deux premiers 
segments des antennes peu ou pas velus, dessus du second segment pourvu 
d’une saillie dentiforme. Pipette modérément allongée. Aïles à première cellule 
marginale postérieure ouverte, troisième nervure lon3jitudinale non appen- 


_ diculée. 
Une seule espèce d'Australie : À. subcana WALKER. 


BIBLIOGRAPHIE 
Scuiner : Verhandlung zool. bot. Gesellschaft Wien, XVII, 310 (1867). 
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QUATRIÈME GENRE 


PITYOCERA Giczio vos (1896) 


ritua = pinus — xépas — antenna. 


Pangoniæ Larreizze seu Dicraniæ MAcQuaRT affine. Caput thoraci æque 
Jatum : facie valde porrecta : proboscide exserta ; antennis articulis IX compo- 
sitis: [.-II. simplicibus, IT-VIII brevibus, apice longe bifurcatis, IX simplice, 
subulato ; oculis pubescentibus : ocellis tribus, distinctis. Abdomen ovatum. 
Pedes graciles, tibiis posticis bicalcaratis. Alæ abdomen superantes ; cellula 
prima postica elausa, longe pedunculata : ramo antico furtæ cubitalis appendi- 
culato. 

Une seule espèce provenant de l’Amérique Centrale. 


Pityocera Festæ Gicrio ros (1896) 


Fæmina. — Colore piceo, apicem versus abdominus nigrescente; subtus pal- 
lide ochraceo. Proboscide dimidiam longitudinem corporis vix superante, 
nigrescente ; palpis fuscis, nigro pilosulis, subulatis. Facie fulvo-testacea, genis 
late nigro-vittatis, nitidis. Antennis brunneis. Fronte nigra. Oculis albo-pubes- 
centibus. Abdomine ovato, sub-plano, apice lateribus argenteociliato. Alis piceo 
fuscis. Calypteris piceis. Halteribus pedibusque testaceis ; unguiculis nigris. 


Longitudo corporis . . . . 15 mm. 
— proboseidis . . . 8 » 
— EU TN ET 13 002 
— antennarum. . . 2 » 


Description : 

Corps robuste, entièrement couvert d’une brève pubescence, spécialement sur 
le thorax ; sur le dessus, la couleur brun de poix devient graduellement noirâ- 
tre vers l'extrémité de l'abdomen ; sur le pectus et sur le ventre, la couleur 
ocracée est beaucoup plus pâle, presque blanchâtre. 

Tête plus large que le thorax, face faisant fortement saillie en cône, d’un brun 
testacé, d'aspect lisse, parcourue sur la joue par un large trait noir qui va du 
bord antérieur de l'œil jusqu’à l’épistome. Un sillon transverse, arqué, sépare la 
face de l’épistome qui est beaucoup plus saillant et d’un noir brillant. 

Trompe un peu plus longue que la moitié du corps, mince, noire, de même que 
les paraglosses. Pièces buccales un peu plus courtes que la trompe. Labre grêle, 
aussi long que les pièces buccales, noir. 

Palpes plus longs que les antennes, noirs, recouverts de poils courts, appliqués 
contre la trompe, le dernier article long et s’amincissant en alène vers l'extré- 
mité. | DA 

Antennes relativement grandes (3 millimètres), pubescentes, implantées sur 
un tubercule frontal assez saillant, conique ; de neuf articles ; le premier est cylin- 


SECONDE SOUS-FAMILLE 87 


drique, vers l'extrémité et au bord supérieur il est muni de quelques poils séti- 
formes, deuxième article ellipsoïdal, pourvu aussi de quelques poils; les articles 
suivants, du 3° au 8°,sont graduellement plus longs et plus grêles, leur extrémité 
apicale se bifurque en deux longs rameaux, graduellement plus minces et plus 
courts ; le rameau supérieur du troisième article porte vers l'extrémité quelques 
poils sétiformes noirs ; le neuvième article est simple, plus long que les autres, 
presque subulé, avec quelques poils à son extrémité (voir fig. 43, page 77). 

Bande frontale noire, couverte de courts poils noirs, médiocrement large et 
linéaire ; à la base se voit un tubercule antennaire saillant et conique ; elle est 
sillonnée dans la partie supérieure de trois traits interrompus au milieu. Yeux 
grands, noirs, avec un léger reflet vert, hérissés de poils blanc argenté, nom- 
breux, mais courts. Ocelles bien distincts et disposés en triangle au vertex. Tho- 
rax el Scutellum brun de poix, velus ; sur les côtés du thorax, surtout au- 
devant des ailes, et sur les pleurae les poils sont plus longs: Abdomen de forme 
ovale, arrondi en arrière, obtus, peu convexe en dessus, moins velu que le tho- 
rax, orné à son extrémité de cils argentés disposés vers les côtés et sur le bord 
postérieur des segments six et sept. Ailes d’un brun de poix, plus foncées vers 
la base du bord antérieur. Cuillerons de la couleur brun de poix diffuse du 
corps. Balanciers d'un jaune testacé. Pattes jaune testacé, tarses rembrunis vers 
Papex, ongles noirs. 

Habitat : Amérique centrale... | LATE 


Le BIBLIOGRAPHIE MES TOM 


Giezto-Tos : Boll. Mus. Zool. ed. Anat. comp., Torino, XI, 224. 3 (1896), XII, 276 (1897).: 
RicarDo : Annals and Magazine Natural History, sér 7, V. 99(1900). os 
Hunter : 7rans. Americ. Entom. Soc., Philad., XXVII, 135 (19014). 

Aupricx : Catal. Nort. American Dipt., 200 (1905). k 


CINQUIÈME GENRE. 


GONIOPS Azpnricu (1892) 


Des éperons aux tibias postérieurs, manquant aux tibias antérieurs. Yeux: 
étroits, se terminant en dessus en un angle aigu. Des ocelles. Bande frontale 
large chez la femelle, à callosité longitudinale. Trompe, au repos, dirigée en 
avant. Thorax fortement arqué, subglobuleux, de largeur double ‘de la tête. 
Abdomen, depuis l'extrémité du scutellum, de la longuéur du thorax (Fig. 58). 

Une seule espèce : Goniops chrysocoma OSTEN-SACKEN. 

Amérique septentrionale. 


BIBLIOGRAPHIE | 
Pangonia chrysocoma Osren-Sackex : Mem. Boston Soc. Nat. Hist., U, 368 (1876). ” 
Goniops hippoboscoides Auvricu : Psyche, VI, n° 191, 237 (1892). | æ 
— Raicarvo : Annals and Magazine of Nat. Hist., série 7, V, 99 
(1900). 
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Fig. 58. — Goniops, d'après Azpricu. 


SIXIÈME GENRE 


CADICERA Macouarr (1855) 


Grandes espèces robustes. Sans ocelles. Yeux largement distants chez la 
femelle, contigus chez le mâle. Bande frontale longue avec une ligne longitudi- 
nale brillante. Antennes dirigées vers le bas, insérées au début de la moitié infé- 
rieure de la face, courtes, sans caractères saillants ; premier article un peu plus 
court quele troisième ; second très court, cyathiforme ; troisième conique, sans 
dent à la base, à partie apicale composée de sept segmentations. Face portant 
une forte saillie médiane. Palpes des femelles épais, arqués. Trompe aussi lon- 
gue ou un peu plus longue que la tête. 

Thorax rectangulaire à angles arrondis, de la largeur de la tête. 

Abdomen aussi large que le thorax, courtement ovale ou presque sphérique ; 
dans certains cas beaucoup plus large que le thorax. 

Ailes fortement rembrunies, branche supérieure de la troisième nervure avec 
un rameau appendiculaire, première cellule marginale postérieure fermée avant 
le bord de l'aile, quatrième cellule ouverte, rétrécie, fermée ou close avant le 
bord de l'aile, suivant les individus. 

Eperons des tibias postérieurs bien développés. Cinq espèces connues dont une 
d'Australie et quatre d'Afrique méridionale. 


BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diptères exotiques, supplément, 5. 22 (1855). 
GRüNBERG : Die Blutsaugenden Dipteren, p. 128 (1907). 


SECONDE SOUS-FAMILLE 89 


SEPTIÈME GENRE 


PELECORHYNCHUS Macquanr (1850) 
— Cænopnyga Tuomsox (1868) 


« Voisin du genre Pangonie. Tête de la largeur du thorax, trompe de la lon- 
« gueur de la tête ; lèvres terminales épaisses, en forme de hache (fig. 59) ; pal- 
« pes courtes, arrondies, déprimées. gQ. 


Fig. 59, — Profil de Pelecnrhynchus (grossi 8 fois). 


« Face assez velue c', moins velue Q, assez convexe G', peu convexe ©. 
Antennes des Pangonies. Yeux nus. Des ocelles. Jambes postérieures sans 
ergots, brièvement ciliées en dehors et en dedans. Ailes à première cellule 
postérieure ouverte. 

« Ces caractères nous déterminent à former un nouveau genre qui a beaucoup 
« d’affinité avec les Pangonies. Les différences que présente la forme de la trompe 
« et des palpes et l’absence des ergots aux pattes postérieures le distinguent 
« particulièrement. Quoique dans un certain nombre de Pangonies, la trompe 
« soit assez courte et terminée par des lèvres épaisses, le nouveau genre s’en 
« éloigne par la forme inusitée de ces lèvres. 

« Nous lui donnons le nom de Pelecorhynchus qui exprime la forme de hache 
de la trompe. Le type de ce genre de la Nouvelle-Hollande. » (HR COUAE) 
Miss Ricarpo qui a étudié avec nous le type de Pelecorhynchus a constaté que 


SR 


À 
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les tibias postérieurs sont munis d° CT ER is LELPs sexes, contrairement à 


la description de MacquarT. © 
Quelques espèces provenant du Chili et de L A tralies certaines avaient été 


incorporées par Wazxer au genre Silvius, 


BIBLIOGRAPHIE 
Pelecorhyhnchus Macquarr : Diptères exotiques, suppl. 4, p. 28 (1850): 
le  . , Lœw : Die Dipleren Fauna Sudafrika's 1860). 


Cæñopnyga Thompson : £ugenies Reisa, Dipt., 449 (1868). 
— Ricarvo : Annals and Mägazsine of Natural History, sér. 7, vol. L'A 
101 (1900). 


HUITIÈME GENRE 
MELISSOMORPHA Ricarpo (1906) 


Ce genre a été décrit d'après un insecte de Rungaroom, Sikhim (collection 
du British Museum), et ressemble étroitement à Apis dorsata F. 

Le genre Melissomorpha est voisin du genre Apatolestes Wirrisrox. Antennes 
de huitsegmentations ; des ocelles ; bande frontale protubérante au vertex. Tête 
présentant l’aspect de celle d’une abeille, antennes insérées en dessous du milieu 
de la tête. Abdomen de six segments, le second étant le plus grand. Trompe 
courte dépassant à peine les palpes. Pattes avec tous les tibias larges et plats 
tels que ceux de Apis mellifera L., avec des franges de poils noirs de chaque 
côté; les tibias postérieurs sont les plus grands, mais ne sont pas concaves 
comme ceux des Abeilles. Aïles avec toutes les cellules postérieures ouvertes et 
la cellule anale fermée ; 3®€ nervure sans appendice. 

Une seule espèce de l'Inde : M. indiana RicarDo. 


BIBLIOGRAPHIE 
RicaRDo : Proceedings of the Zoological Society of London, 1, 97 (1906). 


: NEUVIÈME. GENRE 


APATOLESTES Wizzisron (1885) 

..Tête large ; yeux glabres, elliptiques, anguleux en dessus. Bande frontale 
large, sa moindre dimension, au vertex, est d'environ le tiers de la hauteur ; au- 
dessous est une grande callosité glabre et transverse. 

Ocelles distincts. Antennes insérées au-dessous du milieu de la tête, vue de 
profil; premier article court, petit, renflé mais un peu: plus long. que large ; 
second segment très court, simple ; troisième article double .des deux premiers 
réunis, légèrement. épaissi à la base seulement, cylindrique, composé. de huit 
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segmentations, dont la première un peu plus longue que les suivantes. Trompe 
courte, dépassant à peine les palpes, le second article de ceux-ci est médiocré- 
ment épaissi. Abdomen un peu plus large que le thorax, à côtés pärallèles De 
qu’au bord postérieur du quatrième segment. 

Pattes simples; tibias antérieurs très légèrement dilatés, tibias: D cu 
munis d’éperons. Toutes les cellules postérieures ouvertes ; branche antérieure 
de la troisième nervure portant un appendice près de son origine. 

Deux espèces, l’une de Californie, l’autre de la Nouvelle-Zélande. 


BIBLIOGRAPHIE : 


WiLLISTON : Entomologica amer icana, vol. 1, 12 (1885). 
RicarDo : Annals and Magazine of Natural History, sér. 7, vol. V, 99 (1900). 


DIXIEME GENRE 


DORCALŒMUS Austen (1910) 


Ce genre se rapproche de Pangonia Larreizze (sensu striclo), sauf.que les 
ailes ont la première et la quatrième cellules marginales postérieures fermées, 
et qu’au lieu d'être pointues à leur extrémité, elles sont arrondies. Les insectes 
de ce genre ont un aspect particulier, qui, par comparaison avec celui présenté 
par Pangonia rostrata Lin, est relativement court et élargi. Pas d’ocelles. Face 
dans les deux sexes, dépourvue de chaque côté d’une callosité brillante. 

Espèce typique : Pangonia compacta AUSTEN. 

Les diverses espèces décrites de Dorcalæmus proviennent du Nyasaland. 

Le nom de Dorcalæmus signifie : le fléau des antilopes, du grec : dopyus anti- 
lope et oiuos fléau. - 


BIBLIOGRAPHIE 


Austen : Annals and Magazine of Natural History, sér. 8, vol. VI; 397 (1940). 


ONZIÈME GENRE 


SCIONE Wazxen (1850) 
— Diclisa Saniner (1867) 


On compte une dizaine d'espèces dans le genre Scione ; nous en avons-exclu 
S. Alluaudi Giarios-Tos, des Seychelles, - cette espèce appartenant au ‘genre 
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Bouvierella Surcour : les autres espèces proviennent presque exclusivement de 
l'Amérique centrale et méridionale. 

Le caractère distinctif du genre Scione est basé sur la nervation : la première 
et la quatrième cellules marginales postérieures sont fermées, en outre la 
nervure qui sépare la seconde de la troisième cellule marginale postérieure 
n’atteint pas le bord de l’aile. 

Le genre Scione se différencie du genre Bouvierella par le nombre élevé des 
segments (7) du dernier article antennaire, l'absence de toute dent sur cet organe 
et la villosité des yeux. 

Espèces connues d'Amérique : 

Scione albifasciata Macquarr, Nouvelle Grenade. 

S. claripennis Ricarpo, Pérou. 

S. distincia Scuner, Amérique méridionale. 

S. flavohirta Ricarpo, Bolivie. 

S, fulva Ricarpo, Bolivie. 

S- fusca Ricarpo, Bolivie. 

S. incompleta Macquarr, Colombie. 

S. maculipennis Scuixer, Amérique méridionale et centrale. 
S. misera Osren SAKEN, Guatemala. 
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DOUZIÈME GENRE 


MYCTEROMYIA Puiiprr (1865) 


Ce genre fut établi par Puicippr pour Pangonia conica Bicor, du Chili, et Bicor 
plus tard y ajouta d’autres espèces du Brésil, du cap de Bonne-Espérance et de 
l'Inde. 

Paicippr donna les caractères suivants : 

Tête plus étroite que le thorax, allongée en avant. Yeux glabres. Des ocelles. 
Articles antennaires beaucoup plus longs et plus étroits que chez les Pangonia. 
Palpes biarticulés, le premier article court, le second allongé, comprimé, étroit, 
à apex arrondi. Pattes minces. Ailes à première cellule postérieure fermée (voir 
fig. 45, page 78). 

Ce genre comprenait douze espèces dont quatre du Brésil; le D° Lurz fait 
remarquer que la première espèce chilienne 2. conica Bicor correspond bien 
aux caractères du genre; mais les quatre espèces brésiliennes décrites par BiGor 
ayant les yeux velus, il les range dans le genre nouveau : Bombylopsis Lurz, 
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renommé postérieurement Bombylomyia Lurz. La description de Mycteromyia 
nigrifacies Bicor, de l'Inde, est trop insuffisante pour classer l’insecte et Miss 
G. Ricarpo qui vient de terminer une étude magistrale des Tabanides de l’Inde 
n’a pu examiner aucun spécimen s’en rapprochant. 
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Paippi : Verh. Zool. Bot. Gesellsch. Wien., p. 112 (1863). 

Bicor : Mémoires de La Société Zoologique de France, V, 607 (1892). 
Ricarpo : Annals Mag. Nat. Hist. (1). V. p. 99 (1900). 
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TREIZIÈME GENRE 


BOMBYLOMYIA Lurz (1911) 


— Bombylopsis Lurz (1909) 
— Mycteromyia Paicippr, partim (1865) 


Ce genre a été créé par le D' Lurz pour Mycteromyia erythronotota Bicor et 
quelques autres espèces du Brésil; il se différencie du genre Mycteromyia par la 
villosité des yeux. 

Bicor donnait de M. erythronotata la description suivante : 

« Haustello fere duplo altitudine capitis; oculis hirtis; antennis, palpis, barbâ, 
facie et fronte nigris; tergo scutelloque dense rufovillosis, pleuris nigris, 
retrorsum cinereo obscuro tinctis ; abdomen nigronitente, dorso segmento- 
rum, dilute, et, apice, rufo pictis ; ventre nigro, villosulo ; calyptris halteribus, 
apice rufis ; femoribus nigris, tibiis sordide albidis, tarsiis ejusdem coloris, 
apice fuscis; alis pallide fuscanis. 

« Habitat : Brésil (Theresopolis). 

Autres espèces brésiliennes : 
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Bombylomyia pseudoanalis Lurz (1909), Rio de Janeiro-Sâo Paulo. 
— ? Pangonia analis Fabricius (1805), Säo Paulo, S. Joâo do Boa 
Vista. 
Bombulomytia leonina Lurz (1909), Sûo Paulo. 
Bombylomyia splendens Lurz (1911), Minas. 


BIBLIOGRAPHIE 
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QUATORZIÈME GENRE Te 


SCEPSIS Wazker (1850) 


Le British Museum possède un exemplaire de S. nivalis Wazxer recueilli 


vers 1868 en Amérique méridionale; les antennes de ce spécimen femelle man- 
quent. 


CS 


CS 


Wazker donne la courte diagnose suivante : 

« Silvio affinis : ocelli distincti; antennae parvae, simplices ; alae nervi sub - 
costalis angulus ramulum longum demittens. » 

Seule espèce connue : Scepsis nivalis WaLkEr. 

« Alba, thoracis vittis tribus flavo albis ornato, abdominis segmentorum 
marginibus posticis antennis piceis basi fulvis, pedibus fulvis, alis albis. 
« Amérique du Sud. 

La figure donnée par Wazxrn met en évidence la forme particulière des pal- 


pes dont le premier article est beaucoup plus gros que le second (voir fig. 48, 
page 79). | 
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WaLker : /nsecta Saundersiana or characters of undescribed Insescts, in the collec- 
tion of Waizcram Wizson SAUNDERS, Esq., p. 71, London, 1850. 


QUINZIÈME GENRE 


PANGONIA Roxpaxt (sensu stricto) (1863) 
— Pangonius Larreizze (1802) pro partim 


Le genre Pangonia ainsi délimité comprend les Pangonia à première cellule 


marginale postérieure fermée et à yeux glabres. 


On en signale, d'Amérique centrale et méridionale, peu d'espèces, car la plupart 


d'entre elles ont été réparties dans les sous-genres nombreux créés par le 
D’ Lurz. 


Miss G. Ricarpo indique : 


Pangonia fuscipennis \WNiEDEmanx (1830), Brésil. 

Pangonia ferruginea Mxcquarr (1854), Brésil. 

Pangonia translucens Macquanr (1846), Brésil. 

Pangonia prasiniventris Macquarr (1846), Venezuela, Colombie 
Pangonia incisuralis MAcquarr (1846), Brésil. 
Pangonia testaceiventris Macquarr (1846), Pérou. 

Pangonia subvaria Wazker (1848), Venezuela. 

Pangonia notabilis Wazker (1850), Amérique du Sud. 
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Pangonia umbra Warker (1850), Chili. 
Pangonia arcuata Wizzisrox (1895), Brésil, Amazonie. 
Pangonia filipalpis Wivrisrox (1895), Paraguay, Amazonie. 


Le D" Lurz classe ?. incisuralis MAcQu4RT parmi les Erephopsis Ronpani, mal- 
gré l’absence de villosité sur les yeux. 

Il range Pangonia fuscipennis WirnemaxN parmi les Æsenbeckia ainsi que 
Pañgonia ferruginea Macquarr, Pangonia transluscens Macquarr, Pangoñia 
prasiniventris Macouarr, Pangonia arcuata Wizisron, c'est-à-dire tous les 
inséctés du genre Pangonia Ronpani, propres au Brésil. Nous les retrouverons 
plus loin au genre Æsenbeckia. Cette modification de la classification est justifiée 
pour le D Lurz par la brièveté relative de la trompe. 

Nous donnons cependant ici la description des deux espèces actuellement 
connues du Venezuela. 


Pangonia subvaria Warxer (1848) 


Décrite par Warker sous le nom de J'abanussubvarius, il supposait que c’était 
une variété de Pangonia fuscipennis Wiepemanx. On doit ajouter à la descrip- 
tion de Warker les détails suivants : 

‘Antennes avec la première segmentation du troisième article plus grande que 
la seconde segmentation, et la dernière plus longue que les quatre précédentes. 
Palpes courts et longs de même largeur partout. Aïles portant un appendice à la 
troisième nervure. 

« Fulvus, capite ferrugineo subtus albo,abdomine ferrugineo, basi fulvo, sub- 
« tus basi maculis nigris et piceis vario, pedibus fulvis, alis cinereis basi mar- 
« ginibusque anticis fulvis. » : | 

Tête de couleur ferrugineuse, blanche en dessous, revêtue de poils biancs : 
yeux et pièces buccales brun de poix, ces dernières atteignant environ la moitié 
de la longueur du pectus ; antennes d’un testacé brillant, ferrugineux, assombri 
à la base. Thorax bruünâtre à poils de même couleur ; scutellum et pectus fauves, 
ce dernier revêtu de poils d’un blanc jaunâtre. Abdomen ferrugineux : premier et 
second segments d’un fauve sombre ; envers des deux premiers segments fauves, 
le premier porte de chaque côté une petite tache brune, le second: une grande 
tache noire de chaque côté; troisième et quatrième noirs au milieu, ferrugineux 
le long des bords. Pattes fauves. Ailes grises, fauves à la base et le long du 
bord antérieur ; nervures de couleur ferrugineuse ; balanciers jaunes. 

Longueur du corps 9 lignes (19 millimètres); des ailes 18 lignes (38 milli- 
mètres). en L. 

Venezuela. Collection de M. Dyson (traduit de WazkEr). 
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Pangonia prasiniventris Macouarr (1845) 


« Fusca. Thorace rufo. Abdomine viridi. Antennis pedibusque rufis. Oculis 
nudis. 

« Long. 71. Voisin de P. viridiventris. Trompe longue de 1 1. 1/2 à lèvres 
« terminales non renflées. Palpes testacées à extrémité brune. Face et Sas bru- 
a nâtres ; callosité de ce dernier, longue, brune. Barbe blanche. Des ocelles. 
€ Thorax à léger duvet blanchâtre ; côtés à poils blancs. Abdomen dus vert 
« pomme ; côtés des derniers segments à poils blancs ; ventre vert, à léger 
« duvet blanc. Pieds : postérieurs bruns, à cuisses fauves en dedans; A 
« légèrement ciliées et tarses munis de duvet fauve en dessous. Ailes brunâtres ; 
« un peu de fauve à la base et au bord extérieur; nervures normales. 

« De la Colombie. Collection de M. Farrmarre. » (MACQUuART) 


ES 
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Paulo, n°9 1 (1909). 


SEIZIÈME GENRE 


EREPHOPSIS Roxpanx: (1863) 
— Pangonius LarreizLe (1802) pro pariim 
— Ærephrosis Ricarpo (1900) 


Le genre £rephopsis Roxpaxi constitue une coupure dans le genre Pangonius 
LarreiLee ; il se différencie de Pangonia Ronpant par la villosité des yeux. 

Le D' Lurz le partage en trois groupes : 
Grandes espèces, 20 millimètres et plus, de coloration marron, 


brun rouge ou noire . . . riiR GRouPE I 
Petites espèces de 15 à 16 be de one, 4 urnes 

noire ou noirâtre  . JA Groupe II 
Espèces moyennes ou petites à St anneaux de P abdomen 

jaunes ou brun rouge. . . PS CON ENTRER ER Groupe III 


Le premier groupe comprend au Brel 


Erephopsis nigripennis Guérin (1832). 
rangé par le D' Kerresz dans le genre Pangonia, Brésil. 
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— E, nigrohirta Wazxer (1848). 
E. rufohirta Warker (1848). 
E. badia Wazker (1848). 
— E. piceohirta Wazker (1848). 
Erephopsis fulvithorax Wiepemanx (1821). 
— Pangonia thoracica Guérin (1832), Brésil, Cuba. 
Erephopsis venosa Wienemanx (1821), Brésil. 
rangé par le D' Kerresz dans le genre Pangonia. 
Erephopsis lingens Wienrmanx (1828). . 
= E. ligens Hunter (1901) ({apsus), Brésil, Amérique méridionale 
rangé par le D' Kerresz dans le genre Pangonia. 
Erephopsis flavicrinis Lurz (1909), Brésil. 
Erephopsis auripes Ricarpo (1900), Para, Amazonie. 
Erephopsis penicillata Bicor (1892), Brésil. 
rangé par le D' Kertesz dans le genre Mycteromyia. 
Erephopsis xanthopogon Macquarr (1839). 
—? P. castanea Perry (1833), Brésil. 
Erephopsis albipectus Bicor (1892), Brésil. 
rangé par le D' Kesresz dans le genre Mycteromyia. 


Il Il 


SECOND GROUPE 


Erephopsis nigricans Lurz (1909), Etat d’Espirito Santo. 

Erephopsis Winthemi Wirpemaxx (1819), Rio de Janeiro, Sûo Paulo. 
— E, fuscus Ricarpo (1902). 

Erephopsis Bescki Wiepemanx (1828), Sâo Paulo. 


TROISIÈME GROUPE 


Erephopsis ardens Macouarr (1838), Rio Grande, Jacutinga, Entre 
Rios. 
Erephopsis sorbens Wirpemanx (1828), Rio de Janeiro, Sâo Paulo, 
Espirito Santo. 
Erephopsis marginalis Wiepemanx (1830), Rio Grande do Sul. 
Erephopsis leucopogon Wikpemanx (1828), Rio de Janeiro, Sâo Paulo. 
Erephopsis aurimaculala Macouarr (1838), Brésil. 
Erephopsis incisuralis Macquarr (1847), Rio Grande do Sul, 
rangé par le D' Kerresz dans le genre Pangonia. 
Erephopsis auricincta Lurz et Nerva (1909), Espirito Santo. 
Erephopsis brevistria Lurz (1907). 
— ? E. nigripes von Rœper (1892) 
 —?E. longirostris Macquarr (1847), Sâo Paulo. 
Erephopsis pubescens Lurz (1909), Sào Paulo. 
Erephopsis nubiapex Lurz (1911), Minas. 
Erephopsis soledadei Lurz (1911), Rio Doce. 
Erephopsis albitæniata Lurz (1911), Mar de Hespanha. 
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Erephopsis florisuga Lurz (1911), Espirito Santo. 
Pangonia eriomera Macquarr à été transférée par le D' Lurz au genre 
Epipsila Lurz après avoir appartenu au genre Zrephopsis. 


Espèces douteuses : 


Erephopsis unicolor Macouarr (1845), Brésil. 

Erephopsis fumifera Warker (1854), Santarem, Brésil, 

Erephopsis nana G'Warker (1850), Brésil, 

Erephopsis tenuistria Warxer (1848), Brésil. 
Une autre espèce Æ. f'ulvitibialis Ricarpo, 1900, du Brésil, a été renvoyée au 
genre Dialomineura. 


Enfin dans les autres régions de l'Amérique centrale et méridionale; on 
trouve : 


Erephopsis lata Guérin (1832), Chili. 
— Erephopsis depressa Macquarr (1837), Chili. 
— P. crocata Jænnicke (1867), Chili. 
Erephopsis albifrons Macouarr (1838), Chili. 
Erephopsis minor Macquarr (1847) ? Amérique. 

? Erephopsis nigrivittata Macouarr (1850), Brésil. 
Erephopsis laterina Roxpant (1850), Amérique équatoriale. 
Erephopsis rufoaurea Prarippr (4865), Chili. 

Erephopsis atripes vox Rœper (1886), Bolivie. 

? Erephôpsis bahiana Biaor (1892), Brésil, 

devenu Æsenbeckia bahiensis Bicor, 
Erephopsis niger RicarDo (1900), Surinam. 
Erephopsis rufopilosis Ricarpo (1900), Bolivie. 
Erephopsis rufescens RicarDo (1900), Pérou. 
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DIX-SEPTIÈME GENRE 


DIATOMINEURA Roxpaxt (1863) 


Ce genre comprend les insectes dont la première cellule marginale RRSLÉNIGUES 
de l'aile est ouverte et dont les yeux sont velus. 
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Le D' Lurz signale du Brésil les espèces suivantes : 


Dialomineura exeuns Waïiker (1850), Rio de Janciro. 
Diatomineura molesta Wirbemaxx (1828), 

rangé par le D' Kerresz dans le genre Pangonia, Sâo Paulo. 
Diatomineura tabanipennis Macouarr (1838), Sio Paulo. 

? D. seminigra Ricarpo (1902), Rio de Janeiro. 

Diatomineura fenestrata (1845), Brésil. 

rangé par le D' Kerresz dans le genre Ærephopsis. 
Diatomineura longipennis Ricarbo (1902), Brésil, Venezuela. 


En outre Miss G. Ricarpo signale les espèces suivantes : 


Diatomineura rufa Macquarr (1838), Pérou. 

Diatomineura albithorax Macquarr (1838), Chili. 

Diatomineura viridiventris Macquarr (1838), Venezuela, Chili. 
Dialomineura dorsoquitata Macquarr (1850), Chili. 

Diatomineura latipalpis Macquarr (1850 , Chili. 

Diatomineura jucunda Jænxnicre (1867), Chili. 

Diatomineura grisea Jæxnieke (1867), Chili. 

Diatomineura morio Vax per Wüzp (1881), République Argentine. 
Diatomineura pyrausta OSTEN SAGKkEN (1886), Panama. 
Dialomineura  lasiophthalna  Vax ner Wurr (1888), République 
‘Argentine. 

Diatomineura hirtipalpis Biaor (1892), Chili. 

Diatomineura leucothorax Ricarpo (1900), Chili. 


Diatomineura viridiventris Macouanr (1838). 


« Antennis rufis. Oculis hirsutis. Thorace testaceo. Abdomine viridi. Pedibus 
« rufis. Alis cellulà submarginali secundà inappendieulatà ; posticà primâ 
« apertà. 

4 Long. 61 "(15 mm: 1/2) ©. 

« Trompe noire, longue de deux lignes, à lèvres terminales un peu 
« renflées. Palpes fauves. Barbe jaunâtre. Face saillante, fauve mat. Front 
« d'un fauve grisätre. Des ocelles. Yeux à poils blanchâtres. Thorax d'un 
« testacé brunâtre, à duvet fauve, dense. Abdomen à fond d'un vert pomme, à 
« duvet jaune; ventre vert, presque nu. Pieds d'un fauve clair. Ailes claires. 


_« Du Chili, M. Gay. Museum (MacquarrT). » 
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Diatomineura longipennis © Ricarno (1902) 


Deux femelles de l'Etat de Espirito Santo, Brésil. 

Brun rougeâtre. Thorax à quatre taches blanches. Ailes à nervures transver- 
ses ombrées. Antennes noirâtres. Pattes brunes. 

Face d’un brun rougeâtre, avec une tomentosité grise et une pubescence 
noire ; les longs poils blancs des côtés s'étendent depuis la base des antennes 
jusqu'aux palpes et recouvrent les joues ; quelques longs poils noirs sont mélan- 
gés aux poils blancs, à la partie supérieure de la face ; les palpes sont d’un brun 
rougeâtre obscur, le second article est de la longueur du premier, large, ter- 
miné en pointe, le bord supérieur est arrondi, le premier article est revêtu d'une 
longue pubescence blanche, le second a de courts poils noirs sur les côtés. 
Antennes noires, les deux premiers articles gris sont recouverts de longs poils 
noirs, la première segmentation du troisième article est rougeâtre. Bande fron- 
tale brune, de couleur plus claire sur les côtés ; une large bande grise s'étend 
en travers du bord antérieur ; la pubescence est noire. Barbe blanchâtre, de 
même que les poils qui bordent les yeux. É 

Thorax brun, plus clair vers les côtés, avec quatre taches grisâtres sur le des- 
sus, les deux taches postérieures sont contiguës, les deux taches antérieures 
sont plus largement séparées ; la pubescence éparse se compose de poils 
noirs, avec une épaisse toulfe de poils blanchâtres à la base des ailes et sur 
le bord postérieur du thorax ; quelques rares poils blancs se mélangent à des poils 
noirs sur les côtés de la partie antérieure du thorax; le pectus est recouvert de 
poils noirs et porte en outre une frange épaisse de poils blanchâtres sur les 
côtés. 

Seutellum brun sombre, à longue pubescence noire. 

Abdomen ovale, à peine plus large que le thorax, d’un brun rougeâtre à 
bande centrale noire peu distincte, avec des bandes grisâtres irrégulières, au bord 
postérieur des segments ; cette bande est le plus large et le plus visible sur le 
second segment ; vers l’apex, la coloration s'assombrit, la pubescence est noire, 
principalement sur les côtés et sur les segments postérieurs; il y a des poils 
blanchâtres sur le bord postérieur du cinquième segment et sur les côtés des 
second, troisième, quatrième, cinquième el sixième segments; le dessous est 
d’un brun jaunâtre avec des bandes noires irrégulières et une pubescence noire. 
Sur l’autre femelle il y a aussi des franges de poils blancs au bord postérieur 
des segments. | 

Pattes d’un brun rougeûtre, les fémurs plus sombres; la pubescence noire, 
longue sur les fémurs, est courte et épaisse partout ailleurs. 

Aïles grises, à nervures brunes, toutes les nervures transverses ombrées, cel- 
les qui limitent les cellules basilaires sont les plus estompées ; pas d’appendice. 

Longueur 10 millimètres (Fig. 60). 

Cette petite espèce se reconnaît aisément aux taches grises du thorax, aux 
épaisses toules latérales de poils blancs et aux ailes estompées, beaucoup plus 
longues que l’abdomen. 
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Fig. 60. — Diatomineura longipennis © Ricanpo (grossi 4 fois). 
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DIX-HUITIÈME GENRE 


CORIZONEURA Roxpaxi (1863). 
— Pangonius Larreizze (1802) pro partim 


Ce genre comprend les insectes à première cellule marginale postérieure 
ouverte et à yeux glabres ou presque glabres. 

La seule espèce connue d'Amérique centrale et méridionale est la suivante : 
Corizoneura longipalpis Macouarr (1847), Brésil. 

On y ajoutait à tort £rephopsis vulpes Macquarr (1850), Chili. 

Il existe en outre un certain nombre d'espèces incomplètement décrites et dont 
les types manquent ; ces espèces devront être capturées et redécrites pour être 


utilisées. 
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DIX-NEUVIÈME GENRE 


ADERSIA Ausren (1912) 


Voisin du genre sud-américain Scepsis WALKER. 

Femelle habituellement plus grande que le mâle, souvent beaucoup plus 
grande ; thorax plus bombé ; abdomen plus large. Partie postérieure de l'orbite 
large chez la femelle, tandis qu’elle est extrêmement réduite chez Scepsis. Yeux 
glabres, séparés dans les deux sexes, relativement petits chez la femelle; bande 
frontale étroite chez le «, large chez la ©, et saillante, vue de profil ; des ocel- 
les. Trompe et palpes extrêmement courts et menus, la trompe pendant vertica- 
lement au-dessous de la tête, les palpes presque horizontaux ; article proximai 
des palpes (au moins dans l'espèce typique) non renflé, comme chez Scepsis ; 
article terminal plus allongé et moins renflé chez le ‘que là ©, cyathiforme 
dans les deux sexes, vu par le côté externe, portant (A. æstroïdes) une dépression 
en forme de fossette à l'extrémité distale; les deux premiers articles des anten- 
nes courts, le troisième lancéolé vu de profil, formé de huit segmentations; joues 
étroites, non prolongées vers le bas comme celles de Scepsis. Bord interne de 
chaque œil, de courbure uniforme chez la femelle, contrairement à celui de 
Scepsis nivalis © Warker (type du genre Scepsis), prolongé en un angle juste 
au-dessus du quart inférieur de la bande frontale. Aïles à stigma distinct, toutes 
les cellules postérieures ouvertes ; base de la branche antérieure de la troisième 
nervure longitudinale, non écartée à 900, ni émettant un appendice dirigé vers 
l'arrière (comme Scepsis) Ongles antérieurs longs dans les deux sexes, médians 
et postérieurs plus longs et plus épais chez la femelle que chez le mâle. 

Espèce typique : Adersia œstroïdes Karscn. 

Quoique ressemblant au genre Scepsis par l'allure et la coloration générales, 
ainsi que par la petitesse de la trompe, le genre À dersiase distingue suffisamment 
de celui-ci par les différences signalées plus haut, ainsi que par la largeur de la 
bande frontale de la femelle, celle-ci n’est pas rétrécie par un étranglement dû 
à ce que le bord intérieur de chaque œil se prolonge en une pointe un peu 
au-dessus des antennes. 

® Le genre Adersia se différencie du genre Pronopes représenté par Pronopes 
nigricans Lœæw, seule espèce connue, par les yeux glabres, par le corps peu velu, 
le second segment non exagérément grand et par les ailes normales. 

M. Austen a dédié ce genre au Di W.-M. Aners qui a spécialement étudié les 
diptères de la région de Zanzibar. 


BIBLIOGRAPHIE 


Ausren : Annals and Magazine of Natural History, sér. 8, vol. IX, 4, January 
1912, ; 
— Silvius æstroides Karsch. Berliner Entomol.Z, Bd. XXXI, 371, Taf IV, fig. 1 
(1887). 
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VINGTIÈME GENRE 


PRONOPES Lœw (1860) 


Les caractères de ce genre sont les suivants : 

{° Corps plat, court, exceptionnellement élargi, couvert de longs poils ; 

29 La grandeur anormale du second segment abdominal ; 

3° La dimension des ailes. 

4° La longue pilosité des yeux et l'ampleur de leur écartement chez le mâle. 
5° La disposition complètement horizontale de la face prolongée vers le bas, 
de telle sorte que de dessous on voit une plus g grande partie de l'œil que dé 
dessus ; 

6° La dimension des ocelles particulièrement grandes pouf la famille des Taba- 
nides ; 

7° La longue pilosité des deux premiers articles un peu renflés des antennes. 

8° La division en cinq segments du troisième article antennaire, la première 
de ces subdivisions est de forme ovoïde ; 

9 La petitesse des éperons des tibias postérieurs, qui échappent à un examen. 
superficiel. 

Une seule espèce recueillie au Cap de Bonne-Espérance : 

Pronopes nigricans G'Læw. 

« Niger, opacus, pilis longis flavis etatris parce intermixtis textus, alis nigri- 
« cantibus. Long. corp 3 lin 1/12 (=6 mm. 75) — long. al. 3 lin 1/4 
€ (= Tmm. 10). » Lee le o 2 

Remarque : Malgré l’écartement des yeux, Lœw est convaincu du sexe de 
l’insecte décrit, par l'examen de l'appareil buccal, lincurvation vers le haut des 
palpes et surtout la configuration des lamelles anales qui ont complètement la 
même forme que celle des Sivius mâles et affirment ainsi la certitude de 
Lœw. 


BIBLIOGRAPHIE 


H. Læw : Dipteren fauna Sud afrika’s, 26 (98), 1860. 


VINGT ET: UNIÈME: GENRE: : 225 en 


RHINOMYZA Wiepemanx (1820) 
= ? Erodiorhynchus Macouarr (1838) 
— Tabanocella Braor (1856) 


Le genre /thinomyza est caractérisé par la présence d’une saillie antennaire 
généralement longue et par la concavité de la face vue de profil. Les yeux -sont 
velus ou glabres suivant les espèces. LE ES 
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Il semble que le genre £rodiorhynchus de Macouarr créé pour la seule espèce 
E. eristaloides ne soit pas synonyme de /hinomyza. 6 

Nous donnons la description de Macquarr : 

« Car. gén. des Tabanus ; trompe menue, effilée, abaissée, plus longue que la 
« hauteur de la tête; lèvres terminales petites et peu distinctes. Palpes Q assez 
« menus, terminés en pointe allongée. Face convexe. Front © assez large. Trois 
« ocelles très distincts. Antennes : premier article assez court ; deuxième cyathi- 
« forme; troisième élargi et arrondi à sa base, sans pointe. Thorax assez velu ; 
« jambes postérieures un peu plus épaisses que les autres. 

« Ce genre formé et nommé par M. Servizce dans sa collection, a, comme les 
« Pangonies, la trompe menueet effilée, mais moins longue et abaissée perpendi- 
« culairement. Par les autres caractères et le faciès, il se rapproche fort des 
« Taons ; cependant les antennes ne sont pas munies d'une dent, et le front est 
« pourvu d’ocelles ». MAcQuaRT. 

Nous estimons que £. eristaloides Macquarr devrait être placé dans le genre 
Silvius, car les caractéristiques données par Macouarr, telles que la convexité 
de la face et l'absence de saillie antennaire ne permettent pas de comprendre 
-_ cet insecte parmi ceux d’un genre à face déprimée et à longue saillie antennaire. 

Le genre Æhinomyza comprend actuellement neuf espèces (en déduisant 
E . eristaloides, non synonyme de À. edentulus Wiepemanx) et sont réparties 
ainsi : quatre espèces de Madagascar, quatre du Cap de Bonne-Espérance, une 
de Java. 


BIBLIOGRAPHIE 


Rhinomyza Wigpemanx : Nova Diptera, Gen., 8 (1820). 
— MacquarT : Diptères exotiques, 1, 1, 110 (1838). 
— SURCOUF : T'abanides de Madagascar. p. 25 (1909). 
— Austen : Annals and Magazine of N. H., sér. 8, vol. IX, January, 
19142. 


VINGT-DEUXIÈME GENRE 


THRIAMBEUTES GrünserG (1906) 


Tête déprimée, fortement renflée en dessous. Yeux glabres, constitués chez la 
femelle par de petites facettes égales. Pas d'ocelles. Bande frontale portant au 
milieu un bourrelet peu saillant, séparé du bord des yeux, par une gouttière 
parallèle. Antennes prenant naissance sur une saillie brillante, élevée, brusque- 
ment séparée de la bande frontale, commençant au niveau de l'angle antérieur 
des yeux. Bande frontale montrant une saillie médiane brillante, nettement 
séparée du tubercule antennaire et des joues. Antennes saillantes, faibles, simples 
et non renflées. Premier article assez court, cylindrique, triple du second article ; 
celui-ci est dépourvu d’angles saillants ; troisième article double des deux pre- 
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miers, en forme de cône allongé, simple, sans dent ni saillie basilaire visible ; 
partie terminale normalement prolongée, composée de quatre segmentations peu 
visibles. Trompe plus courte que la tête, constituée comme celle des taons. Pal- 
pes aussi longs que la trompe, visiblement renflés. Second article très épaissi, en 
forme de croissant au bord externe, court, à apex arrondi. Joues et face à menue 
pubescence très courte. 

Thorax à angles arrondis, de forme quadrangulaire: un peu rétréci en avant. 
Scutellum présentant un contour en croissant, épais, renflé. Thorax et scutel- 
lum complètement glabres ou ayant tout au plus une pilosité éparse et très courte ; 
sur les côtés du thorax, elle est courte et faible. Abdomen ovale de sept articles, 
brillant, sans dessins et velu comme l’est le thorax. 

Ailes extrêmement rembrunies avec l’apex hyalin et des dessins clairs vers le 
milieu. Rameau supérieur de la troisième nervure longitudinale sans crochet; 
première cellule marginale postérieure ouverte. 

Pattes robustes, tibias antérieurs arqués et renflés; tibias médians et posté- 
rieurs portant des éperons à leur extrémité. 

Une seule espèce : Thriambeutes singularis GRüNBErG provenant du Togo 
(Afrique Occidentale). 


BIBLIOGRAPHIE 


GRUNBERG : Zoologischer Anzeiger, 1906, Band. XXX, 352. 
Austen : African Blood-Sucking Flies., 1909, page 66. 


VINGT-TROISIÈME GENRE 


SILVIUS MeicEex: (1820). 
Ectenopsis MacquanrrT (1838). 
— Erodiorhynchus Macquanrr (1838). 
— Mesomyia Macquarr (1850). 
— Veprius Ronpant (1863). 
= ? Philochile Wispemanx (1828). 


(| 


Me1cen donne de Si/oius la diagnose suivante : 

« Antennae porrectae, approximatae, triarticulatae ; articulo primo cylin- 
« drico, secundo cyathiformi, tertio subulato, quinque annulato. Ocelli tres. 
« Palpi exserti, biarticulati, pilosi : articulo secundo cylindrico (Mas) aut 
«-conico (Femina). Alae divaricatae ». 

Le nombre des Silvius est assez considérable. 

En Europe, il n'y a qu’une seule espèce : S'. vituli Fasricrus, assez fréquente 
en Savoie. 

On connaît d'Amérique centrale et méridionale quelques espèces sur lesquelles 
il y aura à revenir. 

Ce sont : 
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. Silvius Sylveirii Macouarr (1838), du Brésil, qui, d’après une note 
manuscrite du Dr Lurz à Miss G. Ricarpo, serait un Acanthocera. 
 Silvius rufipes MacquarT (1850), Brésil. 
Silvius nubipennis Ronpani (1850), Amérique équatoriale. 
Veprius presbiter G Roxpani (1863), San lago, Chili. 
Veprius rufipilosis G Bicor (1892), Chili. 


: A + y Fe 
Le genre Feprius Ronpawi doit être conservé comme un sous-genre de Sirius 
et comprend les espèces à yeux velus. 


BIBLIOGRAPHIE 


Siloius Meicex : Systematische Beschreibung, Il, 27 (1820). 
Ectenopsis MacquarT : Diptères exotiques, 1, 1, 111 (1838). . 
Erodiorhynchus Macquarr : Diptères exotiques, I, 4, 111, {. table VI, fig. 1 (1838). 
Mesomyia MacquarT : Diptères exotiques, supp. 4. 38 1850). 
Veprius Ronpani : Archivio per la Zool. Modena, HT, 83 (1863). 

? Philochile Wienemanx : Aussereuropaischen Zweiflugen Insekten, 1, 95. B (1828). 


VINGT-QUATRIÈME. GENRE... 


ESENBECKIA Roxpaxi (1863) 
— Pangonius Larreizze (1802) pro partim 


Ce genre comprend les Pangonies présentant l’ensemble des caractères sui- 
vants : 

Yeux glabres ; palpes élargis à la base, deuxième article allongé et étroit, se 
terminant par une pointe. Trompe courte, bande frontale non saillante. Pre- 
mière cellule marginale. postérieure fermée. Troisième nervure longitudinale 
portant constamment un rameau récurrent (fig. 61). Ce genre a parfois été joint 
à Silvius. a 

On connaît les espèces suivantes : 


Esenbeckia fuscipennis Wirpemanx (1828), Brésil. 

Esenbeckia nigricorpus Uurz (1909), Estato de Santa Catharina. 
Esenbeckia clari Lurz (1909), Sâo Paulo. 

Esenbeckia lugqubris Macquarr (1838), Brésil. 

Esenbeckia dubia Liurz (1909), Argentine. 

Esenbeckia biscutellata Lurz (1909), Paraguay. 

Esenbeckia filipalpis Wizisrox (1895), Paraguay, ? Amazonie. 
Esenbeckia ferruginea Macouarr (1839), Brésil- Venezuela. 


Espèces de genre incertain : 


Esenbeckia vulpes Wirpemanx (1828) nec Macouarr (1850), Brésil. 
Esenbeckia flavescens Ricarpo (1900), Brésil. 
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Esenbeckia esenbeckii Wiepemanx (1830), Brésil. 
:Esenbeckia fasciata Macquanr (1838), Brésil. 
Esenbeckia translucens Macouarr (1845), Brésil. 
Esenbeckia prasiniventris Macquanr (184%), Amérique centrale et méri- 
dionale. 
Esenbeckia longipalpis Macouarr (1847), Brésil. 
Esenbeckia bahiana Bicor (1892), Brésil. 
Esenbeckia suturalis Ronan (1848), Brésil. 
Esenbeckia arcuata Wirrisrox (1895), Brésil. 
Esenbeckia neglecta Liuxz (1909), Brésil. 
Esenbeckia mattogrossensis Lurz (1909), Brésil. 
Esenbeckia inframaculata Lurz (1909), Brésil. 


chute anale 
Fig. 61. — Aile d” Esenbéchia clari Lurz (grossie 4 fois” FD 
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MAcQUART : Diptères exotiques (1838, 1839, 1845, 1847). 
Ronpan: : Archivio Canestrini, vol. II, fasc. { (Maggio, 1864). 
RICARDO : Annals Mag. Nat. Hist.,sér. T (1900). 

Wicuision : Exotic. Tabanidæ (1905). . 

Lurz : Zoologische Jahrbucher, suppl. 10, Heft 4 (1909). 
Lurz : Memorias do Instituto Oswaldo Cruz (1911), 


Esenbeckia ferruginea Macquarr (1839) 


« Ferruginea. Antennis pedibusque none alis flavidis. 

d<eLOBS. ADO 

« Corps assez étroit, trompe brune, longue de { 1 1/3. Palpes d’un fauve bru- 
« nâtre. Face, front et antennes fauves. je 

« Les quatre derniers segments de l'abdomen d’un ferrugineux brunâtre. Ner- 
« vures des ailes normales. 

« Du Brésil, au nord de la Capitainerie de Saint- Paul (MacquanT). » 

Cette espèce, d’après les deux spécimens du D' Lurz, est d’une coloration 
générale jaune grisâtre, tirant un peu vers le rougeâtre, sur les palpes et sur- 
tout sur les antennes, mais non sur les‘pattes. Callosité frontale linéaire, bande 


frontale plus large en bas qu'au vertex. Yeux verts. 
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L'espèce ne semble pas très variable. 
Le D' Lurz a reçu huit femelles de Goyaz, où elle semble commune; en outre 
il possède un exemplaire femelle provenant du Venezuela. 
BIBLIOGRAPHIE 


Macquarr : Diptères exotiques, I, 2. 179 (1839). 

Wazker : List. Dipt. British Museum, V, supp. 1, 129, 54 (1854). 

Ricarpo : Annals and Magazine of Natural History, sér. T, V, 171 (4900). 
Hunter : Transactions Amer Soc., Philadelphia, XXVIL, 134 (1901). 

Lurz : Zoologischer Jahrbucher, supp. 10, Heft., 4, 666 (1909). 


SOUS-GENRES DU D: LUTZ 


Phæoneura Lurz (1909) 


Phæoneura basilaris WiepEmanx (1828), Brésil. 
Rangé antérieurement dans le genre Pangonia. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Zoologische Jahrbucher, supp. 10, Heft, 4 (1909). 


Epipsila Lurz (1909) 
Epipsila eriomera Macquarr (1838), 
— Pangonia eriomera Macouarr, Brésil-Chili. 
Epipsila eriomeroïdes Lurz (1909), Sâo Paulo. 
BIBLIOGRAPHIE 
Macquarr : Diptères exotiques, 1, 1, 105, 18 (1838). 
Lurz : Zoologische Jahrbucher, suppl. 10, Heft. 4 (1909). 


Ionopis Lurz (1909) 


lonopis nilens Biaor (1892), 
— Mycteromyia nitens, Braor, Sâo Paulo, Rio de Janeiro 
lonopis foetterlei Lurz (1909), Rio de Janeiro. 


BIBLIOGRAPHIE 


Bicor : Mém. Soc. Zool. France, V, 609 (1892) 
Lurz : Zoologische Jahrbucher, suppl. 10, Heft. 4 (1909). 
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Neopangonia Lurz (1909) 


Neopangonia pusilla Lurz (1909), Sûo Paulo. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz : Zoologische Jahrbucher, suppl. 10, Heft , 4, 652 (1909). 


Laphriomyia Lurz (1911) 
Laphriomyia mirabilis Lurz (1911), Estado do Espirito Santo. 


BIBLIOGRAPHIE 


Lurz: Memorias do Instituto Oswaldo Cruz, fase. 1, tome HI (1914). 


VINGT-CINQUIÈME GENRE 


ORGYZOMYIA GRüÜNBERG (1906) 
— Methoria Suraour (1909) 


L'espèce la plus répandue parmi les l'abanidae de Madagascar avait été décrite 
sous le nom de Pangonia zigzag par Macquarr; postérieurement Miss (G. Ricarpo 
avait cru devoir ranger cette espèce dans le groupe des Diatomineura et le sous- 
groupe Corizoneura créés l'un et l’autre par Ronpani en 1863 et différant par la 
villosité des yeux. Grâce au grand nombre d'exemplaires compris dans la collec- 
tion du Museum, nous avons pu constater que la P. si9zag n'appartient pas au 
genre Pangonia. En fait, c'est un insecte de ce groupe des Pangoninae caracté- 
risé par la présence d'éperons aux tibias postérieurs et d’ocelles au sommet de 
la tête ; parfois les éperons sont très réduits et les ocelles manquent. 

Les caractéristiques du genre sont les suivantes : antennes fortement velues, 
troisième article présentant une partie très élargie, plate, sillonnée du côté 
interne, présentant du côté externe un profil nettement découpé et terminé par 
une partie quadrisegmentée très rétrécie. 

Ailes à première et quatrième cellules marginales postérieures rétrécies. 

Une seule espèce de Madagascar, la femelle seule est connue. 


BIBLIOGRAPHIE 


Pangonia zigzag Macquarr : Diptères exotiques, suppl. V, 20-21, tab. 1, fig. 6 
(1851). 
— Karsc : Berlin. Entom. Zeitsch,, 38 (1884), 


110 LES DIPTÈRES 

Corisoneura zigsag Racarno : Annals Mag.Nat. Hist ,7, V, 106 (1900) 
Orgyzomyia sigsag, GRün8erG; Zoologischer Anseiger, 349 (1906). 
Methoria sigsag Surcour : Insectes piqueurs de Madagascar, 15 août 1909. 


VINGT-SIXIÈME GENRE 
BOUVIERELLA Suncour (1909) 


Ce genre, dédié à M. le Pr Bouvier, membre de l'Institut, se compose de sept 
espèces nouvelles et d’une espèce démembrée du genre Scione. 

Les caractéristiques du genre Bouvierella sont les suivantes : 

19 Antennes de trois articles, le dernier subdivisé en quatre parties dans sa 
moitié apicale, ce caractère rapproche le genre Bouvierella du genre Tabanus ; 

20 Trois ocelles au vertex, comme dans le plus grand nombre des Pangoninae ; 

3° Des éperons ‘aux tibias de la troisième paire de pattes, caractère commun 
à tous les Pangoninae ; 

40 Première et quatrième cellules marginales postérieures fermées ; 

5° Stigmates thoraciques de grande dimension. 

Les cellules fermées du bord de l'aile se retrouvent dans le genre Scione War- 
KER, mais celui-ci se distingue du genre Bouvierella par le nombre des segments 
(sept) du troisième article antennaire, l'absence de toute dent sur cet organe et 
la villosité des yeux. : 

De Madagascar, sauf une espèce, 2. Aluaudi Grario-Tos, provenant des îles 
Seychelles. 


BIBLIOGRAPHIE 


SURCOUF :. Bulletin du Museum National d'Histoire Naturelle de Paris, avril 4909, 
n° 4, | 
AusTEN : Annals and Magazine of Natural History, sér. 8, vol, 9, 16, January 
1912. , 


VINGT-SEPTIÈME GENRE 


ÆGOPHAGAMYIA AUsrex (1912) 


Ressemblant au genre Siloius Mricex et y étant allié, mais se distinguant par 
l'absence d'une callosité frontale chez la femelle, la trompe mince caille 
ainsi que par la, première.et la quatrième cellules postérieures fermées us lé 
bord de l'aile. Séparé de Scione Warker, par les yeux non velus et la face non 
conique. Différent de Bouvierella Surcour, dont la première et la quatrième cel 
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lules marginales postérieures sont aussi fermées, par l'absence d’une callosité 
frontale chez la femelle, la ténuité et la longueur de la trompe terminée par 
d'étroits paraglosses allongés (au lieu d’une trompe courte et de grands para- 
glosses), les antennes moindres, spécialement le troisième article, et par l’occlu- 
_ sion de la première cellule marginale postérieure assez loin du bord de l'aile, au 
lieu de se clore au bord même ; le pédoncule de la première cellule marginale 
postérieure est double ou triple environ de celui de la quatrième cellule margi- 
nale postérieure, tandis que ces pédoncules sont subégaux chez Bouvierella. 

Aspect d'un Z'abanus. 

Yeux contigus vers le haut chez le mâle ; bande frontale de la femelle de lar- 
geur moyenne, à côtés parallèles ; facettes de la partie antérieure des yeux du 
mâle non sensiblement plus grandes que celles situées au-dessous ; des ocelles. 

Trompe et palpes minces, la première allongée et saillante, dirigée en avant 
et vers le bas, ou, (chez le mâle) parfois horizontale, non épaissie à la base ; 
labelles (paraglosses) longues et étroites. 

Palpes petits, linéaires chez le mâle, horizontaux ou légèrement recourbés 
en-dessus, article terminal allongé chez la femelle, un peu renflé à la base, puis 
dirigé vers le bas et aciculaire. 

Antennes courtes, spécialement les deux premiers articles, le troisième est 
lancéolé de profil, sans aucune saillie à son bord supérieur ; portion terminale, 
du troisième article indistinctement annelée, composée de quatre segments. 

Ailes hyalines ; première cellule postérieure à long pédoncule, c’est-à-dire 
fermée à 0 mm. 60 ou 0 mm. 75 avant d'atteindre le bord postérieur ; quatrième 
cellule postérieure fermée sur le bord de l'aile ou contre lui, ou en tous cas 
moins longuement pédonculée que la précédente ; nervure intercalaire anté- 
rieure (nervure 4) quoique parfois complète, se terminant souvent brusque- 
ment avant le bord de l’aile. 

Trois espèces provenant de Zanzibar, île Rodriguez et île Astove. 
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Austen : Annals and Magazine of Natural History, sér. 8, vol. IX, 12, janvier 
1912. 


VINGT-HUITIÈME GENRE 


GASTROXIDES Sauxpers (1841) 
— Dilylomyia Bicor (1859) 


Tête transverse, avec trois ocelles placés en triangle équilatéral au vertex ; 
trompe droite, inclinée vers le bas, environ de la longueur .de la tête. l 

Antennes bien plus longues que la tête, de trois articles : premier artiele 
cylindrique, double du second, plus long que large, troisième article supé- 
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rieur aux deux premiers, divisé par quatre étrangiements en cinq segments dont 
le premier subégal aux quatre suivants ; il est prolongé à la base et D la partie 
supérieure en une épine pointue dirigée en avant — les quatre dernières divi- 
sions sont d’égale longueur. 
Thorax ovale, beaucoup plus large que la tête. | FR 
Abdomen de sept articles, ovale conique, terminé en une pointe aiguë. 
Pattes longues et minces. . 
Une seule espèce rencontrée dans l’Inde du Sud et au cap de Bonne-Espé- 
rance (?). Gastroxides ater SAUNDERS. 
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VINGT-NEUVIÈME GENRE 


CHRYSOPS Mrricex (1803) 


Les Chrysops sont les insectes de taille moyenne, velus, fréquemment de colo- 
ration noirâtre, avec des taches abdominales jaunes et des ailes ornées ou non 
de bandes. 

Mæicen donne du genre Chrysops la diagnose suivante : 

« Antennae porrectae, cylindricae, triarticulatae ; articulis duobus inferioribus 
« aequalibus ; tertio longiari quinqueannulato (fig. 62). Palpi exserti, biarticu- 
€ lati, pilosi : articulo secundo conico. Ocelli tres. Alae divaricatae. » 

Mae divisait les Chrysops en deux séries, ceux à ailes tachetées et ceux à 
ailes hyalines — cette seconde série ne comprenait en Europe que deux 
espèces. 

Ronpant en 1856 fit de C. vitripennis le genre Nemorius qui fut adopté par 
la plupart des auteurs. 

VerRaALL rapprocha ce genre de Siloius dont il le distingua ainsi : 


Troisième article antennaire à peine plus long que les deux 
articles basilaires ensemble ; second article beaucoup plus 
long que’ largé OS RE NE 

Troisième article antennaire beaucoup plus long que les deux 
articles basilaires ensemble ; second article aussi long que 
large, SPRINT ER RER re Silvius 


Nemorius 
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On en connait une quarantaine d'espèces du Nouveau-Monde tropical; ce 

groupe devra être sérieusement revisé, ce qui ne pourra se faire qu’au moyen 

de nombreuses séries d’insectes, car il existe une variabilité très marquée 
chez les Chrysops. 


Fig. 62. — Profil de Chrysops (grossi 15 fois). 


Nous conservons provisoirement la séparalion établie par Ronpaxi entre 
Chrysops et Nemorius. 


Chrysops costatus SQ Fagriarus (1794). 
— ? Tabanus variegatus De Geer (1776). 
— Chrysops vulneratus Ronan (1848). 
— Chrysops amazonius Ronpaxr (1864), Amérique centrale et 
méridionale, Indes-Orientales. 
Chrysops trislis © Famricrus (1798), Cayenne. 
Chrysops lætus Q Fagricius (1805), Brésil. 
Chrysops parvifascia Lurz (1911), Brésil. 
Chrysops bulbicornis Lurz (1911), Brésil. 
Chrysops fusciapex Lurz (1909), Sâo Paulo, Rio Grande do Sul (fig. 63), 
Chrysops fulviceps Warker (1854), Para. 
Chrysops uruguayensis Lurz 1909), Uruguay. 
Chrysops bivittatus Lurz (1909) ? Montevideo. 
Chrysops brevifascia Lurz (1909), Chaco de Santa Fé, 
Chrysops ecuadorensis Lurz (1909), Equateur. 
Chrysops bimaculatus Q Wiepemanx (1828), Brésil. 
—? Chrysops immaculatus © Wiepemanx (1828), Brésil. 
Chrypsops leucospilus Q Wirprmanx (1828), Brésil-Colombie, 
Chrysops quittula ® Wienemanx (1828), Brésil. 
Chrysops afflictus ® Wirnemanx (1828), Brésil. 
Chrysops molestus Q Wienemanx (1828), Brésil. 
Chrysops varians GS $ Wienemanx (1828", Brésil-Amérique équatoriale. 
Surcouf et Gonzalez Rincones 8 
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Chrysops lateralis Wirpemaxx © (1828), Amérique centrale et méridio- 
nale. 

Chrysops crucians ® Wrenemanxx (1828), Brésil-Cuba. 

Chrysops tardus G Wienemanx (1828), Brésil. 

Chrysops frontalis G Macquarr (1838), Brésil-Saint-Domingue. 

Chrysops trifarius & Macquarr (1838), Chili. 

Chrysops lugubris ® Macquarr (1846), Brésil. 

Chrysops incisus Macquarr (1846), Nouvelle Grenade. 

Chrysops subfascipennis Macquarr (1850), Amérique méridionale. 

Chrysops terminalis MAcQuaRT (1850), Amérique méridionale. 


Fig. 63. — Chrysops fusciapex Lurz © (grossi 5 fois) 


Chrysops latifasciatus ® Bezrarpr (1859), Mexique Amérique centrale. 
Chrysops merula Parciprt (1865), Chili. 

Chrysops calogaster © Semixer (1866), Amérique du Sud. 
Chrysops tanycerus Q Osrex-Sacken (1886), Costa-Rica. 
Chrysops Frazari Q Wicrisrox (1887), Saint-Domingue. 
Chrysops oculatus ® Bicor (1892), Brésil. 

Chrysops intrudens SQ Wirzisrox (1895), Brésil. 
Chrysops brasiliensis GQ Ricarpo (1900), Brésil. 
Chrysops melanopterus Hixe (1903), Guatemala. 
Chrysops pachycnemius Hixe (1903), Guatemala. 
Chrysops calopterus Hixe (1903), Guatemala. 

Chrysops omissus Lurz (1911), Brésil. 

Chrysops nigricorpus Lurz (1911), Brésil. 
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TRENTIÈME GENRE 
NEMORIUS Roxpax: (1856) 


Espèces de grosseur moyenne, peu velues, de coloration principalement noire. 
Bande frontale un peu renflée, s’'abaissant largement au-dessous des yeux ; sous 
les antennes est une dépression sillonnée de deux lignes qui se terminent à une 
trompe saillante munie de paraglosses assez développés. Palpes minces, non 
claviformes à l’extrémité, saillants chez le mâle, pointus et appliqués contre la 
trompe chez la femelle. 

Antennes plus longues que la tête ; premier article supérieur au second, 
celui-ci plus long que large ; troisième article à peine plus long que les deux 
premiers réunis, formé de cinq segments dont le premier est le plus long. 
Bande frontale des femelles élargie, portant une callosité brillante au-dessus des 
antennes. Ocelles très distincts. 

Thorax quadrangulaire à angles arrondis. 

-Abdomen assez long, à peine plus large que le thorax. 

Tibias postérieurs munis d’éperons. | 

Ailes à demi ouvertes au repos, sans taches. Branche supérieure de la troisième 
nervure longitudinale dépourvue de rameau récurrent. Toutes les cellules mar- 
ginales postérieures largement ouvertes. 

Deux espèces d'Europe, peut-être une de l'Ohio. 
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TRENTE ET UNIÈME GENRE 


HINEA Apaws (1905) 


Premier et second articles des antennes courts, le premier double du second ; 
troisième article à cinq annulations dont la première est la plus grande et porte 
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un long prolongement à sa base. Dernier article des palpes de grande taille et en 
forme de croissant. Trompe droite, environ de la hauteur de la tête. Face courte, 
convexe. Bande frontale déprimée, son angle avec l’occiput est moindre fie chez 
la plupart des l'abanidae. Ailes dépassant de beaucoup l'abdomen, première cel- 
lule postérieure ouverte. 

Type : Ainea flavipes Anaws. Seule espèce, provenant de Salisbury, Rhodesia, 
Afrique du Sud. 
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GENRE DE POSITION DOUTEUSE 


THAUMASTOCERA Grüx8erG (1906) 


Tête grande, hémisphérique, fortement renflée en dessous avec une longue 
bande frontale arquée. Ocelles bien évidents. Yeux grands chez la femelle à 
facettes régulières et égales, même au bord postérieur. Chez le mâle la moitié 
inférieure et le bord postérieur ont des cornéules très petites, la moitié supérieure 
comporte des facettes évidemment plus grosses, la limite entre les deux zones 
est nette. Yeux réunis sur une grande longueur chez le mäle, vertex surmonté 
d’un tubercule ocellaire visible. Bande frontale de la femelle longue et étroite, à 
bords parallèles, nettement séparée du tubercule antennaire et des joues, par- 
courue sur toute sa longueur par une callosité médiane brillante proéminente 
élargie vers le bas. A l'extrémité inférieure, la callosité s’élargit transversale- 
ment. 

Antennes de la femelle prenant naissance d'une saillie transverse peu élevée. 
Chez le mâle, le tubercule est moindre et la saillie médiane est simplement indi- 
quée. Face et joues de la femelle à pilosité sombre, face du mâle couverte de 
poils épais. Premier article antennaire court et massif, conique; second article 
très court, cyathiforme, l’un et l’autre à pubescence éparse ; troisième article 
très compliqué, portant à la base une longue saillie arquée, épaisse, dirigée en 
avant, parfois atteignant l’apex de l’article, puis sur la partie médiane du même 
segment surgit une seconde saillie plus courte, dentiforme et arrondie à l’extré- 
mité ; la portion terminale courte et épaisse comprend trois segmentations. 

Trompe courte comme celle des Taons. Les palpes de la femelle sont un peu 
plus courts que la trompe, leur second article est allongé, arqué et non renflé. 
Chez le mâle, le second article des palpes est court et faible, atteignant à peine 
la moitié de la longueur de la trompe. 

Thorax quadrangulaire, arrondi; chez la femelle, le scutellum est court et 
porte une épaisse pilosité. Le thorax et le scutellum du mâle sont médiocrement 
velus, les poils des flancs du thorax de la femelle sont plus longs. Abdomen 
longuement ovoïde, couvert d'une pubescence courte. 
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Ailes noires à la base avec des tâches noires sur la moitié apicale hyaline. 
Rameau supérieur de la troisième nervure longitudinale sans crochet appendi- 
culaire ; cellules marginales postérieures largement ouvertes. 

Pattes robustes, tibias postérieurs sans éperons terminaux, tibias antérieurs 
renflés, plus forts chez le mâle que chez la femelle, à bord interne rectiligne et 
bord externe arqué. 

Une seule espèce connue : 

Thaumastocera ahkiwa Grünserc (fig. 64) provenant du Cameroun. 


Fig. 64. — Thaumastocera akiwa Q GRüNBERG (grossi 3 fois). 


La collection du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris renferme un exemplaire 
femelle de Thaumaslocera akwa recueilli en 1885 par Guiraz à San-Benito 
(Congo) et deux autres exemplaires, mâle et femelle, récoltés par R. ELLENBER- 
Ger en 1911 à Lambaréné (Congo-Ogooué). L’antenne paraît assez variable de 
forme ainsi que le met en évidence la figure 65 ; de plus nous n’avons pu y 
relever que deux segmentations à l’apex du troisième article, au lieu de trois 
comme le décrit et le figure GRÜNBERG. 

Ce genre parait intermédiaire entre les 7abaninae et les Pangoninae ; il appar- 
tient aux premiers par l'absence d’éperons aux tibias postérieurs et par l’aspect 
général qui lerapproche du genre Siibasoma par la forme, et du genre Selasoma 
par la coloration métallique. Il diffère des Tabaninae par la présence d'ocelles 
bien nettement différenciés, ce qui est le caractère de certains genres de Pango- 
ninae et ne se rencontre jamais chez les Tabaninae. Il y a lieu cependant de 
remarquer que le tubercule ocelliforme des Therioplectes indique un organe en 
évolution. Prochainement nous publierons une note sur cé sujet et nous met- 
trons en évidence par des coupes histologiques l'état d’innervation de ce tuber- 


cule. 
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Fig. 65. — Antennes de T’'haumastocera akiwa Q GRÜNBERG. 
a : originaire de Lambaréné ; — 6 : originaire de San-Benito. 
(grossies 20 fois) 
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BRACHYCÈRES CYCLORRHAPHES 


Les Brachycères cyclorrhaphes qui sont les diptères les plus élevés en orga- 
nisation, comprennent entre autres groupes, la famille immense des Muscides 
ou Mouches : ce sont les plus nombreux des diptères et on les rencontre en tous 
lieux ; leur mode de vie est des plus varié : les unes vivent en parasites des tissus 
animaux, les autres se nourrissent des végétaux ; d’autres encore s'attaquent 
aux chairs mortes, aux plantes décomposées et accomplissent ainsi une œuvre 
de salubrité générale en détruisant la source de tant d'infections et de dangers. 
Quelques-unes se montrent aussi bien dans les endroits les plus secs, dans les 
pays tempérés, dans les lieux les plus froids ; certaines vivent dans les champi- 
gnons, dans le bois, les mousses, et même les eaux ; seules les eaux marines ont : 
échappé à la prise de possession des mouches. 

La Mouche domestique s’est répandue dans l'univers entier en s'adaptant à 
des lieux si divers ; elle y a créé des races qui plus tard deviendront peut-être 
des espèces distinctes, par la disparition des formes intermédiaires ou de pas- 
sage. 

Outre la Mouche domestique qui, bien que non piqueuse, colporte après ses 
pattes et par sa trompe, de nombreux microorganismes, la Mouche des étables, 
le Stomoxys calcitrans, célèbre en Europe par le rôle qu’on lui attribue dans la 
propagation du charbon, se rencontre aussi actuellement dans tout l’ancien 
monde et dans le nouveau continent. Récemment, nous en avons reçu du Congo 
et du Venezuela ; malgré la distance qui sépare les deux pays, la même espèce 
s'y retrouve avec la même apparence et les mêmes mœurs hématophages. 

Nous étudierons ici, non tous les Muscides, ce qui augmenterait cet ouvrage 
dans des proportions inusitées, mais seulement les genres qui, par leur piqûre à 
l’état adulte ou par leur parasitisme à l'état larvaire, peuvent nuire aux verté- 
brés supérieurs et être la cause d'infections. Mais avant de commencer cette 
étude nous voulons donner d’abord quelques généralités sur les Brachycères 


cyclorrhaphes. 
Brauer et BerGeNsramm donnent des Ærachycères cyclorrhaphes les caractéris- 


tiques suivantes : 

Suture ou scissure de l’ampoule frontale existante, lunule habituellement pré- 
sente (la lunule manque chez les Diopsis par une particularité de la construc- 
tion céphalique, mais le sillon de l’ampoule frontale est très visible), Tête divi- 
sée par la suture de l’ampoule frontale en deux sections dont l’une comprend la 
bande frontale au-dessus de la lunule, le vertex, les ocelles, les joues et les yeux 
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tandis que l’autre contient la lunule, le triangle frontal limité par la suture et les 
antennes. Les deux sections sont réunies dans le bas parce inc la er . 
descend pas jusqu’au bord de la bouche (fig. 66). La suture s étend en fer 

cheval ou en croissant au-dessus de la lunule sous laquelle les antennes sont 
insérées et se termine latéralement au bord interne des joues ou Die entoure 
étroitement la base des antennes et cela parfois dans une fossette d'où elles font 
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Fig. 66. — Tête de Sarcophaga carnaria Q Lixné (grossie 12 fois). 


saillie (Microdon). Dans ces deux derniers cas, les joues et le péristome ne sont 
pas séparés par la suture frontale et se continuent l’un l’autre. Les deux sections 
de la tête mentionnées ci dessus sont seulement limitées entre elles par un petit 
cerele où par un are qui entoure la base des antennes (Syrphidæ) (fig. 67, p. 121). 

La nymphose se produit dans la peau larvaire qui se durcit et prend la forme 
d'un tonnelet. On voit sur le puparium, entre le quatrième et le cinquième seg- 
ment, une ligne de moindre résistance qui passe horizontalement au-dessus de 
la nymphe, c'est suivant cette ligne que la calotte se détache comme un couvercle, 
au moment de l’éclosion, sous la poussée de l’ampoule frontale rendue turges- 
cente par un afflux de sang. 
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Fig. 67. — Tôte de Volucella pellucens Q Linné (grossie 8 fois). 


GRANDES DIVISIONS DES BRACHYCÈRES CYCLORRHAPHES 


Tête non aplatie, plus généralement hé- 
misphérique, placée perpendiculaire- 
ment à l'axe du corps ; bouche située en 
dessous. Yeux existant toujours. Ster- 
nites et tergites de l'abdomen toujours 
développés, rarement étroits, les mem- 
branes de jonction sont situées le plus 
souvent sur les côtés ou en dessous. 


Les larves sont pourvues d’une armature 
buccale et se développent hors du corps 
DÉTAIL NE Ne RS CYCLORRHAPHA OVIPARA 
et OVOVIVIPARA — 2 


Tête déprimée, plate ou cylindrique, située 

L dans l'axe du corps, parfois très enfon- 

cée sous le thorax ; bouche et trompe 

dirigées directement dans l'axe du corps. 

Yeux existant ou non.Sternites ettergi- 

tes de l'abdomen très réduits ou nuls. 

Abdomen non segmenté, paraissant 

membraneux par l'extension des mem- 
branes de jonction. 


Larves dépourvues d'armature buccale, 
vivant dans la partie postérieure du 
corps de la mère, el en sortant à l'état 
de pupes. 
Adultes vivant en parasites externes . . SCHIZOPHORA partim 
CYCLORRHAPHA PUPIPARA 


4 
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Suture de l’ampoule frontale s'étendant 
| seulement au-dessus de la base des 
antennes, entourant étroitement la lu- 
nule: la ligne de suture est très réduite, 
l’'ampoule existe, mais est parfois rudi- 
mentaire. Joues non séparées du péri- 

stome (Voir fig. 61, page 121), ASCHIZA — 5 
Suture de l’ampoule frontale semi-circu- 
laire, formant au-dessus de la lunule un 
arc dont les côtés sont verticaux et pro- 
fondément indiqués; ils se divisent vers 
le milieu du triangle frontal, Séparant 
ainsi les joues du péristome. Ampoule 
frontale toujours très grande. Antennes 
ne faisant pas habituellement saillie 
hors d’une cavité, mais de deux fosset- 
tes plus ou moins séparées par une 
bande élevée ou une carène. Racine 
commune des deuxième et troisième 
nervures longitudinales habituellement 
très courte et bientôt divisée. Cellule 
discoïdale formée par la quatrième et la 
> | cinquième nervures longitudinales. Cel- 
|  lule basilaire postérieure séparée de la 
discoïdale par la nervure transverse 
postérieure et ne la débordant pas en 
dessous. Cellule anale habituellement 
courte, souvent égale à la cellule basi- 
laire postérieure, rarement plus longue 
et se prolongeant extérieurement en 
pointe. Nervure transverse médiane 
toujours présente. Troisième nervure 


a : ; : de: : 
Fig. 68. — Aile d Eumyidae (S{omoxys calcitrans Linné) (grossie 15 fois). 
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2 longitudinale simple. Rarement la cel- 
lule discoïdale et la cellule basilaire 
postérieure confluent en une seule 
cellule (fig. 68, page 122). . . .., SCHIZOPHORA partim 

EUMYIDAE — 4 

Cellule discoïdale formée par la ner- 
vure #, la nervure transverse posté- 
rieure, la nervure 5*et la nervure trans- 
verse marginale postérieure, issue de 
52. Cellule basilaire postérieure longue, 
atteignant la cellule discoïdale par sa 
partie extérieure. Racine commune de 
la deuxième et de la troisième nervure 
longitudinale généralement très longue 
et se divisant vers le milieu de l'aile en 
seconde et troisième nervures. Ner- 
vure transverse médiane normale, plus 
ou moins rejetée vers la base de l'aile. 
Un pli chitineux plus ou moins visible, 
particulier aux Syrphides (sauf chez 
Graptomyza et peut être quelques rares 


3 

| 
espèces) parcourt le disque de l'aile 
sans se raccorder aux nervures vraies, 
s’étendant entre la racine commune 
de la deuxième et de la troisième 
nervure, puis la troisième. nervure, 
d’une part, —la quatrièmenervure,d’au- 
tre part; cette fausse nervure connue 
sous le nom de vena spuria présente 
un élargissement au niveau de la nais- 
sance de la troisième nervure. Cin- 
quième nervure longitudinale bifur- 
quée. Cellule anale longue et pointue. 
Première cellule marginale postérieure 
fermée (fig. 69). Bande frontale diffé- 


cellule cosale, reve coslale, 
1 NA 


Fig. 69. — Aile de Syrphidae (Syrphus grossulariæ Meigen) (grossie 8 fois). 
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rente dans les deux sexes, parfois très 
élargie chez la femelle; yeux contigus 


ou confluents chez les mâles . . . . Syrphidae 


Première cellule marginale postérieure 
toujours ouverte ; cellule discoïdale 
parfois manquante ; cellules basilaires 
courtes, principalement la cellule basi- 
laire postérieure. Cellule anale toujours 
très courte (fig. 70). Tibias et tarses 
postérieurs renflés . 


Platypezidae 
= Clythiidae 


Fig. 70. — Aile de Platypezidae (Platypeza MeiGen = 


Première cellule marginale postérieure 
toujours ouverte. Cellule discoïdale pré- 
sente ou quatrième nervure longitudi- 
nale rudimentaire. Cellules basilaires 
longues. Cellule anale fermée près du 


Clythia Meicex) 


bord de l’aile (fig. 71) . Pipunculidae 
— Dorylaidae 
c. tadiafe jé céow astale 4 alle costale 


Fig. 71, — Aile de Pipunculidae (?ipunculus LarneiLe 


Front dissemblable dans les deux sexes: 
chez le mâle il est très étroit et souvent 
les yeux sont contigus ; dans certains 
groupes ils sont séparés par un étroit 


= Dorylas Mu6En): 
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espace, chez quelques espèces d’Aydro- 
taea, les yeux des mâles sont réunis 
sur une longueur peu considérable. 
Chez les femelles, les yeux sont large- 
ment séparés par l'extension des par- 
ties latérales ou orbites qui comme les 
joues atteignent leur plus grande lar- 
geur au milieu de la lunule et y accè- 
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Fig. 72. — Tète de Sarcophaga carnaria @ Line (grossie 12 fois). 


dent. Front partagé en trois parties 
au-dessus de la lunule, les parties laté- 
rales sont les orbites, la partie mé- 
diane comprend une zone molle entre 
les ocelles et la lunule ; cette zone est le 
plus souvent colorée et glabre; chez les 
mâles, elle occupe un espace restreint 
qui se limite par les soies latérales. 
Lunule toujours aisément visible, sail- 
lante ou en retrait (fig. 72). 
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4 + Front également large dans les deux sexes 
— lorsqu'il est plus largechez la femelle, 
ceci est dû à l'élargissement de la bande 
médiane et non des orbites — exclusi- 
vement localisé, à la place correspon- 
dante de la partie médiane supérieuredes 
Schizomelopa ; orbites le plus souvent 
très réduites, resserrées contre le bord 
de l’œil ou séparées de lui par un sillon, 
rejetées d’une part vers l’occiput sur les 
côtés de la saillie ocellaire, d'autre part 
contre la face et constituant une zone 
qui porte des soies. Lunule présente, 
souvent visible, parfois cachée sous le 
rebord du front. Parfois le front, au- 
dessus des antennes est complètement 
chitinisé et montre tout au plus une 


7 =- grande vibre 
__ spevtome 


+40 du peévistome 
LS 


Fig. 73, — Tête de Scatophaga stercoraria © Lans (grossie 21 fois). 
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4 mince ligne médiane molle, située entre 
le tubercule ocellaire et la lunule. Cette 
ligne est l’unique reste de la bande mé- 
diane molle des Schizometopa (fig. 73, 
DAC PIE Er NC ES HOLOMETOPA 


Nous croyons utile d'ajouter au tableau dichotomique ci-dessus une étude 
plus détaillée de la conformation et de la chètotaxie de la tête et du thorax des 
Schizophora, étude dans laquelle nous suivons la méthode et les avis du Dr J.Vir- 
LENEUVE. 

Le caractère distinctif des Schizophora est une suture frontale s'étendant en fer 
à cheval ou en croissant et se prolongeant presque jusqu’au bord de la bouche, 
au lieu d’être seulement limitée à un petit arc entourant la base des antennes, 
comme chez les Aschiza. 

Cette suture frontale, ou Stirnblasennaht de BrauEr et BERGENSrAMM, entoure 
d'abord la /unule, puis prend ensuite le nom d’aréle nasale, que nous emprun- 
tons à PanpeLré, ou facialia de RoBineau-Desvoipy, correspondant à ce que 
BRAUER et BERGENSTAMM nommaient Bogennaht. Cette suture vient se terminer 
plus ou moins près du bord de la bouche et dans le voisinage d’un angle, l’angle 
nasal, si nous suivons la nomenclature de PanpeLLÉ, ou angle facial de Rogneau- 
Desvorpy, ou Vibrissenecken de Brauer et BERGENSrAMM ; cet angle limite supé- 
rieurement le bord de la bouche qui peut être ainsi rétrécie dans le haut, si les 
deux angles se rapprochent. Près de cet angle, sur une Schizophora du groupe 
des Schizometopa, telle que Sarcophaga carnaria © Linxé (fig. 72, p. 125), nous 
voyons une soie beaucoup plus développée que celles qui l’accompagnent : c'est 
la grande vibrisse, ou macrochaete angulaire de PaxpezLé, vibrissa de WiLLisron 
et OsreN-Sacken, Langste vibrisse de BrauEr et BERGENSTAMM. Au-dessus d’elle, 
et remontant le long du côté interne de l’arête nasale, nous trouvons une série 
de soies plus petites, les vibrisses, ou facial bristles de Wizzisron et OsTEN-SACKEN, 
setae orales de Ronpanr ou knebelborsten de Me1Gex. Au-dessous, le long du bord 
de la bouche, nous voyons une autre rangée de soies, les soies du péristome, ou 
Backenvibrissen de BrauEr et BERGENSTAMM ; le bord de la bouche qui les porte 
est alors nommé Vibrissenleisten. 

Au-dessus de la suture frontale, se trouve la bande frontale ou front de Wiz- 
isron, frontal stripe d'Osren-Sacken, Stirne de MriGen et de Samir, Stirns- 
trieme de Brauer et BerGENsramm. De chaque côté de cette bande frontale, 
s'étend jusqu'aux yeux volumineux, une zone qu'il convient de diviser en plu- 


sieurs parties : 


1° Du vertex de la tête jusqu'au niveau de la lunule, nous aurons les orbites, 
orbits de Wizzisron, frontal orbits d’Osrenx-Sacxen, Untergesicht de Scxiner, 
Wangenscheitelplatten de BrauEr et BERGENSTAMM ; 

2 Au-dessous et environ jusqu’à l'endroit où finit la suture, les Joues ou gênes, 
cheeks pour Osrex-Sacxex, sous-orbites pour PANDELLÉ, optiques pour RoBiNEAU- 
Desvoiny, Untergesicht de MriGex, Wangen pour Scxiner et pour BrauEr et 


BERGENSTAMYM ; 
3 Ces joues sont séparées de la partie inférieure de la zone par un espace 
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généralement triangulaire et déprimé, les mediania où  médians de RoBINEAU- 
Desvorny ; 

49 La partie inférieure est le péristome où peristomium d'Osrex-SackEN, Wan- 
gen de Mrrae, Backen de Scminer et de BRAUER et BERGENSTAMM. 

Au-dessous de la lunule frontale, derrière les antennes, entre les deux arêtes 
nasales et au-dessus du bord de la bouche, se trouve l’épistome où Untergesicht 
de Brauer et Beraexsramm, cet épistome peut être divisé longitudinalement en 
deux par une carène, ou Kiel de Brauer et BerGExsTAM», plus ou moins açcen- 
tuée qui sépare les deux antennes, Sous l’épistome se trouve le clypeus, généra - 
lement en forme de fer à cheval et dont le bord supérieur peut être plus où 
moins saillant. 

La bande frontale porte au vertex des ocelles, près desquels sont souvent 
insérées deux soies divergentes, les deux soies ocellaires, ou ocellar bristles de 
Wizzisron et Osrex-Sacken, Ocellenborsten de Braver et BERGENSrAMM. Immédia- 
tement derrière ces ocelles nous trouvons des soies post-verticales, ou post-vertical 
bristles de Wizzisron et Osren-SaGkEN. Au niveau des ocelles, mais insérées au 

_sammet des orbites, se trouvent les soies verticales, habituellement au nombre 
de quatre ; Panpezzé donnait les noms de macrochaetes temporales internes à 
celles de la paire externe, et de macrochaetes occipitales externes à celles de la 
paire interne: ce sont les Scheitelborsten de Brauer et BerGENsramm. Entre le 
vertex et la suture, le long de la bande frontale, les orbites portent une rangée 
de soies, les soies orbilaires internes, ou frontal bristles de Wicrisrox, Stirnbors- 
ten de Brauer et BERGENSramM. Entre ces soies et les yeux, les orbites peuvent 
en outre porter des sotes orbitaires exiernes on fronto orbital bristles de Wiczis- 
TON €t OsTEN-SAcken, Orbitalborsten de BrauERr et BERGENSTAMM ; Ces soies au 
nombre de deux paires, comme chez Sarcophaga carnaria Q Lin, se rencon- 
trent surtout chez les femelles ; les mâles n’en ont qu'une seule paire ou en sont 
complètement dépourvus. 

La bande frontale chez quelques espèces, porte au milieu de sa hauteur deux 
soies qui s’entrecroisent, ce sont les setae decussatae ou soies cruciales, ou cru- 
ciate bristles de WicLisrox. 

Au bord postérieur des yeux, nous trouvons une rangée de sotes ou cils post- 
oculaires,ou post-orbital bristles de Wicrisrox ou ciliae post-oculares de Roxpanr. 

Les joues peuvent porter quelques soies : on dit alors que les joues sont cili- 
gères ; OSTEN-SACKEN nomme ces soies genal bristles et BrauERr et BERGENSTAMM 
Genalborsten. Quelquefois, on trouve encore sur les joues, mais non en ligne 
avec les soies orbitaires externes, des soies nommées lower fronto orbital bristles 
par Wizzistron et OSTEN-SAGKEN. 

Le thorax chez les Eumyidae se compose comme chez tous les autres insectes, 
de trois parties : le prothorax, le mésothorax et le métathorax. Le prothorax et 
le métathorax ne sont visibles que chez l'insecte examiné de profil. Chez l’in- 
secte vu d’au-dessus, on ne distingue que la partie dorsale du mésothorax, com- 
posée du mésonotum proprement dit et du scutellum, le mesonotum est divisé en 
deux par un sillon plus ou moins complètement indiqué : la suture transverse $ 
sur les côtés et en arrière, il est relié au scutellum par le pont scutellaire. 

Si nous étudions l'aspect du thorax vu de dessus et la disposition des soies 
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chez une Tachinaire, Lelle que Compsilura concinnata (1) MeiGex, nous voyons 
(fig. 74) : 

Le callus huméral : chacun des deux angles supérieurs et antérieurs du tho- 
rax, portant les soies huinérales. 

À chaque extrémité de la suture transverse qui sépare le mésonotum en deux 
parties : la dépression présuturale qui se développe inférieurement en un bour- 
relet: le callus notopleural qui porte des soies habituellement au nombre de 
deux, les soies notopleurales où post-humérales d'Osrex-Sackex. 

En arrière de la suture transverse et en avant de la racine de l'aile (a) une 
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Fig. 74, — Thorax de Compsilura concinnata Mercex (grossi 16 fois). 


saillie arrondie plus ou moins saillante, le callus pré-alaire. 

Entre la racine de l’aile (a) et le scutellum, le ca/lus post-alaire, plus ou moins 
développé, et qui porte des soies post-alaires ou soies supra-alaires postérieures 
d'OSTEN-SAGKEN. 

Le callus supra-alaire, situé entre le callus pré-alaire et le callus post-alaire, 
au-dessus de la racine de l’aile (a) porte une rangée de soies caractéristiques, les 
soies supra-alaires ou soies supra-alaires antérieures d'OSTEN-SACKEN. 

Sur le mesonotum, ous trouvons : 

Sur la partie qui avoisine le callus huméral, des soies post-humérales où soies 
intra-humérales d'OSTEN-SACKEN. 


- (f) Espèce commune choisie parce qu'elle présente tous les groupes de soies 
Surcouf et Gonzalez Rincones () 
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En avant de la suture transverse et au-dessus de la dépression présuturale, les 
soies présulurales. 

En arrière de la suture transverse et parallèlement aux soies supra-alaires, 
une rangée de sotes intra-alaires. 

De chaque côté de l'axe du thorax, une ou deux rangées de soies, plus 
ou moins complètes suivant les genres. Osrex-Sackex donnait aux soies de la 
rangée intérieure le nom de soies dorso-centrales internes et à celles de la rangée 
extérieure celui de soies dorso-centrales externes. Nous préférons suivre la 
nomenclature de Mix qui nomme soies dorso-centrales, les soies de la rangée 
extérieure et sotes acrosticales, celles de la rangée intérieure, On divise chacune 
de ces catégories de soies en présuturales et postsuturales. Chez certains genres 
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Fig. 75. — Thorax de ZLucilia caesar Laxxé (grossi 11 fois). 


il ne subsiste que la soie la plus postérieure de chacune de ces rangées qui ont 
alors disparu ; ces soies portent alors un nom particulier, ce sont les sotes pré- 
scutellaires. 

En général, le scufellum porte des soies scutellaires marginales sur les côtés 
et, à l'extrémité, deux soies scutellaires apicales qui s'entrecroisent souvent : 
peut ÿ trouver également deux soies scutellaires dorsales préapicales ou soie 
dorso-scutellaires de Wicrisron. 

Si nous examinons latéralement un thorax de Lucilia caesar Lin (fig. 75) 
nous voyons sur le mésonotum divisé en deux par la suture ads vor 
et en avant de cette suture, deux soies présuturales ; au-dessous d'elles, sur 1 
callus notopleural, deux soies notopleurales. Au-dessous du callus Fe na 
et séparé de lui par la suture notopleurale (1) le mesopleura affecte PP 
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d’une pièce quadrangulaire, dont le bord postérieur porte une rangée de soies 
mésopleurales. En arrière du mesopleura, séparé de lui par la suvure mésopleu- 
rale (2) et au-dessous de la racine de l'aile, le Pleropleura qui porte plusieurs 
rangées de sotes ptéropleurales chez les Glossines (voir fig. T8, p. 138) ; ces soies 
se rencontrent d’ailleurs rarement, et sont réduites À une seule dans le genre 
Trypeta. Au-dessous du mesopleura et du pteropleura, dont elle est séparée par 
la suture sternopleurale (3), entre les hanches antérieure et médiane, se trouve 
une pièce, le s/ernopleura, importante à cause des soies qu’elle porte. Ces sotes 
slernopleurales, appelées mésothoraciques par Læw, sont généralement au nom- 
bre de trois. Leur disposition en soies sternopleurales antérieures et postérieures, 
1e nombre dont se compose chacun de ces groupes sont des éléments de classifi- 
cation. En avant du mesopleura et au-dessus de la hanche antérieure, on voit 
une pièce qui appartient au profhorax ; entre ce prothorax et le mesopleura, se 
place le stiymale prothoracique, au-dessous duquel, chez les Glossines, se trouve 
une soie prothoracique où soie propleurale de Wirzisrox (voir fig. 78, p. 138). 
Toujours au-dessous de ce stigmate, mais sur le mesopleura, Becker à trouvé 
chez quelques genres,-une soie qu'il a nommée sfigmatique (voir fig. 78, p. 138) 
et qu’il à employée dans son étude du genre Cordylura Fazrex. Sous le ptero- 
pleura et entre les hanches médiane et postérieure, | Aypopleura peut être ou non 
armé de soies disposées, quand elles existent, en rangée ; ces sotes hypopleurales 
qui ont pour but de défendre l'ouverture du sagmale métathoracique situé au- 
dessus d'elles, existent seulement chez les Schizometopa qu’on à réuni sous le 
nom de Tachinidae et font défaut chez les Anthomyidae. Au-dessus de l'hy- 
popleura se trouve le stigmate métathoracique, surmonté par le mefapleura. Ce 
metapleura, chez certains Muscinae, comme le Synthesiomyia brasiliana 
Brauer et BeERGENSTAMM, porte une frange de poils qui retombent sur le stigmate 
pour le protéger. Ces poils sont remplacés par des soies metapleurales (OsTEx- 
Sacken) ou soies trichosticales de Wirrisrox, chez les Asilidae, qui sont des 
Orthorrhaphes non éremochètes. 

Il est absolument indispensable de bien connaître la chètotaxie, quand on 
veut entreprendre l'étude des Eumyidae ou Myodaires ; la présence, le nombre, 
la disposition des soies ou leur absence sont des caractères que l’on rencontre 
constamment. C’est en se basant sur la présence ou la disparition des soies hypo- 
pleurales qu’on a divisé les Schizometopa en Tachinidae — à hypopleures 
armés de soies et à sternopleures portant généralement deux soies antérieures 
et une postérieure — eten An/homyidae, à hyÿpopleures nus, et à sternopleures 
portant une soie antérieure seulement et deux soies postérieures. 
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PREMIER GROUPE 


ASCHIZA 


PREMIÈRE FAMILLE 
SYRPHIDAE 


Cette famille comprend un très grand nombre d'espèces qui vivent dans 
toutes les contrées où des plantes fleurissent. 

Les adultes ne sont jamais ni piqueurs ni suceurs de sang, pas plus que les 
larves ; parfois quelques-unes de celles-ci ont été signalées à l’état de parasites 
accidentels. 

Les caractères de la famille des Syrphidæ ont été donnés dans le tableau 
dichotomique ; nous n'avons pu suivre BrauEr dans sa classification, notam- 
ment pour la vena spuria dont il considère l’épaississement comme remplaçant 
la nervure transverse médiane; en outre il ne reconnaît la présence de celle-ci 

-que dans le genre Graplomyza chez lequel manque la vena spuria. Nous n'avons 
pas non plus pu suivre exactement la classification de VERRALL, Car, si On COnsi- 
dère comme ouvertes les cellules marginales postérieures, on arrive à une auire 
répartition que la sienne pour les cellules déterminées le long du bord postérieur 
par des rameaux issus des nervures 4 et 5 et qui, établis parallèlement à ce 
bord, le renforcent et lui assurent la rigidité nécessaire à l'aile d’un insecte 
fréquemment planeur. 

On signale des myases intestinales accidentelles dues aux larves des espèces 
suivantes : 


Eristalis arbustorum Laxxé (1758). 

Eristalomyia tenax Lixxe (1758). 

Tubifera pendula Laixné (1758). 

Eristalis dimidiata Wiepemaxx (1830) de l'Amérique du Nord. 


Cette espèce a été décrite suivant Kerrész sous les autres noms de : 


Eristalis chalybaea Macquarr (1842). 
Fristalis incisuralis Macouarr (1849). 
Eristalis inflexa Warxer (1849). 
Eristalis L'herminierii MAacquarr (1842). 
Eristalis nigra Macquarr (1834). 
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; 25 autres familles appartenant au groupe des Aschiza ne paraissent pas 
jusqu'à présent contenir d'espèces parasites à quelque degré que ce soit. 

Certains auteurs rattachent au sous-groupe des Syrphoidea qui comprend 
normalement les trois familles ci-dessus : Syrphidæ, Platypezidæ, Pi 
celle des Phoridae. Malgré les caractères des larves, nous er 
de rapprocher les Phoridae des Borboridae. 


puneulidæ, 
oyons préférable 
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DEUXIEME GROUPE 


SCHIZOPHORA 


Comme nous l’avons vu dans la classification, le groupe des Schizophora 
contient deux sous-groupes : celui des Eumyidae et celui des Pupiparae dont 
nous nous occuperons en dernier lieu. 

Le sous-groupe des Eumyidae ou Myodaires est subdivisé dans notre 
tableau dichotomique en Schizometopa et en Holometopa. 

Ces deux immenses familles seront étudiées successivement d’une façon géné- 
rale ; nous entendons ainsi que sans entrer dans le détail des classifications, 
nous décrirons seulement les genres qui comprennent des espèces parasites à un 
moment quelconque de leur existence. 


SCHIZOMETOPA 


Les Myodaires supérieurs classés sous ce nom comprennent, d’après BRrAUER, 
les familles et sous-familles suivantes : 


Anthomyzinae. Tachininae. 

En outre? Heteromyza FALLEN. Phaninae. 
Tanypezinae. Ocypterinae. 
Muscinae. Gymnosominae. 
Sarcophaginae. Phasinae. 
Dexinae. Oestridae. 


Le Proresseur Bezzi suivant la classification de Grrscaner (1896) et de Srein 
(1907) estime que les Schizometopa doivent se diviser en deux faisceaux, 
celui des Muscidae (Anthomyidae) et celui de Larvævoridae (Tachinidae) — dis- 
tincts, le premier par l’absence, le second par la présence des soies hypo- 
pleurales, ayant pour principal effet de défendre l'ouverture du stigmate méla- 
thoracique. 

En outre comme nous l’a fait observer le Docteur VizzeneuvE, les Anthomyi- 
dae et les Tachinidae diffèrent par la disposition des soies sternopleurales ; 
celles-ci habituellement existent au nombre de deux ou trois. 

Chez les Tachinidae il y a dans la forme normale deux soies sternopleura- 
les antérieures et une sternopleurale postérieure. 

Chez les Anthomyidae il y a une seule soie sternopleurale antérieure et deux 
postérieures (fig. 78, p. 138). | 

Chez les Cœnosia ces trois soies sternopleurales sont disposées en triangle 
équilatéral au lieu de former un triangle rectangle. 
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Cependant cette distinction entre les Tachinidae el les Anthomyidae 
n’est pas absolue ; la famille des Muscidæ qui appartient au faisceau des ue 
myidae comprend en effet une sous-famille, celle des Calliphorinae qui pos- 
sède des soies hypopleurales et quelquefois deux soies sternopleurales antérieu- 
res et une postérieure, telles sont les Lucilia (fig. T5, p. 130) et les Calhphana, 
Le Professeur Bezz signale dans le genre Synihesiomyia (Muscidé) la présence 
de quelques poils sétiformes sur l’hypopleure; chez Synthesiomytia brasiliana 
Brauer et BenGensramm, nous discernons un pinceau descendant de poils mais 
ils sont insérés sur le métapleure; en outre les trois soies sternopleurales sont 
bien visibles. 

En reprenant les anciens noms d’Anrnomvipae pour désigner les Musciar el 
de Tacrninar au lieu de LARVAEVORIDAE, nous remarquons que le premier 
ensemble de familles réunies sous le nom d’Anthomyidae comprend les formes 
les moins évoluées des Schizometopa et qui, comme le dit si bien le Profes- 
seur Bezzi, dérivent sans interruption de l'immense cohorte des Myodaires 
inférieurs, les Holometopa ou Acalypterae qui comprennent les formes les plus 

_primitives de tous les Eumyidae. Ces Muscidae constituent un passage des 
Myodaires inférieurs, qui se nourrissent presque exclusivement de matières 
végétales, aux Myodaires supérieurs, dont les larves vivent sans exception de 
matières animales, mortes ou vivantes. 

La plus grande partie des Anthomyidae vit uniquement à l'état larvaire aux 
dépens du monde végétal et utilise les diverses parties des plantes. Certaines 
mangent les feuilles (Æylemyia, Pegomyia), les cryptogames vasculaires (Chor- 
tophila, Chirosia), d'autres s’attaquentaux végétaux cultivés par l'homme (Æyle- 
myia antiqua, MeiGen, Chortophila brassicae Boucué). On connaît quelques rares 
exemples de larves aquatiques (Myopina). 11 existe des genres dont les larves 
vivent aux dépens des hyménoptères nidifiants : 

Acanthiplera inanis FazLeN parasite de Vespa germanica. 

Eustalomyia Kowarz parasite des Crabro. 

Il n’est pas rare en Amérique Méridionale d'en rencontrer qui sont parasites 
sous-cutanés des oiseaux ; en outre, le petit groupe des gastrophiles comprend 
des formes hautement spécialisées qui vivent en parasites gastricoles des Mam- 
mifères ongulés. Diverses espèces du genre Fannia (Homalomyia), et parmi elles 
l'espèce cosmopolite Fannia canicularis L., sont chez l’homme la cause de mya- 
ses intestinales et parfois des voies urinaires, ainsi qu’il semble résulter des 
recherches de Cuevrez (1908). La majorité des Anthomyidae plus évolués com- 
prend des espèces dont les larves sont saprophages ou coprophages et vivent de 
matières organiques en décomposition et d'excréments. Les larves des Grapho- 
myta sont carnassières, elles vivent avec d’autres larves de diptères et les man- 
gent (Danrez KEILIN, tn litteris). 

Enfin il existe parmi les Anthomyidae un groupe hématophage absolument 
spécialisé par la constitution de son armature buccale, organisée pour percer la 
peau des Vertébrés supérieurs. Ces insectes appartiennent aux groupes des 
Stomoxydinae, Glossininae et Hippoboscidae (ceux-ci seront étudiés à part avec 
les autres Pupipares). 

L'importance de ces familles dans la propagation des maladies est universel- 
lement connue, nous ne nous y étendrons donc pas. 
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Dans la grande famille des Z'achinidae nous rencontrons des espèces nuisi- 
bles et des espèces utiles ; toutes leurs larves se nourrissent de chair morte ou 
pue et peuvent être considérées comme nuisibles lorsqu'elles atteignent 
l'homme, les animaux domestiques et les insectes utiles tels que le ver à soie ; 
signalons parmi ces dernières : 

Ugimyia sericaria Cornaura, 

Tricholyga sorbillans Wispemanx. 
elles deviennent utiles lorsqu'elles s'attaquent à d'autres animaux ou à des insec- 
tes malfaisants. Les principales sous-familles peuvent se répartir en trois 
groupes : 

Lo Calliphorinae et Sarcophaginae. 
Il° Oestrinae, Cuterebrinue, Hypoderminae. 

Io Phasiinae, Dexiinae, Tachininae. 

Le premier de ces groupes comprend les genres les moins spécialisés, et qui 
ont les plus étroites relations avec les Muscidae Muscinae à tel point que la dif- 
férenciation est parfois peu manifeste ; dans le genre SynrmesiomviA nous trou- 
vons un musciné à larve vivant de chair 

Les Calliphorinae constituent un groupe extrêmement important d'espèces 
nuisibles, quoique dans certains cas nous ne puissions retenir que leur utilité à 
faire disparaître les cadavres avec la voracité qui a fait dire à Linné : «fres 
muscae consumunt cadaver equi, aeque cito ac leo ». 

Les Calliphorinae déposent leurs œufs ou leurs larves sur la peau des ani- 
maux vivants, à l'entrée des orifices naturels, ou dans les replis de la peau, 
déterminant ainsi des myases cutanées, assez répandues dans les pays chauds. 

En outre certaines larves des CazLiPHORINAE doivent vivre en parasites des 
vertébrés ; parmi celles-ci citons Phormia azurea Farzen. Cette espèce avait été à 
tort incorporée dans un genre formé par HouGn sous le nom de Protocalliphora 
en 1899 et avait reçu le nom nouveau de Avihospita Hexnez (1901). 

En 1844 Durour, auquel nous devons tant de découvertes biologiques impor- 
tantes avait étudié les mœurs de cet insecte qu’il nommait Lucilia dispar. 

Le 19 juin 1844 Durour en visitant un nid d’hirondelles fixé au lambris d’un 

hangar de son jardin, dans le but de découvrir sur les jeunes oiseaux, des 
Ornithomyies pour un travail sur les diptères pupipares, trouva une larve 
apode et acéphale de 10 millimètres de longueur, il l’examina ; constatant chez 
elle la présence d’une ventouse buccale il en inféra que cette larve avait des 
habitudes sanguinaires : ÇA la vue simple et surtout à la loupe, il était facile de 
« constater à travers la demi-pellucidité du tégument un ingesta liquide, d’une 
« teinte rouge plus ou moins foncée, Mais ce n'était pas assez pour fonder une 
« entière conviction. Le fait dela succion du sang devait recevoir une authen- 
« ticité irréfragable des vivisections répétées de ces larves. L'épreuve en dernier 
« ressort du scalpel a donc confirmé la présence dans leur canal digestif, eten 
« particulier dans le ventricule chylifique d’un sang liquide tantôt vermeil tan- 
« tôt noirâtre suivant qu'il était récemment ingéré ou qu'il avait subi l'action 
« digestive des organes » (L. Durour, Société entomologique de France, 
2e série, LIT, 209) (1845). 

En 1912, sur les indications du Docteur J. Vizcexeuve, M. Du Buxssox entre- 
prit de vérifier l'observation de Durour. Il rencontra, dit-il, les larves de Phor- 
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mia azurea FaizeN cachées entre la partie feutrée du revêtement interne du 
nid et son enveloppe terreuse. Pour les avoir toutes, il prit la décision de sacri- 
fier le nid et de le faire tomber dans un petit sac avec les oiseaux ; il y avait près 
de làun vieux nid de l’an dernier qui lui donna des fourreaux d’une teigne non 
encore identifiée. 11 mit dans ce nid les jeunes hirondelles, le père et la mère les 
retrouvèrent et continuèrent à les élever. Les plus jeunes larves étaient toutes 
gorgées de sang rouge bien vif qui à n’en pas douter était celui des hirondelles. 
Les pupes conservées par M. nu Buyssox n’ont donné j'insecte adulte que le 
23. VIIL. 1912; les hirondelles avaient été examinées le 3 juin, et portaient 
quelques petites taches ferrugineuses sombres, peu ou pas excoriées, placées sous 
leur jabot ou sous leurs ailes. Il est possible que les pupes restant au sec sous 
le revêtement du nid n'éclosent peut-être naturellement qu’au printemps. 

Je tiens à remercier ici M pu Buyssox qui a bien voulu me donner avec la 
plus grande courtoisie ces précieux renseignements. 

Quelques genres (Pharyngomyia, Cephalomyia) sont devenus de véritables 
parasites des Cervidés ; le genre Auchmeromyia montre le singulier exemple 
d'une larve se nourrissant temporairement du sang de l'Homme. 

Les Sarcophaginae comprennent quelques espèces à larves se nourrissant de 
chair et qui peuvent être les causes de myases ; certaines tendent à devenir de 
véritables parasites, telles que Wohlfahrlia magnifica Schiner et Woklfahrtia 
trina Wiedemann ; d’autres peuvent nuire à l'Homme indirectement, telles sont 
les diverses espèces de Sarcophaginae qui attaquent les chevaux. Les Milto- 
gramma vivent des insectes anesthésiés par certains Hyménoplères qui les 
accumulent dans leur nid, les destinant ainsi à servir de proies vivantes et 
inertes à leurs jeunes larves. | 

Le second groupe comprend des formes hautement adaptées à la vie parasi- 
taire chez les Mammifères. 

Le troisième groupe comprend les genres à larves entomobies, exclusivement 
spécialisées ; nous pouvonsles considérer comme utiles à l'homme, sauf quandelles 
assaillent les insectes que nous ulilisons. Les larves de ce groupe vivent aux 
dépens d'insectes vivants, mais comme Fagre l’a mis en évidence, ces larves 
savent respecter les parties vitales de leur hôte involontaire et se ménagent ainsi 
une nourriture incorrompue jusqu'au moment où cessant de se nourrir, elles se 
transforment en nymphes. 

D'après les travaux de M. Townsend et du R P° Pantel, les modes d’invasion 
de tous ces insectes sont les suivants : 

I. — Ceux qui déposent directement leurs œufs sur la victime : 

Genres: Winthemyia, Erycia, Meigenia, Viviania, Nemorilla, l'achina, Tri- 
cholyga, Parasetigena, Thrixion, Plychomia (Tachininae:; ; Androphana, Rho- 
dogyne, Cistogaster, Phasia (Phasiinae). 

IL. — Ceux qui déposent sur la victime l'œuf prêt à éclore ou la larve déjà active : 

Carcelia, Exorista, Phryxe, Voria, Plagia, Uclesia, Crocuta (Tachininae) ; 
Pelatachina, Leskia, Myiobia, Phyllomyia, Thelaira (Dexiinae). 

QUE — Ceux qui introdui$ent leurs larves ou leurs œufs dans le corps de la 
victime avec des moyens de préhension ou de perforation : 

_Compsilura, Lydella, Vibrissina (Tachinidae), Ocyptera (Dexiinae) ; Webe- 
ria, Xysta, Allophora (Phasiinae). 
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IV. — Ceux qui déposent leurs œufs sur les feuilles qui seront ingérées par 
les victimes : 

Sturmia, Masicera, Zenillia, Ceromasia, Pales, Blepharipeza, Belvoisia, Fron- 
tina, Baumhaueria, Pseudogermaria, Gonia, Cnephalia (Tachinidae). 

V. — Ceux qui déposent sur les feuilles leurs larves capables de s’accrocher 
à leurs victimes : 

Bombyliomyia, Archytas, Servillia, Larvævora, Fabriciella, Eudoromyia, 
Pelesieria, Trichophora, Cyphocera, Linnæmyia, Micropalpus, Chrysocosmius, 
Ernestia, Meriania. Digonochæta, Neaera (Tachininae) ; Macquartia, Erio- 
thrix, Myiocera (Dexiinae). 

I est probable que l'infinie série des espèces américaines des genres Dejeania, 
Epalpus, Hystricia, etc., se comporte de façon analogue. 


CLASSIFICATION DES SCHIZOMETOPA 


modifiée d’après WizLisron 


Cuillerons bien développés ou médiocres, jamais rudimentaires. 

Rameau supérieur de la première nervure longitudinale toujours distinct sur 
toute sa longueur ; rameau inférieur jamais très court, habituellement long. 
Yeux des mâles fréquemment réunis, parfois écartés. Thorax à suture transverse 
entière ; callosité postéricure présente. Hess de taille moyenne ou grande, 
jamais très petits. 


Ouverture du cône oral petite, les pièces 
buccales réduites ou rudimentaires 

(fig. 76). Première cellule marginale 

(EX postérieure fermée ou rétrécie (sauf 


CR HOMAIUS IR AE EN Oestridae. 
Ouverture du eûne ora] ne pièces 
buccales non rudimentaires (Fig. 66) . 2 


| Fig. 76.— Tête d'Œstrus ovis © Linné (grossie 41 fois). 
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Hypopleures portant une touffe de soies 
(fig. 717); première cellule marginale 


postérieure rétrécie ou fermée 3 
Hypopleures sans cette touffe de soies 
(fig. 78) ; première cellule marginale 
postérieure rétrécie ou largement ou- 
6 


VELIe AU DOTE RE 
soie Dow. centrale waxterme 


Fig. 17. — Thorax de Chrysomyia Fasriaus (grossi 13 fois). 


Soie antennaire glabre ou à peine pubes- 


COnlE SR MES PO RE Re ie) Ce ee Tachinidae 
Soie antennaire plumeuse ou très nette- 
IMEDLHDUDESCEN CCR SE 4 
. so dorso. cnlrale interne 
= vote asrosticale 


0124 , D OT centrales externes 
2oLe SApro- Ctoure Re ii : 


note préuturale -- DÉC R -- 4 
30424 motopleuroles PRO rer, £, $ ssadellun soie dan 


AOL b umeéroles 
AM leur de Te SNS RIRE PT ARR TE SR ON , CARE 
HOLD meéropeuraup--t-------- ASS I M ESS bolouncier 


M£ Aigmale métathoracique 


note puothoracique 
noie gqmalique - Den 
noie sternopleurals - Ge 
aternopleura FH £ pinoplna 
noix proplouwrater Looues Alern pheuraler poteries 


Fig. 78. — Thorax de Glossina WiepEmanx (grossi 143 fois). 
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\ Soie antennaire glabre dans sa moitié api- 

cales NS TU CUP ER PE MON LL eve 

Soie antennaire plumeuse ou distincte- 

\ ment pubescente jusqu’à l'extrémité 

Dessus de l'abdomen habituellement orné 

de soies sur la partie antérieure ; pattes 

généralement allongées. , Ra 

5 4 Segments abdominaux sans soies, sauf 

parfois, quelques-unes, près de l’extré- 

mité ; pattes non remarquablement 
allongées 


Sarcophagidae. 


Dexiidae 


Muscidae parlim. 
(Calliphorinae). 


Fig. 79. — Aile de Glossina palpalis Rosineau-Desvoiny (grossie 11 fois). 


Première cellule marginale postérieure 
rétrécie ou fermée (fig. 79) ; soie anten- 
naire plumeuse jusqu’au bout 

6 { Première cellule marginale postérieure à 
peine ou non rétrécie au bord de l'aile 
(fig. 80) ; soie plumeuse, pubescente ou 
glabre 


Muscidae parlim. 


Anthomyidae. 


Fig. 80. — Aile d'Anthomyia pluvialis Liné (grossie 15 fois). 
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PREMIÈRE FAMILLE 


ANTHOMYIDAE 


Insectes petits ou moyens, ayant fréquemment l'apparence de la mouche 
domestique, rarement de coloration métallique. 

Soie antennaire plumeuse, pubescente ou glabre. Yeux velus ou glabres ; chez 
les mâles, souvent holoptiques, parfois largement dichoptiques ; chezles femelles, 
toujours dichoptiques. Abdomen composé de 4-5 segments ; armature génitale 
des mâles munie souvent d’appendices sous-anaux. Première cellule marginale 
postérieure largement ouverte (voir fig. 80, page 139). Soies du corps générale- 
ment faibles ; cuillerons habituellement de grande dimension. 

Malgré les caractères ci-dessus, les limites de ce groupe ne sont pas absolues ; 
les Anthomyidae se relient aux vrais Muscidae par les Muscinae et elles se rat- 
tachent aux Cordyluridae (Holometopa) par le genre Fucellia ; mais l'aspect 
général, la contiguïté habituelle des yeux chez les mâles, l'ouverture de la pre- 
mière cellule marginale postérieure et la disposition des soies sternopleurales. 
seront les caractères décisifs. 

De nombreuses espèces sont communes dans les habitations et les bâtiments 
d'exploitation, certaines d'entre elles constituent les pires ennemis des 
jardins. 

A l’état larvaire, la grande majorité des espèces se nourrit de matières végé- 
tales, vivantes ou en décomposition. 

Les larves de Spilogaster, Hydrotæa, Hylemyia, Cœnosia, ont été élevées dans 
le terreau ou dans le fumier ; celles d’Aydrotæa, Ophyra, de certaines espèces 
d'Anthomyia, Homalomyia, ete., dans les végétaux décomposés; des Zylemyia, 
Anthomyia, Homalomyia vivent dans les nids de divers hyménoptères ; celles 
des Mydaea chez les Spermophila et les Mimus. Les larves de certaines Chorto- 
phila sont très nuisibles parce qu'elles dévorent les racines des radis, oignons, 
choux, etc. 

Ges larves sont minces et cylindriques, ou plates et ovales, avec quatre ran- 
gées de prolongements filiformes sur les segments. Les deux types sont amphi- 
pneustiques et sont toujours pourvus de deux pièces buccales chitineuses. Le 
puparium est ovale pour les larves minces et cylindriques, il est aplati pour 
les autres. 

On a signalé queles darves de Fannia canicularis Linxé avaient pu déterminer 
un cas de myase vésicale ; l'habitat de cette espèce comprend l'Europe, l'Asie 
septentrionale, les îles Canaries et la Syrie. 

Fannia incisurata Zerrersrenr, F. manicata Meicen, F. scalaris Fagricrus ont 
été rencontrées dans les selles. On a signalé chez l'homme des larves d’Aydrotaea 
meleorica Linné. 

Les genres : Dryemia MeiGen, Proboscidomyia Bicor et Dolichoglossa Sreix 
possèdent une trompe allongée et sont adaptés à sucer les fleurs. 
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SECONDE FAMILLE 


MUSCIDAE 


Les Muscidae sont des insectes de taille petite ou moyenne, jamais allongés, 
finement velus ou glabres. La soie antennaire est plumeuse jusqu’à l'extrémité, 
parfois seulement en dessus, rarement glabre ; dans ce cas l'absence de soies sur 
l'abdomen, sauf à l'extrémité, et le caractère donné par l’étroitesse de la pre- 
mière cellule marginale postérieure, différencieront ces insectes de ceux des 
familles voisines. Yeux des mâles rapprochés ou contigus, front des femelles 
large, yeux glabres ou velus. Abdomen composé de 4 segments apparents. 
- Pièces génitales non saillantes. 

De même que pour les Sarcophagidae, les espèces et les individus de cette 
famille sont répandus en tous lieux. La mouche domestique, type des Mus- 
cidae, est répandue dans tous les lieux qu’habite l’homme. 

Le nombre de genres de Muscidae qui assaillent ou parasitent l'homme et les 
Vertébrés supérieurs est tel que nous nous croyons obligés d’en donner une clas- 
sification étendue. 

Pour cela nous diviserons les Muscidæ en Muscinae, ceux-ci comprenant les 
Muscinae piqueurs et les Muscinae non piqueurs, et en Calliphorinae. 


MUSCIDAE MUSCINAE 
Premier groupe : 


MUSCINAE PIQUEURS 


Classification d'après Bezzi 


Soie antennaire plate, munie en dessus de 
longs poils pennés ; trois soies sternopleura- 
les, une en avant, deux en arrière (fig. 78, 
p,138). Palpes longs etengainant la trompe 
(fig. 81). Première ettroisième nervures lon- 
gitudinales de l'aile glabres à la base ; cel- 
lule basilaire antérieure s’élargissant forte- 
ment à l’apex; par suite la cellule discoï- 
dale est très resserrée à la base ; quatrième 
nervure longitudinale s’incurvant en arc à 
partir de sa réunion avec la nervure trans- 
verse marginale postérieure issue de la 
branche antérieure de la cinquième nervure 
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| (52), etsemblant la prolonger jusqu'au bord 
de l'aile; première cellule marginale pos- 
térieure médiocrement ouverte bien avant 
l’apex de l'aile (voir fig. 79, p. 139). 

Poils de la soie antennaire non pennés, une 
ou deux soies sternopleurales seulement ; 
cellule basilaire antérieure non élargie ; 
quatrième nervure longitudinale se recour- 
bant loin du débouché de la nervure trans- 
verse marginale postérieure, la partie ter- 
minale de la quatrième nervure jamais 
dans son prolongement. Première cellule 
marginale postérieure ouverte à l’apex ou 
près de l’apex de l'aile 


vecticohes . -- 


ak - 
joe QUE te 


Glossina Wiedemann. 


2 


LU 
' 
sou vevtcole 


Fig. 81. — Profil de Glossina palpalis Romineau-Desvorny (grossi 21 fois). 


Troisième nervure longitudinale glabre à la 
base ; palpes toujours aussi longs que la 
trompe. Espèces de forme mince et allon- 

2 +4  gée NT DUT EN ET ARE 

Troisième nervure longitudinale portant des 
soies à la base; palpes souvent très courts. 
Espèces de forme robuste, très trapue 
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Fig. 82. — Profil de Lyperosia minuta Bezzi (grossi 21 fois). 


Soie antennaire portant seulement en dessus 
des poils ondulés, glabre en dessous 
(fig. 82): Deux soies sternopleurales posté- 
rieures jaunes, souvent difficiles à aperce- 
voir, en plus de la soie sternopleurale anté- 
rieure ; quatrième nervure longitudinale 
peu arquée ; la première cellule marginale 
postérieure largement ouverte, débouchant 
Paper de l'ARN eR 

Soie antennaire portant aussi quelques poils 
en dessous (fig. 83). Soies sternopleurales 
noires ; les postérieures très fortes, l’anté- 
rieure très mince, fréquemment absente ; 
quatrième nervure longitudinale très 
arquée ; première cellule marginale médio- 
crement ouverte un peu en avant de l’apex 
LÉADRI IE RER T ur Len ne Er Hæmatobosca Bezzi. 


Lyperosia Rondani. 


Fig, 83. — Profil d'Haematobosca perturbans Bezzr (grossi 27 fois), d'après l’auteur. 
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(4 


Fig. 84 — Profil d’'Haematobia stimulans Mricex (grossi 21 fois). 


Première et troisième nervures longitudinales 
velues à la base ; deux soies sternopleurales 
également fortes. Soie antennaire velue en 
dessus et en dessous. Palpes aussi longs 
que la trompe (fig. 84). Première cellule 

4 marginale postérieure largement ouverte. 
Sexes de couleur différente. . . Mae Hæmatobia 
Robineau-Desvoidy. 

Troisième nervure, seule, velue; soies ster- 
nopleurales antérieures manquant. Soie 
antennaire velue seulement en dessus . . b] 


Fig. 85. — Protil de Stygeromyia Thirouxæi Rousaur, d’après l’auteur. 


Palpes aussi longs que la trompe; celle-ci 
assez épaisse, de grosseur constante, termi- 
née par des paraglosses charnus (fig. 85). 
Première cellule marginale postérieure peu 
5 OUVEN LE SR RES PAT CO M UE Stygeromyia Austen. 
Palpes beaucoup plus courts que la trompe, 
celle-ci se prolonge en pointe, sans para- 
glosses charnus à l'extrémité (fig. 86). 
Première cellule marginale postérieure lar- 


gémant ouvérie St en ES Se Stomoxys Geoffroy. 
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Fig. 86. — Profil de Stomoxys calcitrans Line (grossi 21 fois). 


Récemment (1911) le Professeur Bezzr, excluant les Glossines, dont il pense 
qu'il serait nécessaire de faire un groupe à part: les Glossininae, a donné une 
classification des Stomoxydinae, auxquels il incorpore le genre Zdellolarynx 
AusTEn, Nous reproduisons jei le travail de cet auteur. 


Classification des Stomoxydinae par Bezzi : 


Palpes beaucoup plus courts que la trompe, 
grêles; tête, vue de profil, étroite, c'est-à- 
dire bien plus haute que large; œil long et 
étroit, avec sinuosité postérieure bien déve- 
loppée ; soie antennale plumeuse seulement 
au-dessus, avec rayons droits au nombre 
de 10-12 ; soie sternopleurale, noire; ailes 
avec la première nervure longitudinale nue et 

1 la troisième sétuleuse à la base, la quatrième 
en courbe horizontale; première cellule pos- 
térieure largement ouverte ou à peine rétré- 
cie SES RS OR PEN EEE PEN 

Palpes aussi longs ou même plus longs que la 
trompe, parfois en massue ; tête moins étroite, 
aussi haute que large; œil plus arrondi, avec 
sinuosité postérieure moins développée ou 


Stomoxys Geoffroy. 


TO RU tn ip ter Lt 2 
Soie antennale plumeuse seulement en dessus . 3 
Soie antennale plumeuse sur les deux côtés. . 4 


Surcouf et Gonzalez-Rincones 40 
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Trompe courte et très solide, non pointue, avec 

les lèvres terminales assez distinctes ; palpes 

en massue, aussi longs que la trompe, grands, 

courbés en haut ; rayons de la soie antennale 

longs, pas ondulés, au nombre de 11-12; pre- 

mière soie sternopleurale noire ; corps 

robuste ; ailes avec la première nervure nue 

et la troisième sétuleuse à la base, la qua- 

trième assez fortement courbée, droite après 

la courbure ; par conséquent, la première cel- 

lule postérieure est assez rétrécie au som- Stygeromyia 
Austen. 


MEL MSC M TR NU Ce Te LAEe 
Trompe longue et menue, aiguë, avec lèvres ter- 
minales rudimentaires ; palpes étroits, pres- 
que linéaires, plus longs que la trompe, hori- 
zontaux, adhérents ; soie antennale plumeuse 
jusqu'au sommet, la partie apicale nue plus 
courte que les rayons; ceux-ci ondulés, au 
nombre de 6-10 ; 2 soies sternopleurales géné- 
ralement jaunes, la postérieure plus petite ; 
corps grêle: ailes avec toutes les nervures 
nues à la base, la première se terminant con- 
tre ou avant la petite transverse, la qua- 
trième faiblement courbée et, par conséquent, 
première cellule postérieure largement ou- 
MORE TN RENE EN VO re ee Lyperosia Rondani. 


Première et troisième nervures longitudinales 
entièrement nues à la base; pas de dimor- 
phisme sexuel de coloration dans les pattes. D) 
Première et troisième nervures sétuleuses à la 
base; la femelle est bien distincte du mâle 
par la coloration et a les pattes rouges ; corps 
4 robuste ; soie antennale portant en dessus 
5-8 rayons et 3-4 en-dessous; palpes aussi 
longs que la trompe, en forme de massue 
faible ; deux soies sternopleurales noires et de 
même force; quatrième nervure courbée 
après le coude, première cellule postérieure Hæmatobia 
MAN MArSeMENtTOUTeTI NE EN RUE ltobineau-Desvoidy. 
| ( 


corps grêle; palpes faiblement spatulés ; soie 
antennale avec 5-6 rayons en dessus et 1-2en 
dessous ; deux soies sternopleurales noires, 
l’antérieure plus petite et parfois nulle ; qua- 
trième nervure fortement courbée puis droite ; 
première cellule postérieure assez étroite au 
sommet ,:, ,,%. 44 « 1, LE. Hæmatobosca Bezzie 


27 
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Corps robuste ; palpes fortement spatulés ; soie 
antennale avec 5-6 rayons en dessous; 2 soies 
sternopleurales ; quatrième nervure faible- 
ment courbée, première cellule postérieure Bdellolarynx 
plus largement ouverte =. : …., . … Austen. 


PREMIER GENRE 


GLOSSINA Wiepemanx (1830) 
— Nemorhina RoBneau-Desvorny (1830) 


Le genre Glossina spécial au continent africain comprend les Diptères les 
plus dangereux au point de vue dela propagation etdela dissémination de nom- 
breuses trypanosomoses. Quoique ce genre ne soit pas dans l’état actuel de nos 
connaissances, représenté en Amérique, nous estimons qu'une description 
du genre sera utile à un point de vue général. 

Le Professeur Bezzr ajoute d’ailleurs à ce propos (1911). «11 paraît cependant 
« que, dans les époques géologiques antérieures, ce genre avait une distribution 
« géographique plus large et embrassait aussi l'Amérique, car, suivant le Pro- 
« fesseur CocrerELzLz (1908 et 1909), le Palæstrus oligocenus que Saupver a 
« décrit du tertiaire de Florissant serait une vraie glossine » et plus loin. « Il 
est bien intéressant de constater la présence en Amérique des Glossines dans le 
tertiaire, alors que cette terre était assez riche en gros Ongulés ». 

Ce sont des insectes étroits, allongés, brun sombre, noirâtres, brun jaunâtre 
ou jaunâtres, mesurant de 6 à 13 millimètres et demi; reconnaissables au repos: 

40h la situation de leurs ailes qui, croisées sur l'abdomen, le débordent ample- 
ment, au lieu d’être écartées (S/omoxys) ou disposées en toit (Chrysozona); 2° à 
la trompe engainée dans ses palpes, dirigée horizontalement en avant de la 
tête. Les palpes s'étendent légèrement au delà de la trompe, leur côté interne 
forme de chaque côté une gouttière où, au repos, la trompe se trouve cachée (voir 
fig. 81, p. 142). 

Les Glossines possèdent un jabot qui se remplit de sang pendant la succion, 
l'abdomen devient de la grosseur d’un pois et peut doubler de poids. Les glandes 
salivaires sont constituées par de longs tubes pelotonnés ; c'est dans le liquide 
salivaire que se cultivent les trypanosomes. Les ovaires se composent de deux 
tubes simples contenant trois ou quatre œufs qui, arrivant successivement à 
maturité, tombent dans l'utérus ; l'œuf s’y développe et la larve y demeure. Il 
existe à la naissance de l'utérus deux glandes annexes très ramifiées qui l’enve- 
loppent et aboutissent à un mamelon que suce la larve; quand celle-ci sort de 
l'utérus, elle reste gorgée de ces sucs qui lui servent à achever son développe- 
ment. 

Cette larve est entourée de toutes parts par l'utérus ; elle se termine par deux 
bosses entre lesquelles est une fos$ette où aboutissent les stigmates postérieurs. 
Après quatre à cinq jours la larve sort, cherche un endroit convenable et se 
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ransforme en une pupe qui noircit. La viviparité est donc ici très développée 
beaucoup plus que chez Musca lusoria étudiée par RouBauD en Afrique occi- 
dentale. Nous retrouverons cette viviparité chez les Pupipares. | 

Les mâles sont avides de sang aussi bien que les femelles, contrairement à ce 
que nous avons vu chez les Moustiques et chez les Tabanides. 

L'adaptation des Glossines à un hôte est très spéciale; elles ne prennent que 
du sang vivant et cherchent constamment à piquer. On connaît actuellement 
quatre groupes de glossines subdivisés en 14 espèces. Mieux que personne, 
E. E. Ausrex a mis de l’ordre dans ce groupe difficile. 

Toutes les glossines connues vivent en Afrique tropicale, elles constituent des 
véhicules et des lieux de culture pour divers trypanosomes. 

Notre ami M. le vétérinaire militaire PécauD a bien voulu nous faire profiter 
de son expérience et rédiger les paragraphes suivants. 

Les principaux trypanosomes communiqués par les Glossina sont les sui- 
vants : 

Trypanosoma gambiense cause de la maladie du sommeil de l’homme ; cette 
infection est de début insidieux, on ne la découvre le plus habituellement que 
lorsque les trypanosomes ont envahi le liquide céphalo-rachidien, les symptô- 
mes divers se manifestent alors (signe de KErANDEL, hypnose, cachexie, etc.). 

Le pronostic est fréquemment fatal malgré les admirables recherches de 
l’Institut Pasteur, de l'Ecole de Liverpool et du Laboratoire de Leopoldville. 

Trypanosoma Brucei, agent du Nagana, si connu autrefois des explorateurs 
du centre Africain sous le nom de maladie de la tsé-tsé (Bruce, etc.). 

Trypanosoma dimorphon, retrouvé surtout dans l'Ouest Africain sur toute la 
série animale. | 

Trypanosoma Cazalboui, agent de la Souma, maladie du bœuf et du cheval, se 
retrouve aussi sur les petits ruminants. 

Trypanosoma Pecaudi agent de la « baleri » maladie des chevaux et des chiens. 
Citons en outre les Trypanosoma pecorum, Trypanosoma congolense, Trypa- 
nosoma ignotum ALLAN KinGHorx et WarRiINGroN Yorke, ete., non encore très 
bien différenciés. 

Rougaup a fait remarquer que les Glossina palpalis ont un réservoir naturel 
dans les régions boisées à température modérée, les pupes sont détruites par une 
température de 35°; en outre il existe des gîtes permanents dans tous les lieux 
où vivent les sociétés humaines contaminées ; il y a aussi des gites transitoires 
suivant l’état des eaux. 

On connait moins bien la biologie des autres espèces de Glossines qui ont des 
habitats variables. 

Glossina morsitans et Glossina longipalpis par exemple ne se cantonnent pas 
aux bords des rivières, mais se répandent dans toute la brousse. 

Les Glossines s'infectenten piquant des animaux malades : les trypanosomes 
ingérés avec le sang subissent une évolution directe dans la trompe, sur le labre 
de laquelle ils se fixent en prenant la forme spéciale de Leptomonas et se multi- 
plient. Quelques-uns passent alors sur lhypopharynx et là se transforment en 
trypanosomes normaux qui peuvent alors être inoculés à d’autres animaux lors 
d'une nouvelle piqûre. Cette évolution direete dans la trompe est celle qui se 
produit lorsqu'il s'agit de Trypanosoma Cazalboui. 
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La culture dans l'intestin moyen n'est pas un phénomène spécifique. 
La forme trypanosome est la seule capable de transmettre la maladie. 

Certains auteurs (Kocu) ont reconnu dans la culture de l'intestin moyen, un 
véritable cycle sexué, mais cela paraît peu vraisemblable. 

Une Glossine qui à piqué un animal malade ne devientinfectante que plusieurs 
jours après le repas contaminant, cette période est de six jours pour le Trypano- 
soma Cazalboui, tandis qu'avec les autres trypanosomes à culture intestinale la 
durée est plus longue, vingt jours et davantage. Il est difficile de fixer une 
durée exacte, la longueur de la période d’incubation étant liée à certains phéno- 
mènes d'adaptation, de milieu, de virulence, etc. 
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SECOND GENRE 


LYPEROSIA Ronpanr (1856) 
— Priophora RoBineau-Desvornx (1863) 
— Glossinella GrünBerG (1906) 


Le genre Lyperosia avait été caractérisé par Ronpanr dans la diagnose sui- 
vante 

« Arista superne tantum pilosa, pilis undulatis. Vena longitudinalis secunda 
« costalem attingens contra primam transversariam » Ronpani (fig. 87). 

Ronpani avait placé dans ce genre ZL. irritans Linné, et L. serrata Robineau 
Desvoidy. E. Brunerri a été avisé par le Professeur Bezz1 que Roxpant s'était 
trompé dans sa détermination de ZL. vrritans et Bezz1 propose pour cette espèce le 
nom de Z. titillans. En outre L. serrata de RoginEau-Desvoiny aurait été con- 
fondu par Roxpan avec L. irrilans Linné. Suivant BruüNETTI qui à publié dans 
les « Records of the Indian Museum » en 1910, une étude remarquable sur les 
Blood.Sucking Muscidae nous donnons une description complétée du genre 
Lyperosia : 

Corps plus allongé que celui des Sfomoxys ; abdomen environ deux fois plus 
long que largé, yeux glabres, rapprochés chez les mâles, distants chez la femelle 
du tiers de la largeur de la tête. Antennes insérées un peu plus bas sur la face 
que chez les Stomoæys, plumeuses seulement en dessus, à poils ondulés.Trompe 
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semblable à celle des Stomoxys; palpes proportionnellement épais et larges, de 
la longueur de la trompe, moins velus que ceux d'Haematobia (voir fig. 82, 
p: 143). Partie apicale de la quatrième nervure longitudinale bien moins cour- 
bée que celle desSfomozxys et des Hæmatobia, la nervure est beaucoup plus recti- 
ligne dans son ensemble et dépourvue du coude si fréquent chez les Muscinae 
supérieures ; troisième nervure longitudinale glabre à la base; première cel- 
lule marginale postérieure à ouverture relativement large; soies sternopleu - 
rales jaunes. 

On connaît un nombre limité de ces insectes, ce sont les plus petits des musci- 
des suceurs de sang, ils n’excèdent pas 4 millimètres de longueur, leur couleur 
est grisâtre, gris-olive ou brunâtre avec des lignes longitudinales plus sombres 
sur le thorax. Ces mouches attaquent en essaim les animaux domestiques et 
spécialement les ongulés, on les rencontre fréquemment aussi sur les chevaux 
et les chameaux Ils assaillent l'homme. Parmi les espèces les plus répandues il 
yalieu de signaler Lyperosia trritans Lanné qui a été importée d'Europe en 
Amérique du Nord où elle est connue sous le nom de Æ/orn-fly, parce qu’elle se 
- réunit en grand nombre à la base et dans l’intérieur, du côté concave, des cornes 
des bestiaux. En Afrique, Monraomery et KiGHoRN ont récemment émis l’opi- 
nion que différentes trypanosomoses sont aussi bien inoculées aux bestiaux par 
les Lyperosia que par les Stomoxys. 

À Java, d’après Scuar, la Lyperosia exiqua De MEuwERE est avec le Stomoxys 
calcitrans le principal agent de la transmission du Surra. 

Au Venezuela les Lyperosia peuvent jouer un rôle analogue. 


Fig. 87. — Aïle de Lyperosia minuta Bezz (grossie 21 fois). 
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TROISIÈME GENRE 


HÆMATOBOSCA Bezzi (1907) 


Ce genre a été créé par le Professeur Bezz pour Hæmatobia atripalpis Bezz 
(1895) du Sud de la Russie, Hongrie, Sicile et Grèce. 

Corps plus mince que celui des Ææmatobia ; palpes de la longueur de la 
trompe, soie antennaire portant outre les poils du dessus quelques poils en 
dessous (voir fig. 83, p. 143), première et troisième nervureslongitudinales gla- 
bres à la base, quatrième nervure très incurvée (par comparaison avec les 
Lyperosia) ; première cellule postérieure à ouverture étroite. 

La soie sternopleurale postérieure est forte et noire, tandis que chez Lype- 
rosia elle est jaune et souvent très faible, en outre la soie sternopleurale anté- 
rieure est bien plus menue que les soies postérieures et manque fréquemment. 

Le genre Hæmatobosca se différencie aussi par l’absence d’un dimorphisme 
sexuel et par sa conformation allongée et peu robuste. 
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QUATRIÈME GENRE 


HÆMATOBIA Rogineau-Desvorny (1830) 


RoBineau-Desvorny a donné de ce genre la diagnose ci-jointe : 

« Palpi elongati, ultra epistoma porrecti, interdum apice dilatati; apud quas- 
« dam species tarsi postici externe serrati. 

« Palpes dépassant l’épistome, quelquefois un peu dilatés au sommet. Sur quel- 
« ques espèces, les tarses postérieurs sont en scie au côté externe » RoBINEaU- 
« Desvorpx. 

Ce genre a été demembré de Somoxys pour les espèces dont les palpes sont de 
la longueur de la trompe, par opposition avec Sfomoxys calcitrans dont les 
palpes sont très courts (voir fig. 86, p. 146). L'auteur ajoute que les palpes sont 
parfois un peu dilatés à l’apex et que certaines espèces ont les tarses 
postérieurs denticulés. Rogineau-Desvornx y comprenait quatre espèces : de 
France, deux d’entre elles 4. ferox et H. geniculata sont synonymes de /7. sti- 
 mulans Meigen,une autre /7. serrata, se rapporte à Æ. irritans Linné dont Roxpaxi 
a fait le genre Lyperosia. La dernière espèce /. tibialis est exactement déter- 
minée ; il faut y ajouter plusieurs espèces décrites d'Asie. 
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l i ractèr enr æmatobia $ les sui- 
A ce point de vue restreint les caractères du genre Ææmatobia sont le 


vants : : 
lo Présence de soies fugaces mais distinctes à la base de la premiére et de la 


troisième nervures longitudinales, l’existence de ces soies sur la première ner- 
vure est caractéristique du genre ; 
2 Soie antennaire plumeuse aussi bien en dessous qu'en dessus ; 
3° Palpes sensiblement aussi longs que la trompe ; ; 
4° Partie apicale de la quatrième nervure longitudinale nettement courbée ; 
5° Large ouverture de la première cellule postérieure (BRUNET). | se 
Les Iæmatobies se rencontrent assez fréquemment dans les prairies où pâtu- 
rent les chevaux et les bœufs. 
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CINQUIÈME GENRE 


STYGEROMYIA Ausrex (1907) 


Ce genre africain est en quelque sorte intermédiaire entre Sfomoxys et Lype- 
rosia ; il ressemble aux Sfomoxys par l’aspect général et la forme du corps, mais 
il se distingue entre autres caractères par l'épaisseur relative de la trompe qui 
est courte, chitineuse et prolongée horizontalement ; palpes de la longueur de la 
trompe, grands, élargis vers l'extrémité et recourbés vers l'extérieur (voir 
fig. 85, page 144); la première cellule marginale postérieure de l'aile très res- 
serrée à son débouché situé à l'extrémité de l'aile, la portion réfléchie de la qua- 
trième nervure forme une ligne droite. 

Le genre à été fondé pour Stygeromyia maculosa AUSTEN — provenant 
d'Arabie — le D' Yaze Massey qui l’a capturé signale que la piqûre cause une 
douleur semblable à celle produite par une tsétsé. 

« Soies du thorax : 3 humérales ; 1 post-humérale ; 2 notopleurales ; ! présu-- 
€ turale; 1 supra-alaire; {'intra-alaire; 2 post-alaires ; 6 dorso-centrales (1 en 
€ avant et 5 en arrière de la suture) ; 1 acrosticale ; 4 scutellaires (1 prébasilaire, 
€ { basilaire, 1 discale, { apicale) ; 9 à 10 mésopleurales ; 1 sternopleurale pos- 
« térieure comme chez Stomozxys, au lieu de 1 : 1, comme chez Hæmatobia » 
(AUSTEN). 
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SIXIÈME GENRE 


STOMOXYS (Grorrroy (1764) 


Les anciennes descriptions, telles que celles de Senixer comprenaient à la fois 
celles de S'omoxys et de Hæmatobia. Les caractéristiques que nous donnons de 
ce genre sont celles de Scmixer complétées par Bruxerrien 1910 et par Praanp et 
l’un de nous en 1908. 

Insectes de taille moyenne, gris, brunâtres ou jaunâtres. Tête hémisphérique 
un peu déprimée en avant; épistome presque droit, glabre, cavité buccale forte- 


Fig. 88. — Profil de S/omoxys calcitrans Lixxe (grossi 21 fois). 


ment saillante, portant de chaque côté une rangée de fortes épines ; joues 
étroites, descendant un peu au-dessous des yeux. Front étroit chez le mâle, 
occupant environ le tiers de la largeur de la tête chez la femelle. Les deux 
sexes portent une rangée de soies orbitaires internes au nombre ioyeniie sept, 
chez la femelle il y a en outre de petiles soies sur la partie supérienre du 
front près des yeux qui sont glabres. Antennes à premier article très court, 
second normal, portant quelques courts poils. troisième article environ tripledu 
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deuxième. Soie plumeuse uniquement en dessus, comprenant 8 à 10 soie, bien 
séparées les unes des autres, décroissant de longueur depuis les premières pres- 
que jusqu’à l'extrémité, ces poils sont très légèrement courbes mais rarement 
bisinués. 

Trompe rigide, dirigée horizontalement en avant, quand l’insecte est au repos 
et appliqué sur le plan de position. 

Palpes courts, filiformes, atteignant au plus la moitié 
trompe. Appareil buccal réduit, composé en dessus d’un labre triangulaire, 
tranchant sur les bords et limitant une cavité où se trouve la langue ou hypo- 
pharynx, non piquante et percée d’un canal en son milieu. 

La lèvre inférieure, tranchante, faite en forme de gouge, pénètre dans les tis- 
sus et forme le dessous. Cette lèvre inférieure présente deux prolongements nom- 
més paraglosses, qui sont hérissés de grosses épines tactiles. Elle porte les pal- 
pes près de sa base et, au repos, sert à envelopper la langue. 

Thorax un peu plus long que large, avec des macrochètes et de petits poils 
sétiformes. 

__ Abdomen ovale conique, modérément bombé, généralement marqué de taches 
rembrunies, d’une bande médiane ou de bandes transverses sombres. 

Pattes de longueur et de force moyennes portant des poils fins et quelques 
soies plus fortes ; face interne des tibias médians glabre. 

Ailes du type général des Muscides, quatrième nervure longitudinale recourbée 
rapidement vers le haut après avoir dépassé la nervure transverse médiane, puis 
donnant une large ouverture à la première cellule marginale postérieure. Troi- 
sième nervure longitudinale portant des soies fines mais visibles à la base (voir 
fig. 68, p. 122). 

Nous avons reçu du Venezuela une douzaine d'exemplaires de Stomozxys, 
recueillis à Cagua par M. Rancez, en 1905, et que nous avons reconnus être des 
Stomoxys calcitrans, Georrroy (1794). : 


de la longueur de la 


Stomoxys Calcitrans Grorrroy (1764) 


= pungens DE GRER (1776) 
— lessellala FABRIGIUS (1794) 
— infesta RoBineau-Desvornx (1830) 
— aculeala RoBinEau-Desvorny (1863) 
— aurifacies RoBiNEAU-DEsvoipx  » 


— chrysocephala RoBineau-Desvornx  » 
— claripennis  RoBineaAu-Desvoipy  » 


— cunclans RoBiNEAU-DEsvorpy  » 
— /lavescens RoBiNEAU-DEsvornyx  » 
— minula RoBineau-Desvorny  » 
= praecox RoBINEAU-DEsvorpx  » 
— rubrifrans  RoBixrau-Desvoiny  » 
— vulnerans RoBINEAU-DEsvorpy  » 


€ Cinerea ; abdomine nigro-maculato ; palpis filiformibus brevibus ». 
€ Longueur 3 lignes (6 mm, 75). Face et côtés du front d'un gris flavescent ; 
2 
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« antennes, pattes, brunes; palpes d’un fauve pâle ; corps grisâtre, rayé de 
« brun sur le corselet ; des points ou des taches noirâtres sur l’abdomen ; som- 
« met des tibias ferrugineux ; cuillerons blancs; ailes claires ». Rosnrau-Desvorny 


(1830) (fig. 89). 


Fig. 89. — Ensemble de S{omoxys calcitrans Q Liné (grossis 8 fois). 


Les larves se développent dans le fumier de cheval et la terre souillée d'urine 
et de crottin. Il est facile de lutter contre ces insectes en enlevant régulièrement 
les fumiers, au bout d’une période inférieure à leur durée de développement, 
tous les huit jours, par exemple, si l'on sail que, selon la température, l’œuf de 
Stomoxys demande de 10 à 15 jours pour achever son développement ; pour en 
assurer l'entière destruction, il faut gratter la terre sous-jacente aux fumiers et 
l’enlever avec eux. 

Rougaup vient de découvrir que dans les lieux désertiques, les larves se déve- 
loppent dans le sable humide. 


Rôle des Stomoxys, el en particulier de Stomoxys calcitrans, 
dans la transmission des maladies. 


De nombreux auteurs, entre autres Gurarr et Neveu-LEmairs, attribuent un 
rôle au Séomozxys calcitrans Georrroy dans la transmission de la Bactéridie char- 
bonneuse. | 

Méanix rapporte, dans le Bulletin des séances de la Société entomologique de 
France, p. CXLIV, CXLV, 1878, que le Stomoxys calcitrans et une espèce de 
Pangonia ont été reconnus comme les principaux agents de transmission d’une 
épidémie de pustule maligne, dans l'île des Pins (Nouvelle-Calédonie), Mais 
Nurraz, dans « Johns Hopkins Hospital Reports, volume VIIT, pages 2 12, Balti- 

: ee ne 
more, 4899 » remarque que le Sfomoxys calcitrans, aussi bien que n'importe 
quelle autre mouche piqueuse ne doit être considéré que comme un agent fortuit 


de transmission du charbon, 
Des expériences du D' Giovanni Noë à Ostie (Italie) tendent à prouver que le 
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S'tomoxys calcitrans est l'hôte et l'agent de transmission de Filaria labiato-paprt- 
éosa ALESSANDRINI (apparemment synonyme de Filaria slomoxeos, LINSTOW, qui 
fut décrite d'après des embryons trouvés dans la trompe de SRE core 
en Prusse), qui affecte les bœufs. Les études du Dr ÉTGVAREN Noë ne lui 
avaient pas encore permis de conclure en janvier 1909; mais il semble probable 
que les embryons de cette filaire traversent Îles parois du tube digestif, puis se 
rendent dans les muscles de la tête où ils achèvent leur développement ; les lar- 
ves adultes gagnent ensuite la lèvre inférieure et sont alors inoculées à leur hôte 
définitif. 

Le rôle de Stomoxys calcitrans paraît encore plus important dans la trans- 
mission des trypanosomes. À Java, dans l'Inde, en Annam, on l'incrimine dans 
la transmission du « surra » trypanosomose des chevaux et des bœufs. 


Le Dr BourrarD a prouvé expérimentalement que le Sfomoxys calcitrans est 
capable de transmettre le Trypanosoma Cazalboui Laverax, agent pathogène de 
la maladie appelée « souma » et qui cause au Soudan la mort d'un grand nom- 
bre de vaches, de chevaux et d'ânes, sans cependant être transmissible aux 
- singes et aux chiens. 


Au Congo français, Gusrave Marnix, Lesœur et RousauD ont montré que le 
Trypanosoma brucei, cause du « nagana » est transmis par le Sfomoxys calci- 
trans comme par le Sfomoxys nigra Macouarr, si l'animal sain est piqué immé- 
diatement après l'animal malade. Des expériences ont réussi avec des interval- 
les entre les piqûres de une demi-minute à une minute et demie, et ont échoué 
avec des intervalles de 10 à 15 minutes. MarTix et RouBaup ajoutent : «il 
est donc évident que même comme simples agents de transport, les espèces 
de Glossina sont plus importantes que celles de Stomoxys ; cependant le rôle 
de ces dernières ne doit pas être négligé ». 

En ce qui concerne la transmission directe du Trypanosoma gambiense par 
l'intermédiaire de Stomoxys, des trypanosomes identiques à ceux qui avaient été 
absorbés, ont été trouvés dans l’intestin du Stomoxys, 20 heures après la prise 
de sang sur un cheval infecté. Dans lOuganda, Mixcun trouve que lorsque 
des Stomoxys se nourrissent du sang d'animaux infectés par le 7rypanosoma 
gambiense, les trypanosomes ingérés subissent les mêmes changements de 
forme et de structure que dans l'organisme de Glossina palpalis « mais que chez 


€ un Slomoxys, on ne trouve plus aucun trypanosome 48 heures après la prise 
« de sang. 


- Le Docteur G. Bourr et E. RousauDp ont dans de récentes observations faites 
en Afrique occidentale française mis en évidence l'électivité particulière des 
Stomoxys à la transmission des virus sahariens Surra et Tahaga. « En outre ils 
€ ont cherché à réaliser comparativement avec des expériences faites avec des 
€ mouches captives, d'autres expériences dans lesquelles les animaux étaient 


« librement offerts aux atteintes naturelles des Stomoxes (G. Bouer et E. Rou- 
€ BAUD) ». 


= 


Les expériences de Bourrarp à Bamako ont établi nettement la possibilité de 
la transmission naturelle de la Souma par les Stomoxys chez des bœufs main- 
tenus en enceinte grillagée. Les expériences de transmission de Bouer et de 
Rousaup ont échoué à l'air libre dans les conditions naturelles. 
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Même insuccès avec la transmission à l'air libre du 7. Pecaudi et de T. dimor- 
phon. 

Au contraire, en opérant avec 7”. soudanense, les observateurs ont obtenu l’in- 
fection par piqûres immédiates, par transmission mécanique naturelle et par 
transmission après un intervalle d'au moins 24 heures. Des résultats analogues 
ont été obtenus avec le virus du surra mauritanien (7. Ævansi) recueilli sur des 
chameaux du Cayÿor à Saint-Louis du Sénégal. Ces expériences mettent en évi- 
dence le pouvoir infectant porté à au moins trois jours, après la prise du sang 
virulent par les mouches. Les auteurs estiment que les Stomoxys sont désormais 
liés d’une façon primordiale à l'évolution des virus sahariens. L'étiologie du 
Surra, de la M'hori et du Tahaga s’éclaire manifestement de ces diverses don- 
nées biologiques concordantes (Bouer et Rougau», in Bulletin de la Soc. de Path. 
exolique, n°7, t: V, 1912). 

Au Venezuela, où les Glossines, genre exclusivement africain, n'existent pas, 
il est évident que les Stomoxys doivent jouer un rôle très important dans la dis- 
sémination des différentes trypanosomoses qui sévissent dans le pays. 

Une d’entre elles serait connue, d’après RanGEz, sous le nom de « Derrença- 
dera », nom qui rappelle la parésie des membres postérieurs, l’un des symptô- 
mes les plus fréquents de cette maladie. Les autres symptômes seraient de l’ané- 
mie, de l’amaigrissement, et l’apparition très précoce de troubles de la 
motilité : incoordination des mouvements, parésies symétriques ou asymétri- 
ques des membres postérieurs ; très rarement, il se manifeste une paralysie com- 
plète (paraplégie). 

Cette maladie est produite par un trypanosome possédant un blépharoblaste 
très visible et très bien défini, se colorant intensément en rouge-violet, et 
relativement plus grand que celui de Z’rypanosoma equinum. La maladie qu'il 
cause est connue depuis longtemps et fait des ravages considérables dans les 
troupeaux de chevaux, d’ânes et de mulets ; les chiens peuvent en être atteints et 
parmi les animaux sauvages : les « Chigiures » (Hydrochærus capybara, petit 
mammifère rongeur), les renards, comme Canis azaroe et certains singes tels que 
Micetes ursunis et Miceles seniculus. Cette trypanosomose est infiniment plus 
grave pour les chevaux que pour les animaux de race bovine. Chez ceux-ci, 
la maladie évolue comme une affection cliniquement différente, qui peut guérir 
spontanément et que les éleveurs désignent du nom de « Peste Boba ». 

Le trypanosome qui en est la cause.est transmis par les Stomoxys, les Tabani- 
des, les CArysops et les autres insectes piqueurs extrêmement abondants dans 
les plaines du pays, et qui tourmentent terriblement les voyageurs et les animaux 
qui les traversent ou qui y habitent. On trouve en outre sur les rivages des fleu- 
ves des quantités quelquefois considérables de Æydrochœrus capybara atteints de 
parésie et incapables de traverser à la nage les cours d’eau qui les arrêtent au 
passage. Ces animaux sauvages dont la destruction est très difficile, constituent 
de véritables « réservoirs de virus » qui entretiennent l'infection pendant les mois 
où les diptères piqueurs sont plus rares, et où ceux-ci, au moment où ils -rede- 
viendront plus abondants, pourront venir puiser les germes qu'ils inoculeront 
“ensuite à des animaux sains. 

Le Dr R. Raw a identifié cette trypanosomose de la « Derrengadera » avec 
le « Mal de Caderas » produit par le Trypanosoma equinum, Voauss. Le « Mal de 
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Caderas » existe au Paraguay, dans la République Argentine et au Brésil, D 
fait de grands ravages dans l'Etat de Matto Grosso. Il paraît vraisemblable qu'il 
a pu être importé de ce pays au Venezuela. 
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SEPTIÈME GENRE 


BDELLOLARYNX Ausrex (1909) 


Ce genre décrit de l'Inde par E.-E. Ausrex et comprenant une seule espèce 
paraît être intermédiaire entre les genres Ææmatobia et Hæmatobosca. 

« Mouche petite, trapue, très proche d'Ææmatobia RoBiNEau-Desvoiny, mais 
« reconnaissable aux caractères suivants : pas de dimorphisme sexuel de cou- 
€ leur; front, angle facial et bord antérieur de la bouche moins proéminents ; 
€ joues descendant considérablement en arrière, au lieu d’être presque horizon- 

tales, mais la région basi-occipitale beaucoup moins protubérante ; soies du 
péristome petites et fines, au lieu d’être relativement fortes ; chez le mâle : 
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€ front plus large, avec les bords internes supérieurs des yeux presque parallèles, 
« moins rapprochés qu'au milieu du front; soie antennaire plumeuse en des- 
« sus, avec des poils considérablement plus longs, et en dessous avec environ 
« six longs poils ; première et troisième nervures longitudinales entièrement 
« nues, sans soies à la base » (fig. 90). 

« Bdellolarynx se distingue d'Hæmatobosca Bezz, par les palpes qui sont 
< beaucoup plus renflés à l’extrémité, par la soie antennaire beaucoup plus 
« plumeuse en dessous, et, dans l'aile, par la forme de la première cellule mar- 
« ginale postérieure et la position de la portion terminale de la quatrième ner- 
« vure longitudinale (chez Hæmatobosca, ces derniers détails sont les mêmes 
« que chez Séygeromyia AusTEx). 


x 50 


Fig. 90. — Bdellolarynx sanguinolentus Ausrem, d’après Brunerni (grossis 16 fois). 


« Espèce typique : Bdellolarynx sanquinolentus Austen ». 

E. Brunermi indique la chètotaxie suivante : 

« Deux soies humérales ; une post-humérale; deux notopleurales ; une présu- 
« turale ; une supra-alaire; une intra-alaire ; deux post-alaires ; cinq dorso- 
« centrales (deux en avant et trois en arrière de la suture, parfois difficiles à 
« discerner, spécialement chez les femelles); une dorso-centrale interne ou 
« acrosticale, parfois deux chez le mâle; quatre scutellaires (une prébasilaire, 
« une basilaire, une discale, située contre le bord latéral, une apicale) ; méso- 
« pleurales au nombre de 10-12 ; sternopleurales 1-1 ». 
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Entre les Muscinae piqueurs et les Muscinae non piqueurs, s’intercalent deux 
genres : Philæmatomya Ausrex et Pristirhynchomyia Bruxernt qui permettent 
de passer des premiers à trompe rigide et à paraglosses atrophiés aux seconds à 
trompe molle et à paraglosses charnus. Il paraît cependant que ces deux genres 
sont véritablement hématophages (Bezzr, 1911). 
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GENRE PHILÆMATOMYIA Austen (1909) 


Mouche grise, semblable à Musca domestica Liné, comme apparence géné- 
rale, mais cependant bien distincte par sa trompe de forme remarquable. 
Front étroit chez le mâle, sa largeur au centre varie du onzième au quinzième 
de la largeur totale de la tête; partie proximale de Ïa trompe en forme de 
bulbe chitineux, fortement dilaté, partie distale molle et charnue, au repos, 
repliée en arrière sous la partie distale du bulbe, mais étendue pendant 
l'usage, la portion terminale consistant en une extension tubulaire qui est 
dirigée en avant entre les paraglosses et est entourée à son extrémité distale 
par un cercle de fortes dents chitineuses (fig. 91). Nervation généralement 
comme celle de Musca domestica L. (Traduit d'AUSTEN). 


Fig. 91. — Philæmatomyia insignis © Austen, d'après Bruxerni (grossi 14 fois). 


Une seule espèce connue : Philæmatomyia insignis GQ Ausrex (1909). 

Habitat : Inde, Ceylan, Sokotra, Chypre, Sénégal et Congo belge. 

E.-E. Austen ajoute à sa description la chètotaxie suivante : 

Soies thoraciques : trois soies humérales (parfois quatre chez le mâle) ; une 
posthumérale ; deux notopleurales ; une présuturale ; une supra-alaire, une intra- 
alaire ; {rois post-alaires ; quatre à cinq dorso-centrales en ne comptant que les. 
plus grandes et les plus visibles (deux à trois en avant de la suture, deux en. 
arrière) une acrosticale ; quatre scutellaires (une prébasale, une basale, une dis- 
cale, une apicale) ; mésopleurales normalement au nombre de six (l'espace entre 


les deux supérieures double de celui compris entreles autres paires) ; sternopleu- 
rales 1:2. 
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GENRE PRISTIRHYNCHOMYIA Brunern (1910) 


Identique à Philæmatomyia Ausrex, les caractères généraux, la nervation et 
la chètotaxie s’y rapportant exactement, à l’exception d’une importante modi- 
fication de la trompe. 

Les deux parties de la trompe sont interverties comme structure, la large 
partie basilaire est charnue et souple, la seconde, environ dela même lon- 
gueur, subcylindrique, noire et visiblement chitinisée, peut être rétractile 
partiellement ou totalement, à l’intérieur de la partie basale charnue. L’extré- 
mité de la portion chilineuse est une pointe molle et charnue : l'orifice 
terminal à la forme d’un triangle à base arrondie, les bords sont quelque peu 


Fig. 92. — Pristirhynchomyia lineata © Bruxern, d'après Brunerr: (grossie 16 fois). 


épaissis par une marge portant des dents. A l'apex du triangle est une dent 
noire impaire ; au-dessus, trois paires de dents semblables sont disposées 
autour. de l’orifice. 

Vue à un fort grossissement, la marge apparente de l’orifice paraît formée 
par la base de chacune des dents considérablement étendue de chaque côté, de 
sorte que cette marge n’est pas continue. 

Le nouveau genre est intermédiaire entre Philæmaiomyia AUsrEN et 
Musca Linvé, mais la présence des dents suggère qu'il ne peut être qu'un genre 
piqueur (fig. 92). 

Une seule espèce décrite, Pristirhynchomyia lineata Q® BRüuNETTI, provenant 
de Calcutta. 
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Deuxième groupe 


MUSCINAE NON PIQUEURS 


Classification d'après WiLLISTON 


Soie antennaire nue. . . . Synthesiomyia Brauer et Bergensta mm. 
Soie antennaire pectinée . . Hemichlora, Van der Waulp. 
Soie antennaire plumeuse . 

{ Hypopleures nus ; trompe 


courte, molle, à paraglosses 
terminaux épais, incapables 
de piquer 


© 


/ Tibias médians avec une soie 
saillante au delà du milieu 
2 4 de la face interne incurvée. 3 
| Tibias médians dépourvus de 
MN SDICAUACOLÉ NIET ù) 
Branche inférieure de la pre- 
mière nervure (1?) se termi- 
nant presque en face du 
milieu de la partie terminale 
de la quatrième nervure (à 
partir de la nervure trans- 
verse médiane) ; cette partie 
3 terminale de la quatrième 
nervure forme un large 
COUTC ER NE M Re Mesembrina Meigen. 
Branche inférieure de la pre- 
mière nervure (1?) se ter- 
minant presque en face de 
la nervure transverse mé- 
Dane Mr Er re, 4 


Sternopleures portant une soie 
sternopleurale antérieure et 
deux postérieures ; qua- 
trième nervure se recour- 
bant en angle arrondi . . Pseudopyrellia Girschner. 

4 { Sternopleures portant une soie 
sternopleurale antérieure et 
trois postérieures ; partie 
terminale de la quatrième 

| nervure formant une courbe 


large, doucement arrondie . Pyrellia Robineau-Desvoid y. 


| 
| 
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Partie terminale de la qua- 


trième nervure en angle ar- 
rondi ; une soie sternopleu- 
rale antérieure et deux 
postérieures.Espèces jamais 
de couleur métallique 


Partie terminale de la qua- 


trième nervure largement 
recourbée dans son milieu 
ou avec une inflexion anté- 
rieure à son extrémité 


Yeux pubescents. , 
Yeux nus 


Antennes séparées à leur base 


par une carère distincte. 
Pas de soie sternopleurale 
antérieure ; deux soies ster- 
nopleurales postérieures ; 
corps gris ou partiellement 
roux, avec des dessins noirs 
bien définis. 


Antennes non séparées à la 


base par une carène ; deux 
soies sternopleurales anté- 
rieures et deux postérieu- 
res ; corps dépourvu de cou- 
leurs métalliques 


Partie terminale de la qua- 


trième nervure avec une 
large incurvation près de 
son milieu ; première cel- 
lule marginale postérieure 
assez étroitement ouverte ; 
espèces grises ou avec des 
taches métalliques 


Partie terminale de la qua- 


trième nervure incurvée en 
avant, souvent faiblement, 
au delà du milieu, ou à l’apex; 
première cellule marginale 
postérieure largement ou- 
verte. 


Branche inférieure de la pre- 


mière nervure (1?) se termi- 
nant au delà du milieu de 
l'aile ; une ou deux pai- 


Musca Lanxé. 


I 


Graphomyia Robineau-Desvoidy. 


Mydaea Robineau-Desvoidy. 


Morellia Robineau-Desvoidy. 


164 LES DIPTÈRES 


res de soies acrosticales an- 

térieures bien développées . 
Branche inférieure de la pre- 

mière nervure (1) se ter- 

minant avant le milieu de 

l'aile. Pas de soies acrosti- 
[ cales antérieures 


| 
Muscina Robineau-Desvoidy. 


s) 


Cyrtoneurina Giglio-Tos. 


Le genre Musca comprend un nombre peu élevé d'espèces que l'on sache 
jouer un rôle important dans la dissémination des microbes et des microorga- 


nismes les plus divers. 
Musca domestica Lans a causé des cas de myases oculaires en Egypte (Brumpr, 


Précis de parasitologie, p. 607, 1910). 

D'autre part, nous avons reçu de M. le Vétérinaire en premier Louis Girxer, 
du 59 régiment d'artillerie à Vincennes, plusieurs tubes contenant des Diptères 
et leurs pupes. Ces Diptères, au nombre de 80 environ, appartenaient tous à 
l'espèce bien connue, la Mouche domestique. 

M. L. Gizcer avait mis à l’infirmerie plusieurs chevaux atteints de typhoïde. 
Cette maladie est due non au bacille d’'Eberth, mais à une Pasteurellose. En 
observant l’un d’eux, il remarqua un crottin qui se brisa en tombant sur le sol 
et où grouillaient de nombreuses larves. Après avoir examiné d'autres crottins, 
on trouva une centaine de larves; celles-ci furent recueillies, puis soigneuse- 
ment placées avec un peu de sable dans un vase recouvert ; là, elles se trans- 
formèrent rapidement en pupes et celles-ci à l'éclosion donnèrent des Mouches 
communes. 

Comment expliquer la présence de ces larves qui avait évidemment passé 
par l’organisme du cheval malade et ne provenaient certainement pas d'œufs 
déposés après coup sur le crottin ? Peut-être une mouche avait-elle pondu dans 
le son humide dont on nourrissait les animaux. L’éclosion avait-elle eu lieu 
dans l’auge même ou après l’absorption dans l'estomac du cheval? On ne sait. 
Mais les larves n’en avaient pas moins séjourné un certain temps dans l'appareil 
digestif du cheval, et sans avoir souffert, puisque la presque totalité d’entre 
elles a pu arriver à l’état adulte. 

Des cas de myase intestinale dus à la Ausca domestica avaient déjà été signa- 
lés chez homme. Mais il y'a lieu de remarquer que le cheval dont l'appareil 
digestif a été ainsi parasité était déjà atteint de fièvre typhoïde. Peut-être 
est-on en droit de croire qu'un cheval sain se serait mieux défendu contre 
l'invasion du parasite; il serait peut-être bon de rechercher si l’on a observé 
d'emblée des myases inlestinales chez des chevaux absolument sains et non pas 
déjà malades. , 
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MUSCIDAE CALLIPHORINAE 


Classification des principaux genres, modifiée d’après Wizzisrox et le Pro- 


fesseur BEzzr. 


Soie antennaire nue ou peu 
et courtement pubescente. 
Gorps-globuleux 2  . 

Soie antennaire pectinée ou 
plumeuse . 


—— 


Scutellum normal : macro- 
chètes normales ; thorax 
de coloration métallique 

Scutellum renflé ; macrochè- 
tes menues et caduques ; 
espèces de couleur jaune . 

Soie antennaire pectinée, plu- 
meuse à la partie supé- 
rieure ; corps déprimé ; 
pleurae tomenteuses en 
dessus . DEAR 

Soie antennaire plumeuse. 

Yeux pubescents 

Rs nus. he à 

{ Première cellule marginale 
postérieure ouverte. 

Première cellule marginale 
postérieure fermée et pé- 
donculée 


Corps jaune en entier ou au 
moins l’abdomen, les épau- 


© 
D OR 


les etles pattes; soie anten- 
naire plus ou moins nue 
dans sa partie apicale . 

Corps non jaune, mais noi- 
râtre ou métallique ; soie 
antennaire habituellement 
plumeuse jusqu’à l'extré- 
mité. 

Epine costale petite ou nulle; 
macrochètes sterno-pleu- 
rales 0 : 4 ou 1 : 1. 

Une forte épine costale ; ma- 
crochètes  sternopleurales 
CARS lee RCE 


Rhynchomyia Robineau-Desvoidy. 


Stegosoma Loew. 


4 
6 


Tyreomma Brauer et Bergenstamm. 
b) 


Idiella Brauer et Bergenstamm. 


Rhinia Robineau-Desvoidy. 


40 


Tricyclea Van der Wulp. 
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Fig. 93. — Tête de Cordylobia anthropophaga Œ Grünserc (grossie 13 fois). 


Front du mâie iarge (voir 
fig. 94 et 95), corps al- 


8 longé 9 
Front du mâle Ait Fa 03); 
corps globuleux arrondi . Cordylobia Grünberg. 
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Fig. S%. — Tête d'Auchmeromyia luteola G Farniaius (grossie 13 fois). 
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Peristome large (fig. 94) ; 
dernier segment abdominal 
sans macrochètes sur le 
disque . CURE 

Peristome étroit (fig. 95); 
dernier segment abdomi- 
nal pourvu de fortes ma- 
crochètes sur le disque. . Bengalia Walker. 


Auchmeromyia Brauer et Bergenstamm, 


Corps de couleur noirâtre 1 
Corps de couleur métallique. 12 


te Aoico vertieales 


Di tee occtfoure 
me notes orbitaures internes 
k er frontale 
Ne... lunule frontale 
.….. Aulure frontale 


|.....atcte navale 
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Fig. 95. — Tôte de Bengalia Gaillardi (j Surcovr (grossie 13 fois). 


Thorax et abdomen avec des 
poils appliqués ou une 
tomentosité entre les soies, 


11 surtout visibles dans la ré- 
sion intra-alaire.- + .: . Pollenia Robineau-Desvoidy. 
Thorax sans poils ou sans 
tomentosité entre les soies. Apollenia Bezzi. 


Courbure de la quatrième 
| nervure anguleuse ou avec 


12 l’angle légèrement arrondi. 13 
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Partie distale de la quatrième 


nervure avec une large 
courbure; jouesnues ; espè- 
ces plutôt grandes, rou- 
geâtres ou jaunâtres, avec 
la partie distale de l'abdo- 
men métallique . 


Soies dorso-centrales absen- 


Les ru 


Soies dorso-centrales présen- 


tes 


Soie antennaire habituelle- 


ment plumeuse seulement 
jusqu'aux deux tiers de sa 
longueur ;  hypopygium 
saillant. à 


Soie antennaire plumeuse jus- 


qu'à l'extrémité ; hypopy- 
gium non saillant 


Mesonotum aplati en arrière 


de la suture transverse. 
Soies dorso-centrales et 
acrosticales postérieures, 
inconstantes et inégale- 
ment développées; joues 
velues ; partie basale de la 
troisième nervure très épi- 
neuse 


Mesonotum non aplati en ar- 


rière de la suture trans- 
VERSO NS 


Macrochètes sternopleurales 


2 : 1 (voir fig. 96) 


Macrochètes sternopleurales 


L:1 (voir fig. 71) . 


Soies dorso-centrales et acros- 


ticales postérieures bien 
développées et constantes ; 
joues velues ; troisième 
nervure longitudinale épi- 
neuse à la base seule- 
ment; stigmate prothora- 
cique brun-rouge 


Mesembrinella Giglio-Tos. 


Chloroprocia Van der Wulp. 


14 


Cynomyia Robineau-Desvoidy. 


: Phormia Robineau-Desvoidy. 


16 


18 


Calliphora Robineau-Desvoidy. 
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Soies dorso-centrales et 
acrosticales postérieures, 
constantes et bien déve- 
loppées; joues nues: base 
de la troisième nervure épi- 
neuse sur une partie seu- 
lement ou jusqu’à la ner- 
vure transverse médiane ; 
Stigmate prothoracique 
noir (fig. 96). 
maoonobumn rulure Aro vec 

ob olopnial is : 01e amlra. ofœire 
pou Dorso. centrales Fe. : S Le Aupra-afaureo | £ 


Ÿ 
= 
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Lucilia Robineau-Pesvoidy. 


: anlsquame 
Dot2d motopleurales De . olufa 
Lg puothorax CET < Cr Cr 
prothoracique .........: | KE ns - Pofancier 
sous maopleurales . /....  maaplunx 
mesoplaure à... -+ Alvgnr. métalhoracique 
sous oltermopluroles T....404103 Bypopfeuraler 

onbérieures .::7"1..... e é 

RE - bypopleurx 

aimopleura POTTER 

one atuimopleurale porleueure 4 ptropleura 

Fig, 96. — Thorax de Lucilia caesar Lanné (grossi 13 fois). 


Epistome saillant en avant; 
tête examinée de profil et 
de dessus, étroite, triangu- 
18 laire; corps déprimé . . Cosmina Robineau-Desvoidÿ. 
Epistome non ou à peine 
saillant ; tête vue de profil 
! non triangulaire ; corps 
HO TéPrAMÉ 0 0, 19 
Coude de la quatrième ner- 
vure arrondi; macrochè- 
tes du thorax robustes ; 
stigmate prothoracique 
19 DOTE, LE PE Se Idiopsis Brauer et Bergenstamm. 


| 
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! Coude de la quatrième ner- 
[ vure anguleux; macro- 

chètes du thorax faibles 

ou disparues ; stigmate 

prothoracique noir (voir | | 
| fs 1 pare 158) MSN Chrysomyia Robineau-Desvoidy . 


Note. — Dans Chrysomyia marginalis WieDEMANN, il n’y a bien que deux soies 
sternopleurales : une antérieure et une postérieure, mais dans Ch. macellaria 
Fagricus, il y a deux sternopleurales antérieures et une postérieure. _ 

La classification abrégée que nous donnons des Calliphorinae est motivée par 
la moindre nocivité des genres qui y sont contenus. 

En outre, quelques autres tels que Cephenomyia et Pharyngomyia, toujours 
très rares, ont été joints aux Diptères cavicoles à cause de leur mode d'existence. 

Nous n'avons pu tracer un tableau général des Calliphorinae, ce qui aurait 
dépassé les limites du cadre de ce travail, nous nous sommes contentés d'être 
complets pour les seules espèces vulnérantes, dont tous les genres se trouvent 
représentés dans cet ouvrage. 


GENRE RHYNCOMYIA Rogineau-Desvornyx (1830). 
— Rhynchomyia RoBineau-Desvoinx (1830). 


« Antennae ad dimidiam faciem porrectae; chetum vix tomentosum. 

« Peristoma elongatum, epistomate prominulo: facialibus nudis. Interdum 
« quatuor palpi ad proboscidis apicem. Corpus oblongum, viride et testaceum ; 
« alae recumbentes, cellulà 7 G ante apicem ferè clausà atque nervo transverso 
« recto. » 

A cette diagnose de RoBixEau-Desvorny, nous ajoutons une description et une 
indication chètotaxique nouvelles : 

Espèces assez grosses d’un vert doré brillant, à abdomen fréquemment d’un 
jaune rougeûtre. 

Tête hémisphérique, un peu déprimée en avant; orbites démunies de soies ou 
tout au plus munies de soies fines dirigées obliquement en avant ; bord de 
la bouche se déployant subitement en forme de groin, entouré de soies. 
Joues et péristome assez élargis, finement velus, ce dernier contournant les 
yeux en arrière. à 

Front des mâles si rétréci vers le haut que les yeux se rejoignent ; front des 
femelles élargi à bords parallèles. Yeux glabres. Antennes contiguës, troisième 
article au plus double du second, d'après Scniner (nous avons vu des 
exemplaires de À. impavida dont le troisième article était parfois triple du 
second). Soie antennaire complètement glabre. Trompe peu saillante terminée 
par de larges paraglosses. Palpes plus ou moins claviformes (/è. impavida Q 
Rossi), Thorax un peu plus long que large, à pubescence dépourvue de macro- 
chètes. Abdomen longuement ovoïde, fortement arqué.Pattes assez minces, modé- 
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rément velues ; tibias médians avec quelques longues soies à leur bord interne. 
Nervure costale incomplète. Première cellule marginale postérieure ouverte, 
débouchant un peu en avant de l’apex de l’aile Quatrième nervure s’incurvant 
en un angle plus ou moins obtus vers la troisième. Nervure transverse margi- 
nale postérieure issue de 52 se terminant plus près de la courbure de la quatrième 
nervure que de la nervure transverse médiane. Branche inférieure de la première 
nervure longitudinale (1b) aboutissant à la nervure costale au-dessus de la ner- 
vure transverse médiane. 


Chètotaxie de Rhynchomyia impavida © Rossr. 


Tête : Deux paires de soies verticales, les deux soies internes convergentes, 
les deux soies externes divergentes ; deux soies ocellaires divergentes, de petites 
soies post-verticales ; une rangée de soies orbitaires internes, de nombre et de 
grosseur variables ; de nombreux cils post-oculaires ; les orbites portent des poils 
sétiformes dirigés vers les yeux ; quelques rares poils noirs les continuent sur 
les joues. Quelques petits poils sétiformes au-dessus de la grande vibrisse; au- 
dessous de celle-ci, des soies noires se prolongent sur la partie inférieure du 
péristome couvert de poils dorés. 

Thorax : 3 paires de soies humérales. 

2 paires de post-humérales. 

2 paires de pré-suturales (les internes plus réduites). 

2 paires de notopleurales. 

3 paires de soies supra-alaires. 

2 paires de soies post-alaires. 

3 paires de soies intra-alaires, la paire antérieure réduite. 

2 paires de soies dorso-centrales présuturales. 

4 paires de soies dorso-centrales post-suturales, les 2 paires antérieures 
réduites. 

2 paires de soies acrosticales présuturales. 

2 paires seulement de soies acrosticales post-suturales, les 2 paires antérieures 
ayant disparu. 

Scutellum : 2 paires de soies scutellaires marginales. 

1 paire de soies apicales entrecroisées. 

{ paire de soies dorso-scutellaires préapicales réduites. 

Le thorax et le scutellum portent en outre de très nombreux poils sétiformes. 

Latéralement, nous trouvons sur les pleurae de chaque côté : 

4 soie prothoracique. 

1 soie stigmatique. 

5 soies mésopleurales noyées dans de longs poils jaune-brun. 

1 soie sternopleurale antérieure. 

1 soie sternopleurale postérieure. 

6, 8, 9 ou 10 soies hypopleurales, selon les individus, et même l'hypopleure 
gauche ou droit d’un même exemplaire. 
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Durour : Annales de la Société entomologique de France (2), IV, 327, t. IX (2) (1846). 


Scmwer : Fauna Austriaca, t. I, p. 581 (1862). LL | sn 
Brauer et Bercensramm : Die Zuweiflüger des Kaïiserlichen Museums £4 Yrten, 


PP. 153-156 (1889). 
PanDELLé : Revue entomologique, t. XV, p. 96 (1896). 


Les genres Stegosoma Lœw, /diella Brauer et Bergenstamm, Rhinia Robineau- 
Desvoidy, Siomatorrhina Rondani (/dia Meigen) appartiennent à un même 
groupe formé par Brauer et BeRGENsrammM sous le nom de Rhiniidae dont nous 
donnons les caractéristiques : 

« Soie antennaire plumeuse seulement vers le haut, pas de soies orbitaires spé- 
ciales chez la femelle. Fossette antennaire portant une carène obtuse bien visible 
entre les antennes. Bord de la bouche dirigé en forme de nez. Clypeus arqué. 
Arête nasale descendant un peu au-dessous du milieu de l’épistome, mediania 
séparant nettement les joues du péristome. Celui-ci se dilate en une zone plate 
et élargie au lieu de se prolonger en coin. Soies du péristome faibles, la grande 
vibrisse insérée au-dessus de la bouche. Trompe normale terminée par de lar- 
- ges paraglosses. Antennes modérément longues. » 
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GENRE CORDYLOBIA GrünserG (1903). 


« Yeux glabres, presque contigus chez le mâle ; troisième article de l'antenne 
« triple en longueur du second ; soie de l'antenne plumeuse sur les deux tiers 
€ proximaux ; bord antérieur de l'aile armé de soies courtes. Troisième nervure 
« longitudinale munie de soies à sa base jusque près de la petite nervure trans- 
€ versale, celle-ci à direction légèrement oblique ; nervure transversale posté- 
« rieure légèrement incurvée en S; première cellule postérieure étroitement 
« ouverte en avant de l’extrémité de l'aile » (Gedoelst). 

On connaît deux espèces du genre Cordylobia, Pune et l’autre appartiennent à 
la faune africaine. 

Les larves de C. anthropophaga Grünberg et de C. Rodhaini Gedoelst ont été 
décrites avec le plus grand soin. 

La larve d'une espèce : Cordylobia anthropophaga GrünserG est connue en 
Afrique sous le nom de ver de Cayor, et cause des myases sous-cutanées qui ont 
été bien étudiées ; il en est de même pour la larve de Cordylobia Rodhaini 
Geporzsr (1910). 

Nous donnons une indication chètotaxique nouvelle de Cordylobia anthropo- 
phaga Grünberg, relevée sur des exemplaires obtenus ex /arva que le Vétérinaire 
militaire PécauD à bien voulu nous communiquer, 
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Cordylobia anthropophaga Q Gnüveere. 


Tête: Deux paires de soies verticales, l’interne convergente, l’externe divergente, 
quelques petites soies post-verticales, une paire de soies ocellaires divergentes ; 
une rangée de 10-12 soies orbitaires internes, une paire d’orbitaires externes, 
joues couvertes de nombreux petits poils noirs, les deux angles nasaux sont 
convergents et portent chacun une grande vibrisse. Au-dessus et jusqu’à la moi- 
tié de l’arête nasale sont plusieurs rangées de petites vibrisses. Les soies du 
péristome sont au nombre de neuf grandes et de trois petites qui sont les plus 
inférieures ; en outre on en retrouve deux ou trois placées sur le bord externe des 
grandes soies. Le péristome porte de très courts poils noirs mélangés à de courts 
poils jaunes. Il existe au bord occipital une longue rangée de cils post- 
oculaires. 

Antennes : Premier article très court, second sub-cylindrique, portant quelques 
petits poils noirs ; troisième article plus que double du second portant une soie 
antennaire large et de coloration jaune à la base, très fine, brun foncé à l’extré- 
mité ; cette soie antennaire est plumeuse sur les deux côtés jusque non compris 
le tiers apical. 

Thorax portant trois paires de soies humérales et de soies post-humérales, 
deux paires de pré-suturales, les internes plus réduites, deux paires de noto- 
pleurales, trois paires de supra-alaires accompagnées de deux petites soies de 
chaque côté, deux paires de post-alaires, trois paires d’intra-alaires, l’anté- 
“rieure très réduite. Quatre dorso-centrales pré-suturales et quatre post-suturales ; 
trois acrosticales pré-suturales et cinq post-suturales dont les deux premières 
sont plus réduites et plus rapprochées. 

Scutellum : Une paire de dorso-scutellaire pré-apicale, trois paires de dorso- 
scutellaires pré-marginales dont les paires externes très réduites; une paire de 
soies scutellaires apicales, trois paires de scutellaires marginales dont les deux 
externes plus réduites. 

Pleuræ : Une soie prothoracique et une stigmatique, une rangée de six à sept 
soies mésopleurales ; le mésopleure porte en outre quelques soies plus petites 
insérées dans l'angle -supérieur-antérieur ; le ptéropleure porte quelques soies 
comme chez les Glossines et dont une est très grande ; sternopleures avec une soie 
antérieure et une postérieure ; hypopleures présentant cinq à sept soies hypo- 
pleurales. 

Chez les mâles il y a réduction d'une paire de soies verticales, seulement neuf 
à onze orbitaires internes, et suppression des orbitaires externes. Un exemplaire 
mâle provenant du Sénégal et vérifié par E. E. Ausrex porte sur le second 
article antennaire une longue soie égale à la moitié du chète antennaire. Nos 
autres exemplaires indiquent une réduction dans le nombre des soies. 


BIBLIOGRAPHIE 


R. Bzanenarp : Bulletin de la Société entomologique de France (1893). 
GenoeLsr : Archives de Parasitologie, t. IX, no 4, p. 568 (1905). 
— Bulletin de la Société de Pathologie exotique, t. 1, n° 10 (1908). 
— Archives de Parasitologie, t. XI, p. 538 (1910). 
— 1er congrès international d'Entomologie (extrait) (1911). 
— Synopsis de Parasitologie, p. 235 (1911). 


174 LES DIPTÈRES 


GENRE AUCHMEROMYIA Braun et BeRGENsTAMN (1891) 
— Ochromyia Macquarr (partim) (1843) 


Le genre Ochromyia créé par Macouarr en 1843 comprenait cinq espèces : 
Ochromyia fasciata Macquarr, des Indes Orientales. 
Ochromyia analis MacqQuaRT, de la Nouvelle Hollande. 
Ochromyia lateralis MacQuaRT, Port Jackson. 
Ochromyia flavipennis Macquarr, du Brésil. 
Ochromyia fuscipennis Macquarr, du Brésil. 
Macouarr en 1846 décrivit en outre 
Ochromyia javana, Java 
et en 1850 : 
Ochromyia hyalipennis, Tasmanie. 
Ochromyia incisuralis, Nouvelle Hollande. 
Ochromyia nigricornis, Nouvelle Hollande. 
Ochromyia senegalensis, Sénégal. 
I avait extrait ce groupe des Muscidæ testaceæ RoBineau-Desvorny (1830) et 
il en donnait les caractères suivants : 
« Face aplatie, verticale, nue; épistome peu saillant. Antennes atteignant 
« l’épistome. Style ordinairement plumeux ; abdomen ovalaire. Première cellule 
« postérieure des ailes ordinairement entr'ouverte avant l'extrémité. 
« Ce genre, qui répond au groupe des Muscides testacées de M. RoBiNEaU- 
« Desvoipy, à l'exception du G. Bengalie, que nous en avons détaché, se con- 
« fondrait facilement avec les Calliphores, si l’épistome n’était sans saillie. Les 
« couleurs du corps sont plus ou moins ferrugineuses (Macquart). 
Lœw rattacha à ce genre (1862) Musca luteola Fasriaus (1805) et fit de 
O. senegalensis MAGQUART son synonyme. 
BrAuUER et BERGENSTAMM formèrent un nouveau genre pour Ochromyia luteola 
Fagriaius et lui attribuèrent le nom d’A wchmeromyia (1891). 


Auchmeromyia luteola Fasnicrus (1805). 


« Yeux glabres à grosses facettes ; angle nasal très peu élevé au-dessus du 
« bord de la bouche, convergent, avec la grande vibrisse croisée. Soies du 
« péristome peu divergentes, courtes. Ongles des mâles allongés. Troisième ner- 
« vure longitudinale hérissée jusqu'à la nervure transverse médiane longue- 
« ment pectinée de chaque côté. Deux fines soies orbitaires chez la re 
« aucune chez le mâle. Pas de carène. Abdomen avec des macrochètes margi- 
« nales sur les troisième et quatrième segments. Coude de la quatrième nervure 
« longitudinale en angle obtus, un peu arrondi. Bord de la bouche s’ouvrant 
€ brusquement. Palpes claviformes. Trompe courte et épaissse. Chez le mâle le 
« dernier segment (le cinquième) de profil cylindrique en dessus, porte en 
€ dessous deux styles longs el minces. Avant-dernier segment présentant une 
« saillie en dessous. Bande frontale complètement plat Fo 
« sexes; vertex ayant la largeur d’un ail chez la FR ": ue re. 
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« le mâle. Joues portant des soies courtes. Corps entièrement d'un jaune 
€ plombé. Deuxième segment abdominal portant une longue ligne médiane noi- 
« râtre, le bord postérieur des troisième et quatrième segments et le cinquième 
« sont noirs en entier, de fines macrochètes marginales jaunes. 10 millimètres. 

€ Troisième article antennaire triple du second. Second article du chète 
« antennaire court. 

€ À. luteola Fabricius(Lœw déterm.)(Ochromyta), Port Natal, Nubie(Marno). » 

Traduit et adapté de BrauEr et BERGENSTAMM. 

Les caractères que Braver et BerGENsraMm reconnaissent au genre Ochromyia 
MacquarrT en se basant sur l'examen de O. fuscipennis Macquarr, des Indes 
Orientales et d’Amboine sont d’abord ceux qu'ils indiquent comme communs à 
tous les Calliphorinae. 
€ Les ongles égaux dans les deux sexes. Les femelles avec 2-3 soies orbitaires 
« externes, plus grosses que les orbitaires internes. 

« Angle nasal juste au-dessus du bord de la bouche, à peine convergent, lar- 
« gement distant. Troisième et quatrième segments abdominaux avec des macro- 
« chètes marginales; bord de la bouche à bords verticaux, velu. Joues glabres 
« ou à peine velues. Yeux glabres. Suture ovale. Coude de la quatrième ner- 
« vure quelquefois en forme de V, arrondi près du bord postérieur de l’aile. 
« Carène rudimentaire. Soie antennaire longue et bipennée. Coloration du corps 
€ jaune brunâtre. » 

Nous déerirons dans le Bulletin du Museum d'Histoire Naturelle de Paris 
deux nouvelles espèces d’Auchmeromyia provenant de l'Afrique et recueillies 
par la mission Tilho. 

On connaît au Congo sous le nom de « Ver des planchers » la larve suceuse 
de sang de À. luteola Fagriaus, il est vraisemblable que les nouvelles espèces 
ont les mêmes mœurs, il est intéressant de rapprocher cette hématophagie lar- 
vaire de celle de Phormia azurea FALLEN. 
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GENRE BENGALIA Rogneau-Desvoipy (1830) 


« Labium triangulare, manifestum, porrectum infra epistoma ; palpis inter- 
« dum apice dilatatis. 

« Ce caractère du labre saillant distingue nettement ce genre des Phumo- 
« sies. » (Rogineau-Desvorny). 

A cette époque ce genre comprenait trois espèces du Bengale et une autre 
provenant de la Nouvelle Hollande et de Cayenne. Ke 

Macquarr complèta les caractères donnés par l’auteur du genre et il lui rap- 
porta Musca jejuna Fasricus qui est une Auchmeromyia; il décrivit en outre 
Bengalia lateralis de Pondichéry. 
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En 1889 Brauer et BerGensram donnèrent les caractéristiques du genre Ben- 
galia depressa Warker, de Port Natal. | 

« Ongles égaux dans les deux sexes ; femelle avec deux à trois paires de soies 
« orbitaires, les externes plus grosses que les internes. 

« Courbure de la quatrième nervure longitudinale arquée, presque en forme 
« de V, formant un angle obtus près du bord. Soie antennaire très longue et 
« bipennée. Palpes claviformes. Trompe large et courte. Yeux glabres à grosses 
« facettes. Péristome très étroit. Bande frontale plate, joues velues. Corps d’un. 
€ brun clair. » î 

La larve de Bengalia depressa Warker, connue sous le nom de Larve du 
Natal, déterminerait des myases cutanées analogues à celles produites par le 
Ver de Cayor. 

Outre Bengalia depressa Waixer, répandue jusqu'en Guinée, nous avons reçu 
une espèce nouvelle que nous décrivons dans le Bulletin du Museum National 
d'Histoire Naturelle de Paris, sous le nom de Bengalia Gaillardi, elle à été 
recueillie par le D' Gaza», membre de la Mission de délimitation de la fron- 
tière Niger-Tchad. 

Nous donnons une description chètotaxique de Pengalia depressa WaArker. 
Nos exemplaires proviennent de Basse Guinée et ont été capturés en mai 1910 
par Az: Hauer, Administrateur adjoint des Colonies. 

Tète © : Deux paires de soies verticales, quelques petites soies post-verticales, 
une paire de soies ocellaires, neuf paires de soies orbitaires internes, deux 
paires d’orbitaires externes; les orbites portent en outre de petites soies qui 
se continuent encore plus réduites sur les joues. Angles nasaux convergents 
portant chacun la grande vibrisse ; au-dessous de celle-ci, le péristome porte 
une rangée de huit à neuf soies. Extérieurement à la grande vibrisse sur l’angle 
nasal un groupe de sept à huit soies plus petites que celles du péristome. 

Antennes. — Premier article très réduit avec quelques soies courtes au bord 
apical; second de taille normale portant une longue soie noire; troisième 
article triple du second portant une soie antennaire jaune et épaisse dans sa 
partie basilaire, fine et noire à sa partie apicale, cette soie est longuement 
ciliée des deux côtés presque jusqu'au sommet, les cils sont moins longs et 
moins nombreux sur le côté inférieur. 

ose — Deux paires de soies humérales, l’externe bien plus développée 
que l’interne ; une seule paire de soies post-humérales, une seule paire de soies 
pré-suturales, deux paires de notopleurales, trois paires de supra-alaires, la 
médiane réduite, deux paires de post-alaires, deux paires d’intra-alaires, l’anté- 
rieure très réduite. Une paire de soies dorso-centrales présuturales très réduites, 
deux paires postérieures de dorso-centrales post-suturales, une seule paire de 
soies acrosticales post-suturales. 

Scutellum. — Une paire de soies scutellaires préapicales, deux paires de 
scutellaires marginales, une paire de soies scutellaires apicales. 

Pleurae : Une soie prothoracique. 

Une soie stigmatique. 

Six soies mésopleurales, l'avant-deraière inférieure plus réluite, 

Une soie sternopleurale antérieure. Chez un exemplaire de Basse Guinée, 


nous trouvons sur le sternopleure droit, deux soies sternopleurales antérieures 
; , 
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très rapprochées et disposées presque horizontalement, la plus antérieure des 
deux, de taille moindre ; le côté gauche ne porte plus qu'une seule soie. 

Une soie sternopleurale postérieure bien développée. 

Six ou sept soies hypopleurales assez faibles. 

Abdomen. — Le troisième segment porte quelques soies marginales assez 
fortes ; le quatrième segment, en plus de ces soies marginales, porte dans la 
moitié postérieure de son disque et de chaque côté de la ligne médiane, une forte 
soie; sur les flancs, nous trouvons quatre ou cinq soies moins développées. 

Le mâle diffère par la disparition des soies orbitaires externes et le rétrécisse- 
ment des orbites qui ne portent plus que quelques poils sétiformes. 
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GENRE POLLENIA Romineau-Desvorny (1830) 


— Cephysa RoBineau-DEsvorny (1863) 
— Nitellia RoBixeau-Desvorny (1830) 
— Orizia RoBineau-Desvornx (1863) 


« Le deuxième article antennaire onguiculé,fauve, plus épais que le troisième, 
« chète plumeux. 

« Face convexe par le développement des médians, péristome allongé, étroit ; 
« épistome à peine un peu saillant ; des houppes velues sur les côtés du corselet ; 
« teintes d’un brun métallique, quelquefois un peu cuivreux ; la cellule y C 
« ouverte avant le sommet de l'aile, et à nervure transverse convexe en dehors. 

« Secundus antennarum articulus terlio crassior, fulous saepius unquicula- 
« tus ; chetum plumatum. 

« Facies convexa medianeis buccatis ; peristoma angustalum epistomale vix 
« prominulo ; thorax pleuris fasciculato-villosis ; colores brunei-metallici, inter- 
« dum ænescentes ; cellula y C aperta ante apicem alae, nervo transverso externe 
« convexo » (RoBNEAU-DEsvorpy). 

Les larves de la plus répandue des espèces d'Europe, Pollenia rudis KAgricius, 
ont été signalées dans un cas de myase gastrique chez l'homme. 

On rencontre de nombreuses espèces de Pollenia en Amérique, 
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GENRE APOLLENIA Brzzi (1911) 


Ce genre a été formé pour Pollenia nudiuscula Bigot, de Port Natal. 

« Differt a Pollenia, cui proximum, processibus vibrissigeris elevalis ai non 
« convergentibus, fovea antennali magna rotundata, carina inter antennas basi 
« latiore et magis elevata, cubito angulo rotundato ftexo vel interdum prorsus 
€ rotundato ac denique pleuris non fusciculato-villosis. » BEzz1. 
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GENRE CYNOMYIA Romxeau-Desvorny (1830) 


— Cynophaga Lio (1864) 


« Antennes descendant jusqu’à l’épistome ; le troisième article trois et quatre 
« fois aussi long que le second ; chète plumeux. 

« Epistome en carré un peu saillant; teintes métalliques. 

« Antennae ad epistoma porrectae ; terlius arliculus triquadrive longior 


« secundo; chetum plumatum. » 
« Epistoma quadrato prominulum ; colores metallici » (RoBineatu-Desvorny). 


On connaît quelques espèces de Cynomyia. 

Rogineau-Desvoipx en cite une de la Caroline: C. cadaverina Robineau-Desvoidy. 

Macquarr a décrit une C. fuscipennis du Brésil ou du Chili. 

D’après Genogzsr les larves de Cynomyia morluorum Linné sont considérées 
comme pouvant infecter les ulcères chez l'homme. 

Brauer et BERGENSrAmM complétèrent la description du genre Cynomyia et le 
rapprochèrent du genre Blepharicnema Macquart, du Venezuela ; mais ils les 
rangèrent dans les Sarcophagidae; quoique cela, en suivant lecatalogue de Bezz 
nous les maintenons dans les Cal/liphorinae. 
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GENRE BLEPHARICNEMA Macouanr (1843) 


€ Corps large. Tête assez déprimée. Palpes dilatés en spatules. Face descen- 
« dant assez bas, bordée de soies dans le bas ; joues bordées inférieurement de 
« soies. Front médiocrement large ©, muni de soies. Antennes descendant à 
« peu près Jusqu'à l'épistome, les deux premiers articles fort courts ; troisième 
& six fois plus long que le deuxième, assez étroit, droit sur les côtés, arrondi à 
« l’extrémité, style plameux, yeux nus. Thorax plus large que la tête, muni de 
« soies. Abdomen plus large que le thorax, plus large que long et arrondi. 
« Pieds velus ; jambes postérieures un peu dilatées, ciliées. Ailes : nervureexter- 
&« nomédiaire arrondie au coude, ensuite droite. 

« Nous formons ce genre pour une Muscide dont l'ensemble des caractères ne 
« se rapporte à celui d'aucun autre. Il ressemble seulement aux Lucilies par 
« l'éclat de ses couleurs. 

« Le nom générique signifie : jambes ciliées. 

« Blepharicnema splendens Macquart. 

« Viridi nitens. Capite flavo. Alis fuscis. 

« Long. 71. Q.Trompe noire. Palpes fauves. Face fauve ; côtés dorés. From a 
« bande noire et côtés d’un jaune grisâtre. Antennes orangées. Thorax d’un: 
« vert bleuâtre brillant, à lignes noires. Abdomen d’un vert bleuâtre brillant. 
« Pieds noirs. Cuillerons brunâtres. Ailes brunes, moins foncées au bord inté- 
« rieur. 

« Patrie inconnue, communiquée par M. Guérin » (MACQUART). 

Brauer et BerGENSrAMM ont reconnu que Blepharicnema splendens Macquart 
provenait du Venezuela et de l'Amérique du Sud ; ils l’ont rapprochée du genre 
Cynomyia Robineau-Desvoidy et en ont donné une description que nous tra- 
duisons 

Joues glabres, bande frontale étroite chez le mâle et la femelle, moindre que 
la largeur d’un œil, quelques fines soies près des orbitaires internes, pas de ran- 
gée de fortes soies. Mâle avec une paire de soies orbitaires externes, deux paires 
chez la femelle. Abdomen vert ou bleu métallique. Soie antennaire glabre dans 
son quart apical. Premières macrochètes au bord postérieur du troisième segment 
abdominal. Hypopygium des mâles épais, enfoncé dans l’abdomen. Dernier 
anneau des femelles conique, dirigé vers le bas. Ongles égaux chez le mâle et la 
femelle, courts, robustes. Tibias à longue pubescence disposée en touffes. Troi- 
sième article antennaire cinq à six fois aussi long que le second. Palpes clavi- 
formes. Trompe courte, épaisse à larges paraglosses. Vibrisses non ascendantes. 
Courbure de la quatrième nervure longitudinale en forme de V près du bord 
postérieur. Yeux glabres. Soics du péristome présentes. Macrochètes abdo- 
minales faibles ou nulles. Fremière cellule marginale postérieure ouverte près de 
l’apex de l’aile. Péristome élargi. 
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GENRE PHORMIA Rosneau-Desvorny (1830) 


— Protocalliphora Houax (1900) 
Avihospita HenveL (1901) 
Philornis Meixert (1889) larva ? 


On n'indique pas de cas de parasitisme humain causés par les larves de ce 


genre, mais l'observation de Durour, renouvelée par Du Buyssox, montre que les 
larves de Phormia azurea Fallen (— Protocalliphora sordida Zetterstedt) atta- 


quent les hirondelles, se nourrissent de leur sang et se développent dans leurs. 


nids. 


« 


_Rogmneau-Desvornx donne une diagnose abrégée de ce genre. 


« Antennae parumper abbreviatae, non omninô ad epistoma porrectae, paulo 


crassiores. 
« Facialibus ciligeris ; epistomate non prominulo; corpus cylindriforme, 


viride ant cæruleum ; cellula y C ante apicem alae aperta, nervo transverso 


exlernè concavo. » 
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« 


GENRE CALLIPHORA Rogneau-Desvorpy (1830) 


— ? Mufetia RoBineau-Desvorny (1830) 
— Myia Ronpaxi (1860) 
— Somomyia Ronpanr (1861) 


« Antennes descendant presque jusqu’à l’épistome; le troisième article triple 
du second, prismatique, un peu épais, un peu mou; chète plumeux, à pre- 
miers articles distincts. 

€ Front étroit sur les mâles, large sur les femelles ; faciaux ciligères ; péris- 
tome plus long que large, à épistome saillant ; abdomen hémisphérique ; 
teintes noirâtres, azurées ou d’un testacé pâle ; la cellule y C ouverte avant le 
sommet de l'aile, avec sa nervure transverse arquée. 

« Antennae ferè ad epistoma porrectae; ullimus articulus secundo trilongior 
prismalicus, crassiusculus, submollis ; chetum plumatum, primis  articulis 
manifestis. 

« Frons angusta ad mares, latior ad feminas : facialibus ciligeris : peris- 
toma elongalum, epistomate prominulo ; abdomen hemisphæricum re 
cæst, azurei, teslaceo-pallidi ; cellula y C ante alarum apicem Éperta nervo 
tränsverso internè arcuato » (RoBineau-Desvorn y), à 


if 
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Remarque : la cellule ; C de RoBinrau-Desvony est notre première cellule 
marginale postérieure. 

BrAUER et BerGexsramm ont donné une diagnose chètotaxique que nous tra- 
duisons ici, elle est basée sur l'étude de Calliphora vomitoria Linné : 

Yeux glabres, ceux des mâles très rapprochés. Carène manquante ou rudi- 
mentaire et visible seulement vers le haut. Angle nasal convergent juste 
au-dessus du bord de la bouche. Ongles des mâles et des femelles complètement 
égaux. Le mâle porte une paire et la femelle deux paires de soies orbitaires 
externes. De fines vibrisses remontent de chaque côté au-dessus de la bouche. 
Joues avec quelques poils dans leur moitié supérieure. Abdomen sans macro- 
chètes sur le dessus des segments un à trois, mais seulement des latérales, et 
parfois au bord postérieur des troisième et quatrième segments. Arête nasale se 
terminant presque au-dessus de l’angle nasal. Yeux des mâles très rapprochés. 
Soie antennaire longue, pennée. Coude de la quatrième nervure longitudinale 
en angle obtus, ou parfois en forme de V. 

Le genre Calliphora Robineau-Desvoidy a causé à l’état larvaire des myases 
nasales chez l’homme ; on signale surtout Calliphora vomitoria Lin, etau Chili, 
d’après AGuirRe, Calliphora limensis. D'autres espèces peuvent déterminer des 
myases cutanées très graves chez les moutons de l'Australie et des îles Hawaï 
(Brumpr). 
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GENRE LUCILIA Rogneau-Desvorny (1830). 


— Phaenicia RoBineau-Desvorny (1863). 


« Yeux contigus sur les mâles ; face moins développée sur les côtés ; faciaux 
« ayant de petits cils à leur base; corps lisse, métallique, sous-arrondi; la 
« nervure transverse de la cellule 7C (première cellule marginale postérieure) 
« desailes à peine un peu arquée, ou presque droite, et même droite. 

« Oculi ad mares contiqui ; facies lateribus minus extensis: facialibus breviter 
€ ciligeris ; corpus læve, metallicum, subrotundatum ; nervus transversus cel- 
« lulæ yC parumper arcuatus, ferè rectus, aut rectus » (RoBINEAU- DEsvoipy). 

Ce genre est répandu dans le monde entier. Rogneau-Desvomy en connaissait 
déjà 37 espèces en 1830. Macquarr a considérablement accru ce nombre; on en 
connaît une quinzaine d'espèces en Europe et la plus répandue d'entre elles, 
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Lucilia caesar Linné, à été décrite sous 93 noms différents dont 78 sont dus à 
Rogneau-Desvorny. Cette multiplicité dans la synonymie prouve la grande 
extension de cette espèce et sa variabilité de taille, de coloration et d’aspect. 
Les larves de Lucilia caesar Linxé ont donné lieu à des accidents de myase 
cutanée et intestinale chez l’homme. Les larves de Lucilia sericata MEIGEN 
déterminent chez les moutons une myase cutanée assez grave; elles ont été ren- 
contrées de même chez l’homme dans des cas de myase cutanée et intestinale, 
elles ont aussi été trouvées dans le méat auditif chez l'homme (GFpoELsT). 

Brauer et BerGexsramm ont donné du genre Lucilia une diagnose chêtotaxi- 
que basée sur L. caesar Linné, que nous reproduisons ici : 

Yeux glabres, complètement réunis chez le mâle, largement distants chez la 
femelle. Orbites de la femelle avec une à deux paires de soies orbitaires externes. 
Joues glabres, bords du péristome presque parallèles, la grande vibrisse est 
insérée à côté et au-dessus du bord un peu saillant de la bouche. Au-dessus, des 
vibrisses piliformes sont visibles jusqu’au-dessus du milieu du troisième article 
antennaire. Péristome large (1/3 de la hauteur de l’œil chez la femelle) ou étroit 
_(1/4 de la hauteur de l'œil chez le mâle). Bord postérieur du péristome arrondi. 
Ongles courts. Première cellule marginale postérieure ouverte, débouchant en 
avant de l’apex del’aile. Coude de la quatrième nervure longitudinale arrondi, en 
angle obtus. Troisième nervure épineuse jusqu’au milieu du champ compris entre 
sa naissance et la nervure transverse médiane. Troisième segment abdominal 
avec des macrochètes marginales Palpes et trompe normaux. Pas de macrochè- 
tes discoïdales latérales. 
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GENRE COSMINA Rognxeau-Desvorny (1830) 


Ce genre était compris dans les Auscidae rostratae de Rosneau-Desvorny. 
€ Antennes ne descendant pas jusqu'à l'épistome : le troisième article cylin- 
€ drique, double du deuxième, chète plumeux sur ses deux faces. 
€ Face triangulaire ; péristome allongé, avec l’épistome rostriforme ; palpes 
- € dilatés au sommet; corps oblong; une épine etsouvent une houppe de poils au 
€ bas des libias, cellule 7C ouverte avant le sommet de l'aile. 


€ Omnino Idiarum characteres : chetum Suprà infràque plumosum : cel- 
1 
C lula CG ante alae apicem aperta. » 
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Afrique, Asie, peut-être Amérique. 

BRAUER et BERGENSTAMM ne rapprochent pas le genre Cosmina des Rhiniidae 
contenant le genre /dia et en forment le groupe des Cosminidae qu'ils caractéri- 
sent ainsi : bord de la bouche saillant en forme de nez, clypeus arqué, péris- 
tome séparé du clypeus. 

Macrochètes manquantes sur l'abdomen qui porte seulement quelques longs 
poils sétiformes à l’apex. Soie antennaire longue et pennée des deux côtés. 
Soies orbitaires externes manquantes et remplacées par une fine rangée de poils 
(BRAUER et BERGENSTAMM). 

L'examen de nombreux exemplaires de Cosmina varia Warker, provenant de 
Trichinopoly (Inde anglaise) et recueillis à notre intention par le R. P. Caïus 
montre de notables différences avec les données de BRAUER et BERGENSTAMM ; en 
effet Cosmina varia Warker porte de nombreuses macrochètes au bord dés 
segments et au milieu des flancs de chacun d’eux ; en outre la chètotaxie de la 
tête des femelles est toute particulière ; il existe bien deux paires de soies verti- 
cales, quelques faibles soies post-verticales, une paire de soies ocellaires bien 
développées, des cils post-oculaires normaux ; mais chez certains exemplaires, 
au lieu de trouver une rangée de 8 à 10 soies orbitaires internes (ces nombres 
varient d'un côté à l’autre d’un même individu) et, sur les orbites, une rangée de 
soies plus fines, comme l'indiquent BrauEer et BerGENSrAMM, on trouve générale- 
ment la rangée des soies orbitaires internes interrompue, les trois ou quatre 
paires de soïes inférieures plus développées, et à la place des quatre ou cinq 
autres paires disparues, une ou deux paires seulement. De plus, chez ces indi- 
vidus, la rangée de plus fines soies qui remplacent les orbitaires externes selon 
Brauer et BERGENSTAMM ne comptent plus que deux paires de soies qui doublent 
les deux paires inférieures de soies orbitaires internes ; on trouve alors sur les 
orbites, trois paires de soies beaucoup plus développées que toutes les autres, et 
qui occupent la place et ont l'apparence de soies orbitaires externes. 

Un caractère qui paraît constant est la présence de deux petites vibrisses au- 
dessus de la grande vibrisse. 
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GENRE IDIOPSIS Brauer ct BerGENsramm (1889) 


Ce genre appartenant au groupe des Æhynchomyidae en est séparé par Wir- 
LiSToN. BrauUER et BeRGENsramm ne le distinguent du genre Rhynchomyia Roni- 


NEAU-Desvoipy que par les caractères suivants : 
Soie antennaire longue, fortement peclinée de chaque côté; pas de soies 


orbitaires externes particulières. 
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Bezz rapproche ce genre de Chrysomyia BrauEr et BERGENSTAMM ; il ne com- 
prend pas, à notre connaissance, d'espèces sud-américaines. 
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GENRE CHRYSOMYIA Romxeau-Desvoinx (1830) 
Compsomyia Ronpant (1875) 


Pycnosoma Brauer et BErGENsTAMM (1894) 
Paracompsomyia Houax (1898). 


IN | 


Le troisième article antennaire au moins triple des autres ; chète plumeux. 
- Epistome en petit carré plus ou moins oblique; les pièces latérales du péristome 
développées. Front étroit sur les mâles, mais les yeux jamais contigus ; faciaux 
ordinairement non ciligères ; la nervure 4 est cintrée ou convexe en dehors; tein- 
tes métalliques avec des lignes ou des taches brunes sur le corselet ; formes plus 
cylindriques (d'après Rogneau-Desvorny). 

€ Terlius antennarum articulus aliis saltem trilongior ; chetum plumatum. 

«€ Epistomate parumper quadratè prominulo ; lateralibus latis. 

« Frons ad mares anqusta, sed orulis non contiquis, facialibus solitù non cili- 
€ geris ; cellulayC ante alarum apicem aperla, nervo transverso extlernè convexo ; 
« corpus subcylindricum, metallicum, thorace nigro vittato aut maculato » (Rosr- 
NEAU-DESvorDy). 

BrauEr et BERGENSrAMM séparèrent en 189% Chrysomyia marginalis WNiene- 
Mann et en firent le genre Pycnosoma : 

« Nous séparons sous ce nom quelques Calliphorinées dont les soies sterno- 
« pleurales sont disposées 1-1, ces insectes ont une rangée de soies hypopleu- 
« rales souvent fines, les soies dorsales du thorax ne sont pas toujours dévelop- 
« pées. La femelle a deux soies orbitaires externes souvent très réduites Les 
« facettes supérieures des yeux des mâles sont souvent très grosses. » 

La séparation de ces deux genres Chrysomyia et Pycnosoma est principale- 
ment basée sur le nombre et la disposition des soies sternopleurales: chez 


C. macellaria Fasriaius, il y a deux soies sternopleurales antérieures et une 
postérieure. 


+ 


= 


Chrysomyia macellaria Fagricrus 


LAC macellaria FaBRiGIus est parmi les plus dangereuses de ce 
groupe, el possède une vaste aire d'extension. Nous en avons dans notre collec- 
tion provenant de Cuba, du Brésil, du Paraguay et du Venezuela. On la ren- 
contre depuis les Etats Unis jusqu'à l'Argentine. Cette mouche pond à la sur- 
face des plaies reilles S ë 
ace des PRES dans les oreilles ou les fosses nasales des hommes, elle pond 
en outre dans les cadavres ainsi que l’a démontré le D' Oscar FREIRE, de Bahia. 
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« On a déjà signalé des cas de myases des plaies et des cavités naturelles chez 
l’homme, causées par les larves de Chrysomyia macellaria Fagricrus : ce Diptère 
est extrêmement commun en Amérique tropicale (Venezuela, Guyane, Brésil) et 
ses larves ont donné lieu à de multiples observations d'accidents chez l'homme, 
parfois assez graves pour causer la mort du malade, ainsi que je l’ai observé à 
Bahia cette année même. 

Les larves ne se contentent pas d'attaquer l’homme, mais causent aussi dé 
grands ravages sur le bétail ; on a signalé de nombreux cas de myase dus à ces 
larves et localisés à la petite plaie laissée par la chute du cordon ombilical chez 
les jeunes veaux. 

Mais je voudrais ici signaler un fait que je crois nouveau. Le Dr Oscar 
FREIRE, professeur à la Faculté de médecine de Bahia, en se livrant à des recher- 
ches de médecine légale sur la faune des cadavres en décomposition, est arrivé 
à recueillir un certain nombre de Muscidae, à les élever et à en obtenir des 
adultes. 

Parmi ces Muscidae, nous pouvons d’abord citer un certain nombre de Sarco- 
phaga et de Lucilia, en particulier Lucilia eximia Wixpemaxx. Ces Diptères, 
surtout les Sarcophaga, ont été fréquemment trouvés à l'état larvaire dans les 
matières organiques en décomposition. Mais ce qui paraît nouveau et que je 
tiens à bien mettre en évidence, c’est la présence dans ces cadavres en décompo- 
sition, de larves de ces mêmes Chrysomyia macellaria FaBricius qui causent si 
fréquemment des myases chez des hommes vivants, ainsi que j'ai pu si souvent 
l'observer. | 

Ainsi, au même moment, j'obtenais des adultes de Chrysomyia macellaria 
Fagricius, en partant de larves prises dans les cavités nasales et dans des plaies 
du cuir chevelu d’un même malade, et le D'Oscar Freire arrivait à élever jusqu’à 
l'état adulte des larves écloses et développées dans le cadavre en décomposition 
d’un petit Marsupial, appelé dans le pays Sarué, et qui provenaient d'œufs 
déposés sur ce cadavre, laissé à l’air libre, par des adultes femelles de Chryso- 
myia macellaria Fagricius » (PiRAIA DA SiLva). 

« Longueur de l'adulte 8 à 10 millimètres. Le thorax dont la teinte varie du 
« bleu au vert, a des reflets métalliques cuivreux et pourprés; la face supérieure 
« du prothorax et du mésothorax présente toujours trois bandes longitudinales, 
« noires ou fuligineuses, tandis que le métathorax est concolore. Les pattes sont 
« noires ; les ailes sont transparentes et incolores, si ce n’est que la base est un 
« peu enfumée. 

« La larve est blanche et formée de 12 segments dont le bord supérieur porte 
« des cercles de très petits spinules : ces cercles sont au nombre de deux ou trois 
« pour le premier segment, de trois pour les deuxième et troisième anneaux, de 
« quatre pour les autres anneaux. Les quatre cercles de spinules occupent 
« exactement le bord antérieur de l’anneau sur la face dorsale, mais on voit les 
« deux cercles antérieurs de chaque anneau se séparer des deux autres sur les 
« côtés et empiéter sur le bord postérieur de l'anneau précédent, pour s’y main- 
« tenir sur toute la largeur de la face ventrale : de là le nom de screw worm (ver 
« en vis) donné à la larve par les Anglo-Américains. (fig. 97). 

« La bouche, protégée par une sorte de rebord denté, est reportée à la face 
« ventrale ; elle livre passage à deux forts crochets maxillaires. 
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a acquis uve teinte brun foncé dès le second jour de la 
e des rudiments de spinules » R. BLANGHARD. 
intestinale chez une négresse décédée 
rie amibienne ; à l’autopsie on cons- 
e. Limitée par les deux trompes dila- 
le rectum, il existait 


« La pupe en barillet 
« nymphose; elle porte encor 

R. Moucugr a signalé un cas de myase 
à l'Hôpital de Léopoldville d'une dysente 
tata aussi une salpingite suppurée doubl 
tées par du pus, par la paroi postérieure de l'utérus et par 
une poche du volume d’une petite pomme, à parois solides; cette poche conte- 
nait un pus brunâtre mêlé de matières fécales où grouillaient seize larves de 
mouche. Cette poche débouchait dans le rectum à six ou sept centimètres de 


l'anus par un orifice cireulaire d'environ deux centimètres de diamètre. Une 


TO M x 
Fig. 07. Chrysomia macellaria Fasriaus (adulte Q et larve grossis 5 fois) 


artie de ar ises à lc à l : 
À | ie de ES larves mises à l'ombre en terre humide dans un récipient donna 
des adultes appartenant aux deux espèces suivantes : 


Chrysomyia chloropyga Wiepemanx 
Chrysomyia puloria Wirbemann 


an vraisemblable que les mouches auront pondu directement sur l'anus 
soui ’éclosi "veni è 

pe < que l'éclosion survenant très rapidement, les larves se seront intro 

ans je rectum, ce qui s'explique par l'état de déchéance physique de la 

: Le 
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malade ; il est possible aussi que rencontrant un ulcère amibien elles aient per- 
foré la paroi du tube digestif. 
Nous estimons cependant que ce cas ne constitue qu’un parasitisme accidentel. 
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GENRE CHŒROMYIA Rousaun (1911) 


Nous n'avons pas fait figurer dans notre tableau dichotomique le genre Chæ- 
romyia RouBaup comprenant des espèces dont les larves sucent le sang des mam- 
mifères à poils rares, les Porcins du genre Phacochère et les Oryctéropes. 
E. RouBauDr nomme ces diptères, Chœromyia (de oos, porc), il les groupe 
en un genre voisin d’Auchmeromyia et en donne la diagnose suivante : | 

« Abdomen court, trapu, ovalaire, à segments égaux, arrondi à l'extrémité, 
« à peine plus long que le thorax. Chez le mâle, la longueur égale la largeur ; 
« les segments IT, IT, IV, sensiblement égaux ; l’hypopygium à mésolobe court, 
« égal au segment IV. Chez la femelle les segments IT et IT sensiblement égaux ; 
« le IVe un peu plus long, élargi, à contours arrondis nullement caréniforme» 


(RouBaup). 
Ce genre diffère principalement d'Auchmeromyia, dont on peut le considérer 


comme une division : 

1° Par l’égale longueur du second et du troisième segment abdominal ; 

20 Par la forme plus arrondie et plus globuleuse de l'abdomen. 

Il se rapproche d’Auchmeromyia luteola Fasricius par une disposition presque 
semblable des grosses soies. Le genre Auchmeromyia BRAUER et BERGENSTAMM 
comprend en outre des espèces telles que À. Jejuna FaBriaus, à segments abdo- 
minaux subégaux, ce qui semblerait lui rattacher complètement Chæromyia ; 
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mais l'étude chètotaxique du thorax de À. jejuna FaABriGius rapproche cette 


espèce du genre Bengalia RogiNeau-Desvoipy, quoique la disposition des soies 
abdominales et la forme du péristome l'en écartent. Il y à donc lieu de conclure, 
que le groupe tout entier est àremanier. Il faudrait réserver le genre Auchmero- 
myia pour les espèces voisines d'A. luteola FABrIGIUS, conserver le DOUVEALEENEE 
Chæromyia RousauD pour les espèces à segments abdominaux subégaux et à 
chétotaxie semblable, et créer un nouveau genre pour les insectes tels que 
À, jejuna Fasricrus, partiellement voisins de Bengalia. Le genre Chwromyia tel 
qu’il est entendu actuellement comprend : : 

Chæromyia Boueti Rousau» dont les larves habitent les terriers de l'Oryclérope 
du Sénégal et du Phacocère africain. 

Chœromyia chœrophaga Rousau», parasite à l'état larvaire du Phacocère 
africain. 

Auchmeromyia prægrandis Austen dont la biologie nous est inconnue. 
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Nous joignons aux groupes précédents le sous-groupe des Æeinwardtiinae 
BrRauER et BERGENSTAMM (1889); il établit un passage entre les T'achinidae à 
macrochètes et à soie antennaire glabre ou velue, les Sarcophagidae à soie 
glabre à l'extrémité (Sarcophila, Cynomyia) (1) et abdomen métallique, et les 
Muscidae vrais, dépourvus de soies orbitaires externes chez la femelle munie 
d'un appareil génital membraneux, long, glabre et télescopique. 


Sous-groupe : REINWARDTIINAE. Brauer et BERGENSTAMM (1889). 


Soie antennaire très longue, parfois revêtue à la base de poils très courts, ou 
guère pubescente, parfois glabre et fine. Femelle sans soies orbitaires externes. 

Angles nasaux non convergents, fossetle antennaire ovale. Ouverture buccale 
grande, s'ouvrant brusquement. Bords du péristome épaissement velus, la villo- 
sité remonte jusqu'au-dessus de la grande vibrisse. Abdomen métallique portant 
de fortes macrochètes marginales et discales. Femelle avec un appareil génital 
semblable à celui de Musca. Bande frontale des femelles étroite. Mâle inconnu. 


Reinwardtia tachinina Bnauer et BerGExsramm (1889) 


Profil concave. Antennes prenant naissance au milieu de la hauteur de l'œil. 
Soie antennaire anormalement longue, plus que double de la longueur des 
antennes, son second article court, à peine plus long que large, la soie du troisième 
article un peu renflée en fusean dans son premier sixième, puis très fine et 
longuement pubescente jusqu'à son milieu, les poils de la région épaissie sont 


(1) Voir Ja remarque au sujet de Cynomyia et de Blepharicnema, page 178. 


+ 
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beaucoup plus longs que ceux du reste. Bande frontale de la femelle, mesurant 
le quart de la largeur de la tête, dépourvue de soies orbitaires externes. Des 
soies orbitaires internes sont insérées le long de la bande frontale et cessent à 
la base des antennes, sans se prolonger sur les joues. Les plus grosses soies 
sont placées vers le haut, s'avançant en triangle et recouvrant souvent l’arête 
nasale; en dessous ces soies sont très resserrées et cessent brusquement depuis 
l’angle de l'œil, sur le péristome à concavité prononcée. 

Fossette antennaire ovale ; les deux à trois rangées de soies du péristome pré- 
sentent un aspect convexe vues de devant, elles sont disposées contre les bords 
de la bouche quelque peu convergents et finement pubescents dans leur moitié 
inférieure; grande vibrisse située juste au bord de la bouche. Fossette anten- 
naire fortement concave, profonde ; le clypeus réniforme est saillant en dessus, 
ilest plat en dessous, débordant, en faisant un angle avec le bord de la bouche ; 
celui-ci relevé en avant, figure de profil un petit angle saillant en forme de nez, 
sous la grande vibrisse et les soies des bords du péristome, etse montre complè- 
tement droit vu de face. Péristome glabre, élargi en avant et profondément 
déprimé, rétréci en arrière, mesurant en haut le tiers de la longueur d’un œil et 
en bas le sixième, frangé de plusieurs rangées de soies, seulement au bord posté- 
rieur. Trompe épaisse et courte, comme celle des Ca/liphora. Ongles plus courts 
que le dernier article des tarses postérieurs, très fortement arqués (Q). Des 
macrochètes sur le bord postérieur des deux premiers segments et en outre 
sur le disque des deux suivants. Première cellule marginale postérieure large- 
ment ouverte, loin avant l’apex de l'aile; coude de la quatrième nervure longi- 
tudinale courbé en forme de V et plus rapproché du bord de l’aile que de la 
pervure transverse marginale postérieure issue de 5. Armature génitale mem- 
braneuse avec des parties chitineuses s’emboïtant comme chez les Muscides, 
mais terminale et non cachée à lPintérieur du quatrième segment conique. Yeux 
épaissement velus. 

Du Venezuela et de l'Amérique du Sud. 


BIBLIOGRAPHIE 


Brauer et Bercenstamm. Denkschriften der Kaiserlichen Akademie der Wissens- 
chaften zu Wien, L. LVI, p. 158 (1889). 


TROISIÈME FAMILLE 


SARCOPHAGIDAE 


Les caractéristiques de cette famille sont les suivantes : 

Yeux glabres. Bouche habituellement non saillante vue de profil (sauf chez 
Rhinomorinia Brauer et BerGensramm, d'Europe) quelque peu renfoncée. Ongles 
des mâles tantôt allongés, tantôt semblables à ceux des femelles. 

Soies orbitaires externes manquantes ou au nombre d’une ou de deux chez le 
mâle et au moins de deux chez la femelle. Corps remarquablement court ,et 
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grande carène. Soie antennaire pennée ou pubescente. 
allique, ou avec des taches chatoyantes grises ou 
e, avec des bandes ou des taches noires 


robuste. Epistome sans 
Abdomen unicolore, parfois mét 
blanchâtres, en général de coloration clair 
non brillantes et régulièrement réparties. 

Dans son Synopsis de Parasitologie, le professeur 
susceptibles de déterminer des myases les genres : Sarcophaga Me1iGEN, Sarco- 
phila Ronpani, Wohlfahrtia BrauEr et BerGexsramm, Angiometopa BRAUER el 


GEpogzsr signale cemme 


BERGENSTAMM. 
11 nous faut y ajouter les genres Blepharicnema MacQuaRT, Cynomyia RoBi- 


xeau-Desvony (inclus dans les Sarcophagidae par BrauEr et BERGENSTAMM et 
déjà traités dans les Calliphorinae) et Phryssopoda Macouarr. 


GENRE SARCOPHAGA Meicex (1826) 


Agria Rogineau-Desvorny (1830) 
Bellieria RoBineau-Desvoiny (1863) 
Bercaea Rorixeau-DeEsvoiny (1863) 
Calyptia RosiNeau-Desvorny (1863) 
Erichsonia Romixeau-Desvoinx (1863) 
Hartigia RoBixeau-Desvoinx (1863) 
Listeria RoBixeau-DEsvorny (1863) 
Mulsantia RoBixeau-Desvoiny (1863) 
Myiophora Rosneau-Desvorny (1863) 
Phorella RoBineau-DeEsvoiny (1830) 
— Pierretia RoBixeau-DeEsvoiny (1863) 
— Ravinia RoBixrau-Desvoipy (1863) 
— Scaligeria RoBiNeau-Desvorny (1863) 


PAR Eee 1 


Servaisia RoBixEaAu-DEsvorny (1863) 
Sphaerogaster Liox (1864) nec DeJEAN 


Soie antennaire plumeuse, glabre dans son quart apical ; abdomen gris, à 
reflets chatoyants et à dessins en damier; première cellule marginale posté- 
rieure ouverte où fermée, dans ce cas, courtement pédonculée ; nervure trans- 
verse marginale postérieure issue de 5, non plus oblique que la partie apicale 
repliée de la quatrième nervure. 

Sarcophaga carnaria Linxé : la femelle pond parfois ses larves sur les plaies 
où dans les cavités naturelles de l’homme. 

Sarcophaga ruficornis à été signalée dans l'Inde comme pouvant causer des 
myases cutanées. 

à 

Sarcophaga chrysostoma Wispemanx : les larves ont été rencontrées dans un 
ulcère | lai i 
ne du pied chez une jeune fille (Guyane anglaise). A Bahia (Brésil), le 
Dr Oscar FReIRE à obtenu des exemplaires adultes, éclos de larves recueillies 
dans le cadavre d’un petit mammifère en décomposition. 

Sarcoph pli à i 

e p ne DérAOENER est quelquefois rencontrée à l’état larvaire dans les 
ulcères de l’homme (République Dominicaine). 

3 ; 

Sarcophaga lambens Wirpemanx dont les larves ont été observées dans un cas 
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de myase sous-cutanée chez l’homme au Brésil, et ont été recueillies par le 
D' Oscar FRetRE à Bahia, en même temps que Sarcophaga chrysostoma Wirpe- 
MANN. 

* Sarcophaga hæmorrhoidalis Fazzex et Sarcophaga hæmatodes MriGex ont été 


quelquefois observées à l’état larvaire dans le tube digestif, l’estomacet l'intestin 
de l’homme. 


BIBLIOGRAPHIE 


J. Laney : Relations historiques et chirurgicales de l'expédition de l'armée d'Orient 
en Egypte et en Syrie. Paris (1803). 

Meicex : System Beschreib., V, 14, 1. CLIV (1826). 

RoBineau-Desvoiny : Essai sur les Myodaires ({830) et Œuvres posthumes (1863). 

Guyor : Comptes rendus de l'Académie des Sciences (1838). 

BrauEr el BERGENSrAMM : Die siweifluger des Kaiserl. Museums su Wien (1889). 

Neumann : Traité des maladies parasitaires. p.40 (1892). 

R. Moxtez : Traité de parasitologie, p. 590 (1896). 

Neveu-Lemaire : Parasitologie humaine, p. 427 (1906. 

Dr Gurarr : Parasitologie, p. 528 (1910). 

Dr Brumer : Précis de parasitologie, p. 597 (1910). 

P: GepoeLsr : Synopsis de parasitologie, p. 231 (1911). 


GENRE SARCOPHILA Roxpax: (1856) 


Ongles courts et égaux dans les deux sexes. Pattes non velues. Joues portant 
vers le bas une longue pilosité séliforme. 

Deux soies orbitaires externes très fortes chez le mâle et chez la femelle, soie 
antennaire courtement plumeuse ; troisième article antennaire plus de deux fois 
plus long que le deuxième ; front large dans les deux sexes ; abdomen blanchä- 
tre ou gris, à dessins plus ou moins nets, mais sans reflets chatoyants. 

On cite Sarcophila latifrons Fazren comme ayant provoqué chez l’homme cer- 
tains cas de myase auriculaire. 
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GENRE WOHLFAHRTIA BrauEr et BerGENsraMM (1889) 


—. Disjunctio PANDELLÉ (1894) 
— Agria Macquarr (1835) partim, nec RoBiNeau-Desvorny 


Soie antennaire pubescente ; mâle et femelle avec deux soies orbitaires exter- 
nes ou la femelle avec trois de ces soies. Ongles égaux dans les deux sexes 
(W. magnifica). Cinquième segment des mâles portant fréquemment une saillie. 
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Second article de la soie antennaire le plus allongé. Joues également velues, ou 
glabres en dessous, ou avec une rangée de soies. Abdomen grisàtre ou blan- 
châtre à taches ou bandes noires peu nettement limitées, non chatoyantes. 

Les observations de Porrscnsky et du D' LaBouLBÈNE ont montré que Wohl- 
fahrtia magnifica Scminer, dépose ses larves dans les plaies et les cavités natu- 
relles de l'homme et des animaux (bovidés, pores, moutons, chiens, oies) dans 
le midi de l'Europe, l'Algérie du Nord et le Maroc. 

Wohlfahrtia Meigeni Semen a été rencontrée à l'état larvaire dans des ulcè- 
res chez l'homme (Allemagne, Autriche-Hongrie, France). 

Wohlfahrtia trina Wirpemanx a été recueillie par l’un de nous dans les oasis 
du Sud-Algérien : Tilrempt, Berian, Ghardaïa (juin 1912). 

On la rencontre en outre en Syrie et aux Iles Canaries. 
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GENRE ANGIOMETOPA Brauer et BERGENSTAMM (1889) 


— Homeæocera Lioy (Omocera) (1864) em. Saunp (1882) nec Cnevr. 1830 Col. 


Soie antennaire plumeuse; mâle sans soies orbitaires externes, femelle en 
possédant deux paires. 

Ongles allongés chez les mâles, courts chez les femelles. 

Pattes ne portant de poils qu'aux fémurs et particulièrement à ceux de la pre- 
mière paire ; en outre il y a des épines très visibles. Troisième article antennaire 
au moins double du second. Partie inférieure des joues à longs poils sétiformes. 
Front des mâles d’un quart plus étroit que celui des femelles. 

Angiometopa ruralis FazLex à été trouvée à l’état larvaire dans les ulcères de 
homme. 
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GENRE PHRISSOPODIA Macoëarr (1835) 
— Phryssopoda Macquarr emend. (1843) 


« Corps large. Troisième article des antennes quatre fois aussi long que le 
x e : 


= ON AE . À , r Or . Q 
deuxième ; style plumeux jusqu’à l'extrémité; cuisses et Jambes postérieures 


= 
LS 
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À 
À 


et intermédiaires très velues G'; jambes postérieures un peu arquées ; crochets 
des tarses antérieurs arqués Œ°. 

« Ces divers caractères, à l'exception des pieds velus, distinguent ce genre 
des Sarcophages. Le type en est sans doute la S. praeceps WIEDEMANN, mais 


ce savant naturaliste ne fait aucune mention de ces différences qui sont cepen- 
« dant très distinctes. 


« Etymologie : Phryssopodia, pieds hérissés » (Macouarr). 


A 


ES 


2 
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QUATRIÈME FAMILLE 


DEXIDAE 


Brauer et BeRGENSsrAMM donnent de ce groupe les caractères suivants : 

Bords du péristome plats, souvent parallèles ou rapprochés au-dessus du bord 
de la bouche — le plus souvent convergents — l’angle nasal porte la grande 
vibrisse. La fossette antennaire portant une carène peu ou très visible. Bord de 
la bouche en retrait, droit, avec le bord inférieur rentré ou peu saillant. Soie 
antennaire à villosité courte ou longue. Antennes insérées au milieu ou au- 
dessous du milieu des yeux. Yeux glabres. 

Les espèces de cette famille vivent à l'état larvaire dans divers insectes, prin- 
cipalement dans les coléoptères et les hyménoptères nidifiants. 
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CINQUIÈME FAMILLE 
TACHINIDAE 


D'après Brauer et BerGensramm les caractéristiques de ce groupe sont les sui- 
vantes : 

Angles nasaux non convergents. Vibrisses non remontantes. Corps épais, 
arrondi. Pattes robustes, ongles des mâles allongés, tarses antérieurs des femel- 
les platset élargis. 

Surcouf et Gonzalez Rincones 13 
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Bord de la bouche saillant en forme de nez. Yeux glabres. Second article 
antennaire plus long que le troisième, soie glabre. Soies orbitaires externes man- 
quantes ou au nombre de deux chez le mâle, toujours présentes chez la femelle. 
Palpes saillants, claviformes ou cylindriques. Macrochètes d'aspect habituel. 
Abdomen sans soies épineuses. 

Larves jamais phytophages, vivant en parasites sur d’autres insectes. 

Quelques espèces peuvent déterminer des myases accidentelles, mais elles ne 
sont pas piqueuses. C’est ainsi qu'on a signalé des cas de myase intestinale chez 
l'homme, dûs aux larves de Z'achina larvarum Linxé. 
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Il y a lieu de rapprocher de ce groupe celui des Tachinoidae dont quelques 
espèces habitent l'Amérique du Sud (Tachinoides hystrix FABricrtus). 


SIXIÈME FAMILLE 
ŒSTRIDAE 
Comme celles des Sarcophagidae, les larves des OEstridae sont parasites; mais 


au lieu de vivre aux dépens des larves d'autres insectes, elle s’attaquent aux 
Vertébrés supérieurs et le plus souvent aux Mammifères. 


Fig. 98. — Tète d'Œstrus ovis O Lixé (grossie 41 fois), 


Les adultes ont un aspect rappelant parfois celui du Bourdon. La tête est 
volumineuse, hémisphérique, portant deux yeux à facettes et trois ocelles ; les 
modifications portent sur l'appareil buccal. Chez les formes les moins Lvoluées 
encore bien semblables à des Muscidae vrais, telles que les Dermatobia,la trompe 
existe encore, bien développée; elle se réduit peu à peu et disparaît complète- 
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ment chez les Æypoderma, où l'appareil buccal se réduit à un simple orifice, 
très petit, ce qui fait supposer qu’ils ne prennent aucune nourriture à l’état par- 
fait et que la vie de l'adulte se réduit au temps nécessaire à l’accouplement et à 
la ponte (fig. 98, p. 194). 

BrauEr à diviséles Estridae en quatre sous-familles, selonleur mode de para- 
sitisme. 

19 Cuterebrinae ; 

2° Cavicoles ou OEstrine ; 

3° Gastricoles ; 

4o Cuticoles. 


SOUS-FAMILLE DES CUTEREBRINAE 


« Trompe coudée, rétractile dans une fossette longitudinale profonde à la face 
« inférieure de la tête ; palpes absents ; femelle sans oviscapte apparent, les piè- 
« ces génitales étant dirigées en dessous et en avant ; soie de l'antenne plu- 
meuse ou glabre ; nervure transversale terminale présente ; l’incurvation de 
« la quatrième nervure longitudinale au niveau de la nervure transversale pos- 
« térieure ou un peu au delà. 

« Larves à dernier anneau pouvant s'engager dans l'anneau précédent, de 
« petite taille et constituant parfois comme un appendice du pénultième anneau 
« qui forme la cavité stigmatique ; antennes à deux points ocelliformes ; une 
« paire de crochets bueccaux bien développés, ou très petits ou mème absents : 
« corps ovalaire ou claviforme et dans ce dernier cas atténué en arrière ; face 
« dorsale toujours convexe ; face ventrale concave ; stigmates antérieurs déve- 
« loppés, assez grands, situés entre le deuxième et le troisième anneaux ; plaques 
« stigmatiques postérieures réniformes ; parasites sous la peau des rongeurs, 
« des marsupiaux, des ongulés, des carnivores et même de l'homme » (GEpoELsr). 

Brauer et BerGENsrammM donnèrent ce tableau dichotomique des genres : 


À 


Arista nuda, alulae modice magnæ, an- 
tennarum articulus tertius brevis, glo- 
bosus. Abdomen ovale. Tarsi lati de- 


DÉRSS IR RE A Re CN LE ete Rogenhofera Brauer 
(Amérique du Sud). BR. trigonophora Brauer 
Arista tantum supra pilosa . . . . . 2 


Antennarum articulus tertius ovalis vel 
ellipticus brevis. Abdomen ovale. Alulae 
magnae. Tarsi lati depressi De Cuterebra Clark 

(Amérique N. et S.). C, cuniculi Clark 
2 € Antennarum articulus tertius elongatus, 
linearis. Frons prominens. Abdomen 
depressum. Tarsi graciles, tenues, non 
depressi. Alulae modice latae + . . Dermatobia Brauer 
(Brésil, Venezuela) D. cyaniventris Macquart 
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GENRE ROGENHOFERA Braun et BerGexsramm (1886) 


- la été formé pour Cephenomyia grandis Guérin, On la rencontré parasitant 


les mammifères suivants : 


Hesperomys flavescens Wrus 
Sceiurus aestuans LINNE 
Philander dichrura Burns 


On connaît trois espèces du genre Æogenhofera BRAUER et BERGENSTAMM. 


BIBLIOGRAPHIE 
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Brauer et BerGensrAmM : Denkschriften der Kaiserlichen Akademie su Wien, t. LVI 
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Brauer : Nachtrage sur Monographie der Œsiriden in Wiener Entomologische Zei- 


tung, V, Heft., 9 (20. 11. 1886). 


1ENRE CUTEREBRA Crank (1815) 


« Soie de l’antenne plumeuse en dessus ; troisième article de l'antenne ovi- 
forme ou elliptique, court ; abdomen ovalaire ; cuillerons très grands ; tarses 
« larges, plats, — Larve ovale, chargée d'épines aiguës diversement confor- 
« mées ; parasites des rongeurs et des marsupiaux. » 

Nous rapportons à ce genre une larve de grande taille trouvée par le Dr PiRaJa 
pa SiLvA dans la peau d’un rat à Bahia en 1911. 


= 
À 


a 


Cuterebra emasculator Frron (1859) 


La larve ovoïde etnoire mesure jusqu’à 25 millimètres de long sur 12 millimè- 
tres de large, elle évolue dans le scrotum de l'écureuil strié d'Amérique (Tamias 
Lysteri) et amène une véritable castration parasitaire, 

Cecrz FRENCH a signalé la présence de cette larve dans le scrotum du chien à 
Montréal. 
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GENRE DERMATOBIA Brauer (1860) 


. © Soie de l'antenne plumeuse en dessus; troisième article antennaire allongé; 
« front fort proéminent; abdomen aplati ; tarses minces : cuillerons modéré- 
€ ment développés. — Larve claviforme, fort acuminée en arrière, munie de 
«_ gros tubercules et de rares ceintures d'épines ; stigmates postérieurs sous forme 
« de trois fentes longitudinales convergentes situées de chaque côté du dernier 
« anneau qui est petit, cupuliforme et souvent entièrement caché dans l'anneau 
« précédent ; parasites sous la peau des cervidés, des cavicornes, des carnassiers 
« et même de l’homme » Grpoesr. 


Dermatobia cyaniventris Macouarr (1843) 


Il 


Cuterebra noxialis Gouror (1845) 
— Dermatobia noxialis Brauer (1860) 


« Cyaneus. Antennis flavis. Pedibus rufis. 

Longueur : 5 lignes 1/2 (12 mm. 1/2) Face jaune. Front noir, à duvet gri- 
« sâtre et base testacée. Antennes jaunes; troisième article quatre fois aussi 
« long que le deuxième ; style ne paraissant cilié qu'en dessus. Thorax d’un 
« noir bleuâtre, à léger duvet gris et poils noirs serrés. Abdomen déprimé, d’un 
« beau bleu métallique, un peu violet. Pieds d’un fauve clair. Cuillerons et 
« ailes un peu brunâtres. 

« Du Brésil. — Muséum » RAT 

Nous avons reçu du Venezuela, dans un envoi du D' Nuxez Tovar, un exem- 
plaire de Dermatobia cyaniventris dont nous donnons la description ci- 
dessous : 

La tête, vue de dessus, paraît former un triangle dont la pointe est la /unule 
frontale, d'un brun jaunâtre brillant et qui surplombe les antennes ; celles-ci 
sont logées sous la lunule, dans une fossette blanchâtre, séparée en deux par 
une arête longitudinale ; ces antennes sont jaunes ; le troisième article, plus 
Jong que les deux premiers réunis, porte, près de sa base, une soie dorsale 
jaune, ciliée, sur sa face supérieure seulement, de 8 à 9 longs poils. Suture fron- 
tale très évidente, descendant bien au- -dessous de l'extrémité apicale du troi- 
sième article antennaire. Yeux noirs, brillants, largement séparés. Orbites très 
larges, séparés l'un de l'autre par un sillon frontal médian, profond, atténué 
en avant et disparaissant peu avant la suture, qui s’élargit au vertex pour 
entourer les ocelles ; ceux-ci sont jaune brillant, disposés en triangle sur une 
zone noire, finement velue de noir. Les joues sont jaunes autour de la suture; 
orbites bruns de chaque côté du sillon frontal médian, et noirs près des yeux, 
sont couverts de fins poils noirs, très peu denses. Médiania grises, à poils 
jaunes. Péristome jaune, à poils jaune doré. Trompe très atrophiée, retirée 


dans la cavité buccale. | 
Thorax bleu métallique, presque aussi large que long, montrant une suture 
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ie pré k nté, se 
transverse très nette. Sur la partie présuturale du thorax, d un se ppt 
montre une ligne longitudinale médiane noire, assez peu visible et très ; 
igne longitudinale noire. Ces deux lignes paramedia- 

: A Dr e CE F 72 _ A r un 
nes, très rapprochées près de la tête, s'écartent en arriére pour nus è 
peu avant la suture transverse. Plus en dehors de ces lignes longitu inales, 0 à 
bé presque à angle droit, à concavité 


de chaque côté, une | 


remarque un demi-croissant noir recour 


Fig. 99. — Dermatobia cyaniventris Macquart (grossie 4 fois). 
4, berne ou torcel ; 2, ver macaque ; 3, adulte femelle. 


postérieure, en face de laquelle on voit une tache arrondie de même couleur. 
Toutes ces lignes paraissent se continuer sur la partie postsuturale; la ligne 
médiane y est plus accentuée qu’en avant de la suture. Tout le thorax est recou- 
vert de très courts poils noirs, très abondants. 

Scutellum bleu, portant les mêmes poils noirs et, à la base, deux taches de 
reflet blanc, paramédianes. l 

Balanciers petits, Jaunes, à massue arrondie, portée par un pédoncule fin et 
assez court. 

Abdomen ovoïde, recourbé vers le bas, composé de quatre segments apparents 
d’un bleu-violet métallique ; le premier segment est blanchâtre, par reflet. Toute 
la surface est recouverte de petits poils noirs. 

. Paltes brun rouge ; fémurs d’un brun assez foncé, à apex plus clair; tibias, 
métatarses et tarses brun jaunâtre. 

Ailes gris-brunâtre ; première cellule marginale postérieure rétrécie; cellule 
discoïdale très nette et très grande. Alulæ bien développés. Cuillerons jaunes, 
assez grands. 
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Longueur : 12 millimètres (fig. 99, p. 198). 

Les larves qui sont normalement des parasites sous-cutanés des bœufs, des 
chiens, des mulets, des porcs attaquent quelquefois l’homme de la même 
même manière. La femelle dépose ses œufs comme tous les Cutérébrinae, à la 
surface de la peau ; les larves après leur éclosion, doivent pénétrer dans la peau 
par leurs propres moyens et s'y creuser une cavité où elles achèveront leur 
évolution. 

Quelquefois la femelle pond ses œufs sur les feuilles des buissons qui bordent 
les chemins suivis par les bestiaux, pour se rendre au pâturage ou à l’abreuvoir; 
la larve doit alors se laisser tomber sur les bestiaux, lorsqu'ils passent en frô- 
lant les branches, On suppose aussi que ces œufs peuvent se trouver entraînés 
par d'autres insectes piqueurs et abandonnés par eux, pendant la piqûre ; on 
expliquerait ainsi un des noms populaires du ver macaque « gusano de Zan- 
cudo » (ver de moustique) au lieu du nom populaire plus répandu « gusano de 
monte ». 

Ces larves ont été décrites, à deux stades de leur existence, comme apparte- 
nant à deux espèces distinctes, La forme la plus jeune, connue sous le nom de 
« Ver macaque » était attribuée à Dermatobia noxialis Goupor, tandis que la 
forme plus âgée, nommée « berne, torcel » était dite appartenir à l'espèce : Der- 
matobia cyaniventris Macquart. Le professeur R. BLancrarD a démontré que 
c'étaient là les larves d’une même espèce : Dermatobia cyaniventris, — dont 
D, noxialis n'était que le synonyme — mais à des moments différents de leur 
existence. 

Au stade nommé « ver macaque », la partie antérieure du corps de la larve 
est dilatée, et la partie postérieure est si amincie et si allongée qu’elle prend 
l'apparence d’une queue ; sa longueur est de 8 à 10 millimètres. Plus tard, la 
larve est plus épaisse, et l'extrémité postérieure n’est plus aussi effilée, bien 
qu’elle reste toujours la moins massive des deux; on lui donne le nom de 
« Berne » ou celui de « Torcel ». À ces deux stades, la partie la plus large du 
corps est entourée d’une série de cercles formés de crochets noirs de chitine, 
qui permettent à la larve de se fixer solidement dans sa cellule sous-cutanée 
(fig. 99). Ces larves ont une évolution très lente qui peut durer plusieurs mois. 
Arrivées à maturité, elles se laissent tomber spontanément et pénètrent dans le 
sol pour s'y pupifier 

L'homme est surtout attaqué au niveau des parties découvertes; on trouve 
les larves le plus souvent autour du cou et aux épaules, aux bras; on peut 
expliquer cette dernière localisation par le fait d'avoir été atteint par les larves, en 
écartant les branches des arbres qui barrent les chemins. Ces larves peuvent, 
ou se fixer au premier endroit où elles ont atteint la peau, ou émigrer plus ou 
moins loin avant de former leur tumeur. Il est très rare au Venezuela, d'après 
RanGez, de trouver dés larves sous la peau des jambes ou des pieds, sauf chez 
les indigènes qui marchent sans chaussures. 

La première observation signalant d’une façon précise le parasitisme par les 
larves de Dermatobia cyiniventris, chez l'homme, au Venezuela, a été faite par 
Ggay en 1894. La larve recueillie par cet observateur, sur un Indien, sur les 
bords du Sarari, fut identifiée par le Professeur R. BLancuarn. Les docteurs GUE- 
vara Royas et Ezras RopriGuez ont publié en 1903 des observalions cliniques de 
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myase cutanée et ce dernier incrimine la Dermatobia dans la genèse des 
seize cas qu'ilrapporte. En 1905, R. RaNGEL publia une observation très Copies, 
à la suite de laquelle il donna les considérations biologiques et pathogéniques 
que nous reproduisons ici. 

ILs’agissait d'un conducteur de troupeaux qui présentait une petite tumeur 
siégeant à la région sous-scapulaire du côté droit ; cette tumeur présentait au 
centre un orifice circulaire, à l'emporte-pièce, qui donnait issue à une sérosité 
de couleur chocolat, composée de débris de tissu cellulaire, de cellules de pus, 
d'hématies et d'une grande quantité de cristaux en tous points semblables à ceux 
de Cuarcor-Leypen. On apercevait à travers orifice, l'extrémité d’une larve qui 
apparaissait par intervalles. L'incision de la tumeur, faite par Acosra-OrrTiz 
donna issue à une larve de deux centimètres de long, composée de douze 
anneaux ; sur les deux premiers on voyait l’orifice buccal portant deux crochets 
noirs et recourbés, dirigés en bas; au-dessous deux saillies cornées et sur les 
côtés, les orifices de deux stigmates respiratoires. 

. Les quatre anneaux suivants portaient des épines noires disposées par ran- 
- gées autour des anneaux. RanGez fit l'identification de cette larve avec le gusano 
de monte ou nuche, nom sous lequel on désigne le ver macaque dans les Andes et 
la Colombie. Il est connu au Mexique sous le nom de ver moyocuil. 

Habitat : Amérique tropicale, Brésil ; signalée une fois, en 1870, à Méridian 

(Mississipi). 

Nous avons reçu du D' Nuxez-Tovar : 
1° Deux exemplaires de larves de Dermatobia cyaniventris, au stade nommé 
ver macaque » ; 
2° Un exemplaire au stade larvaire plus avancé de « Berne » ou « Torcel » ; 
3° Une pupe, dont une des extrémités ouverte, laisse voir le contenu ; 
4° Deux exemplaires adultes. 


K 
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SOUS-FAMILLE DES CAVICOLES 


Les Cavicoles ou OEstrinés (GepoeLsr) ont les caractères suivants : 

« Face présentant une étroite bandelette ou sillon médian ; nervure trans- 
verse médiane présente; femelle ovipare ou larvipare, dépourvue d’un long 
« oviscapte ; cuillerons grands. 

« Larves à bourrelets dorsaux intermédiaires aux anneaux moÿens ; une 
« paire de crochets buccaux. Antennes munies de un à trois points ocelliformes ; 
« anneau terminal du corps, libre, formant seul la cavité stigmatique ; plaques 
« stigmatiques postérieures libres ou situées au fond d’une excavation du der- 
« nier anneau ; en dessous un appendice plus ou moins développé servant, pen- 
« dant la vie parasitaire, à nettoyer les plaques stigmatiques et lors de l’émigra- 
« tion à faciliter la propulsion du corps ; parasites des eavicornes, des cervidés, 
« des proboscidiens, des équidés, etc. » (GepoeLsr). 

Les insectes de la sous-famille des Cavicoles parasitent les cavités céphali- 
ques, surtout les fosses nasales. C’est ainsi que les larves de l'OEstrus ovis enva- 
hissent les narines et les sinus frontaux des moutons et des chèvres. On dit que 
l'OÆEstrus ovis Lixé pond sur les bergers de Kabylie, et que les larves peuvent 
déterminer une irritation de la conjonctive ou de la muqueuse nasale, connue 
sous le nom de Thim’ni. Le /hinæstrus purpureus attaque les mêmes régions 
chez le cheval. Chez le cerf, le chevreuil, le Cephenomyia stimulalor Crark 
atteint le pharynx et la trompe d'Eustache. Mais la présence de ces parasites chez 
l’homme doit être extrêmement rare. 
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SOUS-FAMILLE DES GASTRICOLES 


Les Gastricoles parasitent l'appareil digestif des mammifères ; on les a ren- 
contrés plus fréquemment à l’état larvaire qu’à l'état adulte. 

Le genre Cobboldia attaque les éléphants et détermine chez eux une myase 
gastrique, Le chameau souffre d’une maladie du même genre, due à une RE 
d'OEstre dont la forme adulte nous est inconnue. 

* Legenre Spathicera assailleles rhinocéros. Nous en avons un spécimen un 
par H. Laruam près du lac Rodolphe. 

Les Gastricoles les plus connus sont les Gastrophilus. 
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a 


lus à nali sté si sa te raire dans l'esto- 
Le Gastrophilus intestinalis DE Geer a été signalé à l’état larvair 


mac du cheval, de l'âne, du mulet et du chien. 
Gastrophilus haemorrhoïdalis Lixné se rencontr 

l’Âne et du mulet ; cette larve a été signalée dans la peau de l’homme. 
Gastrophilus nasalis Lixxé vit dans le duodénum du cheval, en AUDE 
Gastrophilus pecorum Fasricius vit dans l'intestin et peut-être dans l'estomac 


e dans l'intestin du cheval, de 


du cheval. : 
Gastrophilus flavipes Orivier et Gastrophilus lativentris Læw sont des parasl- 


tes de l’estomac de l'âne. 
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SOUS-FAMILLE DES CUTICOLES 


La sous-famille des Cuticoles qui comprend le genre, si souvent étudié des 
Hypodermes, est bien plus connue pour les dommages qu’elle cause à l'homme 
en s’attaquant à ses troupeaux, que pour ceux qu’elle occasionne en s’attaquant 
à son organisme même. Cependant on a observé en Amérique centrale et surtout 
en Guyane française un certain nombre de cas de myases cutanées, chez l'homme, 
que l’on attribuait à Oestrus hominis, synonyme d'Aypoderma bovis. 

Les larves de différentes espèces d’Aypoderma Larreizze (1825), telles que 
celles d’ 


Hypoderma bovis DE Grer (1776), 
Hypoderma lineata De Viens (1789), 
Hypoderma Diana Brauer (1858), 


sont essentiellement migratrices. Les œufs, déposés sur les poils, sont introduits 
dans lés voies digestives de l’animal lorsqu'il se-lèche. Les larves, qui en sor- 
tent, commencent leur développement dans l'œsophage où elles se logent entre 
la tunique muqueuse et la tunique conjonctive ; elles émigrent ensuite, à travers 
tous les muscles thoraciques, jusqu'à la colonne vertébrale où elles pénètrent 
pour y séjourner quelque temps. Après ce séjour, elles en sortent et arrivent 
sous la peau ; elles y vivent dans une petite tumeur d’abord close, qu’elles ne 
tardent pas à ouvrir avec leurs crochets buccaux. Là, elles vivent, les stig- 
mates respiratoires postérieurs appliqués à l'orifice de la tumeur, se nourrissant 
de sés secrétions purulentes et subissant plusieurs mues. Arrivées enfin à matu- 
rité, elles se laissent tomber sur le sol pour se pupifier. £e 

- En plus de la dépréciation que subit forcément une peau de bœuf perforée 
d'un grand nombre de trous d'Hypoderme (d'autant plus que ces trous se trou- 
vent dans les endroits les plus beaux, les plus étendus et les plus appréciés par 
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conséquent, de la peau : le dos et les flancs), on conçoit que la présence ét la 
migration à travers l'organisme d’un grand nombre de larves puissent entraî- 
ner des désordres graves, parfois mortels. On évalue à près de 100 millions, en 
Amérique, les pertes d'argent annuelles causées par les Hypodermes 

Le seul moyen de lutte contre les Hypodermes est la destruction des larves :; 
autant de larves tuées, autant d'adultes détruits d'avance, et qui se seraient 
reproduits. On procède par l'extraction des larves des tumeurs, ou, comme 
cela se pratique en Angleterre, on y introduit un corps gras qui fait périr la 
larve par l’obstruction de ses stigmates respiratoires. 
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HOLOMETOPA 


Le grand groupe des Æolometopa ou Acalypterae dont nous avons donné les 
caractéristiques dans notre tableau dichotomique des Brachyceres cyclorraphes 
comprend les moins élevés en organisation des Eumyidae. Ils se subdivise en 
un grand nombre de familles qui comprennent une quantité incommensurable 
de mouches petites ou moyennes, vivant de plantes et de détritus de végétaux 
et d'animaux, parfois de chair en décomposition. 

Nous leur rattacherons les Phoridae, suivant en cela l’avis de Brauer et de BEr- 
GENSTAMM qui les rapprochaient des Borboridae. Les Phoridae vivent à l’état 
larvaire surtout dans les escargots morts, mais s’accommodent aussi de toute 
autre chair; nous en avons élevé un grand nombre sur le cadavre d'une mante 
du Sénégal. M. Daniez Keruin en a fait une étude approfondie. Y 

Citons le genre Apiochæta Brues (1904) dont les larves de deux espèces. 
A. ferruginea et À. rufipes ont causé des myases de l'appareil digestif (Genorzsr 
Synopsis de Parasitologie AJ). 

Des espèces appartenant à différentes familles d’//o/ometopa ont causé chez 
l’homme des myases intestinales : ARE 


Piophila casei (fam. des Sepsidae). 

Calobata cibaria (fam. des Micropezidae). 

Drosophila melanogaster (fam. des Drosophilidae). 

Drosophila funebris (ampelophila Læw ; fam. des Drosophilidae) 
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ou des myases cutanées : 


Teichomyza fusca Macquanrr (fam. des Ephydridae). | 
Oscinis sp ? conjonctivite à Ceylan (fam. des Chloropidae) 
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SCHIZOPHORA partim 


DEUXIÈME GROUPE 


PUPIPARES 


. Les Pupipares ont comme caractères généraux : une tête déprimée, plate et 
cylindrique, située dans l’axe du corps, parfois très enfoncée sous le thorax ; la 
bouche et la trompe sont dirigées comme la tête. Des yeux ou pas d'yeux. 
Sternites et tergites de l'abdomen très réduits ou nuls. Abdomen non segmenté,. 
paraissant membraneux par l'extension des pièces de jonction. Aiïlés ou aptères. 

Earves dépourvues d'armature buccale, vivant dans la partie postérieure du 
corps de la mère, et en sortant à l'état de pupes. 

Les Pupipares sont parasites durant toute leur existence ; ils le sont de l'orga- 
nisme maternel, durant leur vie larvaire, puisqu'ils sont pondus à l'état de pupes 
(d’où le nom du groupe), puis ils deviennent parasites des Vertébrés à sang chaud. 

LiNNÉ (1761) avait séparé les Pupipares en deux séries, il rangeait les formes 
ailées dans la famille des Æippobosca et les formes aptères dans les Pédiculidés : 

Réaumur avait observé le véritable mode de reproduction des Ornithomyia et 
de /ippobosca equina, il groupa ces insectes sous le nom de Vymphipares. 
LATREILLE (1802) raSsembla ces indications, les contrôla et constitua la famille 
des Coriacae. | 

Les travaux récents les plus importants. sur la systématique des Pupipares 
sont dus à Spgiser, Wizzisron, Coquizzerr et MassonNar. 


En 1908 Spriser divisa, d’après leurs affinités, les Pupipares en quatre sous- 
groupes : APE 
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l" Hippoboscidae ; 
2° Braulidae ; 

3° Nycteribidae ; 
4° Streblidae. 


Les Braulidae comprennent une seule espèce : Braula cæca Réaumur (1740), 
parasite d'Apis melhifica Lixxé. 

I y a lieu d'en rapprocher le genre Z'hawmatoxena Bürner, parasite des 
Termites. 


Nycteribidae 


Parasites des chauves-souris. Les insectes de ce sous-groupeont la tête profon- 
dément enfoncée sous le thorax, et les antennes ne présentent que deux segments. 
Les ailes peuvent être nulles, rudimentaires ou bien développées, suivant les 
genres. 


Streblidae 


Parasites des chauves-souris. 


HIPPOBOSCIDAE 


Ce sous-groupe a été partagé par SPriser (1908) en cinq sous-familles : 


Olfersinae, 
Hippoboscinae, 
Alloboscinae, 
Ornithomyinae, 
Lipopteninae. 


La première sous-famille contient le genre Zynchia WeyenserGn (1881), créé 
pour des Æippoboscidae parasites des oiseaux et spécialement des pigeons. 

En Afrique ces diptères sont, d’après les remarquables travaux des Drs SERGENT, 
les propagateurs d’une maladie des pigeons, provoquée par la présence d’un 
hématozoaire : Hæmaproteus colombae Kruse. Après s'être assurés que les mous- 
tiques ne transmettaient pas la maladie, ils sont arrivés à prouver qu'élle était 
communiquée aux pigeons et à eux seulement par Zynchia maura Biaor Ce 100, 
p. 206). 

En ce qui concerne, l'Amérique centrale, les observations manqueñt. Nous 
avons reçu de M. Goxzazez Bon, de Caracas, des Lynchia prises sur des pigeons 
domestiques, surtout, sur de très jeunes oiseaux n'ayant pas encore quitté le nid. 

Les Hippoboscinae comprennent le genre //ippobosca Lixné. 

Les caractères sont : tête orbiculaire, plate, bien séparée du thorax ; yeux com- 
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, s : pa 
posés, volumineux ; pas d’ocelles ; antennes avec trois poils noirs à] extrémité. 
Thorax volumineux, séparé de la tête par un bord antérieur rectiligne. 


Scutellum plus ou moins large. 


5 


Fig. 100. — Lynchia maura © Bicor (grossie 8 fois). 


Pattes robustes, terminées par des griffes simples. 

Ailes à extrémité arrondie, dépassant l'abdomen, d’une longueur égale à celle 
du corps, présentant sept nervures longitudinales très accusées et sans nervure 
transverse anale. 

Habitat : Mammifères, Rapaces et Autruche. 

Brumpr indique Hippobosca equina Lanxé et ÆHippobosca camelina Saviaxx 
comme pouvant accidentellement piquer l'homme. 

Il y a lieu d'ajouter à cette énumération AÆippobosca capensis OLrers, car 
lun de nous a été piqué (Laghouat, juin 1912) par cet insecte, que l’on ren- 
contre habituellement sur les chiens et les chacals. 

D'après les observations récentes faites par le D' Joyeux à Kouroussa (Guinée), 
l'Hippobosea maculata qui pique les Equidés, les Bovidés et les moutons ne s’atta- 
que jamais à l'homme, les renseignements donnés par les indigènes sont d'ail- 
leurs formels à cet égard ; le D' Taeizer considère Æippobosca rufipes et Hippo- 
bosca maculata comme les propagateurs d’une trypanosome des Bovidés. 
Memmo, ManroGLio et Apant attribuent la transmission des protozoaires des 
animaux domestiques, en Ærythrée, aux Taons et aux Hippobosques, en l'ab- 
sence de Glossines. 

Pour les autres Hippoboscidae, on n’est pas encore arrivé à des conclusions 
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aussi formelles que pour Zynchia maura. On les accuse seulement de trans- 
mettre à Bakel, ainsi que les Tabanides, la trypanosomose des dromadaires 
(Dr Neveux); le D' Mann les incrimine, au même titre que les Glossines et les 
Taons, dans la propagation des trypanosomiases en Guinée française ; le 
Dr Bourrarp les soupçonne autant que les Stomoxys d’être des agents de trans- 
mission. 

Les Lipopteninae renferment le genre Lipoptena Nirzcn (1818). 

La femelle ne portant que des tronçons d’ailes fut d’abord connue comme para- 
site du cerf ; le mâle qui les conserve plus longtemps fut rangé dans le genre 
Ornithobia par MerGex. 

Ces insectes présentent trois ocelles, ce qui les distingue des Æippobosca. 

Brumpr a élevé de nombreux exemplaires des deux sexes, qui ont conservé 
leurs ailes entières ; ce qui semblerait démontrer que la rupture des ailes est 
attribuable à un phénomène secondaire dû à la nature ou au nombre des frot- 
tements que subit le Lipoptena lorsqu'il vit sur les Cervidés. 

Les Lipopteninae contiennent en outre le genre Æchestypus Speiser, dépourvu 
d’ocelles et le genre Melophagus LaTReILLe. 

Le type de ce dernier est le Melophaqus ovinus Linxé. 

« Insecte aptère, petit, très velu, tête plate et courte, très large, encastrée 
« dans la partie antérieure du thorax et protégée latéralement par les coxas des 
« pattes antérieures ; rostre bien développé, très long ; front large, plus large 
que long : vertex nu ; antennes peu distinctes, yeux linéaires, pas d’ocelles. 
€ Thorax petit, étroit, aplati; scutellum rudimentaire. Pas d'ailes, mais une 
« saillie alaire, pas de balanciers. 

« Abdomen très développé, en général au moins deux fois plus long que le 
thorax, sans trace de segmentation. 

« Pattes fortes, très velues, à griffes simples » (MassoNNaT). 

Lipoptena cervi Lixxé et Melophaqus ovinus Lixné sont indiqués comme pou- 
vant accidentellement piquer l’homme. 


= 
= 


= 
= 
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APPENDICE 


Afin de pouvoir bien connaître les différentes maladies qui peuvent être, au 
Venezuela, transmises par les insectes piqueurs, et par la suite, pouvoir lutter 
efficacement contre elles, il serait à souhaiter que le Gouvernement vénézuélien 
s'inspirât de ce qui à été fait par les Colonies françaises d'Afrique où sévit la 
maladie du sommeil. 

Il suffirait pour cela de prier chaque médecin de répondre, pour tous les vil- 
lages qu’il connaït ou qu'il visite dans l'exercice de sa profession, aux questions 
ci-dessous. Toutes les feuilles de renseignements pourraient être ensuite centra- 
lisées À Caracas où une commission médicale spéciale les étudierait en col- 
laboration étroite avec le Museum National d'Histoire naturelle de Paris. 


QUESTIONNAIRE : 


(Modifié du questionnaire au sujet de «la Maladie du Sommeil au Congo fran- 
çais », G. MaroN, LeBœur Er RouBauD 1909). 


19 Nom du village. 

2° Situation, altitude, nature du sol, cours d’eau et marais; leur distance du 
rivage ; rives boisées ou non. : 

30 Y a-t-il eu, y a-t-il encore des cas de paludisme, de maladies cachectisantes 
de nature indéterminée ? (faire le diagnostic différentiel avec l’ankylostomose, la 
distomatose, etc.). Y-a-t-il, parmi les troupeaux, des trypanosomoses (Derren- 
gadera, Peste Boba) : 


19 dans le village ; 
20 dans la région. 


4° Les cas actuels sont-ils nombreux ou rares ? 

Proportion par rapport au nombre d'habitants (pour les maladies qui atta- 
quent l’homme). 

Proportion par rapport aux nombre de têtes de bétail (pour les maladies des 
animaux domestiques. 

50 À quelle époque remontent les premiers cas signalés dans le village. 

6° D'où ces maladies seraient-elles venues ? Quelles indications possédez-vous 
sur leur mode d'introduction. 

1° Actuellement, ces maladies fi à À 

1 , ces maladies font-elles des progrès ou sont-elles en régres 

ST) AS = So 
sion ? Se sont-elles présentées sous forme de mouvements épidémiques, séparés 
par des périodes pendant lesquelles les cas ont été nuls ou rares ? | 
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8 Age des malades, sexe, mœurs, coutumes, habitudes, profession, alimen- 
tation, lieu d’origine. Y-a-t-il eu déjà des cas de maladie dans leur famille. 

Pour le bétail : pâturages, procédés d'élevage. Pour les chevaux : conditions 
hygiéniques des écuries; mortalité globale; durée moyenne de l'existence. 
Influence de la maladie sur le produit de la conception. 

9 Y-a-t-il dans le village des points plus particulièrement contaminés ? Leur 
situation par rapport aux cours d’eaux voisins ? (joindre un petit plan du vil- 
lage). 

10° Comment les indigènes appellent-ils ces maladies ? Selon eux, quelle en 
est la cause ? Comment les soignent-ils ? Ont-ils des moyens de les reconnaître 
tout à fait à leur début? Rapportent-ils des cas de guérison spontanée, de rechu- 
tes ? Y-a-t-il des races paraissant demeurer indemnes ? 

Y-a-t-il des animaux plus sensibles, s’infectant plus facilement, plus grave- 
ment malades ? 

11° Quels sont les principaux animaux sauvages de la région. 


Il 


Connaissez-vous des villages abandonnés par les indigènes à cause du palu- 
disme ou d'autres maladies fébriles cachectisantes de nature indéterminée ? 
Donner tous les renseignements possibles sur la nouvelle localité adoptée par les 
indigènes. 


IE 


19 Y-a-t-il des mouches piqueuses dans le pays? 

2° Si oui, envoyer des échantillons de chaque espèce ? (moustiques, chirono- 
mides, simulies, taons, stomoxys) même s’il n'y a pas de maladies fébriles ou de 

. paludisme dans le pays ; avec des indications aussi complètes que possible sur la 
date, l’heure et le lieu de la récolte. 

3° Indiquer pour chaque espèce si elle est abondante ou rare ? Les mouches 
volent-elles isolées ou par essaims ? 

4 Y-a-t-il des saisons où elles abondent davantage ? 

50 Sont-elles voraces ? Piquent-elles l’homme plutôt que les animaux ? 

6° Piquent-elles de préférence par temps chaud, pluvieux, ensoleillé, couvert ? 

à quelle heure ? le jour ou la nuit? 

70 Indiquer la nature du lieu où a été capturée l'espèce : région boisée, terrain 
plat, accidenté, herbeux, dénudé, rives des cours d’eau boisées ou non, pierres 
situées ou non au milieu du cours d’eau. 

8 Donner le nom indigène des mouches, et, le cas échéant, le rôle que leur 
attribuent les indigènes dans la propagation des maladies locales. 

9° Y-a-t-il dans les cases, et spécialement dans celles des malades, d’autres 
insectes piqueurs (punaises, tiques,.….). Si oui, en récolter. Indiquer le moment 
où ils piquent de préférence. Envoyer des tiques vivantes. 


Surcouf et Gonzalez Rincones ! 14 
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INSTRUCTIONS RELATIVES À LA RÉCOLTE 
ET À LA CONSERVATION DES INSECTES PIQUEURS 


Puisque nous demandons que l'on récolte et que l'on expédie des insectes 
piqueurs, nous ne croyons pas inutile de donner ici quelques indications relati- 
ves à la façon de les capturer, de les conserver et de les expédier. 

. Nous ne saurions trop recommander à nos collaborateurs de porter leur atten- 
tion sur toutes les espèces de mouches piqueuses qu'ils pourront découvrir, quelle 
que soit leur ressemblance avec les mouches domestiques ordinaires. Les sto- 
moxys, par exemple, rappellent absolument la mouche commune. Il convient de 
ne jamais se laisser arrêter par la crainte d'envoyer des échantillons vulgaires, 


dénués d'intérêt. 


1° Capture : 

Pour les mouches à vol rapide (taons) il sera utile de se munir d'un filet 
entomologique qu’on peut aisément se confectionner avec un cercle de fil de fer 
solide, d'environ 0 m. 30 de diamètre, auquel on joint une poche en gaze à 
moustiquaire de 0 m. 60 de long et un manche. 


2° Tubes de chasse pour tuer les insectes : 


10 Tubes à asphytiant liquide. — On peut employer la benzine, le chloro- 
forme, l’éther, l'alcool, l'essence de térébenthine. On en imbibe un tampon de 
coton que l’on introduit au fond du tube et qu’on isole au moyen d’un second 
tampon. 

20 Tubes au cyanure de potassium. — On en met un fragment de la grosseur 
d’une noisette au fond d'un flacon et on l’isole au moyen d’un tampon de coton 
enveloppé d’une gaze ou d’un papier en soie, de façon à ce que les insectes ne 
soient pas en contact avec le produit et n’accrochent pas leurs pattes au coton. 

Les captures sont laissées dans les tubes jusqu’à mort véritable. On les 
retire alors pour les mettre dans un tube sec que l'on porte sur soi et qui con- 
tient quelques morceaux de papier destinés à absorber l'humidité. Tenir les tubes 
très propres. 


3° Conservation : 


Le meilleur procédé de conservation et d'expédition est sans conteste celui 
qui consiste à piquer les insectes directement ; dans les pays très humides, il 
est pratique de mettre dans chaque boîte un tube contenant du chlorure de cal- 
cium anhydre qui absorbe l’excès d'humidité ; dès qu’il est devenu déliques- 
cent, on le change. 

En outre quelques gouttes d'essence de moutarde sur un tampon de coton 
ur angle des boîtes empêchent le développement des végétations cryptoga- 

Pour prévenir et combattre les ravages causés par les Anthrènes, il faut met- 
tre de temps en temps de la créosote de hêtre dans les boîtes. 

La conservalion à sec pourra être employée pour les mouches et surtout pour 
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les moustiques. On les place un à un des tubes de papier collés latéralement et 
du diamètre d'une grosse cigarette, on les sépare par un tampon de coton. 
Eviter autant que possible l'emploi de petits flacons à goulot étroit, Si l’on 
utilise les tubes en papier, une fois ceux-ci remplis, on les ferme aux deux 
extrémités par un tampon de coton que l’on épingle pour éviter les ballottements. 

On écrit sur chaque tube ou sur un petit morceau de papier que l’on y intro- 
duit, la date et la localité de la capture, le nom du chasseur, ainsi que les ren- 
seignements biologiques, puis on fait sécher à l'ombre et on range dans des 
boîtes en bois, telles que des boîtes à cigares ; l’usage des boîtes métalliques est à 
rejeter. On peut aussi ranger les insectes par lits sur des feuilles de coton, dont 
ils seront séparés par une feuille de papier de soie. Bien remplir les boîtes afin 
d'éviter les ballottements, en superposant plusieurs feuilles couvertes d'insectes 
— ceux-ci ne doivent pas être trop rapprochés entre eux — Après le procédé 
qui consiste à piquer directement les insectes, celui-ci est le plus à recom- 
mander. 

Dans tous les emballages et dans les expéditions d'insectes piqués ou non 
piqués, proscrire l'emploi de la naphtaline qui ne chasse jamais les parasites et 
qui contribue souvent à briser les insectes. 

La conservation dans l’alcool fort sera réservée pour les larves, les tiques et 
les punaises. On peut à la rigueur employer le rhum, le cocuy et différents 
spiritueux. 

Enfin, lorsque les récoltes seront abondantes, il y aura toujours avantage à 
en faire deux parts, l’une pour la conservation à sec, l’autre pour la conserva- 
tion dans l'alcool. 
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Stibasoma dives © WALKER. . « «+ + + + . . + 
11° Acanthocera MAcquarT . 

Tableau dichotomique des espèces du genre Acanthocera 
Acanthocera coarctata WIEDEMANN - . . . . . + 
Acanthocera exstincta WIEDEMANN 
Acanthocera trigonifera SCHINER . 

Acanthocera longicornis FABricIUS ; 
Acanthocera marginalis go WALiker . 

120 Dichelacera MAcQuART. ‘ 
Dichelacera Januarii hrs : 
Dichelacera alcicornis W1IEDEMANN 
Dichelacera T. nigrum FAgriaius . 
Dichelacera bifacies © Walker . 
Dichelacera unifasciata © MacquarT 
Dichelacera rufa Macouarr. : 
Dichelacera immaculata © M Ne 
Dichelacera cervicornis FAgricius . 
Dichelacera damicornis Fasrrorus. 
Dichelacera scapularis Macquarr . 
Dichelacera Re de MacquarT 

139 Tabanus Lin ; 

Liste des espèces centre- -américaines 

Tabanus nigrocærulens Roxpani . 
Tabanus repandus @ Warker 
Tabanus testaceus © Macouarr 


5 140 Neotabanus Rrcarpo. 


Seconde sous-famille: PANGONINAE 
Classification du Dr Lurz. 


CLASSIFICATION et tableau dichotomique à des 31 genres de la sous-famille des 
Pangoninae (sensu latiore). 
1° Subpangonia Surcour 
Subpangonia Gravoti RE SURCOUR 
20 Dicranomyia Hunrer 
Dicranomyia cervus WieDEMANX 
Dicranomyia furcata WeDEMaNx 4 
3° Apocampta SCHINER : à 
Apocampta subeana W ALKER E 
4 Pityocera Giero-Tos ces 
Pilyocera Festae Giézio- Tos ; 
D0 Goniops ALDRICH 
Goniops chrysocoma mu EN- Shoes 


TABLE ANALYTIQUE 215 
DARUAUICe PAM AOL UNE SR 88 
HRPCIECOPNYNCRUS MACOTART EE RL nn C0 89 
8° Melissomorpha Ricaro . . Vi: 90 

Melissomorpha indiana RICARDO . FN RP 90 
DPADALOIGSTOS NALLISTON SC A NE = 90 
RO DOPEAI@MUSAUSTENS RARE NE. Le oo ; 94 
AASCIONE NN SLRER AR PRE EL CRM OR CT ES ee 9l 
120 Mycteromyia Puicippr. . . . , , Don in CSS EU 92 
139 Bombylomyia Lurz. . . NN US Ne a meer 93 
Bombylomyia erythronotata Brcor RM ee FAN I ue 93 
140 Scepsis WALKER . . RE Ge ee, 94 
Scepsis nivalis WALKER Hu PRET, ET le Ac aE  ERE 94 
15®Pangonia RONDANT (sensu/stricto) 2 0 ,! à TS | an, 94 
anrOnasSUDYaDA VV ADRER EN Eee CU en 2, 95 
Pangonta prasiniventris. MAcoUART. + #4, + : =: 96 
LOMETODIODSIS A RONDANTAMR ENS EAN ESS LR CN EN 4, 96 
170 Diatomineura Ronpaxt . . AE SR MERE 3 99 
Diatomineura viridiventris M houle NPA EAST Ets 99 
Diatomineura longipennis © Ricarpo +: + + + + + . . 100 
18° Corizoneura Ronpanr . . RE AP EE SENTE 101 
Corizoneura FRA Mois ANRT ES ARS Te 101 
199 Adersia AUSTEN. . . nee gi POS RS RO ORNE LEONE 102 
AURA ESUPOINESER ANSE EN OCT Et ie 102 
20° Pronopes Lœw . . . PR LE EU LR A SR PE 103 
Pronopes nigricans g Len: NT EVE Vin Le 103 
IR DIN OM Y ZA EDEN ANNE RER SEL ER NS = ee 103 
220 Thriambeutes GRÜNBERG, . . RE UN us 104 
Thriambeutes singularis GRÜNBERE RO CMP P ENST UT PENSE 105 
D OROLINIUS A MEICEN EE PCR EN ne ee) QE ME Len ou 105 
24° Esenbeckia Ronpanxt . . M PNR AE RTE SRE 106 
Esenbeckia ferruginea MAcQUART- HR nan LEURS TE 107 
Sons-pentesRdUDiEEUTIz ER ER OP PRE RE or: 108 
Phæoneuras Lure Mr eLC eee PAT RE CRT MC RG NE Tee 108 
LA DE M M ET TR SRE RS PER 108 
IOnOPIS EU FLE ACC RE ESS CRETE PAL ES OT 108 
HOODADEON IA LUZ NE CAS Le de metre USE te 109 
LapHTID ny IUT RU USE 2 SELS cu ue ao et 109 
250 Orgyzomyia GRÜNBERG . er EL Mo NS AE: à 109 
AR BOUVIBre HA SURCODE Se Le er er ee à 410 
SR AOPOPRATAMYIA AUBIN Le M onu, Le oi ; 110 
280 Gastroxides SAUNDERS . . A node ee Made Del ve af 
Gastroxides ater SAUNDEES . DÉCORS LA) Cent pa à s 1142 
PEUT YSOPE ÉTIENNE ET OC d'en pet 142 
SDPRNeMOrIUSSRONDANTE EL In NE EI AE 115 
SAOEHINCATADAMS EP CRT PM NE MEN. ee. DEN A0 115 
Genre de position douteuse. 
Thaumastocera GRÜNBERG. . ST LR ae RES n #6 416 
Thaumastacera akwa Cho EE LÉ LUE. CESR ES RARE 417 
A CI CHR OT COR RHAPHES LE RSR re LE Ne. 119 
GRANDES DIVISIONS DES BRACHYCÈRES CYCLORRHAPHES . . . s 121 
Description et étude chétotaxique de la tête et du thorax des Schizophora ; 127 
Premier groupe : ASCHIZA. . RP TA ET te Ml on à 132 


Deuxième groupe : SCHIZOPHORA . En en à Cinque 133 
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CLASSIFICATION DES SCHIZOMETO: OPA, modifiée d’ après Witiro® 


TABLE ANALYTIQUE 


SCHIZOMETOPA 


Première famille : ANTHOMYIDAE . 


Seconde famille : MUSCIDAE . 
MUSCIDAE MUSCINAE . 
Classification des Muscinæ piqueurs, d' après Bezn 
Classification des Stomoxydinæ, par Bezzt . 
10 Glossina WIEDEMANN 
Lyperosia RoNpani . 
Hæmatobosca Bezzi 6 
Hæmatobia Rosneau-Desvorny . 
Stygeromyia AUSTEN 
Stomoxys GEOFFROY. 
Stomoxys calcitrans Linxé (1). 


Rôle des Stomoxys dans la transmission des maladies. 


Classification des Muscinæ non Dites d’ Sie Williston 


90 


1° Bdellolarynx AUSTEN 

Bdellolarynx sanguinolentus AUSTEN 
Philæmatomyia AUSTEN k 
Philæmatomyia insignis De s 
Pristirhynchomyia Brunerri. : 
Pristirhynchomyia lineata Q BRUNETTI : 


Musca domestica LinNé. 


Classification des MUSCIDAE CALLIPHORINAE, modifiée d’ Fan, WILLISTON 
et Bezzr . SL c 


Rhyncomyia ROmNeAue Desv OIDY 
Cordylobia GrünBerG k 

Cordylobia anthropophaga (®) CréNERc : 
Auchmeromyia BrAuER et BERGENSTAMM 
Auchmeromyia luteola FaBricrus 
Bengalia Rogmrau-Desvorpy. 

Pollenia RoBnrAu-Desvoiny 

Apollenia Bezzr. 

Cynomyia RoBinEau- Desvornr | 
Blepharicnema Macouarr 

Phormia Rosinrau-Desvorny 

Calliphora Rosixeau-Desvorny . : 
Calliphora vomitoria Lainxé. 
Lucilia Rosineau-Desvoiny . 

Cosmina Rosmneau-DEsvorny. 

Idiopsis BrAUER et BERGENSTAMM . 
Chrysomyia Rosineau Desvorny 
Pycenosoma BrAUER et BERGENSTAMM. 
Chrysomyia macellaria Fasricrus 
Chœromyia Rougaup . 


REINWARDTIINAE Brauer et BERGENSTAMN 
Reinwardlia {achinina Brauwer et BERGENSTAMN 


Troisième famille : 


SARCOPHAGIDAE 


Sarcophaga MEtGex 


(1) Page 154, ligne 


» 


» 


» 


28, lire S{omozys calcitrans Lanne (1761). 
29, lire Stomoxys calcitrans Lixxé (1761). 
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Sarcophila Ronpaxr . : 
Wohifahrtia Brauer et BERGENSTAM 
Angiometopa BrauEr et BERGENSTAMM 
Phrissopodia Macouarr . 


Quatrième famille : DEXIIDAE . 
Cinquième famille : TACHINIDAE . 
Sixième famille : ŒSTRIDAE 


Première sous-famille : CUTEREBRINAE. 
Rogenhofera BrAuER et BERGENSTAMM . 
Cuterebra CLark . à 

Cuterebra NT ISS Rs 
Dermatobia BRAUER . ; à 
Dermatobia cyaniventri is “Macquarr : 


Sous-famille des CAVICOLES. 
Sous-famille des GASTRICOLES. 


Sous-famille des CUTICOLES 
Hypoderma LATREILLE 


HOLOMETOPA . 


Second groupe des SCHIZOPHORA : PUPIPARES . 
HIPPOBOSCIDAE à 
BRAULIDAE . 

NYCTERIBIDAE . 

STREBLIDAE. 


HIPPOBOSCINAE . : 
Lynchia maura B160T. 
Hippobosca equina Linxé 
Hippobosca camelina Savicwy . 
Hippobosca capensis OLrers. 
Hippobosca maculata 
Hippobosca rufipes . 


LIPOPTENINAE . or: 
Lipoptena cervi i Linxé 
Echestypus SPEISER . 
Melophagus LATREILLE . 


 APPENDICE . 


QUESTIONNAIRE . 


INSTRUCTIONS relatives à la récolte et à la conservation des Insectes piqueurs. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Acanthiptera inanis FaLcen, 134. 
Acanthocera MacouarrT, 27, 51. 
Acanthocera coarctata © WiEDEMANN, 92, 53. 
» exstincta © WIEDEMANN, 52, 53. 


» longicornis © Fasricius, 52, 54. 

» marginalis get © Wazker, 52, 54. 
» Sylveirii MacquarT, 106. 

» trigonifera ScHiNER, 52, 53. 


ACANTHOMERIDAE, 11. 
ACROPTERA, 17. 
Adersia AusTeN, 79, 102. 
Adersia œstroides Karscx, 102. 
Aedes, 1. 
Aegophagamyia Austen, 82, 110. 
Agria MacquarT, 191. 
Agria RoBineAu DeEsvoiny, 490. 
ALLOBOSCINAE, 205. 
Allophora, 136. 
Androphana. 136. 
Angiometopa Brauer et BERGENSTAMM, 190, 192. 
Angiometopa ruralis FALLEN, 192. 
Anthomyia, 140. 
ANTHOMYIDAE, 133, 139, 140. 
ANTHOMYZINAE, 133. 
Apatolestes Wizuisron, 78, 90. 
APIOCERIDAE, 15. 
Apiochæta Brues, 203. 
Apiochæta ferruginea, 203. 
» rufipes, 203. 
Apis mellifica Linné, 205. 
Apocampta ScHiner, 76, 85. 
Apocampta subcana Warren, 83. 
Apollenia Bezzi, 167, 178. 
Archytas, 137. 
ASCHIZA, 122, 132. 
ASILIDAE, 15. 
Atylotus, 65. 
Auchmeromyia BrauEr et BerGENsTAMM, 136, 167, 174. 
Auchmeromyia luteola Fasricius, 174, 187. 
» jejuna Fasrious, 174, 187. 
» prægrandis AUSTEx, 190. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Austenia Surcour, 28. 
Avihospita, Henpec, 135. 


Baleri, 448, 

Baumhaueria, 137. 

Bdellolarynx Austen, 147, 158. 
Bdellolarynx sanguinolentus Austen, 159. 

Beilieria RoBsweau-Desvorny, 190. 

Belvoisia, 137. 

Bengalia Rosneau-Desvoiny, 467, 175, 188. 
Bengalia depressa Wazker, 176. 

» Gaiïllardi Surcour, 176. 

» lateralis Macquanr, 175. 
Berceae RoBweau-Desvoiny, 190. 
BERIINAE, 10. 

Berne, 199. 

Blepharicnema Macquarr, 178, 179, 190. 
Blepharicnema splendens Macouarr, 179, 

Blepharipeza, 137. 

Bolbodimyia Bicor, 26, 30. 
Bolbodimyia bicolor Bicor, 30. 

BOMBYLIDAE, 14. 

Bombyliomyia, 137. 

Bombylomyia Lurz, 75, 78, 93. 
Bombylomyia erythronotata Bicor, 93. 


» leonina Lurz, 98. 
» pseudoanalis Lurz, 93. 
» splendens Lurz, 93. 


Bombylopsis Lurz, 74, 75, 93. 
BORBORIDAE, 132. 

Bouvierella Surcour, 82, 110, 
Bouvierella Alluaudi Giez1o-Tos, 140. 
BRACHYCÈRES CYCLORRHAPHES, 119. 
BRACHYCERES ORTHORRHAPHES, 1. 

Braula cœca Reaumur, 205. 
BRAULIDAE, 205. 


Caderas, 22. 

Cadicera Macquarr, 77, 88. 

Cæœnopnyga Taomsow, 77, 89. 

Calliphora Rogmeau-Desvoiny, 134, 168, 180. 
Calliphora vomitoria Linxé, 181. 

» limensis, 181. 
CALLIPHORINAE, 134, 135, 139. 
Calobata sibaria, 203. 

Calyptia RoBineau-Desvorpy, 190. 
Canis azaroe, 157. 
Carcelia, 136. 
CAVICOLES, 195, 201. 
Cephalomyia, 136, 
Cephenomyia, 170. 
Cephenomyia stimulator Crark, 201. 


220 TABLE ALPHABÉTIQUE 


Cephysa RosineAu-DEsvornY, A7ue 
Ceromasia, 137. 
Chigiures 157. 
ChloroproctaVan per Wuzr, 168. 
Chœromyia Rousaun, 487. 
Chæœromyia Boueti RouBaU», 188. 
» chærophaga Rousau», 188. 
Chortophila Macouarr, 134, 140. 
Chortophila brassicae Boucné, 134. 
Chrysocosmius, 137. 
Chrysomyia RomneAu-DESVOIDY, 169, 184. 
Chrysomyia chloropyga WiepEmaNN, 186. - 


» macellaria WienEMANN, 170, 184. 
» marginalis WigpEMANN, 170, 184. 
» putoria WiEnEMANN, 186. 


Chrysops Mricen, 83, 112, 157. 
Chrysops afflictus © WiebEmANN, 115. 

» amazonius Ronpani, 113. 

»  approæimans WALKER, 45. 

» bicinctus MacquarT, 39. 

»  bimaculatus © Wiepemanx, 143. 

» bivittatus Lurz, 113. 

» brasiliensis GQ Ricarno, 114. 

» brevifascia Lurz, 113. 

» bulbicornis Lurz, 143. 

» calogaster © Scniner, 114. 

» calopterus Hine, 114. 

» convoyens WALKkER, 45. 

» costatus G'Q FaBriaus, 143. 

» crucians © WiEnEMANN, 114. 

» ecuadorensis Lurz, 1413. 

» ferrugatus FaBricius, 45. 

» Frazari © Wicuisron, 114. 

» frontalis  MacquarrT, 414. 

» fulviceps Wazker, 113. 

» fusciapex Lurz, 113. 

» guttula © Wiepemanx, 113. 

» ? immaculatus ® WieneMANx, 113. 

» incisus MAcQuART, 114. 

» inornatus WALkRER, 41, 

»  intrudens GO Wizuisron, 114. 

» laetus Q Fagricius, 418. 

» lateralis © Wiepemanx, 414. 

» latifasciatus © BeLranr, 414. 

» leucospilus © WieprmAnx, 143. 

» lugubris Q Macquanr, 144. 

» melanopterus Hixe, 114. 

» merula Paizippr, 414, 

» molestus © WiEDEMANN, 413. 

» nigricorpus Lurz, 144. 

» oculatus © Bicor, 144. 

» omissus Lurz, 444. 

» pachyenemius Hine, 414. 

» parvifascia Lurz, 148. 

»  subfascipennis Macquarr, 144. 
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» lanycerus Q Osrex-SAckEn, 114. 
» tardus Gf Wiepemanx, 114. 

» terminalis Macquarr, 114. 

» Wifarius © Macquarr, 114. 


» iistis © Fasriaus, 113, 

» uruguayensis Lurz, 113. 

» varians GQ® WIeDEMANN, 113. 
» varipes WaALker, 39. 

» vitripennis Ronpanr, 142. 


» vulneratus RoNpant, 413. 
Chrysozona Mricex, 95, 28. 
Clythiidae, 124. 
Cobboldia, 201. 
Cœnomyia, 11. 
Cœnosia, 133, 140. 
Compsilura concinnata Meicex, 429, 137, 
Compsomyia RoNpaxr, 184. 
Cordylobia Grünserc, 166, 172. 
Cordylobia anthropophaga GRüNBERG, 172, 173, 

» Rodhaini GepoëLsr, 172. 
Cordylura FaLzen, 131. 
CORDYLURIDAE, 140. 

CORIACAE, 204. 

Corizoneura Ronpani, 79, 101, 
Corizoneura longipalpis MacquanrT, 101. 

Cosmina RoBneaAu Desvorsy, 169, 182. 
Cosmina varia Warren, 183. 

COSMINIDAE, 189. 

Cnephalia 137. 

Crabro, 134. 

Crocuta, 136. 

Cuterebra CLark, 19, 196. 
Cuterebra cuniculi Crank, 495. 

» emasculator Fircn, 196. 

» noæxialis Gounor, 197. 
CUTEREBRINAE, 195, 195. 
CUTICOLES, 195, 202. 
CYCLORRHAPHES, 119. 
CYCLORRHAPHES OVIPARA, 121. 
CYCLORRHAPHES OVOVIVIPARA, 121. 
CYCLORRHAPHES PUPIPARA, 121, 133. 
Cynomyia Rogineau-Desvoiny, 168, 178, 188, 190. 

Cynomyia cadaverina Rogineau-Desvoripy, 178. 

» fuscipennis Macquarr, 178. 

» mortuorum Lainné, 178, 
Cynophaga, Lioy, 178. 

CYRTIDAE, 12. 

- Cyrtoneurina Giczio-Tos, 164. 
Cystogaster, 136. 

Cyphocera, 137. 


Dasybasis Macquarr, 25, 29. 
Dasybasistristis gt Biaor, 29. 
Dejeania, 187. 


D 
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DERMATINA, 15. 
Dermatobia Brauer, 194, 195, 197. 
Dermatobia cyaniventris MAcQuART, 195, 197. 


» 


noæialis Goupor, 197, 


Derrengadera, 157. 
DEXIIDAE, 139, 193. 
DEXIINAE, 133. 
Diabasis MacquarT, 37. 
Diabasis ? ataenia MacquarT, 4. 


» 


bicinctus WALKkER, 39. 
bivittatus WAuKkER, 41. 
curvipes MAcQUART, 89. 
diversipes MacquarT, 43. 
fuscipennis Macquarr, 42. 
glaber MacouaRT, 41. 
globicornis MAcquaRT, 40. 
interruptus Macquarr, 43. 
ochracea MAcQUART, 44. 
podagrica \NALKER, 40. 
seutellatus MAcQUART, 42. 
varipes RONDANI, 45. 


Diachlorus OsTEN-SAGkEN, 27, 37. 
Diachlorus bicinctus Fapricius, 38, 39. 


bivittatus WiEDEMANN, 38, 41. 
curvipes Fasricius, 38, 39. 
diversipes MacouarT, 38, 43. 
fuscipennis MacquaRT, 38, 42. 
glaber WiïenEMANN, 38, 41. 
globicornis WIEDEMANN, 38, 40. 
interruptus Macquarr, 38, 43. 
ochraceus Macquanr, 38, 44. 
podagricus FaBrrcius, 38, 40. 
scutellatus Macouarr, 38, 42, 
varipes Ronpant, 38, 4. 


Diatomineura Roxpaxi, 74, 79, 98. 
Diatomineura albithorax Macouarr, 99. 


dorsoguttata MacquarT, 99. 
exeuns WaLkrer, 99. 
fenestrata Macquarr, 99. 
fulvitibialis Ricarpo, 90. 
grisea JEANNICKE, 99. 
hirtipalpis Bicor, 99. 
jucunda Jrannicke, 99. 
lasiophthalma Van per Wu, 99. 
latipalpis Macquarr, 99, 
leucothorax Ricarno, 99. 
longipennis Ricarno, 99, 400. 
molesta WikpEMANN, 99. 
morio Vax per Wuzr, 99. 
pyrausta OsrEN-SAckEN, 99, 
rufa Macquarr, 99. 
seminigra Ricarno, 99. 
tabanipennis Macquanr, 99. 
viridiventris Macouarr, 99. 


Dichelacera Macouanr, 27, 55, 
Dichelacera alcicornis WieDEMANN, 56, 58. 


» 


bifacies Warker, 36, 59, 
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» capreolus WieDEMANN, 56, 

» cervicornis Fagriaus, 36, 61. 
» damicornis FaBriarus, 56, 62. 
» fasciata Warker, 61. 

» flava WiepEMANN, 56. 

» fulvohirta Warkrer, 50. 

» fuscipennis Macquarr, 56. 

» hinnulus Warker, 63. 

» immaculata Macouarr. 56, 61. 
» Januarii Wiepeman, 56, 57. 
» marginata Macquarr, 56, 63. 
» multifasciata Walker, 61. 
» nubipennis Ronpani, 56. 

» pulchra WiLuisron, 56. 

» rufa Macquanrr, 56, 60. 

» scapularis Macquanrr, 56, 62. 
» seutellata WizListon, 56. 

» testacea Macquarr, 56. 

» T. nigrum Fasricus, 56, 58. 
» unifasciata Macouarr, 56, 59. 


Dicrania MAcquarr, 84. 
Dicrania comprehensa Warkrer, 84. 
Dicranomyia HuxTer, 73, 76, 84. 
Dicranomyia cervus WieDEMANN, 84. 
» furcata WikpEMANN, 85. 
Diclisa ScuiNER, 91. 
Digonochæta, 137. 
Diopsis, 119. 
Disjunctio PANDELLÉ, 191. 
Ditylomyia Bicor, 111. 
Dolichoglossa Stein, 140. 
DOLICHOPODIDAE, 18. 
Dorcalæmus Ausren, 78, 91. 
Dorcalæmus compactus AusTEx, 91. 
Dorylaidae, 124. 
Drosophila ampelophila Læw, 203. 
» funebris, 203. 
» melanogaster, 203. 
Drymeia Me1GEx, 140. 


Echestypus Srziser, 207. 
Ectenopsis Macquarr, 105. 
EMPIDAE, 18. 
ENERGOPODA, 15. 
Epalpus, 137. 
Epipsila Lurz, 74, 75, 108. 
Epipsila eriomera Macquarr, 98, 108. 
» eriomeroïdes Lurz, 408. 
EREMOCHÆTES, 8. 
Erephopsis Ronpaxt, 74, 79, 96. 
Erephopsis albifrons Macouarr, 98. 
» albipectus Bicor, 97. 
» albitænia Lurz, 97. 
» ardens MacquarrT, 97, 


[Es 


» 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


atripes Vox Ræper, 98. 
auricincta Lurz et Nerva, 97. 
aurimaculata MacquarT, 97. 
auripes RicarDoO, 97. 

badia WaLxer, 91. 

? bahiana Biaor, 98. 

Bescki WiEpEMANN, 97. 
brevistria Lurz, 97. 
depressa Macouarr, 98. 
flavierinis Lurz, 97. 
florisuga Lurz, 98. 
fulvithorax WiEDEMANN, 97. 
fulvitibialis Ricarpo, 98. 
fumifera Wazker, 98. 
fuscus Ricarpo, 97. 
incisuralis MAcquaRT, 97. 
lata Guerin, 98. 

laterina Ronpani, 98. 
leucopogon WiepEMANN, 97. 
ligens HunTER, 97. 

lingens WiEBEMANN, 97. 
longirostris MacquarT, 97. 
marginalis WiEDEMANN, 97. 
minor MacouarT, 98. 

nana Gt WALkeR, 98. 
niger Ricarpo, 98. 
nigricans Lurz, 97. 
nigripennis GUERIN, 96. 
nigripes Vox Rœ&DER, 97. 
nigrivittata MacquarT, 98. 
nigrohirta Waker, 91. 
nubiapex Lurz, 97. 
penicillata Bieor, 97. 
piceohirta WaALkER, 97. 
pubescens, Lurz, 97. 
rufescens RicarDo, 98. 
rufoaurea PHizrppt, 98. 
rufohirta Warren, 97. 
rufopilosis Ricarpo, 98. 
soledadei Lurz, 97. 

sorbens WIEDEMANN, 97. 
tenuistria WaALker, 98. 
unicolor Macouarr, 98. 
venosa WiEDEMANN, 97. 
vulpes Macquarr, 1014. 
Winthemi Wiepemann, 97. 
xanthopogon Macquanr, 97. 


Erephrosis Ricarpo, 96. 
Erichsonia RosiNeau-Desvoiny, 190. 
Eriothrix, 137. 
Eristalis LarrelLLe, 132. 

Eristalis arbustorum Linné, 132. 


chalybeae Macquanr, 132, 
dimidiata WieDEMANN, 132. 
incisuralis Macquarr, 132. 
infléxa Waurer, 132. 


#y 


Eristalis L'herminierii MAcouarr, 132. 
»  nigra MaAcouarr, 132. 
Eristalomyia tenax Linxé, 132. 
? Erodiorhynchus MAcquarr, 103, 405. 


Erodiorhynchus eristaloides Macovarr, 103, 


Ernestia Ropinxeau Desvoinr. 137. 

Erycia RoBneau Desvoiny. 136. 

Esenbeckia Roxnaxi, 74 81, 406. 
Esenbeckia areuata Wizuisrox, 407. 


» bahiana Bicor, 107. 
» bahiensis Bicor, 98. 
» biseutellata Lurz, 406. 
» clari Lurz, 106. 
» dubia Lurz, 106. 
» Esenbeckii Wienemann, 106. 
» fasciata Macouarr, 107. 
» ferruginea Macouarr, 406, 107. 
» filipalpis Wicisrox, 106. 
» flavescens Ricarno, 106. 
Po) fuscipennis Wiepemanx, 106. 
» inframaculala Lurz, 107. 
» longipalpis Macquarr, 107. 
» lugubris Macquarr, 106. 
» maltogrossensis Lurz, 107. 
» neglecla Lurz, 107. 
» nigricorpus Lurz, 106. 
» prasiniventris MAcquarr, 107. 
» suturalis Roxpaxt, 107, 
» {ranslucens MacouarT, 107. 
» vulpes Wirpemanx, 106. 


EUMYIDAE, 123, 135. 

Eustalomyia Kowarz, 134. 
Eudoromyia Bezzr, 131. 

Exorista Braver el BercexsTaum, 136. 
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Fabriciella Bezzi, 137. 
Fannia, Romxeau-Desvorny, 134. 
Fannia canicularis LiNNÉ, 134, 140. 
»  incisurata Zerrerstenr, 140. 
»  manicala MEercex, 140. 
»  scalaris FaBricrts, 140. 
Filaria labiato-papillosa AressAxpriNt, 156. 
»  stomoxeos Lixsrow, 156 
Frontina Meicen, 137. 
Fucellia Rosixeau-Desvoiny. 140. 


GASTRICOLES, 195, 201. 
Gastrophilus Lracu, 137, 201. 
Gastrophilus flavipes Orrvrer, 202. 


» hæmorrhoïdalis LiNNé, 202. 
» intestinalis De Gezr, 202. 
» lativentris Low, 202. 


Surcouf et Gonzalez Rincones 


Bd 


[ 


226 TABLE ALPHABÉTIQUE 


Gaslrophilus nasalis LiNXÉ, 202. 

» pecorum Fasricrus, 202. 
(astroxides Sauxpers, 82, 111. 

Gastroxides ater SaunDERS, 112. 
Glossina WiepeMANN, 142, 147. 

Glossina longipalpis WiEDEMANN, 14. 

» morsitans Wesrwoop. 148. 
» palpalis RogiNEAU-DESvOInY, 148. 16. 
Glossinella GRÜNBERG, 149. 
Gonia Meicex, 137. 
Goniops ALnrion, 11, 87. 

Goniops chrysocoma OSTEX-SACKEN, 87. 
Graphomyia Rosrveau-Desvorny, 13-163. 
Graptomyza. 125. 

Gusano de monte, 199. 
Guzano de Zancudo, 199, 
GYMNOSOMINAE, 133. 


Hadrus Perry, 32. 
Hadrus lepidotus Perry, 34. 
Hiemaproteus columbae Kruze, 205. 
Hæmatobia Rogineau-Desvorny, 144, 140, 151. 
Hæmatobia aéripalpis Bezzt, 151. 


» ferox Rosixeau Desvoiny, 151. 

» geniculata Meicex, (51. 

» irritans FaBricius, 151. 

» serrata RouiNeau-Desvoiny, 151. 
» slimulans MeiGex, 151. 

» tibialis RogixeaAu-Desvoiny, 151. 


Hæmatobosca Bezzi, 143, 146, 151. 
Hæmatopota Meicen, 25, 28. 
Haæmatopota bivittata Macquarr, 41. 


» curvipes Faëricius, 39 
» podagrica Macquarr, 40. 
» triangularis WikpEuAxx, 54. 


Hartigia Romxrau-DEesvoiny, 190. 
Hématozoaire du paludisme du cheval, 22 
Hemichlora Van per Wu, 162. 
Heptatoma Mricen, 25, 28. 
Hesperomys flavescens Wras, 196. 
Heteromyza l'ALLEN, 133. 
Hexatoma Mricen, 28. 
Hinea Apaus, 84, 115. 

Iinea flavipes Anaus, 116. 
Hippobosca Linné, 204. 

Hippobosca camelina Saviexy, 206. 


» capensis OÜLrERS, 206. 

» equina Linxé, 204, 206. 
» maculala Leacn, 206. 
» rufipes, 206. 


HIPPOBOSCIDAE, 205. 
HIPPOBOSCINAE, 205. 
Hippocentrum Ausrex, 98. 
Holcoceria Grüverne, 98, 
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HOLOMETOPA, 127, 133, 205. 
Homæocera Lioy, 192. 
Horn-fly, 150. 
Hydrochœ@rus capybara ErxceBex. 17. 
Hydrotea Romixeau-Desvorny, 140. 
Hydrolea melcorica Lixxé. 440. 
Hylemyia Romineau-Desvons, 134, 140. 
HYBOLOTINAE, 13. 
HYPOCERA, 17. 
Hypoderma LarrerLe, 195. 
Hypoderma bovis De Gerr, 202. 
» diana Brauer, 202. 
» lineala Dre Virrers, 202. 
Hystricia. 137. 


Idia Meicex, 172. 
Idiella Brauer et Bercexsraum, 165, 172. 
Idiopsis Brauer et Bercexsramm, 169, 182. 
lonopis Lurz, 74, 75, 108. 
Jonopis fætterlei Lurz, 108. 
»  nitens Bicor, 108. 


Laphriomyia Lurz, 79, 109. 
Laphriomyia mirabilis Lurz, 109 

Larvævora, 137. 

LARVÆVORIDAE, 133. 

Larve du Natal, 176. 

Lepidoselaga Macquarr, 26, 32. 
Lepidoselaga albitarsis Macquarr, 33. 


» lepidota WienEMANX, 33, 34. 
» parva Wiirisrox, 34. 
» recla © Læw, 33, 35. 


Lepiselaga Læw, 32. 
Lepiselaga Macouarr, 22. 
LEPTIDAE, 11. 
Leptis tringaria Lixxé, 3. 
Leptomonas, 148. 
Leskia Ropireau Desvoioy, 136. 
Linnæmyia Romixeau Desvornr, 137. 
Lipoptena Nirzcu, 207. 
Lipoptena cervi Lixxé, 207. 
LIPOPTENINAE, 205. 
Listeria RomineAu-Desvorny, 190. 
LONCHOPTERIDAE, 17. 
Lucilia Romwneau-Desvorny, 134, 169, 181. 
Lucilia cæsar Linné, 130, 182. 


» dispar Durour, 135. 
» eximia WiEeDEMANN, 485. 
» sericata MeIGEN, 182. 


Lydella Romxeau-Desvorny, 137. 
Lynchia WeyexserG, 205. 

Lynchia maura Brcor, 205. 
Lyperosia Roxnaxt, 143, 146, 149. 


LC 
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Lyperosia exigua De MeuERE, 150. 


» irritans LaNNÉ, 149. 
» serrata RoBiNEAu-DEsvoiny, 149. 
» titillans Bezzr, 149. 


Macquartia Romineau-Desvotpy, 137, 
Maladie du sommeil, 148. 
Mal de Caderas, 22, 157. 
Masicera MacouarT, 137. 
Mébori, 1517 
Megascelus, 15. 
Meigenia Rosineau-Desvorny, 136. 
Melissomorpha Ricarpo, 78, 90. 
Melissomorpha indiana Ricarno, 90. 
Melophagus LarreiLLe, 207. 
Melophagus ovinus Lixxé, 207. 
Meriania Romineau-Desvorny, 137. 
Mesembrina Mricex, 162. 
Mesembrinella Giécio-Tos, 168, 
Mesomyia Macouarr, 105. 
Methoria Surcour, 109. 
Microdon Meæicen, 120, 
Micropalpus Macquarr, 137. 
MICROPHONA, 17. 
Miltogramma Meicex, 136. 
Mimus, 140. 
Monedula signata, 35. 
Morellia RoBixeau-Desvoiny, 163. 
Moluca, 34. 
Mufetia, RomiNeau-DEsvorpy, 180. 
Mulsantia, RoBixeaAu-Desvorpy, 1490, 
Musca Lixxé, 163. 
Musea domestica Lixxé, 460, 164. 
»  luteola FaBricius, 175. 
»  Jusoria, 148, 
» _jejuna Fagricius, 174, 
MUSCIDAE, 139 141. 
Muscina, RomiNeau-Desvoiny, 164. 
MUSCINAE, 433, 141. 
MUSCINAE NON PIQUEURS, 162. 
MUSCINAE PIQUEURS, 141. 
Mycetes seniculus, 1457. 
» ursinus, 157. 
Mycteromyia Pmiriprr, 15,78, 95. 
Mycteromyia Prier partim, 93. 
Mycteromyia erylthronotala Bicor, 75, 93, 
» nigrifacies Bicor, 93. 
» nitens Braor, 108. 
Mydæa Romneau-Desvorny, 104, 168. 
MYDAIDAE, 15. 
Myia Roxnaxi, 180. 
Myiocera Rogixeau-Desvoiny, 137 
Myiobia Romeau-Desvoiny, 136. 
MYODAIRES, 133. 
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Myophora Romxeau-Desvoiny, 190. 
Myopina Romixeau-Desvoiny, 134. 


Nagana. 148, 156. 

Neæra RoBxeau-Desvoiny, 137. 

NEMESTRINIDAE, 8. 

Nemorhina RoBixeau-DEsvoiny, 147. 

Nemorilla Ronpaxr, 136. 

Nemorius Roxpaxti, 83, 119, 115. 

Neopangonia Lurz, 74, 109. 
Neopangonia pusilla Lurz, 74, 109. 

Neotabanus Ricarpo, 27, 72. 
Neotabanus ceylonicus RicarDo, 73. 

Vitellia RoBneau-Desvoiny, 177. 

NON EREMOCHÆTES, 8, 13. 

Nuche, 200. 

NYCTERIBIDAE, 205. 

NYMPHIPARES, 204. 


Ochromyia MAcçuanr, 174. 
Ochromyia analis Macquarr, 174. 


» fasciata Macouarr, 174. 

» flavipennis Macquanr, 174. 

» fuscipennis Macquarr, 174, 175. 
” hyalipennis Macouarr, 174. 

» incisuralis, Macquarr, 174. 

» javana Macquarr, 174. 

» lateralis MacquarrT, 174 

» luteola FAgritius, 174. 

) nigricornis Macquarr, 174. 

» senegalensis MacquanT, 174. 


Ocyptera Larreizze, 137. 

OCYPTERINAE, 133. 

ŒSTRIDAE, 133, 137, 194. 

(Œstrinae, 195. 

(ÆŒstrus hominis, 202. 

OEstrus ovis Lixné, 201. 

OLFERSINAE, 205. 

Ophyra RoBineau-Desvoiny, 140 

Orgyzomyia Grüxserc, 81, 109. 
Orgyzomyia zigzag Macorarr, 109 

Orisia RoBineau Desvorny, 177. 

Ornithobia Meicex, 207. 

Ornithomyia Larreizce, 135, 204. 

ORNITHOMYINAE, 205. 

ORPHNEPHILIDAE, 1. 

ORTHORRHAPHES, 1, 8. 
ORTHORRAPHES EREMOCHÆTES, 8. 
ORTHORRAPHES NON EREMOCHÆTES, 8, 13. 

Oscinis LarrieLLe, 204. 
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Pales Romneau-Desvorny, 137. | 

Palæstrus oligocenus Scupner, 147. 

Pangonia Roxpaxr, 19, 94. 
Pangonia? analis Fagnicrus, 95. 


» areuala Wiccisron, 99. 

» basilaris WieDEMANN, 19 

»  ?caslanea Perry, 97. 

» crocata JRANNICKE, 98. 

» eriomera Macquarr, 79, 108. 
» ferruginea MAGQUART, 94. 

» filipalpis Wizuisrox, 9. 

» fuscipennis WikbEMANN, 94. 
» incisuralis Macouarr, 94. 

» nitens Bicor, 7à. 

» notabilis Wazker, 94. 

» prasiniventris Macquanr, 94, 96. 
» roslrala Linxé, 94. 

» subvaria Wazker, 94, 95. 

» lestaceiventris MacouarT. 94. 
» thoracica Guen, 97. 

» translucens Macouarr, 94. 

» umbra Wazrker, 95. 

» sigsag Macquart, 109, 


PANGONINAE, 24. 73, T6. 
Pangonius Larrerzce, 94, 96, 401, 106. 
Paracompsomyia Houcn, 184. 
Parasetigena Brauer et BerGENsrAuM, 136. 
Parhæmatopota GrünserG, 28. 
PÉDICULIDÉS, 204. 
Pegomyia RoBiNeau-Desvoiny, 134. 
Pelatachina Meape, 136 
Pelecorhynchus Macouarr, 77, 89. 
Peletieria RoBinrAu-DEsvornx, 137. 
Peste Boba, 22, 157. 
Peste de Apure, 22. 
Peste de Budare, 22. 
Peste de Caderas. 22. 
Phænicia Rogneau-Desvoiny, 181. 
Phæoneura Lurz, 74, 108. 
Phæoneura basilaris Wrenkmanx, 108. 
PHANINAE, 133. 
Pharyngomyia Scuiner, 136, 170. 
Phasia Larreizce, 436. 
PHASINAE, 133. 
Philæmatomyia Ausren, 159, 260. 
Phikematomya insignis © Gt Ausrex, 160. 
Philander dichrura Bunxs, 196. 
? Philochile Wixpemaxx, 103. 
Philomyia, 136. 
Phorella Rosinrau-Desvoiny, 190. 
PHORIDAE, 17, 132, 205. 
Phormia Roixkau-Desvoiny, 168, 180. 
Phormia azurea Fazcex, 135, 136, 175, 180. 
Phryssopoda Macouarr, 190, 192. 
Phryssopodia Macouarr, 196. 
Phryxe Rogixeau-Desvorny, 136. 
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Pierretta Romxeat-Desvoiny, 190. 
Piophila casei Linné, 203. 
PIPUNCULIDAE, 124. 
Pityocera Gicuio Tos, 76. 86. 
Pilyocera Feslae Grauro-Tos, 86. 
Plagia Meicex, 136. 
PLATYPEZIDAE, 124. 
Pollenia Romxeat-Dresvorny, 167, 177. 
Pollenia rudis Fagricvs, 477. 
Potisa Surcour, 28. 
Priophora RoBixeat-Desvoiny, 149. 
Pristirhynchomyia Bauxerri, 459, 161. 
Pristirhynchomyia lineata Bruxerrr, 161. 
Proboscidomyia Bicor, 140. 
Pronopes Læw, S0, 103. 
Pronopes nigricans ° Læw, 403. 
Protocalliphora Morvan, 435, 
Protocalliphora sordida Zrrrensrebr, 180. 
Pseudogermaria. 1:37. 
Pseudopyrellia Ginscuxer, 162. 
Ptychomyia Brauer et Bercexsraum, 136. 
PUPIPARES, 121, 133, 204. 
Pycnosoma Braver er Berékxsramu, 184. 
Pyrellia Romxeau-Drsvoiny, 1692, 


Ravinia RoBixeaAu-Desvorny, 190. 
Reinwardtia lachinina Braver et BerGexsramu, 188. 
REIN WARDTIINAE Braver et BerGENSsTAMM, 188. 
Renards, 457. 
Rhinia Romneau-Desvorny, 165, 172. 
RHINIIDAE Brauer el BerGexsraum, 172, 
Rhinœæstrus purpureus Brauer, 201. 
Rhinomorinia Brauer et BerGexsramm, 189. 
Rhinomyza Wikpemaxx, 81, 103. 
Rhinomyza edentulus Wikpemaxx, 104. 
Rhodogyne, 136. 
Rhynchomyia Rogineau-Desvoiny, emend., 170, 
Rhynchomyia impavida Rossr, 170, 174. 
Rhyncomyia Rosneau-Desvorny, 165, 170. 
Rogenhofera Bnauer el BerGexsrauM, 195, 196. 
Rogenhofera trigonophora Brater, 195. 


Sarcophaga Mricex, 190, 190. 


Sarcophaga carnaria Lixxé, 127, 490, 
» chrysostoma Wiepemaxx, 190, 491, 
» hææmalodes MriGex, 191. 
» hiemorrhoïdalis Fazzex, 191 
» lambens WikpEMANX, 190. 
» plinthopyga Wienemanx, 190. 


» ruficornis WiepEMANN, 190. 
SARCOPHAGIDAE, 139, 141, 189. 
SARCOPHAGINAE, 133, 136. 
Sarcophila Roxpaxr, 188, 190, 191. 
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Sarcophila latifrons FazLex, 191. 
Sealigeria RoBmxeAu-Desvorny, 190, 
SCENOPINIDAE, 15. 

Scepsis WaLker, 78, 94. 

Scepsis nivalis Warker, 9. 
SCHIZOMETOPA, 125, 133, 137. 
SCHIZOPHORA, 121, 133, 204. 
Scione WaLker, 78, 91. 

Scione albifasciata Macouarr, 92. 

»  claripennis Ricarpo, 92. 

»  distincta Scuiner, 92. 

»  flavohirlta, RicarDo, 92. 

»  fulva Ricanpo, 92. 

» fusea Ricarpo, 92. 

»  incompleta Macouarr, 92. 

» maculipennis ScuiNER, 92. 

»  misera OSTEN SAGKEN, 92. 
Sciurus æstuans Lixwé, 196. 
Screw-worin, 185. 
Selasoma NMacquanrr, 26, 32, 36. 

Selasoma tibiale MAcquarr, 36. 
Servaisia RogixeAu-DEsvorny, 190. 
Servillia Rosineau-DEsvoiny, 137. 
Silvius Meicen, 81, 205, 142. 

Silvius nubipennis Roxpani, 106. 

»  rufipes Macquarr, 106. 

»  Silveirii.MacouarrT, 106. 

»  vituli Fagricius, 105. 
Snowiellus Iixe, 26, 31. 

Snowiellus atratus Hixe, 31. 

Somomyia Roxpaxi, 180. 

Souma, 148, 136. 

Spathicera Corrr, 201. 

Spermophila, 140. 

Sphærogaster Lioy, 190. 

Spilogaster Macouanrr, 140. 

Stegosoma Law, 165, 172. 

Stibasoma, ScuiNER, 27, 45. 
Slibasoma bicolor © Bicor, #1, 49. 


» dives © Warker, 47, 51. 

» fulvohirlum Wixpemanx, 47, 50. 
» pachycephalum Brcor, 47, 48. 

» theotænia WikpEeMANN, 417. 

» tristis Q WikDEMANx, 47, 48, 

» Willistoni Lurz, 41. 


Stomatorrhina Roxpant, 472. 
STOMOXYDINAE, 145. 
Stomoxys Grorrnoy, 144, 145, 153. 

Slomoxys aculeata Romixeau-Desvoiny, 154. 


» aurifacies RoBneau-Desvoiny. 154. 

» calcitrans Linné, 119, 154, 155. 

» chrysocephala, Romxkau-Desvoiny, 454. 
» claripennis Rowxeau-Desvorny, 154. 

» cunctans RoBNeau-Desvorny, 154. 

» /lavescens RoBixeau Desvoiny, 134. 

» infesta RoBineau-DeEsvoiny, 454. 


» müucuta RomxeAt-Desvoinx, 154, 
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Slomoxys nigra Macquarr, 156. 


» prœæcox RogNEeau-Desvoiny, 154. 

» pungens Ds Grer, 154. 

» rubrifrons Romneau-Dresvoinr, 154. 
» tessellata Farricrus, 154. 

» vulnerans RoBixeau-Desvoiny, 154. 


STRATIOMYIDAE, 9. 

STREBLIDAE, 205. 

. Sturmia RoBneau-Desvoins, 137. 

Stygeromyia AUSTEN, 144, 146, 152. 
Slygeromyia maculosa Ausrex, 152. 

Subpangonia Surcour, 76, 83. 
Subpangonia Gravoti Surcour, 83. 

SUEL A, 10, 156, 157. 

Surra mauritanien, 457 


Synthesiomyia brasiliana Brauer el Bercexsranu, 434, 134, 162. 


SYRPHIDAE. 120, 124, 132. 
SYRPHOIDAE, 132. 


TABANIDAE, 12, 20. 

TABANINAE, 24. 

Tabanocella Bicor, 103. 

Tabanus Linxé, 27, 65. 

Tabanus sensu siricto, 65. 
Tabanus abiens Warker, 57. 


» albibarbis WigbEMaNx, 65. 

» albidicollis Macquanrr, 65. 

» albidocinctus Bicor, 65. 

» alboater WALker, 65. 

» albomaculatus Warker, 65. 
» albonotatus BeLLArpt, 65. 

» albopictus Bicor, 57, 65. 

» albovarius Waiker, 65. 

» americanus Parisor pe Brauvois, 45. 
» angustifrons Macquarr, 66. 

» angustifrons Towxsexp, 66. 

» antarciicus LiNNé, 66. 

» aphanopterus WiepeMaANx, 66. 
» apicalis WieDEMANN, 66. 

» argyrophorus Senixer, 66, 

» alratus FABricius, 66. 

» alricornis Bicor, 66. 

» attenualus Warker, 66. 

» aurantiacus BeLLARrpr, 66. 

» auribarbis Macouarr, 66. 

» aurisquammatus Bicor, 66. 

» aurora Macouarr, 66. 

» basirufus WALKkERr. 66. 

» bifenestratus Osren- SAGkEN, 66. 
D Bigoti BezLannt, 66. 

» bicinctus WVIEDEMANN, 39. 

» bitinctus WAIKRER, 66. 

» bivittatus WIiEDEMANX, 41. 


» ? brasiliensis Roxpant, 60. 
» ‘caiennensis FABriaus, 66. 
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Tabanus caliginosus BezcaRDr, 66. 


callicera Bicor, 66. 
callosus Macouarr, 66. 
campechianus Towxsexp, 66. 
calopterus SeuiNer, 66. 
carneus Beczarpr, 66. 
castaneus Bicor, 57, 66. 
castaneus Macquarr, 66. 
chionostigma Osrex-SackEx, 66. 
chrysoleucus WALKER, 66. 
cinctus Fagrrcrus, 66. 
cinerarius WiEDEMANN, 60. 
cinereus WrepemANx, 66. 
cmgulifer WALker, 66. 
cinnamomeus SCHINER, 606. 
circumfusus WIiEDEMANN, 60. 
clarus Scuner, 66. 
clausus Macouarr, 66. 
colombensis MAcouarr, 66. 
colon TaumBerG, 66. 
comilans WiepemManx, 66. 
compactus WALKER, 90. 
confinis WaLker, 60. 
confligens Warker, 66. 
consequa WaLker, 66. 
corone OSTEN-SACKEN, 66. 
coslalis WikpEemaANX, 66. 
Craverii BezLarnr, 67. 
cribellum Osrex-SAckex, 67. 
curvipes \IEDEMANN, 39. 
cyaneus WIEDEMANN, 30. 
De Filippii, Bezcarnr, 67. 
deserlus Wazker, 67. 
delersus Wazker, 67. 
discifer Bicor, 67. 

discifer Warkrer, 67. 
discus WIEDEMANN, 67. 
dorsifer Wazker, 67. 
dorsiger WIiEeDEMANx, 67. 
dorsovitlatus Macqouanrr, 67. 
erebus Osrex-SACkEN, 67. 
erythræus, Bicor, 67. 
erylhrocephalus Bicor, 67. 
eulæniatus Bicor, 67. 
lallax MAcouarr, 67. 
l'asciatus FaBriaus, 21. 
lascipennis Macquarr, 67. 
lenestratus Macouarr, 67. 
lerreus WaALkEr, 67. 
lerruginosus Wazker, 67, 
lervens Linxé, 67. 

lestivus WigpkMaAnN, 67. 
filiolus Wizcisrow, 67. 
flavescens Tauxserc, 67. 
flavibarbis Macouarr, 67. 
fMavidus Hixe, 67. 
flavifacies Macquarr, 67. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Tabanus flaviventris Macouarr, 67. 


» 


fulvilateralis Macouarr, 67. 
fulviventris Macouarr, 67. 
fulvohirtus Wiepemanx, 50. 
fumalus WieDEMANx, 67. 
fur Wiczisron, 67. 
furunculus Wicusron, 67. 
fuscicrura Bicor, 67. 
fuscipennis WiEeDEMANX, 67. 
luscofasciatus Macouarr, 67. 
luscus WiepEMAN, 67. 
glaber Wixpemanx, 41. 
globicornis, Wikpeman, 40. 
guttipennis WikDeMaANx, 67. 
guyanensis Macquarr, 67. 
hæmagogus WiLcisrox, 67. 
Hilarii Macouarr, 67. 
hirtitibia Warker, 67. 
histrio WiepEMANN, 67. 
imponens WarkEr, 67. 
importunus WIEDEMANN, 67. 
importunus Macquarr, 67. 
impressus \WIEDEMANN, 67. 
indecisus Bicor, 68. 

indicus Fagricius, 6$. 
innolescens WaLkEr, 68. 
intereuns WALkEr, 68, 
ixyostactes WiEDEMANN, 68. 
lasiophtalmus Macquarr, 68. 
lativitta Wazrer, 68, 
leucaspis WigpeMANN, 68. 
limpidapex WikDEMANN, 68. 
litigiosus WALkeER, 68. 
lividus Warker, 68, 
longiappendiculatus Macouarr, 68. 
lucidulus WALker, 68. 
luctuosus MAcouarr, 68. 
luteoflavus BezLArpr, 68. 
macroceratus B160T, 68. 
maculinervis Macquarr, 68. 
maculipennis Macquarr, 68. 
maculipennis WIeDEMANN, 68. 
maculosus Coquizzerr, 68. 
maletectus Bicor, 68. 
-mallophoroides WaLkeEr, 68. 
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